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II  y  a  longtemps  que  le  dessein  de  publier  le  Journal  des  voyages  de 
Charles-Quint  par  Vandenesse  a  été  formé  pour  la  première  fois,  et  ce 
dessein  c'est  un  des  hommes  les  plus  savants  du  XVII"  siècle,  c'est  le 
célèbre  Leibnitz,  qui  l'avait  conçu  '.  On  ignore  pourquoi  il  ne  le  mit  pas 
à  exécution. 

Dans  la  seconde  moitié  du  siècle  suivant ,  dom  Anselme  Berlhod  '. 
bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint-Vannes  et  qui  devint  en  1782 
grand  prieur  de  Luxeuil ,  songea  à  son  tour  à  une  publication  qui  inté- 
ressait à  un  haut  degré  les  amis  de  l'histoire.  Vandenesse  était  son  compa- 
triote; à  la  Bibliothèque  de  Besançon,  dont  la  garde  lui  était  confiée, 
existait  un  manuscrit  du  Journal  des  voyages  de  Charles-Quint;  il  l'avait 
lu  et  annoté;  dans  une  mission  littéraire  dont  il  fut  chargé  aux  Pays-Bas 

'  Reifpenberg,  Particularilés  inédites  sur  Charles-Quint  et  sa  cour,  p.  7.  (Nouveaux  Mémoires  de 
l'Académie,  t.  VIII,  ann.  1854.) 

Dans  la  Biographie  Michaud  on  donne  erronémcnt  à  dom  Berthod  le  prénom  de  Claude.  Cette 
erreur  est  d'autant  plus  étrange  que  l'article  porte  la  signature  du  savant  bibliothécaire  de  Besançon 
Wciss. 

a 
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en  1774,  il  en  vit  deux  autres  que  possédait  le  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Tournai  et  dont  l'un  lui  parut  être  «  le  vrai  original  de  Fauteur  ';  »  il  en  tira 
«  plusieurs  variantes  et  des  suppléments  importants  »  qui  devaient,  selon 
lui.  rendre  le  manuscrit  de  Besançon  «  plus  complet  et  plus  précieux  '.  » 

A  quelques  années  de  là  Corneille- François  de  Nélis,  devenu  évéque 
d'Anvers,  après  avoir  été  bibliothécaire  de  l'université  de  Louvain,  membre 
de  la  Commission  royale  des  éludes,  chanoine  et  vicaire  général  de  l'évéché 
de  Tournai,  projeta  de  faire  paraître  une  collection,  qui  n'aurait  pas  été 
de  moins  d'une  trentaine  de  volumes,  de  chroniques,  de  relations,  de 
mémoires  concernant  les  événements  arrivés  dans  les  Pays-Bas  :  dom 
Berthod,  qui  était  depuis  longtemps  en  relation  avec  lui,  non-seulement 
renonça  en  sa  faveur  à  la  publication  du  Journal  de  Vandcnesse,  mais 
encore  lui  envoya  une  copie  du  manuscrit  de  Besançon  '. 

On  connaît  les  événements  qui  firent  avorter  l'entreprise  de  l'illustre 
évéque  d'Anvers  au  moment  où  il  se  disposait  à  l'exécuter  *. 

'  Nous  croyons  celle  opinion  Ircs-hasardée.  Dom  Berlhod  s'étail  Irompé  déjà  en  prenant  pour  l'ori- 
ginal le  manuscril  de  Besançon,  qui  n'est  qu'une  copie  médiocre;  il  a  pu  se  tromper  une  deuxième 
fuis.  En  toul  cas  on  ignore  ce  qu'est  devenu  le  manuscrit  en  question. 

'  Relation  d'un  voyage  Ullcrairc  dans  les  Pays-Bas  français  et  autrichiens  lue  à  la  séance  publique 
de  V /écadèmie  de  Besançon,  le  21  décembre  1770^  par  D.  Anselme  Berthod.  (Messager  des  sciences  et 
des  arts  de  la  Belgique,  t.  VI ,  p.  56.) 

•  Nélis,  Belgicarum  rerum  Prodromus ,  dans  le  lomc  !"■,  p.  cccxviii,  de  la  Chronique  rimée  de 
Philippe  Mouskés,  publiée  par  de  RE|FFE^BERG. 

'  Nous  les  avons  rappelés  en  ces  termes  dans  le  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Commission  royale 
d'histoire  depuis  son  établissement  en  1834  jusqu'en  1872,  p.  vu  :  «  Nélis  se  disposait  à  annoncer  celte 
»  publication  dans  un  Prodromus  qui  en  aurait  fait  connaître  le  plan  et  les  détails,  lorsque  se  mani- 
«  fcstèrent,  en  1787,  les  premiers  troubles  auxquels  donnèrent  naissance  les  réformes  inconsidérées 
»  de  Joseph  II.  A  deux  années  d'intervalle  éclata  la  révolution  qui  amena  la  déchéance  de  ce 
»  monarque.  Celles  qui  suivirent  furent  pleines  d'agitations  et  de  troubles,  cl  la  guerre  avec  la  France 
«  vint  mettre  le  comble  aux  maux  du  pays.  Ce  n'était  pas  au  milieu  de  circonstances  aussi  critiques 
»  qu'on  pouvait  songer  à  des  entreprises  littéraires  de  quelque  importance.  Nélis  avait,  en  17'J0,  fait 
»   paraître  son  Prodromus  :  ce  fut  tout  le  fruit  que  le  public  retira  de  ses  longs  et  savants  travaux.  • 
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Au  commencement  de  ce  siècle,  un  liUérateur  hollandais,  Jean  Meerman, 
pensa  aussi  à  livrer  à  l'impression  le  manuscrit  du  contrôleur  de  la  maison 
de  Charles-Quint:  il  en  fit  le  sujet  d'une  étude  approfondie.  Vers  le  même 
temps  le  baron  de  Hormayr,  directeur  des  Archives  impériales,  à  Vienne, 
donna,  par  extraits,  dans  YArchiv  fur  Geschichte,  Slatislik,  Lilteratur  und 
Kunst,  qu'il  venait  de  fonder,  la  plus  grande  partie  du  Journal  de  Van- 
denesse  traduite  en  allemand  '.  Meerman  mourut  avant  d'avoir  réalisé  une 
idée  qui  lui  tenait  pourtant  au  cœur  '. 

Le  roi  des  Pays-Bas  Guillaume  !<"■  avait  rétabli,  en  18d6,  l'Académie  des 
sciences  et  des  belles- lettres  fondée  à  Bruxelles  par  l'impératrice  Marie- 
Thérèse  et  que  l'invasion  française  avait  fait  disparaître.  Un  de  ses  mem- 
bres, M.  Lesbroussart,  appela  l'attention  de  cette  compagnie  sur  le  Journal 
des  voyages  de  Charles-Quint,  dont  il  publia  deux  extraits  concernant  : 
l'un  la  réception  de  la  reine  de  France,  Eléonore  d'Autriche,  à  Bruxelles, 
en  15i4:  l'autre  les  fêles  qui  eurent  lieu  à  Binche  et  à  Marimont,  au  mois 
d'août  1S49,  à  l'occasion  de  la  venue  aux  Pays-Bas  et  de  l'inauguration, 
comme  futur  souverain  de  ces  provinces,  du  prince  Philippe  dKspagne. 
Il  y  joignit,  d'après  le  Journal  des  voyages  de  Philippe  II,  écrit  aussi  par 
Vandenesse,  une  description  des  obsèques  de  l'Empereur  qui  furent  célé- 
brées à  Bruxelles  les  29  et  50  décembre  lo5"8  ''. 

'  Ces  extraits  sont  insérés  dans  les  n»'  5,  110-117.  118-119,  12-2-125,  129-130,  132-155.  loO-iyi 
de  VArchiv  de  1810  et  dans  les  n»'  1 1,  56-57,  59-40,  41-42,  58-B9  de  VArchiv  de  1811. 

^  Meerman  mourut  à  la  Haye  le  19  août  1815,  léguant  sa  bibliothèque  et  ses  manuscrits  à  la  villi'. 

On  savait  qu'il  avait  laissé  des  notes  et  des  observations  sur  le  Journal  de  Vandenesse.  En  1851  la 
Commission  royale  d'histoire  écrivit  à  .M.  le  Ministre  de  l'intérieur  afin  qu'il  voulût  bien  en  demander 
communication,  par  le  moyen  de  la  légation  de  Belgique  près  la  cour  des  Pays-Bas.  Le  gouverne- 
ment néerlandais  répondit  que  ces  écrits  avaient  été  remis,  en  1827,  à  M.  Raoul,  professeur  à  l'uni- 
versité de  Gand ,  lequel  ne  les  avait  pas  restitués.  (  Bulletins  de  la  Commission,  2'"  série,  t.  Il,  i)p.  80 
et  120.) 

'  Notice  et  extrait  d'un  iuaiiir<crit  du  XVi'  sii'clc  par  Jean  Vandenesse  ,  eonlrôletir  de  Charles- 
Quint  et  de  Philip/ie,  son  fils,  dans  les  iNouveaux  .Mémoires  de  l'.^cadémie,  t.  I,  pp.  231-272. 
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Un  peu  plus  tard  un  autre  membre  de  l'Académie,  le  baron  de  Reif- 
fcnberg,  dans  des  Particularités  inédites  sur  Charles-Quint  et  sa  cour',  fit 
à  son  tour  à  Vandenesse  de  nombreux  emprunts. 

Ces  extraits  divers  n'excitaient  que  plus  vivement,  chez  les  amis  de 
l'histoire  nationale,  le  désir  de  voir  publier  le  texte  entier  du  Journal  des 
voyages  de  Charles-Quint. 

La  Commission  royale  d'histoire,  qui  fut  instituée  la  même  année  où 
parut  le  mémoire  de  M.  de  Reiffenberg,  décida,  dès  l'une  de  ses  premières 
séances  *,  que  le  Journal  de  Vandenesse  ferait  partie  des  publications  dont 
elle  allait  s'occuper;  elle  voulut  bien  me  confier  le  soin  de  le  mettre  en 
lumière. 

Près  de  quarante  années  se  sont  écoulées  depuis  lors.  Est-il  nécessaire 
de  rendre  compte  ici  des  circonstances  qui  ont  été  cause  que  la  résolution 
de  la  Commission  n'ait  pas  reçu  son  exécution  plus  tôt?  Nous  ne  le  croyons 
pas  :  ces  détails  intéresseraient  peu  le  public. 

Dans  cet  intervalle,  le  Journal  de  Vandenesse  a  été  mis  à  contribution, 
en  Angleterre  par  M.  William  Bradford,  en  Allemagne  par  feu  M.  Stalin, 
conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque  royale  de  Stuttgart  :  l'un  et  l'autre 
ils  s'en  sont  servis  pour  dresser,  chacun  à  sa  manière,  l'itinéraire  de 
Charles-Quint  à  partir  de  l'année  1519.  A  l'indication  des  lieux  où  l'Em- 
pereur a  st-journé  et  des  dates  de  ces  séjours  M.  Bradford  a  ajouté  des 
détails  dont  il  a  fait  choix  parmi  ceux  que  contient  le  livre  de  Vandenesse'; 
M.  Stalin  s'est  contenté  de  cette  simple  indication;  mais  il  a  pris  à  tâche  de 
remplir  les  lacunes  que  présente  çà  et  là  le  Journal  du  contrôleur  de  la 

'  Voy.  p.  I,  note  I. 

M.  de  Reiffenberg  avait  lu  son  mémoire  dans  la  séance  du  5  mars  1832. 

•  Celle  du  3  avril  1835.  Voy.  les  Bulletins  de  la  Commission,  t.  1,  p.  99. 

•  The  Ilincrarij  of  thc  Emperor  Charles  V,  dans  Corrcspondence  of  thc  Emperor  Charles  V,  and  his 
ambassadors  at  Ihe  courts  of  Eiujland  and  France,  from  thc  original  Lelters  in  the  impérial  family 
Archives  al  Vienna,  etc.;  Londres,  1850,  in-8°,  pp.  483-576. 
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maison  impériale,  de  redresser  les  noms  des  lieux,  qui  y  sont  presque  tous 
défigurés,  et  de  poursuivre  l'itinéraire  de  l'Empereur  jusqu'à  son  entrée  au 
monastère  de  Yuste  '. 

Aujourd'hui  le  public  a  sous  les  yeux  le  texte  original,  le  texte  complet 
de  Vandenesse,  et  nous  croyons  que  ceux  qui  l'attendaient  avec  quelque 
impatience  ne  seront  point  déçus. 

On  ne  trouve  pas,  à  la  vérité,  dans  le  Journal  des  voyages  de  Charles- 
Quint,  des  révélations  sur  la  vie  intérieure  de  ce  monarque,  sur  ses  négo- 
ciations avec  les  puissances  étrangères,  sur  les  secrets  de  sa  politique  ; 
Vandenesse  resta  toujours  étranger  à  la  direction  des  affaires  publiques; 
à  l'égard  des  actions  privées  de  son  maître,  il  se  montre  d'une  discrétion 
sans  égale. 

Mais  son  livre  présente  un  réel  intérêt  par  les  renseignements  précis  qu'il 
fournit,  non-seulement  sur  les  lieux  où  a  séjourné  l'Empereur  et  les  dates 
de  ces  séjours,  mais  encore  sur  une  multitude  de  faits  qui  se  rattachent  aux 
événements  de  son  règne.  Les  descriptions  que  donne  Vandenesse  du 
double  couronnement  de  Charles-Quint  à  Bologne  (pp.  85-94),  des  fêtes 
que  les  villes  de  Barcelone  et  de  Valence  offrirent  au  prince  Philippe,  après 
que  les  royaumes  de  la  couronne  d'Aragon  l'eurent  reconnu  pour  leur  futur 
souverain  (pp.  245-247,  249-2.50);  de  celles  qui  eurent  lieu  à  Bruxelles  en 
l'honneur  de  la  reine  Eléonore,  épouse  de  François  1"=^  la  première  fois 
qu'elle  y  visita  l'Empereur  son  frère  (pp.  29o-305);  des  solennités,  céré- 
monies et  festins  dont  le  chapitre  de  la  Toison  d'or  tenu  à  Utrecht  fut 
l'occasion  (pp.  314-529);  de  la  réception  faite  par  la  reine  douairière  de 
Hongrie  au  prince  Philippe  dans  son  château  de  Binche  et  sa  maison  de 
plaisance  de  Marimont,  lorsqu'il  vint  aux  Pays-Bas  pour  y  prêter  serment 
aux  états  et  le  recevoir  d'eux  comme  héritier  unique  de  l'Empereur  (pp.  384- 
389),  toutes  ces  descriptions  sont  remplies  de  détails  curieux.  Vandenesse 

'   .Jiifcnllittltsnrlt  K.  Kaih  V,  fascicule  de  25  pages. 
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a  encore  augmenté  l'intérêt  do  son  Journal  en  y  intercalant  quantité  de 
documents  qu'on  ne  trouverait  pas  aisément  ailleurs,  et  parmi  lesquels 
ceux  qui  concernent  la  diète  d'Augsbourg  de  15S0(pp.  599-4S9)  forment 
une  série  aussi  importanle  que  volumineuse. 

En  résumé  l'on  peut  dire  que  le  Journal  des  voyages  de  Charles-Quint 
est  indispensable  à  quiconque  voudra  écrire  l'histoire  du  grand  Empereur. 


Il 


On  sait  jusqu'ici  peu  de  chose  sur  Jean  de  Vandenesse  et  sur  sa  famille. 
Suivant  Hormayr  il  aurait  été  flamand;  Nélis  et  de  ReifFenberg  le  font 
naître  au  comté  de  Bourgogne,  mais  dune  famille  originaire  de  Flandre; 
le  dernier  et  Weiss  lui  attribuent  le  titre  de  contrôleur  de  la  maison  de 
Charles-Quint  à  partir  de  1S14;  Hormayr  le  qualifie  de  secrétaire  de 
l'Empereur  '.  Tous  ces  renseignements  sont  inexacts. 

Comme  le  dit  Jules  Chilïlet  dans  des  notes  manuscrites  conservées  à  la 
Bibliothèque  de  Besançon  ^  la  famille  de  Vandenesse  était  bourguignonne. 

Jean  de  Vandenesse,  natif  de  Dijon,  après  avoir  été  portier  de  la  cave 
dans  la  maison  de  la  duchesse  Marie,  fille  de  Charles  le  Téméraire,  devint 
sommelier  dans  celle  de  l'archiduc  Philippe  le  Beau.  De  Claude  ou  Clau- 
dine Robert,  de  Gray,  au  comté  de  Bourgogne,  il  eut 

i.  Guillaume  de  Vandenesse,  qui  fut  chapelain,  puis  grand  aumônier 

'  Nélis,  Prodromus  ,  etc.,  l.  c.  —  Hormjyr, /Irr/iù'.,  etc.,  ann.  1810,  n°'  5,  11G-H7.  — Weiss, 
Biographie  universelle ,  t.  XLVII,  p.  125;  Papiers  d'Élat  du  cardinal  de  Granvclle,  t.  I ,  p.  xxxi.  — 
De  ReiffEi\berg,  Particularités  inédiles  sur  Charles-Quint ,  p.  3. 

'  Ces  notes  de  Chilïlet  et  d'autres  documents  concernant  Vandenesse  et  sa  famille  mont  été 
communiques,  avec  la  plus  aimable  complaisance,  par  M.  Auguste  Castan,  conservateur  de  la  Biblio- 
thèque et  des  Archives  de  la  ville  de  Besançon.  Je  ne  fais  que  remplir  un  devoir  en  reconnaissant 
publiquement  les  obligations  que  je  lui  ai. 
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de  Charles-Quint,  évêque  d'Elne  en  Roussillon  d'abord,  ensuite  de  Coria  en 
Estrémadure,  et  mourut  à  Gray  au  mois  de  mai  1330; 

2.  Jean  de  Vandenesse,  l'auteur  du  Journal  des  voyages,  sur  lequel  nous 
reviendrons; 

3.  Maximilien  de  Vandenesse,  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux; 

4.  Etiennette  de  Vandenesse,  qui  épousa  Laurent  Baudouin  ; 

5.  Louise  de  Vandenesse,  femme  de  Jean  de  Bourgogne. 

Nous  avons  trouvé,  dans  les  comptes  de  la  maison  de  l'archiduchesse 
Marguerite,  duchesse  douairière  de  Savoie  et  comtesse  de  Bourgogne  ',  un 
autre  Vandenesse,  et  celui-ci  s'appelait  Jean  comme  l'auteur  du  Journal 
des  voyages  de  Charles-Quint.  Il  fut  attaché  à  la  maison  de  l'archiduchesse 
le  30  septembre  1524  en  qualité  de  «  varlet  servant;  »  il  devint  «  écuyer 
»  panetier  »  au  commencement  de  1529;  après  la  mort  de  Marguerite,  il 
passa  au  service  de  l'Empereur.  C'est  de  lui,  et  non  de  l'auteur  du  Journal, 
comme  l'ont  cru  les  éditeurs  des  Papiers  d'Etat  de  Granvelle  ',  qu'il  est 
question  dans  la  dépêche  de  Charics-Quint  du  23  octobre  153o  à  son 
ambassadeur  en  France.  Ce  Vandenesse  appartenait-il  à  la  famille  franc- 
comtoise  du  même  nom  ?  Nous  ne  saurions  le  dire  '. 

En  terminant  au  6  juin  1S60  le  Journal  des  voyages  de  Philippe  II,  Jean 
de  Vandenesse  nous  apprend  qu'il  avait  alors  soixante-trois  ans  :  c'est  donc 
à  l'année  1497  que  l'on  peut  fixer  sa  naissance.  En  un  autre  endroit  du 
même  Journal  il  dit  qu'il  a  «  suivi  l'empereur  Charles-Quint  en  tous  ses 

'  Registres  de  la  chambre  des  comptes  n""  1817-1823,  aux  .Archives  du  royaume. 

'  Tome  II,  p.  595. 

'  Une  particularité  des  plus  singulières,  c'est  que ,  dans  les  comptes  de  la  maison  de  l'archiduchesse 
Marguerite,  il  signe  les  acquits  des  sommes  qui  lui  ont  été  payées  de  cette  manière  :  Jehan  de  Rencsse , 
quelquefois  Jati  van  Renesse  ou  Rcuesse  tout  court;  et  en  tête  des  pages  où  ces  sommes  sont  mention- 
nées, son  nom  est  distinctement  écrit  :  Jehan  Vande/iesse. 

Il  est  à  remarquer  que,  dans  les  actes  où  leurs  noms  figurent,  le  contrôleur  de  la  maison  de  Charles- 
Quint  et  son  frère  Guillaume  sont  toujours  appelés  de  Vandenesse. 
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»  voyages,  guerres  et  pays  dès  l'an  1S14.  »  A  cette  dernière  date  il  n'avait 
que  dix-sept  ans  :  il  y  a  par  conséquent  lieu  de  croire  que,  si  déjà  alors  il 
suivait  la  cour  de  l'Empereur,  c'était  sous  les  auspices  de  son  frère  aine 
Guillaume,  qui  faisait  partie  de  la  chapelle  impériale.  On  remarquera  qu'il 
ne  figure  ni  sur  la  liste  de  1517  des  olïiciers  de  la  cour,  ni  sur  celle  de 
1521,  que  nous  publions  (pp.  502  et  511). 

II  est  certain  cependant  que,  lors  du  départ  de  Charles  pour  l'Espagne, 
Jean  de  Vandenesse  était  au  nombre  de  ceux  qui  se  trouvaient  à  sa  suite. 
La  preuve  en  existe  dans  le  diplôme  du  20  avril  1524  par  lequel  l'Empereur 
lui  accorde,  ainsi  qu'à  ses  deux  frères,  des  armoiries  où  l'aigle  impériale 
figure  en  chef,  diplôme  que  nous  croyons  devoir  insérer  ici  : 

Caholus  QuiNTi's,  divina  favenlc  cleinentia,  electus  Romanorum  imperalor,  semper 
augustus,  ac  rex  Germaniac,  Castcllae,  Arragoiiiae,  etc.,  vcncrabili  alque  nobilibus  dcvotis 
et  fideli  nobis  dilectis  Guillelnio de  Vandenesse,  consiliarioae  eleemosynario  noslrosuprerao, 
et  Joanni  de  Vandenesse,  familiari  ac  railiti  nostro  aurato,  et  Maximilianu  etiam  de  Vande- 
nesse, fralribus,  graliam  noslram  caesaream  et  omne  bonum.  Cacsarcae  Majcslatis  gloriosa 
sublimitas  ejusque  circumspecta  beiiignitas  sic  mérita  hominuni  provida  consideralione  dis- 
cernit,  ut  quos  virtutibus  et  egregiis  vitae  moribiis  alios  antecedere  conspicit,  eos  singula- 
ribus  prosequitur  graliis ,  et  illos  praecipue  qui  pro  sua  in  nos  dcvolionis  et  inconcussae 
fidei  constanlia  servitiis  noslris  insudare  de  nobisque  quo  aliquid  digne  promcreri  possint, 
singuiari  fidc,  conlinuis  obsequiis,  curare  non  cessant.  Hos  cnim  non  solum  dignis  virtutibus 
et  olTiciis  suis  |)raeviis  décorât,  scd  coruni  mérita,  virtutcs,  fidem  ac  diuturna  sibi  servitia 
exhibita  etiam  apud  posteros  atlestatam  relinquit.  Sane  attendentes  vestram  approbatam 
devotionis  et  fidei  eonstantiam  erga  nos,  laudabilesquc  ac  egregias  animi  dotes  et  claras 
virtutcs  veslras,  fideb'aque  et  grata  servitia  quae  praedecessores  vcstri  singuiari  fide  nostris 
exbibucre,  el  quae  tu,  prenominatc  Guillelnie,  elecmosynarie  nostcr,  etiam  antequani  ex 
parentis  utero  in  hanc  lucem  cgredercmur,  nobis  fidcliter  exhibuisti,  prout  adhuc,  una 
cura  fratrc  tno  praenominato  Joanne,  magnis  laboribus  et  periculis  ingentibus,  terra 
mariquc,  et  curiani  et  castra  nostra  sequendo,  tam  in  Ilispania  quara  inde  in  Germania, 
quum  regium  diadenia  in  caesarea  civitale  nostra  Aquisgrani  sacrique  romani  imperii 
adrainislrationcm,  ad  quam   divino   nutu  et  principum  electorum  suffragiis    electi    et  ex 
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Hispaniii  vocali,  susccpiimis,  ac  ilcimim  itcruiu  ad  llispaiiiain  pacandani  revcrsi  ruiinus, 
exhibes.  Quare  non  tanlura  nobis  praemiura  oljscquioruni  rerumque  bene  gcstarum  reddcrc, 
sed  et  de  vcstris  virtulibus,  clariisque  ac  egregiis  vitae  nioribiis,  benegnitatisque  ac  beiie- 
volentiae  nostrae  erga  vos  ajjud  oiniies  lestinioniuni  perliibere  dignali  sunius  ;  quare  licct 
insignia  et  arma  vestra  satis  elaritale  et  nobililate  siiit  illustiia,  in  signiini  tanien  dignae  erga 
vos  benevolentiae  nostrae,  eadeni  sic  approbanda  et  dccoranda  duximus  :  videiicet  quod 
posthac  vos,  et  tantum  prenominati  Joannis  filii  et  descendentes  in  perpetuura,  habeatis  et 
deferatis  seutiini  per  Iransversum  in  duas  partes  divisum,  in  cujus  inferiori,  duas  ejusdeni 
terlias  complectenli,  in  campo  aureo  sive  eroceo  sunt  quatuor  rubei  coloris  vari  seu  ligna  j)er 
longum  dueta ,  ex  cujus  scuti  basis  ialeribus  duo  ligna  alba  seu  argentea ,  simul  conjuncta ,  in 
aculum  tendcntia,  exurgunt;  in  supcriori  auteoi  ejusdem  scuti  parte,  aquilaui  nostraui  nigraai, 
regio  diadcmate  coronatam,  aiis  expansis  pedibusque  extensis,  unguibus  aduncis,  rostrunique 
in  dextrani  scuti  partcm  vcrtentcm  eollocaviraus ;  tuque,  prenominate  Joannes,  tuique  des- 
cendantes prefati,  habeatis  in  galica  torneamenlali  sive  aperta,  aureis  sive  croceis  et  nigris 
ac  rubri  coloris  redimita  lasciviis  sive  induviis  super  contortis,  eorumdcm  coloruni  fasciis, 
sive  diadeniate  antiquoruni  rcguni,  duae  alae  aquilinae  nigrae,  in  quaelibet  quaruni  praefata 
tigna  siniul  conjuncta  in  acutuin  Icndentia  alba  sive  argentea  eniinent,  quemadnioduni  liaec 
orania  meiius  picloris  ingcnio  presentiuin  in  medio  ccrnunlur  elligiala.  Volentcs  ut  vos, 
praenominali  Guillelmus,  Joannes  et  Maximiiianus,  tuique  Joannis  fdii  et  descendentes, 
predicii,  praedicta  arma,  tanquam  vcri  nobiles  militares,  habeatis  et  deferatis  in  omnibus 
et  singulis  hoaeslis  decenlibusque  actibus  et  expedilionibus  nobilium  militarium,  more  lam 
joco  quam  scrio ,  in  torneamenlis,  hastiludiis,  beilis,  dueilis  et  quibuscumque  pugnis, 
vexillis,  tentoriis,  annulis,  monumentis,  aedificiis,  sepulchris,  clenodiis,  necnon  in  aciibus 
mihtaribus  et  nobilium  virorum,  ubivis  lerrarum  etlocorum,  pro  vestro  eujuslibet  arbilrio, 
déferre  et  geslare,  ac  illis  uti,  frui  et  gaudere  possitis  et  debcatis,  et  ad  omnes  actus  et 
dignitates  militares  et  nobiles  qualescunque ,  sive  spiritualcs  sive  scculares  sint,  admilti; 
bona  feudalia,  cujuscunque  gcneris  vel  speciei,  vobis  et  cuilibet  vestrum,  ubilibet,  taui  in 
Imperio  quam  in  quibuscunque  reguis  et  provinciis  nostris  hacreditariis,  donata,  Icgata, 
aut  alio  quovismodo,  vel  etiam  emptionis  tilulo,  alias  légitime  acquisita,  in  feudum  susci- 
pere,  habere  et  tenere  et  ad  haeredes  vcstros  legitimos  transniiltere  possitis  et  debcatis; 
vosqne  et  ([uemlibet  vcstruni  cxemptos  ,  liberos  et  immunes  ab  omnibus  gabellis,  oneribus , 
exactionibus,  impositionibus,  angariis  et  aliis  qnibusiibct  cujuscunque  gcneris  gravami- 
nibus  realibus,  personalibus  sive  mixtis,  quocumque  nomine  nuncupenlur,  necnon  niune- 
ribus  et  oneribus  etiam  pnblicis  esse  volumus  etdecernimus  pcr  présentes,  nonobstantibus 
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quibnscuniiiic  coiislitutionibus,  consuetudiniijus,  ordiiialionibus ,  slalulis ,  piivilegiis,  pre- 
scnlibus  et  liituris,  iiuorum  omnium  leiiores  presenlibus  habcri  volumus  pro  suflicienter 
expressis,  quiu-  (|iio(iiio  modo  contia  prcsenicm  nostram  concessioncm  facerc  possent, 
etiam-i  talia  forent,  de  quibus  in  presenlibus  nienlio  spcciaiis  ficri  deberel,  quibus  omnibus 
per  prcî-entes  derogamus  et  derogalnni  esse  volumus.  Mandantes  cl  scrio  praecipicntes 
omnibus  et  singulis  sacri  romani  impci'ii  prineipibus,  lam  ecclesiaslicis  quam  sccularibus, 
arcliiepiscopis,  episcopis,  ducibus,  mareliionibus,  comitibus,  baronibus,  miiitibus,  clien- 
tibus,  capiianeis,  vicedominis,  advocatis,  ])raefectis,  procuratoribus,  olfif^ialilius,  quaesto- 
ribus,  civium  magistris,  consubbus,  judic'il)us,  heraldis,  armorum  regibus,  caducealoribus, 
civibus  et  comiiiunilatibus  ,  et  dcniquc  omnibus  nostris  et  saori  romani  imp<'rii  et  aiiorum 
regnorum  ac  dominiorum  nostrorum  subditis  et  fidelibus  dileclis,  eujusiuiique  status, 
gradus,  dignilalis  et  condiliouis  fiierinl,  i}t  vos  pracnomiiialos  in  supradiclorum  insignium 
et  arnionmi  fruilionc  née  turiient  née  impediant;  inio  eis  iiccnon  antediclis  actibus,  dignita- 
libus,  exenijilioriibus,  libertatibns  et  immunilatibus  uli,  frui  et  in  illis  permanere  tiUe  et 
paeifiee  sinant,  in  quantum  graliani  nostram  caram  habe^nt,  et  paenam  quadraginta  mar- 
eharum  auri  puri  toties  quoties  contra  fadum  fucrit,  pro  medietate  fisco  scn  acrario  nostro 
irapcriali,  etrcli(|ua  parte  iiijuriam  |)assoruiii  aut  |iassi  tisil)us  applicaiidn,  niahierint  cvitare. 
Harum  leslimoiiio  lilteraruni  manu  nostra  siibscri|itarum  et  sigiili  noslri  a])|iensionc  muni- 
laruni.  Daliim  in  civitate  nostra  Burgensi,  die  x.x"  nicnsis  aprilis  anno  Domini  millesimo 
quingentesimo  vigesimo  quarto,  regnorum  nostrorum,  romani  quinlo,  alioruni  vero  omnium 
nono. 

CAROLUS. 
Ad  mandalum  Caesarae  et  Catliolieae  .M;ijestalis  : 

Lalema.nd. 

Ce  diplôme  ne  fait  pas  connaître  les  fonctions  qu'en  1524  Vandenesse 
remplissait  dans  la  maison  de  lEmpereur. 

Le  premier  acte  que,  après  beaucoup  de  recherches  faites,  tant  aux 
Archives  du  royaume  que  dans  celles  de  Tancienne  chambre  des  comptes 
de  Flandre  conservées  à  Lille,  nous  ayons  trouvé  où  ces  fonctions  sont  spé- 
cifiées, est  un  mandement  de  l'Empereur  à  son  secrétaire  Antoine  Perrenin, 
daté  du  12  juillet  1530,  à  Augsbourg  '.  LEmpereur  y  ordonne  à  Perrenin 

'  Original,  aux  .Archives  (iii  royaume. 
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<<  do  liespèclKT  loKres  patentes  en  finances  au  proullit  de  son  bien-anié 
»  varlet  servant  Jehan  de  \  andenesse .  escuier.  i>  afin  de  le  faire  jouir  d'une 
pension  de  cent  livres,  de  quarante  gros,  monnaie  de  Flandre,  la  livre, 
((u  il  lui  accorde,  «  pour  considération  —  dit-il  —  des  bons,  loyaulx  et 
»  conlinuelz  services  que  feu  lévesque  de  Caurie  (Coria),  M"  Guillaume 
»  de  Vandenesse,  nostre  grand  aulmosnier,  son  frère,  nous  a  fait  dois 
»  nostre  jeune  eaige  jusques  à  présent  qu'il  est  mort  en  nostre  service. 
»   ouquel  aussi  ledict  escuier  s'est  emploie.   » 

De  '<  varlet  servant  »  quand  Vandenesse  devint-il  «  contrôleur  »  de  la 
maison  de  Charles-Quint:'  C'est  vainement  que  nous  avons  cherché  à  le 
savoir.  Lue  pièce  que  contiennent  les  Livres  aux  mémoires  de  la  chambre 
des  comptes  de  Flandre  pourrait  faire  conjecturer  que  ce  fut  en  iooD  :  dans 
cette  pièce,  qui  est  datée  du  18  avril  1350,  à  Bruxelles,  le  duc  d'Albe,  en 
sa  qualité  de  grand  maître  de  la  maison  de  l'Empereur,  ordonne  à  Vande- 
nesse de  délivrer  au  président  de  la  chambre  les  contrôles  «  qui  sont  en 
»  ses  mains  »  de  la  dépense  ordinaire  et  extraordinaire  des  maitres  d'hôtel 
des  années  d335  à  1348  '. 

Quelles  étaient  les  altiibutions,  quels  étaient  les  devoirs  du  contrôleur 
de  la  maison  impériale?  \\  eiss  et  lieilîenberg  en  font  un  surintendant; 
c'est  lui  donner  trop  d  autorité  et  de  relief.  On  peut  déjà  se  former  quelque 
idée  de  la  charge  du  contrôleur  en  parcourant  l'ordonnance  de  Charles- 
Quint  du  25  octobre  1313  pour  le  gouvernement  de  sa  maison  que  nous 
donnons  plus  loin  (p.  491);  mais  nous  avons  des  indications  plus  complètes 
à  cet  égard  dans  un  document  où  sont  déterminées  avec  détail  les  fonctions 
de  tous  les  officiers  et  emplo)  es  de  la  maison  de  l'Empereur,  depuis  le  grand 
chambellan  et  le  grand  maître  jusqu'aux  huissiers,  aux  portiers,  aux  gar- 
çons de  cuisine,  etc.  *. 

'  Registre  aux  mémoires  conmienranl  aux  PJtiues  l.j3"i  el  finissant;!  1  tiUO,  fol.  1  !)(i  v°,  aux  Arcliives 
déparlemciitales  du  Nord. 

Itclucion  de  la  iirrlcn  de  fercir  f/ne  se  Iciiin  ni   ta  rasa  dcl  emperadur  ilnn  Carlos,  niicslrn  seàor,  el 


XII  INTRODUCTION. 

Voici  ce  qui  y  est  dit  du  contrôleur  : 

«  Le  contrôleur  est  chargé  de  voir  si  tout  ce  qui  est  apporté  et  acheté 
pour  la  table  de  Sa  Majesté  ainsi  que  pour  lelat  des  maîtres  dhôtel,  et  ce 
qui  est  donné  en  argent  pour  les  rations  des  offices,  se  distribue  confor- 
mément aux  ordonnances;  il  ne  doit  permettre  que  rien  se  dépense  mal  à 
propos.  Il  a  autorité  de  sopposer  à  toutes  les  choses  qui  lui  paraissent  être 
au  préjudice  de  Sa  Majesté:  et  s'il  ne  peut  y  remédier  de  sa  main,  il  en 
doit  donner  avis  au  grand  maître  ou,  en  Tabsence  de  celui-ci,  aux  autres 
maîtres,  et,  s  il  en  est  besoin,  à  Sa  Majesté  même. 

')  Il  doit  chaque  jour  visiter  les  offices,  voir  les  livres  des  officiers  qui 
font  la  dépense,  en  eff'acer  ce  qu'il  trouve  dépensé  en  dehors  de  l'ordre  qu'ils 
ont.  et  leprcndre  ceux  qui  l'ont  fait.  Il  doit  savoir  le  prix  de  ce  qui  s'achète 
ordinairement,  afin  de  modérer  en  conséquence  les  comptes  des  officiers, 
s'informant  de  la  manière  dont  les  choses  s'achètent  en  l'endroit.  Il  doit 
encoi'e  savoir  et  voir  les  plats  qui  sont  ordonnés  pour  la  table  de  Sa  Majesté 
et  l'état  des  maîtres  d'hôtel.  Toutes  les  fois  qu'il  le  peut  il  doit  se  trouver 
avec  l'écuyer  de  cuisine  dans  le  garde-manger,  pour  les  oidonner,  et  être 
présent  quand  on  sert  la  viande. 

»  Il  tient  inventaire  de  tous  les  meubles  qui  servent  dordinaire  aux 
offices  de  la  bouche,  tels  que  coffres,  batterie  de  cuisine,  linge  blanc,  toile 
et  autres  choses  de  cette  espèce.  Quand  elles  sont  vieilles  et  ne  peuvent 
plus  servir,  il  en  achète  de  nouvelles,  après  en  avoir  prévenu  les  maîtres 
dhôtel. 

»  Il  doit  veiller  avec  beaucoup  de  soin  à  ce  que,  en  voyage,  on  ne 
charge  les  mulets  de  Sa  Majesté  que  des  objets  de  son  service;  qu'il  en  soit 
de  même  à  l'égard  des  chariots  loués  pour  les  offices;  que  la  charge  des  uns 
et  des  autres  ne  soit  pas  excessive. 

auo  de  lîiiîj,  y  la  misma  se  (jiiarda  agora  en  la  de  Su  Maijeslad.  (.Archives  du  royaume,  fuiuls  do  VK\i- 
dience,  reg.  Maisons  des  soiiirtvins  et  des  gouverneurs  généraux,  t.  Il ,  fol.  79-ilC.) 
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»  Les  olliciers  lui  obéissent,  en  ce  qu'il  leur  ordonne  touchant  le  service 
(le  Sa  Majesté,  comme  aux  maîtres  d'hôtel. 

»  Il  a,  de  plus,  à  voir  tous  les  comptes  des  dépenses  de  la  (liandjic  et 
de  l'écurie,  bien  qu'ils  soient  revêtus  de  l'approbation  du  grand  écujer  et 
du  sommelier  de  corps  '.  » 

Charles-Quint  avait  voulu  que  la  cour  d'Espagne  fût  tenue,  comme  l'était 
la  sienne,  à  l'imitation  de  celle  des  ducs  de  Bourgogne.  Lorsque  le  prince 
Philippe  se  sépara  de  lui,  à  Augsbourg,  pour  retourner  dans  la  Péninsule, 
il  désira  que  Vandenesse,  dont  il  avait  été  à  même  d'apprécier  l'expérience, 

'  ■■  El  contralor  tienc  cargo  de  ver  como  lodo  lo  que  se  trae  y  compra  para  la  mesa  de  Su  Mageslad 
y  para  el  estado  de  los  mayordouios  y  para  las  racioiies  de  los  oficios,  las  quales  agora  toman  todos  en 
dineros,  distribiiyese  conforme  à  la  orden  de  los  cstiqucllcs,  y  no  ha  de  consentir  que  ninguiia  cosa 
se  gasle  fuera  de  su  lugar.  Tienc  aucloridad  para  opponerse  â  todas  las  cosas  que  entiendc  pueden 
redundar  en  desservicio  de  Su  Magestad;  y  siendo  de  manera  que  no  las  pueda  remediar  de  su  niano, 
ha  de  avisar  dello  al  mayordoiiio  niayor  ù  à  los  otros  mayordomos  en  su  auseiicia,  y,  siendo  neces- 
sario,  â  Su  Mageslad  niismo. 

"  Ha  de  visitar  cada  dia  los  ofiîcios  y  ver  los  libros  de  los  ofïieiales  que  gastan,  y  borrar  dollos  lo 
que  lialla  gaslado  fuera  de  la  orden  que  ticnen,  y  reprehender  al  officiai  que  lo  ha  gastado  ;  y  ha  de  saber 
cl  prccio  de  lo  que  se  gasta  de  ordinario,  para,  conforme  à  cl ,  moderar  las  cuenlas  de  los  officiales, 
informàndose  à  conio  pasaban  las  cosas  que  se  conipraban  en  la  plaça;  y  assiniisnio  ha  de  saber  y  ver 
los  platos  que  se  ordenan  para  la  mesa  de  Su  Mageslad  y  para  el  estado  de  los  mayordomos,  y  todas  las 
vezcs  que  podrâ  y  puede,  se  ha  de  hallar  con  el  escuycr  de  cozina  en  el  guarda-manger  à  ordenarlos, 
y  hallarse  présente  al  tiempo  que  se  servira  la  vianda. 

"  Tienc  por  invcntario  todos  los  muebics  que  sirven  de  ordinario  en  los  officios  de  boca,  como  cofres, 
herrage  de  cozina,  ropa  blanca,  lenzeria  y  otras  cosas  desta  calidad;  y  quando  estas  cosas  cstàn  viejas 
que  no  pueden  mas  servir,  se  conipran  otras  nuevas  ,  diziondolo  primcro  à  los  mayordomos. 

»  Ha  de  tener  mucha  cuenta  con  que  de  camino  no  se  cargue  en  las  azemilas  de  Su  Magestad  sino  las 
cosas  de  su  servicio,  y  lo  mismo  en  los  carros  que  se  alquilan  para  los  officios,  y  de  que  no  sean  los 
cargos  de  peso  excessivo. 

»  Los  officiales  le  obedecen,  en  lo  que  les  manda  tocante  al  sci'vicio  de  Su  Magestad,  como  à  los 
mayordomos. 

»  Tambicn  ha  de  ver  todas  las  cuentas  de  los  gastos  de  la  câmara  y  cavalleriza ,  aunque  vengan  fir- 
madas  del  cavallerizo  mayor  y  sumiller  de  corps.  » 
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le  dévouement  et  rintcgiité,  remplit  auprès  de  son  fils  les  mêmes  fonctions 
qu'il  remplissait  auprès  de  lui  depuis  de  longues  années.  Vandenesse  obéit 
avec  (juelque  regret  à  sa  volonté;  il  neut  toutefois  pas  à  s'en  repentir  '.  Le 
titre  de  contrôleur  de  la  maison  du  prince,  qui  lui  fut  donné,  ne  lui  lit 
pas  perdre  celui  de  contrôleur  de  la  maison  de  lEmpereur  A  partir  du 
2d  mai  1351  il  accompagna  Philippe  en  tous  les  lieux,  où  il  alla  jusqu'en 
ISGO  ^  Au  mois  de  mai  de  cette  année,  «  sa  santé  ne  lui  permettant  de 
»  plus  avant  travailler,  »  il  sollicita  du  Roi  la  permission  de  se  retirer  eu 
son  pays.  Pliilippe  II  la  lui  accorda,  en  lui  faisant  une  pension  qui  devait 
lui  être  payée  au  comté  de  Bourgogne  et  en  owlonnant  qu'il  reçût  une  gra- 
tification (aijiida  de  costa)  de  quatre  cents  ducats  '.  Il  partit  de  Tolède  le 
C  juin  et  arriva  chez  lui.  à  Gray,  le  26  juillet.  Il  mourut,  selon  l'opinion 
commune,  dans  un  âge  avancé. 

Jacques  de  V^andenesse,  son  fils,  né  au  comté  de  Bourgogne,  en  IS35  ', 
entra  de  bonne  heure  dans  la  maison  de  Philippe  II:  on  l'y  trouve  déjà 
remplissant  les  fonctions  d'aide  de  chambre  {aijuda  de  càmara)  en  IS54  ', 

'  C'est  ce  qu'il  déclare  lui-même  au  caidiiial  de  Granvelle  dans  la  dédicace  placée  en  tête  du  Journal 
des  voyages  de  Philippe  II. 

^  Reilîenberg  dit,  à  tort  {  Partkularilcs  inêdilcs  sur  Charlc.s-Quiiil  et  sa  covr,  p.l),  qu'en  IHBi 
Vandenesse  fui  chargé  par  le  prince  Philippe  de  porter  à  la  reine  Marie  d'Angleterre  une  coupe  d'or 
de  6,000  ducats  et  à  milord  Southwater  une  épée  dont  la  garde  était  ornée  de  pierreries.  Il  confond 
ici  le  père  avec  le  fils.  Ce  n'est  pas  d'ailleui-s  ii  la  reine,  mais  au  chancelier  d'.^ngleterre,  ((ue  le  prince, 
au  moment  où  il  s'embarquait  pour  passeï-  en  ce  royaume,  fit  présent  d'une  coupe  en  or.  A  la  reine  il 
avait  envoyé,  au  mois  de  mars  précédent,  des  bijoux  d'une  valeur  de  soixante  mille  cens. 

^  -Archives  de  Simancas. 

*  Dans  son  interrogatoire  du  9  février  1509,  qui  repose  en  original  aux  Archi\es  de  Simancas, 
Eslado,  leg.  yi.j,  Vandenesse  dit  qu'il  était  à^é  de  Irenle-six  ans  (Prcyniila  ({uc  cdml  lifiic,  dijri  que 
Irciiiln  ij  sois  aiios,  paco  mas  o  menas  ). 

Je  suis  redevable  de  la  connaissance  de  ce  document  et  d'autres  qui  m'ont  été  trèsnliles  |)our  ce  ^^ 
de  mon  Inlroduetion,  à  D.  Fiiancisco  I)i,iz,  directeur  du  dépôt  national  de  Simancas,  <pie  je  prie  de 
recevoir  ici   l'expression  de  ma  gratitude. 

'  Journal  des  voyages  de  Philippe  II  par  Vandenesse. 
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et  co  fui  aver  lo  iir-iiu'  titre  qii  il  suivit  ce  luouarque  lorsquen  lo39  Phi- 
lippe quitta  les  Pays-Bas.  pour  ny  plus  revenir.  Il  s'était  lié  dans  ces  pro- 
vinces avec  quelques-uns  (les  principaux  seigneurs,  et  nommément  avec  le 
prince  d'Orange  Guillaume  le  Taciturne;  arrivé  en  Espagne,  il  entretint 
cette  liaison  par  une  correspondance  suivie  '.  Il  avait  épousé  une  Belge, 
Philippote  Grutere,  dune  famille  de  Gand:  en  loG2  il  obtint  du  Roi  la 
permission  de  venir  retrouver  sa  femme,  qu'il  avait  laissée  en  cette  ville; 
il  fit  le  voyage  en  compagnie  de  Floris  de  Montmorency,  seigneur  de  iMon- 
ligny,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  gouverneur  et  grand  bailli  de  Tournai  et 
Tournaisis.  que  la  duchesse  de  Parme,  au  mois  de  juin  de  cette  année, 
avait  chargé  à  la  cour  de  Madrid  d'une  mission  de  haute  importance. 
Montiijnv  et  \'andenesse  arrivèrent,  le  25  décembre,  à  Bruxelles,  où  ils 
descendirent  à  riiotel  d'Egmont.  Le  prince  d'Orange  en  fut  à  peine  informé 
quil  invita  à  sa  table  laide  de  chambre  du  Koi.  Quelques  jours  après,  sur 
l'invitation  du  marquis  de  Berghes  et  du  seigneur  de  Montigny,  Vandenesse 
assista,  à  Matines,  au  baptême  du  fds  du  comte  d'Hooghstiaeten,  Antoine 
de  Lalaing.  qui  fut  tenu  sur  les  fonts  par  le  duc  de  Clèves.  Ayant  pa.ssé  un 
mois  auprès  de  sa  femme  à  Gand,  il  prit  le  chemin  du  comté  de  Bour- 
gogne, où  il  resta  pendant  une  partie  de  l'année  1563.  De  là  il  revint  aux 
Pays-Bas  •.  L'hiver  suivant  il  repartit  pour  lEspagne:  il  arriva  à  Bar- 
celone, où  était  le  Roi,  le  l^  février  dy64'\ 

On  peut  bien  supposer  que  les  caresses  prodiguées  par  les  grands  sei- 
gneurs des  Pays-Bas  à  un  ofllcier  subalterne  de  la  maison  de  Philippe  11 
n'étaient  point  désintéressées  :  dans  la  situation  critique  où  se  trouvait  leur 

'  Dans  riiilcrrogaloire  dont  j"ai  parlé,  Vaiiduncssc  (■(mviiil  (ju'il  avait  ctc  l'ii  coiiiiiicn'c  de  Ictlrcs 
avec  lo  prince  d'Orange,  le  marquis  de  Berghes,  les  conUes  de  Hornes,  dWrenberg,  de  Megliem ,  le 
seigneur  de  Mouligny,  le  duc  d'.^rsohot  et  d'autres  seigneurs  des  Pays-Bas;  mais  il  affirma  que  ces 
IcUres  ne  concernaient  que  des  affaires  particulières. 

Quand  on  lui  demanda  ce  qu'elles  étaient  devenues ,  il  répondit  qu'<'IIes  avaient  été  lirùlces. 

'  Tous  ces  détails  sont  lires  de  l'interrogatoire  de  Vandenesse. 

'  Mémoires  de  Granvelle,  à  la  Bibliothèque  de  Besanèon,  I.  X  ,  hd.  (il. 
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palrif.  dans  celle  où  eux-mêmes  ils  étaient  à  regard  du  Roi,  combien  ne 
leur  importait-il  pas  tl  être  instruits  de  ce  qui  se  disait,  de  ce  qui  se  déter- 
minait ou  se  projetait  à  la  cour  de  Madrid;'  et  Vandenesse  pouvait,  sous 
ce  rapport,  leur  ronilre  de  signalés  services.  Entra-t-il  en  etïel  dans  leurs 
vues:'  Oublia-l-il  ses  devoirs,  comme  il  en  fut  accusé,  jusqu'à  profiter  de 
l'accès  qu  il  avait  dans  la  chambre  du  Roi  pour  prendre  connaissance  de 
ses  papiers  les  plus  réservés  et  livrer  au  prince  dOrange  les  secrets  de  son 
maître '!*  En  l'absence  d'éléments  certains  d'un  jugement  impartial,  nous 
ne  voudrions  pas  nous  prononcer  sur  ce  point.  Ce  qui  est  incontestable, 
c'est  que  les  chefs  de  l'opposition  aux  Pays-Bas  étaient  au  courant  de  ce 
que  la  duchesse  de  Parme  écrivait  à  Pliili|)pe  II  et  du  langage  que  lui-même 
il  tenait:  Marguerite  mandait  à  son  frère  le  15  octobre  1366  :  «  Comme 
»  déjiï  je  lai  fait  savoir  à  Votre  Majesté,  il  ne  s'écrit  d'ici  rien  que  ces  sei- 
»  gneurs  ne  viennent  à  connaître  et  pénétrer.  En  ce  moment  j'ai  été  avertie, 
»  par  quelqu  un  qui  en  a  la  certitude,  que,  depuis  deux  ans,  des  copies 
»  de  lettres  que  j  ai  adressées  ii  Votre  Majesté,  et  même  quelques  lettres 
n  originales,  ont  été  envoyées  ici.  Je  laisse  à  considérer  à  Votre  Majesté  de 

»  quel  inconvénient  cela   peut  être  pour  son  service Je  la  supplie 

»  donc  très-humblement  d  ordonner  qu'à  l'avenir  mes  lettres  soient  brù- 
»  lées  ou  gardées  de  manière  qu'on  n'en  puisse  avoir  connaissance. 
»  comme  cela  a  eu  lieu  par  le  passé.  Et  je  ne  puis  encore  laisser  de  dire  à 
»  Votre  iMajesté  que  ces  seigneurs  se  vantent  qu'elle  ne  profère  pas  une 
).  parole,  en  public  ou  en  particulier,  dont  ils  ne  soient  informés  :  le  prince 
)>  d'Orange  a  même  dit  au  conseiller  d  Assonleville  que  cela  leur  coûte, 
»  chaque  année,  une  grosse  somme  ^  » 

'  Dans  une  lettre  de  Jlorillon  à  Graiivelle,  écrite  de  Bruxelles  le  I  i  décembre  ISG",  on  lit  :  »  Vau- 
"  denesse  s'est  grandement  oblié,  et  encore  plus  cculx  qui  l'ont  sollicité  à  leur  découvrir  le  secret  de 
»  Sa  Majesté  :  qu'est  une  grande  malice  et  niallicurté.  «  (Lettres  de  Morillon,  t.  IV,  fol.  5:^8,  à  la 
Bibliothèque  de  Besançon.) 

'    " Come  ho  scritto  a  V.  M"  per  altre  mie,  non  si  scrive  Ji  qui  cosa  che  costoro  non  vengano  a 
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Pliilippc  II  dut  avoir  des  raisons  de  croire  que  Vandenesse  était  l'auteur 
de  ces  infidélités,  car,  le  23  septembre  1567,  quatre  jours  après  avoir  reçu 
les  dépèches  du  duc  d'Albe  qui  lui  annonçaient  l'arrestation  des  comtes 
d'Egmont  et  de  Hornes,  il  donna  l'ordre  que  son  aijuda  de  cdmara  fût  pris 
et  conduit  à  l'alcazar  de  Ségovie  '. 

Le  procès  de  Jacques  de  Vandenesse  s'instruisit  à  Bruxelles  par  le  conseil 
des  troubles:  sur  des  lettres  réquisitoriales  du  duc  d'Albe,  le  licencié  Sala- 
zar,  alcade  de  la  maison  et  cour  du  Roi  (alcade  de  casa  y  cor  te).,  procéda, 
le  9  février  1569,  à  l'interrogatoire  du  prisonnier. 

Soit  qu'on  n'eût  pas  trouvé  des  preuves  sullisantes  à  sa  charge,  soit  que 
Philippe  II,  en  considération  des  services  qu'il  lui  avait  rendus  en  sa 
chambre,  et  par  égard  pour  son  père,  voulût  user  de  clémence,  il  le  fit 
mettre  en  liberté  en  Id7I  ■,  mais  en  l'exilant  et  en  lui  interdisant  le  séjour 
du  comté  de  Bourgogne  et  des  Pays-Bas  '. 

saperla  el  penelrarla.  Adesso  so  stalla  advortila  da  pcrsoua  che  lo  sa,  clie  le  copie  delle  leltere  clie  io 
ho  scrillo,  et  anche  qaaiche  original!,  si  hanno  rirnandato  qui,  di  più  di  doi  anni  in  qua  :  che  lasso 

considerare  a  V.  M'*  di  quanio  inconveniente  questo  sia  et  desservicio  suo ,.  Per  il  che  supplico 

humillissimamente  a  V.  M'"  di  qui  innanzi  sia  scrvita  comandare  clie  le  mie  leltere  siano  brusciale 
o  ven  guardatc  in  modo  che  non  se  ne  possa  aver  nolicia  di  esse,  corne  si  è  slato  per  il  passato.  Et  non 
posso  lasciar  di  dire  anchora  a  V.  M"  corne  loro  si  vantano  che  non  puo  quella  dire  una  parola,  in 
publiée  ne  in  privato,  che  non  venghi  a  sua  noticia  ;  et  il  principe  de  Oranges  stesso  disse  al  consiglicr 
Assonleville  che  queslo  coslava  grossa  sonia  de  danari  ogni  anno.  ■>  (Arch.  de  Siinaiicas,  Eslndo, 
leg.  530.) 

'  Cédule  adressée ,  de  l'Escurial,  le  23  septembre  1 567,  au  comte  de  Chinchon ,  gouverneur  (alcaidc) 
de  l'alcazar  de  Ségovie.  (Arch.  de  Simancas,  Exiado,  leg.  5i5.) 

^   >|  Ya  que,  por  haverme  servido  en   la  câmara  y  por  respecto  de  su  padre,  tengo  por  bien  de 

usar  con  él  de  clemencia  »,  dit  le  Roi  au  duc  d'Albe  dans  une  dépèche  du  27  janvier  1571.  (Arch.  de 
Simancas,  Eslado,  leg.  547.) 

'  Dans  la  lettre  du  27  janvier  citée  à  la  note  précédente,  le  Roi  consultait  le  duc  d".\lbe  sur  l'endroit 
de  ses  Etals  oîi  il  pourrait  exiler  Vandenesse,  afin  qu'il  n'y  fit  point  de  mal  avec  la  langue  ni  avec  la 
plume,  car  il  savait,  ainsi  que  le  duc,  cuiubicii  il  était  enclin  à  cxcilcr  des  mutineries,  et  il  fallait  lui 
en  ôtcr  l'occasion  {à  que  parte  de  mis  Eslados  se  podi-ia  emhiar  donde  iio  luKja  daîio  con  la  leiigua  ni  con 

C 
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Nous  ne  savons  plus  rien  de  lui  à  partir  de  cette  époque. 
Jean  de  Vandcnesse  eut  une  fille,  Charlotte,  qui  épousa  Claude  Boute- 
choux,  conseiller  et  depuis  président  du  parlement  de  Bourgogne. 


III 


Il  existe,  à  la  Bibliothèque  nationale,  à  Madrid,  un  manuscrit  portant 
pour  titre  :  Descripcion  des  royayeSj  faicls  et  victoires  de  l'empereur 
Charles,  F'  de  ce  nom,  et  ce  qui  est  advenu  jusqties  à  so)i  retour  de  Arcjel ; 
escript  de  la  propre  main  de  mons^  de  Herbavs,  de  la  chambre  de  Sadicte 
Majesté  et  chevalier  de  l'ordre  de  Sainct- Jacques,  à  sçavoir  dès  l'an  mil 
cinq  cens  et  quatorze  jusqiies  à  l'an  mil  citiq  cens  et  qtiarante-deux  :  ce 
cfu'il  a  tout  veu ,  pour  y  avoir  esté  pi'ésent  et  faict  les  mesmes  voyayes 
avecque  Sadicte  Majesté. 

Ce  manuscrit,  marqué  T  215  et  composé  de  5i  feuillets,  aura,  selon 
toute  probabilité,  appartenu  originairement  à  la  bibliothèque  particulière 
des  rois  d'Espagne,  et  passé  à  la  Bibliothèque  royale,  aujourd'hui  nationale, 
lors  de  la  création  de  cet  établissement  par  Philippe  V,  en  1711. 

Jamais  je  n'avais  entendu  parler  et  je  n'avais  nulle  part  vu  de  mention 
de  la  Description  du  seigneur  de  Herbais  lorsque,  dans  l'hiver  de  1813 
à  1844,  examinant,  à  la  Bibliothèque  de  Madrid,  les  manuscrits  qui  se 
rapportaient  à  Ihistoire  de  Belgique,  j  en  trouvai  lindication  au  catalogue. 
Je  l'ouvris  donc  avec  beaucoup  de  curiosité;  après  l'avoir  parcourue,  je  fus 
frappé  de  la  conformité  qu'il  y  avait  entre  la  Description  de  Herbais  et  le 

la  jiliniiii,  que,  coiiio  (lc:is  ij  i/o  lu  Iciiyo  bien  conocido ,  él  es  harto  aparejado  para  amoliniir,  y  es  iiiiiy 
hiicn  iiicdio  riuilarle  la  ocasioii). 

Dans  sa  réponse  cii  date  du  23  mars,  le  duc  indiquait  les  royaumes  de  Valence  et  de  Catalogne  ou 
ceux  de  Naples  et  de  Sicile  comme  les  pays  entre  lesquels  le  Roi  pourrait  choisir. 
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Journal  de  \  andenesse.  Je  signalai  le  fait  à  la  Commission  royale  d'histoire 
dans  une  lettre  que  je  lui  écrivis  de  Simancas  le  28  mars  1844,  et  qu'elle 
rendit  publique,  en  lui  donnant  place  dans  son  Bulletin  ':  j'y  posais  la 
question,  à  laquelle  il  n'a  pas  été  répondu  jusqu'ici  :  qui,  de  Vandenesse  ou 
de  Herbais,  a  été  le  plagiaire? 

Plus  tard  le  gouvernement,  sur  ma  proposition ,  chargea  la  légation  belge 
à  Madrid  de  faire  les  démarches  nécessaires  afin  d'obtenir  une  copie  de  la 
Description  de  Herbais. 

Cette  copie  est  conservée  aux  Archives  du  royaume.  J'en  ai  relu  le  texte; 
j'ai  comparé  de  nouveau,  avec  une  attention  particulière,  l'une  et  l'autre 
lelation,  et  je  me  suis  assuré  que,  sauf  certaines  additions  dont  je  parleiai 
tout  à  l'heure,  et  quelques  mots  insignifiants  changés  çà  et  là,  elles  sont 
absolument  semblables. 

Il  est  donc  évident  que  l'un  des  deux  narrateurs  s'est  servi  de  l'ouvrage 
de  l'autre. 

Mais,  encore  une  fois,  lequel  est  le  plagiaire? 

On  remarquera  que  Herbais,  en  tête  de  sa  Description,  déclare  <.<  avoir 
»  veu  et  escript  de  sa  propre  main  »  tout  ce  qu'il  raconte  des  voyages,  faits 
et  victoires  de  l'Empereur,  «  pour  y  avoir  esté  présent  et  faict  les  mesmes 
»  voyages  avecque  Sa  Majesté.  » 

Vandenesse  aussi,  dans  le  titre  de  son  Journal,  dit  qu'il  a  «  suivi  lEni- 
»  pereur  en  tous  ses  voyages,  »  et  nous  en  avons  la  preuve,  comme  on  la 
vu  au  §  précédent. 

Nous  n'avons  pas  de  renseignements  aussi  positifs  sur  Jacques  de  Her- 
bais, à  cause  de  la  destruction,  qui  eut  lieu  en  1795  et  1794  et  dont  nous 
parlons  dans  ce  volume  *,  des  états  des  officiers  de  la  maison  de  Charles- 
Quint  :  mais,  dans  une  «  Déclaration  des  debtes  et  restes  deues  à  plusieurs 

'  Tome  IX,  1«  série,  pp.  254-518. 
»  Page  502,  note  1. 
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»  olficicrs  et  serviteurs  de  l'hostel  de  l'Empereur,  à  cause  de  leurs  gaiges, 
»  depuis  le  premier  jour  de  juillet  1520  jusques  le  derrenier  jour  de  dé- 
»  cembre  1531  ',  »  nous  voyons  le  seigneur  de  Herbais  figurer  parmi  les 
«  gentilshommes  servans  »  pour  une  somme  de  4-98  livres. 

Le  14  juin  1531  Charles-Quint,  étant  à  Gand,  conféra  à  Herbais  la 
charge  decoulète  d'Anvers  et  de  margrave  du  pays  de  Ryen;  dans  la 
commission  qu'il  lui  donna  il  le  qualifie  de  son  <<  écuyer  tranchant  » 
{schillJmape  ende  voirsmjdere).  Herbais  prêta  serment  le  27  juin  \  Il  était 
à  peine  en  fonctions  de  quelques  mois  qu'il  reconnut  l'impossibilité  de  les 
concilier  avec  les  devoirs  qu'il  avait  à  remplira  la  cour:  au  moment  où 
lEmpercur  se  disposait  à  quitter  les  Pays-Bas  pour  aller  tenir  la  diète  à  Ra- 
tisbonne,  il  sollicita  et  obtint  l'autorisation  de  résigner  sa  charge  d'écoutète 
à  Guillaume  vanden  Werve  '.  Au  commencement  de  1556  il  fut  fait  gentil- 
homme de  la  chambre  *.  L'année  suivante  l'Empereur  l'envoya  à  Gand  : 
les  Gantois  se  refusaient  à  accorder  les  subsides  que  la  reine  Marie,  régente 
des  Pays-Bas,  avait  demandés  aux  états  de  ces  provinces  pour  la  défense 
du  pays  contre  les  Français  ;  Herbais  fut  chargé  de  faire  appel  à  leur  pa- 
triotisme ^  En  1559  il  accompagna  Charles-Quint  lorsque  ce  monarque 
quitta  l'Espagne  pour  venir,  à  travers  la  France,  réprimer  la  désobéissance 
des  Gantois  qui  avait  pris  le  caractère  d'une  révolte  ouverte  '■.  Il  figure, 
parmi  les  gentilshommes  de  la  chambre,  dans  l'état,  publié  par  Mame- 
ranus,  des  princes,  comtes,  barons,  etc.,  qui  étaient  à  la  suite  de  lEm- 

'  Archives  du  royaume,  fonds  de  rAudiciice,  reg.  Maisons  des  soiiverains  cl  des  gouverneurs  ijéné- 
raux,  t.  III. 

'  Archives  du  royaume,  rcg.  n°  12900  de  la  ehaiiihre  des  comptes. 

■'  Lettres  patentes  de  Charles-Quint  du  20  octobre  i  îiôi .  (Ibid.) 

'  Voy.  ci-après,  p.  Il  G. 

=  liiUition  des  troubles  de  Gand  sous  Cliarles-Quint ,  p.  l'Jl.  (Publication  de  la  Commission  royale 
d'histoire.) 

'   Voy.  ci- après,  p.  I5i. 
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pcreur  dans  la  giicrro  contie  les  lulliorleiis  iryVIiemagnc  on  1547  et  1548  '. 
Enfin  un  acte  de  Charlcs-Qiiinl  du  8  décembre  1554  constate  qu'il  faisait 
encore  partie  de  sa  chambre  à  cette  époque  ■. 

Les  faits  que  nous  venons  de  retracer  suffisent,  croyons-nous,  pour  mon- 
trer que  Herbais  était,  aussi  bien  et  mieux  encore  que  Vandenesse,  en  posi- 
tion de  connaître  ce  qui  se  passait  à  la  cour  de  Charles-Quint. 

Comparons  maintenant  de  plus  près  les  deux  relations. 

Une  observation  essentielle,  c'est  qu'il  n'y  a  rien  dans  Herbais  qu'on  ne 
trouve  dans  Vandenesse,  et,  au  contraire,  Vandenesse  entre  dans  bien 
des  détails  que  Herbais  ne  donne  pas.  Comment  expliquer  cela  si  le  pre- 
mier a  copié  le  second? 

Nous  citerons  quelques  exemples. 

Herbais,  racontant  l'entrée  de  Charles-Quint  à  Valladolid  en  151 8.  dit  : 
(I  Ledict  Roy  fist  son  entrée  audict  Vallcdolit  le  .  .  de  novembre  dudict  an, 
n  comme  l'on  le  treuve  imprimé.  »  Vandenesse,  qui  a  eu  sans  doute  recours 
à  cet  imprimé,  décrit  l'entrée  avec  quelques  détails  (p.  59). 

Sur  l'entrée  et  le  couronnement  de  Charles-Quint  à  Bologne  Herbais  se 
borne  à  dire  :  «  Audict  Boulongne,  où  cstoit  jà  arrivé  le  pappe  Clément.  Sa 
»  Majesté  fut  là  couronnée  de  deux  aullres  couronnes  de  l'Empire  :  l'une 
»  par  le  cardinal  Hinquefort,  commis  par  le  consistoire  pour  ceste  affaire, 
))  l'autre  par  ledict  pappe;  »  et  il  ajoute  :  Soit  icy  m,is  l'entrée  et  couronnement 
de  Boiilongne.  Cette  lacune  est  remplie  par  Vandenesse  (pp.  85-94). 

Arrivé  aux  conférences  qui  eurent  lieu,  à  Nice,  entre  Charles-Quint, 
Paul  IH  et  François  b',  Herbais  renvoie,  comme  pour  l'entrée  à  Valladolid 
et  à  Bologne,  à  un  document  qu'il  avait  probablement  sous  les  yeux,  en  ces 

'  Calninrjus  familiae  totiiis  uulae  Caesareae  pcr  expediiioiiem  ach'ersus  inobcdicntes,  omniumque  prin- 
cipiinij  cotiiiliiin,  haronum,  staliium ordinumque  Imperii,  de,  aniiu  1847  et  i'J'iS  praescnlium.  Coloniae, 
apud  Iluiiricum  Manicranum,  ISbO,  in-8»  min.,  p.  21. 

'  Lcllrcs  patfiilcs  acceptant  la  démission  délinilivc,  donnée  par  Hirbais,  de  la  charge  d'écoulèlc 
d'.^nvers.  (  Reg.  n°  12906  de  la  chambre  des  comptes.  ) 
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termes  :  Soil  ictj  mis  tous  les  cardinuiilx  qui  riiidrent  voit-  S.  M.  à  /  ille- 
franche,  la  roijne  et  seigneurs  de  Franche,  l'arrivée  du  pappe  and  ici  Niche, 
la  veue  de  S.  M.  avec  ledicl  pappe,  le  refus  que  le  duc  de  Savoye  fit  du 
chasteau  de  Niche  à  S.  M.,  la  conclusion  de  la  trêve  de  dix  an^,  etc.  Van- 
denesse  ne  manque  pas  naturellement  de  raconter  tout  cela  (pp.  140-142:. 

Il  V  a  lieu  do  s'étonner  que .  sur  l'entrée  de  1  Empereur  à  Paris,  celui-ci 
soit  aussi  laconique  que  Herbais  (p.  137):  mais  le  dernier  fait  sui\Te 
la  phrase  :  «  Le  premier  jour  de  janvier  1.540  disner  à  Sainct-Anthuiiu' 
))  des  Champs,  coucher  à  Paris,  »  des  mots  :  L  on  trouve  l entrée  im- 
primée. 

Ce  que  dit  \  andencsse  de  1  insurrection  des  communes  de  Castille.  de 
1  in%asion  de  la  .Navarre,  du  pardon  général  publié  à  \  alladolid  pour  les 
cumuneros  (pp.  G2,  63,  67\  manque  entièrement  dans  Herbais. 

Il  en  est  de  même  de  ce  qu'il  rapporte  touchant 

L'entrée  des  Turcs  en  Hongrie  et  la  mort  du  roi  Louis  en  1.526  (p.  76): 

Le  couronnement  de  Ferdinand,  frère  de  Charles-Quint,  comme  roi  de 
Bohème,  en  i.j27  (p.  77;; 

La  réception  faite  à  Gènes  à  TEmpereur  en  lo29  (p.  83); 

Les  communications  qu'il  y  eut.  à  Plaisance,  au  mois  de  septembre  de 
la  même  année,  entre  l'Empereur  et  le  pape  Clément  \  II  (p.  84): 

L'exécution  qu'Henri  \  III  fit  faire  d  Anne  de  Boleyn  (p.  1 17  : 

Le  mariage  qu'il  contracta  avec  Anne  de  Clèves  (p.  153): 

La  prise  de  Bude  par  les  Turcs  en  1541  (p.  175): 

L  envoi  que  Charles-Quint  fit  du  seigneur  de  GranvcUc  au  papu  Paul  111. 
au  moment  où  il  allait  s'embarquer  à  la  Spezzia  pour  l'expédition  d'Alger, 
afin  de  le  disculper  ainsi  que  ses  ministres  au  sujet  du  meurtre  des  agents 
français  Fregoso  et  Rincon  (p.  193), 

El  plusieurs  autres  faits  de  moindre  importance. 

Nous  ferons  remarquer  encore  que  Herbais  ne  parle  pas  de  la  nomina- 
tion de  Guillaume  de  \'andenesse  comme  grand  aumônier  de  l'Empereur 
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en  lo2i  ',  et  qu'il  se  tait  sur  sa  propre  promotion  à  I  état  de  gentillionime 
de  la  chambre  '.  Ces  deux  différences  entre  la  Description  et  le  Journal  nous 
paraissent  également  significatives  :  on  ne  comprendrait  pas  en  effet  pour- 
([uoi  Herbais  se  serait  abstenu  de  reproduire  le  fait  relatif  au  frère  de  Jean 
de  Vandenesse.  s'il  avait  copié  le  manuscrit  de  celui-ci.  alors  que,  deux 
pages  plus  haut,  il  nous  apprend  que  Guillaume  venait  d'être  pourvu  de 
lévèché  d'Elne":  d'autre  part,  on  comprend  fort  bien  le  motif  pour  lequel 
il  garde  le  silence  sur  ce  qui  le  concerne  personnellement. 

Une  dernière  observation. 

Nous  avons  rapporté  qu'en  1537  Charles-Quint  envoya  Herbais  d'Espagne 
aux  Pays-Bas.  Or,  qu'on  jette  les  yeux  sur  le  Journal  des  voyages ,  on  verra 
que  pour  cette  année-là  il  no  contient  rien  ou  presque  rien  des  faits  et 
gestes  de  l'Empereur.  Que  faut-il  en  inférer,  sinon  que  l'auteur  était  alors 
absent  de  la  cour? 

De  tout  ce  qui  précède  on  peut  conclure,  selon  nous,  que  V  andenesse  s'est 
approprié  l'ou^Tage  de  Herbais,  en  y  ajoutant  un  certain  nombre  de  faits  et 
quelques  descriptions. 

Nous  ne  lui  en  ferions  pas  toutefois  un  reproche,  s  il  avait  eu  la  lovauté 
de  le  reconnaitre. 
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Les  manuscrits  du  Journal  de  A  andenesse  sont  nombreux.  Il  v  en  a  un 
à  la  Bibliothèque  nationale,  à  Madrid,  qui  provient  de  l'abbaye  de  Saint- 
\  aast  d'Arras:  il  y  en  a  deux  à  la  Bibliothèque  impériale,  à  Vienne,  quatre 
à  la  Bibliothèque  royale,  à  Bruxelles,  trois  à  la  Bibliothèque  nationale,  à 

'  Voy.  ci-après ,  p.  6'.>. 
'  Ibid.,  p.  116. 
°  Ibid.,  p.  (iï. 
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Paris,  un  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  un  à  la  Bibliothèque  de  Besançon  ', 
un  à  la  Bibliothèque  de  Reims.  D'autres  encore  existent  vraisemblablement 
dans  les  dépots  littéraires  de  France.  d'Angleterre,  d'Allemagne  et  d'Italie 

Tous  les  manuscrits  que  je  viens  d'indiquer  sont  des  copies. 

Ceux  dont  je  me  suis  servi  pour  la  présente  édition  sont  : 

I.  Le  MS.  de  l'Arsenal,  que  le  ministère  de  l'instruction  publique  de 
France  a  bien  voulu,  à  cet  effet,  prêter  au  gouvernement  belge; 

ÏI.  Le  MS.  de  Reims,  d'après  une  copie  que  le  conseil  municipal  en  a  fait 
faire  aux  frais  de  la  ville  pour  la  mettre  généreusement  à  la  disposition  de 
la  Commission  royale  d'histoire,  et  qui  a  été  exécutée  sous  les  yeux  de 
M.  Ch.  Loriquet,  conservateur  de  la  Bibliothèque,  avec  une  fidélité  scru- 
puleuse ; 

III.  Le  MS.  8067  de  la  Bibliothèque  impériale,  à  Vienne,  dont  Son  Exe. 
le  prince  de  Hohenlohe,  grand  maître  de  la  cour,  surintendant  de  la 
Bibliothèque,  a,  de  la  manière  la  plus  gracieuse,  autorisé  le  déplacement 
en  faveur  de  la  Commission; 

IV.  Les  MSS.  14641  et  15861)  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  ': 
V    La  copie  du  MS.  de  Jacques  de  Herbais  conservé  à  la  Bibliothèque 

nationale,  à  Madrid. 

Le  manuscrit  de  l'Arsenal ,  qui  contient  les  deux  Journaux  de  Vande- 
nesse,  précédés  des  deux  dédicaces  au  cardinal  de  Granvelle,  est  un 
in-fol..  relié  en  veau  gaufré,  de  249  feuillets  dorés  sur  tranche,  d  une  écri- 

'  Doni  Anselme  Bcrllioil,  avant  d'avoir  vu  le  manuscrit  du  chapitre  de  Tournai,  regardait  celui  de 
Besançon  comme  l'original.  (  Mémoire  sur  quelques  manuscrils  de  la  Bibliollicque  publique  de  l'abhnye 
de  Saint- Vincent,  lu  à  la  séance  de  l'Académie  le  28  novembre  1770.)  Après  lui  Nclis,  Lesbroussart, 
Reiffenberg  ont  attribué  à  ce  manuscrit  le  même  caractère.  H  n'est  pourtant,  je  l'ai  dit  déjà,  qu'une 
médiocre  copie,  comme  me  l'écrit  M.  Castan,  et  comme  je  l'avais  remarqué  moi-même  dans  une  visite 
faite  à  la  Bibliothèque  de  Besançon  en  1838. 

'  Les  deux  autres  MSS.  de  cette  Bibliothèque,  portant  les  n"'  1 1581  et  liîiiS.  sont  de  moins  bonnes 
copies. 
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(lire  française  do  la  (in  »lu  XVI«  siècle  ou  des  premières  années  du  WII". 
Il  porte  le  n°  GM  du  catalogue.  Il  a  appartenu  originairement  à  Charles- 
Philippe  de  Croy.  prince  du  saint-empire  romain,  marquis  d'Havre,  con- 
seiller d  Etat  et  chef  des  finances  de  l'archiduc  Albert,  comme  en  témoignent 
la  devise  et  les  vers  suivants  qui  se  trouvent  au  i"  feuillet  de  garde  et  sont 
écrits  de  la  main  de  ce  seigneur  : 

Je  SOUSTIENDRAV   CrOY, 

Et 

J  AïME    QUI    m'aïME   '. 

Quy  n'.iymi',  cslaiU  iimir',  n'est  pas  digne  d'amniii-, 
Et  aimer  sans  subicct  c'est  ung  criciir  exlresnie; 
Et  quy  feint  en  aymant,  à  beau  jeu  beau  retour. 
Ou  tout  ung  ou  tout  autre.  Aiiisy  j'ayjie  qui  m'aïjie. 

Une  autre  marque  de  la  provenance  du  manuscrit  est  celle  que  nous 
allons  dire.  Charles-Philippe  de  Croy  avait  épousé  Diane  de  Dommartin, 
dame  de  Fontenoy  et  de  Fenestrange,  née  en  1od2.  Au  feuillet  196,  en 
marge  du  passage  où  Vandenesse  rapporte  que,  le  0  septembre  L^iO,  à 
Bruxelles,  l'Empereur,  le  prince  son  fils  et  la  reine  de  France  tinrent  sur  les 
fonts  le  fils  de  la  duchesse  douairière  d'Arschot  et  lui  donnèrent  les  noms 
de  Charles-Philippe  ",  on  lit  cette  note  :  De  Croy ,  marquis  d'Havre,  mon 
seif/neur  et  mari^  à  présent  eagé  de  cinquante-sept  ans  quatre  mois.  Diane 
DE  DoMPiiiARTiK.  Ce  premier  jaiivier  1607 . 

Le  MS.  de  Reims,  d'après  la  description  que  M.  Loriquet  a  eu  la  com- 
plaisance de  m'en  donner,  est  un  in-folio,  de  256  feuillets  à  longue  ligne, 

'  Au-dessous  de  cette  ligne  on  111.4°  1618,  date  qui  aurait  été  écrite  par  une  autre  main  si,  comme 
le  rapporte  le  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  l"  partie,  p.  94,  le  marquis  d'Havre  mourut  le  2u  novembre 
1615. 

'  Voy.  ci-après,  p.  389. 

d 
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d'une  écriture  du  milieu  du  XVII"  siècle.  Il  était  conservé,  avant  la  révo- 
lution, dans  la  bibliotlièquc  du  chapitre  métropolitain,  qui  le  tenait  d'un 
chanoine  du  nom  de  Noël  Caron.  Comme  dans  celui  de  l'Arsenal,  les  deux 
Journaux  de  Vandenesse  y  sont  à  la  suite  l'un  de  l'autre.  Il  avait  été  signalé 
à  la  Commission  par  le  savant  auteur  de  Y  Histoire  de  Flandre  ,^  nrnkônig  ', 
et  par  Emile  Cachet,  qui  remplit  avec  distinction,  pendant  plusieurs 
années,  les  fonctions  de  chef  du  Bureau  paléographique  •.  D'après  M.Lori- 
quet,  il  n'est  qu'une  copie  assez  négligée  et  fautive. 

J'ai  déjà  ailleurs  '  décrit  le  MS.  8067  de  la  Bibliothèque  de  Vienne,  lequel 
provient  de  J.  Sambucus,  historiographe  et  conseiller  des  empereurs  Maxi- 
milieu  Il  et  Rodolphe  II;  je  me  contenterai  de  rappeler  ici  qu'il  contient 
seulement  le  Journal  des  voyages  de  Charles-Quint. 

Le  MS.  146 il  de  la  Bibliothèque  de  Bruxelles  est  un  in-folio,  relié  en 
veau  brun,  de  2o9  feuillets,  dune  écriture  allemande  du  XVII''  siècle.  C'est 
une  copie  peu  correcte  du  MS.  de  Vienne  dont  je  viens  de  parler.  Je 
n'aurais  pas  eu  à  le  consulter  si  j'avais  disposé,  dès  le  principe,  du  MS.  de 
Vienne  :  mais  c'est  seulement  quand  l'impression  du  Journal  de  Vandenesse 
était  parvenue  à  l'année  15S0  que  ce  manuscrit,  à  la  demande  de  la  Com- 
mission, lui  a  été  envoyé  '. 

Le  MS.  15869  de  la  Bibliothèque  royale  est  la  copie  que  dom  Anselme 
Berthod ,  ainsi  que  je  l'ai  dit  dans  le  §  I",  envoya  à  Nélis  vers  la  fin  du 
siècle  dernier;  elle  forme  716  pages  d'écriture.  Le  Journal  des  voyages 
de  Charles-Quint,  précédé  de  la  dédicace  au  cardinal  de  Granvelle,  rem- 
plit les  pages  1-6 15;  les  pages  614-716  sont  consacrées  au  Journal  des 
voyages  de  Philippe  II.  La  Serna  Santander,  qui  fut  bibliothécaire  de  la 

■  liiiUctins,  scr.  I,  t.  I,  p.  ISO. 

■  Ibid.,  sér.  Il,  t.  V,  p.  47. 

'   Nolice  des  rnanui:crils  concernant  l'histoire  de  la  Belgique  qui  extslent  à  la  Bililiiillièriue  impériale , 
à  Vienne;  1864,  iii-S",  p.  44. 

'   Voir,  à  ce  sujet,  dans  les  liullcliiis,  \f  i-otiiple  rcnilii  de  la  séance  du  7  jiiillel  IS7ô. 
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ville  de  Bruxelles  de  1793  à  18H  ,  recopia,  page  pour  page,  ce  manuscrit: 
lors  de  la  vente  de  ses  livres  à  Paris,  en  1810,  sa  copie  fui  achetée  par  la 
Bibliothèque  de  Vienne  '. 

Dans  les  cinq  textes  dont  j'ai  fait  usage  j'ai  eu,  comme  on  le  verra,  à 
constater  bien  des  variantes.  Ce  qui  est  singulier,  ce  que  je  ne  m'explique 
pas,  c'est  que  le  récit  des  actions  de  Charles-Quint,  à  partir  du  i'"'  jan- 
vier 1S50  jusqu'au  25  mai  15SI,  récit  que  le  MS.  8067  de  Vienne  donne 
avec  détail,  manque  entièrement  dans  les  MSS.  de  lArsenal,  de  Reims  et 
de  Besançon  ■. 

Une  difficulté,  la  principale  peut-être,  que  présentait  lédition  de  Vande- 
nesse,  était  la  rectification  des  noms  des  lieux  d'Espagne,  d'Italie,  d'Alle- 
magne et  même  de  France  si  étrangement  défigurés,  pour  la  plupart,  comme 
j'en  ai  déjà  fait  l'observation,  dans  le  Journal  du  contrôleur  de  la  maison 
de  Charles-Quint.  Je  me  suis  appliqué,  à  l'aide  des  meilleures  cartes  de 
la  Bibliothèque  royale,  à  restituer  à  ces  endroits  divers  leur  nom  véri- 
table. Je  ne  me  flatte  pas  pourtant  d'y  avoir  toujours  réussi,  et  je  réclame 
l'indulgence  pour  les  erreurs  que  j'ai  pu  commettre. 

Des  pages  entières  du  Journal  de  Vandenesse  sont  remplies  par  l'itiné- 
raire de  l'Empereur;  il  y  en  a  d'autres  consacrées  uniquement  à  des  descrip- 
tions de  fêles,  de  festins,  de  tournois,  de  cérémonies:  d'autres  encore,  en 
plus  grand  nombre,  où  ne  se  trouvent  que  des  documents  :  j'ai  pensé  qu'on 
me  saurait  gré  de  dégager  les  faits  historiques  qui  sont  mêlés  à  ces  choses 
diverses,  et  de  les  rassembler  dans  un  index  selon  l'ordre  de  leurs  dates. 
Cet  index  est  placé  à  la  suite  du  texte. 

'  Voy.  la  Notice  ci-devant  citée,  p.  i9. 

'  Il  manque  également  dans  le  MS.  22981  du  fonds  français  et  le  MS.  Dupuy  îiGO  de  la  Bibliolliè(|ne 
nationale,  à  Paris,  mais  il  se  trouve  dans  le  MS.  UC17  (fonds  français)  de  la  même  Bibliotliéque. 
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Dans  le  discours  quil  adressa,  de  sa  bouche,  aux  étals  généraux  des 
Pays-Bas,  le  25  octobre  1555,  en  déposant  le  pouvoir  suprême.  (Charles- 
Quint  leur  rappelait  qu'il  avait  fait  neuf  voyages  en  Allemagne,  six  en 
Espagne,  sept  en  Italie,  dix  dans  les  provinces  dont  ils  étaient  les  manda- 
taires, quatre  en  France,  deux  en  Angleterre,  deux  en  AlVique,  sans  compter 
ses  visites  à  ses  autres  royaumes,  pays  et  iles  '. 

Il  n'est  pas  besoin  de  montrer  l'intérêt  que  doit  offrir  litinéraire  d'un 
prince  qui  a  été  aussi  ambulant,  quand  on  considère  surtout  que  ce  prince 
fut  le  monarque  le  pins  puissant  de  son  tenqis  et  qu'il  régna  quarante 
années  :  cet  intérêt  est  compris  de  tous  ceux  qui  s  occupent  d  éludes  et  de 
recherches  historiques;  il  a  été  le  mobile  des  publications  de  iMM.  Brad- 
ford  et  Stàlin  dont  j  ai  parlé  dans  le  ^  I*"^  de  cette  Introduction. 

Si  litinéraire  que  l'un  et  l'autre  de  ces  savants  ont  donné  est  incomplet 
et  s'il  s  y  trouve  quelques  inexactitudes,  c'est  que  le  Journal  de  Vandenesse, 
dont  M.  Bradford  s'est  exclusivement  servi  et  qui  a  fourni  à  M.  Stiilin  les 
principaux  éléments  de  son  travail,  ne  donne  avec  quelque  régularité  l'in- 
dication des  séjours  de  Charles-Quint  qu'à  partir  de  l'aïuiée  1522:  qu  il 
s'arrête  au  mois  de  mai  1551  :  que  des  lacunes,  même  des  erreurs  qui  sont 
peut-être  le  fait  des  copistes,  y  existent  çà  et  là. 

Il  n  eût  été  possible  d'établir  un  itinéraire  du  grand  Empereur,  à  la  fois 
complet  et  authentique,  que  si  les  comptes  du  maître  de  sa  chambre  aux 
deniers  étaient  tous  parvenus  jusqu'à  nous  :  le  maître  de  la  chambre  aux 
deniers,  en  effet,  consignait,  jour  par  jour,  dans  ses  comptes,  le  lieu  où 
son  souverain  s'était  arrêté,  avec  le  chiffre  de  la  dépense  faite  tant  pour  le 
payement  des  gages  des  oflîciers  de  la  cour  que  pour  le  ser\  ice  de  la  table. 

'    Voy.  nos  Anah-clcs  Iwlijiqiie.',  1S30,  in-S«,  p.  S7. 
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Malheureusement  il  ne  s'est  conservé,  dans  les  archives  de  l'ancienne 
chambre  des  comptes  de  Flandre,  qui  forment  aujourd'hui  une  section  des 
Archives  du  département  du  Nord,  que  les  comptes  de  1506  à  15"5I. 
Qu'est-il  advenu  des  comptes  suivants?  N'auraient-ils  pas  été  envoyés  à  la 
chambre?  ou  furont-ils  détruits,  avec  tant  d'autres  documents,  en  1793'? 
M.  l'abbé  Dehaisnes.  qui  dirige  d'une  manière  si  distinguée  I  important 
dépôt  des  Arcln^cs  dépaifemenlales  du  Nord,  s  est  livré,  pour  éclaircii-  ce 
point,  à  beaucoup  d  investigations:  il  n'y  est  pas  parvenu.  Je  pense,  et,  jus- 
qu'à preuve  contraire,  j'en  demeurerai  convaincu,  que  les  comptes  delà 
maison  de  Charles-Quint  pendant  tout  son  règne  furent  remis  à  la  chambre, 
car  c'était  elle,  d  après  son  institution,  qui  devait  les  vérifier  et  les  approu- 
vei-  ■  :  il  m'est  démontré  d'ailleurs,  par  des  pièces  qu'il  y  a  aux  Archives 
du  royaume  ",  qu'elle  avait  reçu  au  moins  le  compte  des  années  iS32,  ia33. 
ipiet  153S. 

Quoi  qu'il  en  soit  à  cet  égard,  je  n'ai  point  hésité  à  entreprendre  le 
dépouillement  des  comptes  de  1506  à  1331,  et  je  fais  précéder  le  Journal 
de  Vandenesse  de  l'Itinéraire  que,  à  l'aide  de  ces  précieux  registres,  j'ai  été 
en  état  de  dresser.  Cet  Itinéraire,  en  quelque  sorte  officiel ,  remplira  deux 

'  \  uir  la  notice  île  .M.  l'abbc  Dehaisnes  :  Les  Arcliircs  dcparlvincnlitlcs  du  iSord  /ifiuliint  la  réro- 
liilion. 

'  L'onlormaiice  (le  Cliarles-Qniiil  i]oiir  la  clianihre  des  eonipli  s  ihi  5  octobre  IS'il  coiileiiail  iiicme 
(les  dispositions  spéciales  à  cet  égard.  Ainsi,  aux  ternies  de  l'article  3i,  lorsi]ue  le  maître  de  la  chambre 
aux  deniers  rendait  son  compte,  les  membres  de  la  chambre  pouvaient  seuls  être  présents,  «  afin,  "  disait 
l'Empereur,  "  que  nul  ne  sçaclie  nostre  secret  et  estât,  excepté  ceulx  qui  le  doivent  sçavoir.  »  Suivant 
l'article  30,  quand  le  maître  de  la  chambre  aux  deniers  apportait  les  lettres  et  mandements  à  l'appui  de 
son  compte,  il  devait  y  avoir  au  moins  deux  conseillers-maîtres  et  un  clerc  pour  les  recevoir. 

■  Ces  pièces  sont  deux  extraits  délivrés  par  la  chambre  des  comptes  au  XVIl""  siècle,  et  dont  l'un 
est  intitulé  :  »  Du  compte  V<-  et  dernier  de  Henry  Stercke,  de  la  chambre  aux  deniers,  de  trois  ans  et 
"  trois  mois  finis  le  dernier  de  mars  xv  xxxv  »,  et  l'aulrc  :  «  Exiraict  du  compte  V'el  dernier  de  Henry 
"  Stercke  de  la  chambre  aux  deniers  et  argenterie  de  rempcreur  Charles  tiny  le  dernier  de 
"  mars  xv  xxxv.  «  Ces  pièces  se  trouvent  dans  le  registre  Maisons  des  sourerains  el  des  (joiieernoiirs 
riéncraiLT.  t.  II. 
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ol)jots  :  il  suppléera  aux  lacunes  qu'il  y  a  dans  le  Journal  pour  les  années 
antérieures  à  1522;  il  rectifiera  et  complétera  celui-ci  pour  les  années  qui 
suivent. 

Cliarles-Quinl  eut  deux  maîtres  de  sa  chambre  aux  deniers  de  1506  à 
1531  :  Pierre  Boisot  dabord,  qui  le  l'ut  jusqu'au  50  juin  1521,  et  après  lui 
Henri  Stercke. 

Boisot  avait  l'habitude  de  rapporter  dans  ses  comptes  certaines  actions 
de  son  maitre,  telles  que  ses  entrées  dans  les  villes,  les  fêtes,  les  banquets 
auxquels  il  avait  assisté,  les  personnages  qu'il  avait  reçus,  ceux  qu'il  avait 
invités  à  sa  table,  etc.  J'ai  recueilli  avec  soin  ces  particularités,  qui  ne 
doivent  pas  être  dédaignées  par  I  histoire. 


VI 

H  ne  me  reste,  pour  terminer,  qu'à  dire  quelques  mots  des  documents 
dont  sont  composés  les  Appendices. 

De  ces  documents  les  uns  concernent  l'organisation  et  le  gouvernement 
de  la  maison  de  (>harles-Quint  ;  les  autres  sont  relatifs  à  la  réception  faite 
à  lEmpereur  dans  plusieurs  villes  des  Pays-Bas  et  d Italie. 

J'ai  pensé  que  les  premiers  étaient  un  complément  nécessaire  du  Journal 
tenu  par  le  contrôleur  de  la  maison  impériale. 

Il  n'a  pas  dépendu  de  moi  de  donner,  comme  je  l'aurais  voulu,  des  per- 
sonnes attachées  à  la  cour  de  Charles-Quint  et  de  ses  ministres,  des  listes 
qui  se  rapportassent  aux  différentes  époques  de  son  règne  :  ainsi  qu'on  le 
verra  ',  les  listes  de  1517  et  de  1521  sont  les  seules  qui  subsistent  dans 
les  Archives  de  Lille. 

Sur  le  gouvernement  de  sa  maison  je  n'ai  trouvé,  dans  ce  dépôt  ni  aux 

'   Page  B02,  noie  ). 
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Archives  du  royaume,  daulre  ordonnance  que  celle  du  23  octobre  1313  : 
je  me  garderai  pourtant  dallirmer  qu'elle  n'ait  pas  été  remplacée  ou  mo- 
difiée par  des  ordonnances  postérieures. 

V^andenesse,  si  prolixe  quand  il  décrit  certaines  fêtes,  est  généralement 
sobre  de  détails  sur  les  faits  qui  se  rattachent  à  la  première  entrée  de 
Charles-Quint  dans  les  villes  de  ses  Etats  ou  de  l'étranger;  il  ne  sétend 
guère  que  sur  la  réception  de  l'Empereur  à  Bologne  en  1329.  Les  honneurs 
qui  furent  rendus  à  Charles-Quint  à  Poitiers,  à  Orléans,  à  Fontainebleau, 
;j  Paris,  lorsqu'il  traversa  la  France  en  1339,  ont  été  l'objet  de  descriptions 
pompeuses  publiées  à  cette  époque  même  '.  On  a  mis  en  lumière,  il  n'y  a 
pas  longtenjps,  une  ample  relation  de  l'entrée  qu'il  fit  à  Metz  le  10  jan- 
vier 1341  ".  D'autres  relations  de  ce  genre  doivent  avoir  vu  le  jour  en  Alle- 
magne et  en  Italie.  Pour  les  dix-sept  provinces  je  ne  connais  d'imprimée 
que  la  Irijuinphante  et  solemnelle  Entrée  de  Bruges,  ouvrage  de  l'histo-» 
riographe  Remy  Dupuys  \ 

H  m'a  paru  que  l'intérêt  qu  offre  le  Journal  de  Vandenesse  s'accroitrait 
encore  si  je  pouvais  y  joindre  des  relations  locales  des  cérémonies  et  des 
fêtes  par  lesquelles  les  populations  des  Pays-Bas  célébrèrent  la  première 
visite  du  prince  dont  le  règne  s'ouvrait  sous  de  si  brillants  auspices.  Dans 
ce  but  je  me  suis  adressé  aux  archivistes  des  principales  villes  de  Belgique 
el  des  départements  français  formés  des  provinces  qui,  au  WT"  siècle,  fai- 
saient partie,  comme  les  nôtres,  de  l'héritage  de  la  maison  de  Bourgogne. 

Tous  ceux  de  ces  honorables  fonctionnaires  qui  se  sont  trouvés  à  même 
de  seconder  mon  dessein  ont  répondu  à  l'appel  que  je  leur  ai  fait,  avec  un 
empressement,  une  obligeance  dont  je  leur  exprime  ici  ma  vive  gratitude. 

J'ai  reçu  de  M.  Edmond  de  Busscher,  membre  de  notre  Académie,  archi- 

'  Voy.  pp.  Ibîj,  note  1  ,  et  187,  note  8. 

'  Voy.  .Les  Chroniques  de  la  ville  de  Metz ,  recueillies,  mises  en  ordre  et  publiées  pour  la  première  fois 
par  S.  I".  IIiGiEM.v;  Metz,  S.  Lamort,  1858,  grand  in-8'',  pp.  840-860. 
'  Voy.  p.  u5l,  note  I . 
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vistc  de  la  ville  de  Gand.  de  M.  l'abbé  Deiiaisnes,  qui,  avanf  dêtre  archi- 
viste dii  dcparlenient  du  Nord,  ra\ait  étc'  de  la  ville  de  Douai,  de  M.  Caf- 
l'iAux.  archiviste  de  la  ville  de  Valenciennes,  des  relations  de  l'inauguration 
de  Charles-Quint  dans  ces  trois  villes  importantes  de  la  Flandre  et  du  Hai- 
naut.  M.  Caffiaux  m'a  communiqué,  de  plus ,  une  notice  circonstanciée  de 
la  réception  faite  à  lEmpcrcur  à  Valenciennes,  quand  il  y  vint,  au  mois  de 
janvier  1S40.  avec  les  fils  de  François  I".  le  dauphin  et  le  duc  d'Orléans,  et 
une  autre  notice,  mais  celle-ci  fort  sommaire,  d  une  seconde  visite  qu'il  fil, 
celte  année-là,  à  la  niènje  ville. 

M.  Gilliodts-Vax  Severen  ,  membre  de  la  Commission  royale  pour  la 
publication  des  anciennes  lois  et  ordonnances,  archiviste  de  la  ville  de 
Bruges,  M.  Lacroix,  archiviste  de  la  ville  et  conservateur  honoraire  des 
Archives  de  lElat,  à  iMons ,  M.  Van  Eve>.  archiviste  de  la  ville  de  Louvain, 
m'ont  envoyé,  à  défaut  de  relations  du  même  genre,  des  états  détaillés  des 
dépenses  que  chacune  de  ces  villes  fit  pour  fêler  son  souverain  à  sa  joyeuse 
entrée.  Ces  étals  sont  très-curieux,  parce  qu'ils  donnent  à  la  fois  une  idée 
des  mœurs  du  temps  et  de  la  somptuosité  avec  laquelle  nos  grandes  cités 
recevaient  leurs  princes  en  de  semblables  occasions. 

M.  Vandenbroeck,  conservateur  des  Archives  de  l'Etat  et  archiviste  de  la 
ville,  à  Tournai,  m'a  fait  parvenir  des  documents  divers  —  délibérations 
du  magistrat,  proclamations  aux  habitants  ,  extraits  des  comptes  —  sur  les 
deux  visites  dont  (Iharles-Quint  honora  celle  ville  depuis  qu'il  l'eut  conquise 
sur  la  France  :  l'une  en  1551,  l'aulre  en  13iO. 

On  trouvera  ces  relations,  ces  étals  de  dépenses,  ces  documents  parmi  les 
pièces  qui  constituent  les  .-appendices. 

Deux  relations  de  l'entrée  de  Charles-Quint  à  IS'amur  en  1513  et  en  1531 
y  figurent  aussi  :  je  les  avais  publiées  déjà  dans  les  Bulletins  de  la  Commis- 
sion loyale  d'histoire,  mais  il  ma  semblé  que  le  lecteur  les  retrouverait 
volontiers  à  la  suite  du  Journal  de  Vandenesse. 

Enfin,  à  colé   de    ces  souvenirs,  qui   se  rapportent  spécialement   aux 
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anciens  Pays-Bas.  j'ai  clé  lioureux  do  pouvoir  doiiner  place  à  des  descrip- 
lious  de  l'entrée  de  Charles  à  Messine  e(  à  Naples  lorsqu'il  revint  triom- 
phant de  Tunis.  Ces  descriptions,  qui  se  trouvent,  fortuitement  sans  doute, 
dans  les  archives  de  la  Nillo  de  Courtrai,  m'ont  été  communiquées  par 
M.  MussELv,  à  qui  est  confiée  la  garde  de  ce  dépôt .  elles  auront  été  rédigées 
par  des  personnes  de  la  suite  de  l'Empereur,  si  elles  ne  sont  des  traduc- 
tions de  notices  publiées  sur  les  lieux  mêmes  dans  la  langue  du  pays. 
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ITINÉRAIRE 


DE 


CHARLES-QUINT. 


ITINERAIRE 


DE 


CHARLES -QUINT. 

DE  1306  A  1S31  '. 


ANNEE  130G. 

1-30  septembre,  à  Malines. 

1-31   octobre,        à  Malines. 

1-50  novembre,  à  Malines. 

1-51   décembre,    à  Malines. 

'  iNous  avons  forme  ccl  Itinéraire  à  l'aide  des  doeunienls  s\nvanls,  lesquels  sont  conservés  aux 
Archives  du  département  du  Nord,  à  Lille  : 

[.  Compte  premier  de  Pierre  Borsox,  conseiller  et  maître  de  la  chambre  aux  deniers  de  monseigneur 
l'archiduc  d'Autriche,  prince  d'Espagne,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  des  recettes  et  dépenses  par  lui 
faites  à  cause  dudit  office  de  maître  de  la  chambre  aux  deniers,  pour  une  année  entière  commençant 
le  i"  septembre  1506  et  finissant  le  dernier  août  1S07; 

II.  Compte  deuxième  de  Pierre  Boisot,  conseiller,  etc.,  pour  une  année  commençant  lo  1"  sep- 
tembre 1507  et  finissant  le  51  août   1508; 

III.  Compte  troisième  de  Pierre  Boisot,  conseiller,  etc.,  pour  une  année  commençant  le  1"^  sep- 
tembre 1508  et  finissant  le  51  août  1509; 


ITINERAIRE 


ANNEE  1307. 

I-3I  janvier,         à  Malines. 
1-2S  février,  à  Malines. 

1-51    mars,  à  Malines. 

IV.  Compte  quatrième  de  Pierre  Buisot,  conseiller,  etc.,  iioiir  une  année  coniniençant  le  l"  sep- 
tembre 1509  et  finissant  le  51  août  IblO; 

V.  Compte  cinquième  de  Pierre  Buisot,  conseiller,  etc.,  pour  une  année  conmiençant  le  !'•'■  sep- 
tembre lîi  10  et  finissant  le  51  août  luH; 

VI.  Compte  sixième  de  Pierre  lioisor,  conseiller,  etc.,  poui' une  année  commençant  le  1"  sep- 
tembre ItiU  et  finissant  le  51  août  lol:2; 

VII.  Compte  septième  de  Pierre  Boisot,  conseiller,  etc.,  pour  une  année  commençant  le  1"  sej)- 
tembre  lul;2  el  finissant  le  31  août  Itilô; 

VIII.  Compte  huitième  de  Pierre  Boisot,  conseiller,  etc.,  pour  une  année  commençant  le  I"  sep- 
tembre liilô  et  finissant  le  51  août  1514; 

IX.  Compte  neuvième  de  Pierre  Boisot,  conseiller,  etc.,  pour  dix  mois,  commençant  le  I"  sep- 
tembre 1514  et  finissantle  50  juin  1515; 

X.  Compte  dixième  de  Pierre  Boisot,  conseiller  et  maître  de  la  chambre  aux  deniers  de  monseigneur 
le  prince  dlîspagne,  archiduc  d'.Vutriche,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  pour  douze  mois  commençant  le 
1"  juilletiSlSet  finissant  le  50  juin  IblO; 

XI.  Compte  onzième  de  Pierre  Boisot,  conseiller  et  maître  de  la  chambre  aux  deniers  du  roi  de 
Castille,  de  Léon,  etc.,  archiduc  d'.\utrichc,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  pour  douze  mois  commençant 
le  1"  juillet  1516  et  finissant  le  50  juin  1517; 

XII.  Compte  douzième  de  Pierre  Boisot,  conseiller,  etc. ,  pour  douze  mois  commençant  le  P'  juil- 
let 1517  et  finissant  le  50  juin  1518; 

XIII.  Compte  treizième  de  Pierre  Boisot,  conseiller,  etc.,  pour  douze  mois  commençant  le  |-'  juil- 
let 1518  et  finissant  le  50  juin  1519; 

XIV.  Compte  quatorzième  et  dernier  de  Pierre  Boisot,  conseiller,  etc.,  pour  douze  mois  commençant 
le  1"  juillet  1519  et  finissant  le  50  juin  15-20; 

X\ .  Compte  premier  de  He.nri  Stercke,  conseiller  et  maître  de  la  chambre  aux  deniers  de 
rEiupercur,  roi  des  Espagnes,  des  Dcux-Siciles,  de  Jérusalem,  de  Valence,  etc.,  archiduc  d'Autriche, 
due  de  Bourgogne,  etc.,  pour  douze  mois  commençant  le  P'' juillet  1520  et  finissant  le  50  juin  15-il; 

X\  I.  Compte  deuxième  de  Henri  Stercke,  conseiller,  etc.,  pour  trois  ans  et  demi  commençant  le 
1"  juillet  1521  et  finissant  le  50  décembre  1524; 

XVII.  Com|ite  troisième  de  Henri  Stercke,  conseiller,  etc.,  pour  deux  ans  et  demi  commençant  le 
l"  janvier  1525  et  finissant  le  50  juin  1527; 

XVIII.  Compte  quatrième  de  Henri  Stercke  ,  conseiller,  etc.,  pour  (]uatre  ans  et  six  mois  commen- 
çant le  l"  juillet  1527  et  finissant  le  51  décembre  1551. 

Pierre   Boisot  fut  nommé   maître  de  la  chambre  aux  deniers  de   l'archiduc  Charles  par  lellies 


DE  CHAULES-Ql  liVT. 

1-30  avril,  à  Maiines  '. 

1-31    mai,  à  Maiines. 

1-30  juin,  à  Maiines. 

1-31  juillet.  à  .Maiines. 

1-31    août,  à  Maiines. 
i-30  septembre,  à  Maiines. 

1-31   octobre,  à  Maiines. 

1-30  novembre,  à  Maiines. 

1-31    décembre,  à  Maiines. 

AI^ilSÉE  1308. 

1-31  janvier,  à  Maiines. 

1-29  février,  à  Maiines'. 

1-31   mars,  à  Maiines. 

1-30  avril,  à  Maiines. 


p.ilenles  du  Philippe  le  Beau  données  à  Valladolid  le  t2l  juillet  laOO,  et  Cliarlos  le  conlirma  dans  ces 
loiiclions  le  11  novembre  suivant. 

Sur  la  résignation  qu'il  en  fit  au  profit  de  Henri  Stercke,  Chailes-Quint  nomma  ce  ilnjurr  à  sa 
place  par  lettres  patentes  données  à  Bruxelles  le  I"  juillet  IS'iO. 

'   Le  7  avril  eut  lieu  la  procession  de  iMalines.  Il  fut  donné  un  diner  au  l'ci-  dit  Mulin  (?),  où  assistèrent 

iiscigneur  l'Archiduc,  madame  sa  tante  (rarchiduchesse  Mari^ucrite^  mesdames  ses  sœurs,  les  duis 

de  Juliers  et  de  Clèves  et  plusieurs  autres  seigneurs  et  dames. 

'  Le  17  février  »  furent  les  nopces  de  Mons''  de  Jlaldeghem  et  de  ISousinghen ,  à  la  charge  et  despence 
'    ilu  prince,  cl  y  fut  présent  madame  de  Savoie.  « 


ITINERAIRE 

1-51    mai,  à  Maliiics. 

l-oO  juin.  à  Malines. 

d-31  juillel.  à  Malines. 

1-51   août,  à  Malinos. 

i-14  septembre,  à  Malines. 

IS  11  à  Lierre. 

16-22  ).  à  Anvers. 

25-50         »  à  Lieire. 

1-11   octobre,  à  Lierre. 

12-27  >•  à  Malines. 

28-50  »  à  Lierre. 

31  »  à  Anvers. 

1-1d  novembre,   à  Anvers. 
10-50  »  à  Malines. 

1-51  décembre,    à  Malines. 

AIMNÉE  150!). 

1-14  janvier,  à  Malines. 

15-16  »  à  \  ilvoi'de. 

17-51  »  à  Bruxelles  '. 

1-21     février,        à  Bruxelles  ^ 

'  Le  I  7  jiiin  ii^'f,  a[)iX'S  iivnii'  dinc  à  \  ilvoide,  l'Archiduc  »  lianct|uela  "  à  Lackcii  et  siiuiia  à  linixcllc,-. 
-  Le  (j  février  l'Ai'ciiidiic  »  receut  l'ordre  de  la  Gerliérc  (de  la  .Jarretière),  où  esloil  riîin|ieri'iir  son 
graiit-pèrc;  et  cedil  jour  furent  festoyez  les  ambassadeurs  d'Angleterre  aux  despeiis  de  moud  il  seignenr.  ■• 
l,e  IS  l'Empereur  <■  lisl  ung  bancquet  à  ses  dcspens,  et  y  cuit  ung  plat  de  viande  <le  crue  poni- 
Mesdames   .    (les  aicliiduchcsses  Léonore,  Isabelle  et  Marie,  (|ui  étaient  venue-  ilc  Malines  . 


DE  CHAULES-QLINT. 

22  Ic'M'ier,         à  TcriDonde  '. 

25-28         ..  à  Gand  '-. 


1 

mars , 

h 

Gand. 

2-3 

)) 

à 

Erlvcldo  ^ 

4 

)) 

à 

Gaïul  '. 

0-6 

» 

à 

Termonde. 

7-l() 

» 

à 

Malinos. 

17-31 

)) 

à 

Anvers. 

1-2 

avril. 

à 

Anvers. 

5-30 

» 

à 

Malines  '. 

1-6 

mai, 

à 

Malines. 

7-11 

» 

à 

Tervucron. 

12-20 

» 

à 

Bruxelles  ". 

21-51 

a 

à 

Malines. 

1-30     juin,  à  Malines. 

1-51    juiliel ,         k  Malines. 

i  août,  à  Malines. 

2  »  à  Vilvorde. 

3-H  »  à  Tervueren. 

12-51  »  à  Bruxelles  '. 

'   LEinporour  lit  ce  joui'-Ià  son  cnlico  à  TiTiiionde. 

"  Le  iô  février  rEinpCÊ'Ciir  fit  son  ciitrée  à  Gand.  I.'AroliiJnc  ■  bancqmia  i.'l  s'arma  en  iiih'  iiiai\on 

près  lie  Gand.  >■ 

^  En  la  maison  de  Charles  de  Wodergralo.  Le  5  mars  IWrcliidue  chassa  toute  la  journée. 

'   Il  y  vint  d'ErIvelde  pour  voir  les  joutes,  et  il  soupa  en  la  maison  de  la  ville. 

''  Le  29  avril  «  furent  les  nopces  de  messire  Claude  Carondelet  et  de  mademoiselle  de  Pamclc,  où 

fnl  fait  au  souppcr  xii  platz  de  crue,  et  y  fut  madame  de  Savoie  et  plusieurs  autres,  etc.   •• 

''  Le  |S  mai  il  fut  fait  un  service  à  Bruxelles  pour  le  feu  roi  dWngletcrre  (Henri  VII). 

Le  âO,  jour  de  la  procession  de  Rruxelies,  l'Archiduc  diiia  en  la  maison  de  la  ville. 

'  Le  20  août  l'.^rchidue  alla  chasser  à  ^  TEstacquette  ",  où  il  dina  et  avec  lui  madame  de  Savoie. 


8  ITINERAIRE 

i-10  septembre,  à  Lomain  '. 
dl-30  ')  à  Bruxelles. 

i-ùi   octobre,        à  Bruxelles. 

d-50  novembre,   à  Bruxelles. 

i-51   décembre,    à  Bruxelles. 

ANiMtîi  i;;io. 

1-31  janvier,         à  Bruxelles  '. 

1-28  féNrier.  à  Bruxelles  '. 

1-5      mars.  à  Bruxelles. 

4-31  »  à  Malines. 

1-50    avril,  à  Malines. 

1-27     mai,  à  Malines. 

28-51         »  à  Louvain. 

1-9       juin.  à  Louvain  '. 

10-50  »  à  Bruxelles. 

1-51    juillet,         à  Bruxelles. 

'   Le  2  septembre  l'Ai'cliiJue  dina  on  Ij  maison  île  la  ville,  où  il  fut  pour  voir  la  proeessioii. 

Le  3  il  fut  à  la  chasse  à  Hcverlé,  où  il  dina. 

!,e  5  il  alla  chasser  à  Val-Duc. 

-  Le  0  janvier,  jour  des  trois  Rois,  I  Areliiduc  «  tint  au  soupper  son  ro>  anime  avee  madame  d'An>- 
»    Irice,  douhaigière  de  Savoye,  sa  tante.  ■> 

'  Le  l'2  février  lArchiduc  donna  un  banquet  à  l'arehiducliessc  sa  tante  et  à  plusieurs  i^rauds 
maîtres,  nobles  cl  gentilshommes,  dames  et  «  femmes.  « 

'   Le  1  juin  l'AiTliiduc  dina  en  la  foret  d'Meverlé,  où  il  fut  à  la  chasse. 


DE  CHARLES-QULM. 

1-51       aoùl,         à  Bruxelles. 

1-29  seplcnijjie,  à  Bruxelles. 
30  »  à  Malines. 

i-o  oclobre,  à  Malines. 

6-27  »  à  Anvers. 

28-29         »  au  cliàteau  de  Tamise  '. 

30-31  »  à  Malines. 

1-12  novembre,  à  Malines. 
15-17  »  à  Bruxelles. 

18-21  »  à  Hal. 

22-50  »  à  Bruxelles  ^ 

1-8     décembre,   à  Malines. 
9-31  »  à  Malines. 

ANNÉE  1511. 

1-31  janvier,  à  Malines. 

1-28  février,  à  Malines. 

1-51   mars,  à  Malines  '. 

1-30  avril,  à  Malines*. 

'  Le  ^29  octobre  Roland  Lcfùvre,  trésorier  général  des  finances,  festoya,  au  cliàtcau  de  Tamise, 
l'Archiduc  et  madame  sa  tante. 

'  Le  30  novembre  l'Archiduc  tint  la  fête  de  Saint-André  avec  quatre  chevaliers  de  la  Toison  d'or. 
Il  diiia  dans  la  grande  salle. 

'  Madame  de  Savoie  (Marguerite  d'Autriche)  soupa  le  ô  avec  Monseigneur  et  les  seigneur  et  dame 
de  Ravenstein. 

*  Le  23  avril,  jour  de  la  procession  de  Malines,  ceux  de  la  ville  festoyèrent  Monseigneur  et  mes- 
dames .^es  sœurs. 

2 


10  JÏIAÉRAIRE 

1-31   mai,  à  Malines. 

1-S     juin,  à  Malines. 

6-30  »  à  Bruxelles  '. 

J-10  juillet,  à  Bruxelles. 

ld-J3  »  à  Malines. 

14-10  )>  à  Anvers. 

17-31  »  à  Malines. 

1-31  août,  à  3Ialines. 

i-30  septembre,  à  Malines. 

1-31   octobre,        à  Malines. 

1-50  novembre,  à  Malines. 

1-31  décembre,    à  Malines. 

ANIMÉE  1312. 

1-31  janvier,         à  Malines. 

1-29  février,  à  Malines. 

1-31   mars,  à  Malines. 

1-20      avril.         à  Malines'. 
21-30         »  à  Bruxelles. 

1-31   mai,  à  Bruxelles. 

'   Le  9  juin  Monseigneur  assista,  h  Torvueren,  à  la  Irairie  (au  tir)  de  ceux  de  Louvain  el  de  Bruxelles. 
^  Le   li  avril  Monseigneur  fui  fesloyé  par  ceux  de  Malines,  à  cause  que  ce  jour-là  eut  lieu  leur 
procession. 


DE  CHARLES-QUINT.  H 


1-11 

juin, 

à  Bruxelles 

12 

à  Malines. 

13-16 

à  Anvers. 

17 

à  Malines. 

18 

à  Vilvorde. 

19-50 

à  Bruxelles 

1-31  juillet,  à  Bruxelles. 

1-24     août,  à  Bruxelles. 

2S-51  »  à  Malines. 

1-30  septembre,  à  Malines. 

1-.5     octobre,  à  Malines. 

6-31  »  à  Bruxelles. 

1-3     novembre  ,  à  Bruxelles. 

4-S    •        ..  à  liai. 

6-1 S  »  à  Bruxelles. 

16-30         »  à  Malines. 

1-31   décembre,  à  Malines. 


ANNEE  iS15. 

1-31  janvier,         à  Malines. 

1-28  février,  à  Malines. 

1-31   mars,  à  Malines. 

1-2     avril,  à  Malines. 

3-30       »  à  Bruxelles. 


12  ITINÉRAIRE 

1-51   mai,  à  Bruxelles. 

1-50  juin,  à  Bruxelles. 

1-51  juillet,  à  Bruxelles. 

1-2     août,  à  Bruxelles. 

5-51  »  à  Malines. 

1-50  septembre,  à  Malines. 


1-6 

octobre, 

à  Malines. 

7 

à  Bruxelles. 

8 

à  Enghien. 

9 

à  A  th. 

10-12 

à  Tournai  '. 

15-19 

à  Lille  \ 

20 

à  Courtrai. 

21 

à  Peteghem  lez-Deynze 

22-51 

à  Gand. 

1     novembre,  à  Gand. 

2-4  »  à  Loo  ''. 

S-6  ')  à  Eecloo. 

7-25  »  à  Gand. 

24-2.5  »  h  Termonde. 

26-50         >.  à  Malines  '. 

1-51   décembre,    à  Malines. 

'   Le  10  ol  le  1 1  oclobi'c  Monscigncvir  soiipa  avec  le  roi  d'Angleterre. 
Le  12  plusieurs  princes  d'Angleterre  soupèrent  avec  lui. 

^   Le  10  Monseigneur  donna  un  banquet  au  roi  dWngletcrre  ,  à  madame  de  Savoie  et  aux  grands 
princes  d'Angleterre. 

Le  17  le  roi  d'Angleterre  partit  de  Lille. 

°  Au  logis  de  monsieur  de  Fiennes. 

'  Le  30  novembre  Monseigneur  tint  la  fête  de  Saint-André,  à  laquelle  furent  présents  plusieurs  clie- 
valiersde  la  Toison  d'or. 
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APHINEE  1314 

1-11   jîiinior,  à  Malines. 

12-27         »  à  Bruxelles. 

28-50  »  à  Hal. 

51  »  à  Bruxelles. 

1-22  février,  à  Bruxelles. 

25-28         ..  à  Malines. 

1-51    mars,  à  Malines. 

1-50  aArii.  à  Malines. 

i-25  mai,  à  Malines. 

24-50         »  à  Louvain  '. 

51  »  à  Bruxelles. 

d-50  juin,  à  Bruxelles  ■. 

1-51    juillet,  à  Bruxelles. 

1-51   août,  à  Bruxelles. 

1-50  seplemhrc,  à  Bruxelles". 

1-51   octobre,  à  Bruxelles. 

1-50  novembre,  à  Bruxelles. 

'  Le  25  njai  Monseigneur  soupa  au  logis  de  monseigneur  le  gouverneur  (Cliarles  de  Croy,  seigneur 
de  Chiiivrcs) ,  à  Heverlé. 

Le  50  il  alla  à  la  chasse  à  Heverlé ,  où  il  soupa. 

'  Le  11  juin  Monseigneur  donna  à  souper  aux  ambassadeurs  de  Danemark,  à  madame  de  Savoie  , 
à  madame  Isabeau,  dame  des  noces,  et  à  madame  Éléonore. 

Le  Iti  il  donna  à  dîner  auxdils  ambassadeurs. 

Le  23  il  fut  fait  un  feu  en  l'honneur  de  monsieur  saint  Jean-Baptiste  en  la  manière  accoutumée. 

■  Le  12  septembre  l'.Arcbidue  donna  un  banquet  au  duc  de  Saxe  pour  son  départ. 
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1-14  décembre,    à  Bruxelles. 
IS  »  au  cloître  de  Groenendael. 

16-31  »  à  Bruxelles. 


ANNEE 

Î6 

lo. 

1-12 

janvier, 

à 

Bruxelles. 

13-26 

» .. 

à 

Louvain  ". 

27 

)) 

à 

ïervueren. 

28-31 

)) 

à 

Bruxelles  '. 

1-2 

lévrier, 

à 

Bruxelles. 

3 

)) 

à 

Vihorde. 

4-6 

)) 

à 

Malines  '. 

7-8 

)( 

à 

Berchem. 

9-22 

>> 

à 

Anvers  '. 

23 

>) 

à 

Tamise. 

24 

)) 

à 

Loo. 

23-28 

)) 

à 

Gand\ 

1-2 

mars. 

à 

Gand. 

1^ 

» 

à 

Svvynaerde  {Synaerdé) 

4-31 

)) 

à 

Gand». 

1-1. j     avril,  à  Gand'. 

'  Le  23  janvier  rArcliidiic  alla  api  os  dîner  à  Heverlo  et  à  Terbanc  faire  son  entrée  et  y  prêter 
serment.  (Terbanc,  nomme  aussi  le  Banc ,  était  un  couvent  près  de  Louvain,  où  les  dues  de  Brabant 
allaient  prêter  serment,  lors  de  leur  inauguration.  Voy.  C.  Piot,  Histoire  de  Louvain,  p.  81.) 

-  Le  28  janvier  Charles  fit  son  entrée  de  réception  à  Bruxelles;  le  29  il  prêta  serment. 

^  L'Archiduc  fit  son  entrée  le  4  février  à  Malines. 

'  L'Archiduc  fit  son  entrée  à  Anvers  le  I  1  février;  le  10  et  le  20  il  donna  à  souper  à  madame  de 
Savoie,  à  l'ambassadeur  d'Aragon  et  à  plusieurs  grands  maîtres  et  seigneurs. 

°  Le  25  février  l'Archiduc  fit  son  entrée  ii  Gand. 

'  Le  18  mars  ceux  de  la  ville  de  Gand  olTrircnt  un  bamiuet  à  l'Archiduc  et  à  madame  de  Savoie. 

'  Le  Ib  avril  Charles  soupa  avec  les  arbalétriers. 
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16 

avril, 

à 

Eccloo. 

17 

» 

à 

Malcleghein. 

18-2o 

)> 

à 

Bruines  '. 

26-27 

)> 

à 

lÉckise. 

28-30 

ï) 

à 

Bruges. 

1-10 

mai, 

à 

Bruges  ". 

11-12 

)) 

à 

l'Ecluse. 

13 

)) 

à 

Crauw  {Grouwe). 

14-lo 

» 

à 

Middelbourg. 

16 

1» 

à 

Souburg  (Zoubourr/). 

17-22 

)) 

il 

Mi(kk'îl)ourg. 

23 

)) 

;» 

la  \  ère. 

24-26 

» 

à 

Zierikzée'. 

27-30 

» 

à 

Berghes. 

51 

)) 

à 

Oudenbosch  {Fieiix-i 

1-3 

juin, 

Dordrecht. 

4 

)) 

Kofterdain. 

5-8 

)) 

Doift. 

9-11 

» 

La  Haye  '. 

12-13 

» 

I.,e}de. 

14 

n 

Harlem. 

la- 16 

)) 

Amsterdam. 

17 

>> 

H  a  il  cm. 

18 

» 

il 

Tlieyiinghen. 

19-30 

)> 

à 

La  Haye  \ 

'  Le  23  avril  l'Arcliiduc  prêta  serment  à  Bruges. 

^   I,c  9  mai  le  serment  de  l'arbalète  donna  à  souper  à  r.Vrcliidue. 

■"'   Le  20  mai  Charles  prêta  serment  a  Zierikzée. 

'   Le  9  juin  l'Archiduc  fit  serment  à  Del ft ,  le  14  à  Le;  de,  le  l'i  à  narlem. 

'  Le  23  juin  l'Archiduc  alluma  le  feu  de  Saint- Jean,  en  la  manière  accoutumée. 

Le  24  il  alla,  avec  les  seigneurs  de  Sainf-Pol,  de  Paris,  de  Tournai  et  autres  ambassadeurs  du  roi  de 
France,  à  la  messe  à  la  grande  église.  Là  fut  jurée  la  paix  et  alliance  entre  les  deux  princes.  Les  ambas- 
sadeurs dînèrent  avec  l'Archiduc. 

Le  25  il  soupa,  avec  monsieur  de  Vendôme  et  plusieurs  grands  mailres  de  France,  au  logis  du 
comte  palatin. 
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1-9 

juillof. 

à 

La  Hayo. 

10 

» 

à 

RoUordam. 

11 

)) 

à 

Schoonlioven. 

12 

» 

à 

Heusdcn. 

13-13 

)) 

à 

Bois-le-Diic. 

16 

)) 

à 

Loon-op-Zand  [Loonen). 

17-18 

» 

à 

Broda. 

19 

)) 

à 

Hooghstraeteii. 

20 

» 

à 

Anvers. 

21-22 

)) 

à 

Mali  nés. 

23-29 

)) 

à 

Bruxelles. 

30 

» 

à 

Neder-Ockeizeel  {Ockerzelle) 

31 

» 

à 

Hevcrié. 

1-9 

août, 

à 

Hevcrié. 

10-20 

)) 

à 

Bruxelles. 

21-24 

» 

à 

TerAueren. 

23-31 

» 

à 

Bruxelles. 

1-3  septembre,  à  Bruxelles. 

4-6  »  à  Engliien. 

7-16  »  à  Bruxelles. 

17  »  à  Groenendael. 

18-21  »  à  Tervueren. 

22-30  »  à  Bruxelles. 


1-31 

octobre, 

à 

Bruxelles. 

1-6 

novembre, 

à 

Bruxelles. 

7-8 

à 

Scpt-Fonlaines. 

9 

à 

Nivelles. 

10-18 

à 

Mons. 

19 

à 

Binchc. 

20 

à 

JNivelles. 

21 

au  château  de  Lig 
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iMaiiuu'. 


22-25  novembre, 

20 

27 

28-30 


Jodoigne. 
à  Louvain. 
à  Bruxelles. 


i-51  décembre,    à  Bruxelles. 


ANi>EE  i;;iG. 


1-31  janvier,         à  Bruxelles. 
1-29  février,         à  Bruxelles. 


1-24 

mars, 

à 

Bruxelles'. 

25-27 

» 

à 

Malines  \ 

28-31 

)) 

à 

Bruxelles. 

1-6 

avril, 

à 

Bruxelles. 

7 

» 

à 

Sept-Fontaines 

8 

» 

à 

Groenendael. 

9-20 

» 

à 

Bruxelles. 

21 

» 

à 

Tervueren. 

22-50 

)) 

à 

Bruxelles. 

1-6 

mai, 

à 

Bruxelles  '. 

7-8 

)) 

à 

Enghien. 

9-12 

» 

à 

Mons. 

13 

» 

à 

Condé. 

14 

» 

à 

Lalaing. 

13-16 

)) 

à 

Douai. 

'   Le  tilrc  de  roi  de  Castille  est  donné  à  l'Archiduc  à  partir  du  1  i  mars. 

'  Le  26  mars,  jour  de  la  procession  de  -Malines,  le  Roi  alla  la  voir  avec  sa  sœur,  sa  tante  et  plu- 
sieurs ambassadeurs  et  grands  maîtres. 

•  Le  4  mai,  jour  de  la  procession  de  Bruxelles,  le  Roi  dina  à  l'iiotel  de  ville. 
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17-22 

mai, 

à 

Arras  '. 

25 

)) 

;>u  rliàtoaii  d'Epinoy. 

24-26 

)) 

à 

Lille  \ 

27 

>) 

à 

(>ouilrai. 

28 

» 

à 

Auiloiiaide. 

29 

)) 

il 

SoKeghcm. 

30 

» 

à 

Engliien. 

31 

)) 

à 

Bruxelles. 

1-8 

juin. 

il 

Bruxelles. 

9-16 

» 

i) 

Hcverlé. 

17-50 

1) 

i\ 

Bruxelles. 

l-lo 

juillol, 

h 

Bruxelles. 

16-18 

)) 

il 

Ilevei'lé,  à  la  chasse 

19-51 

)) 

il 

Bruxelles. 

aoùl, 


1-S 

(5-7 
8-51 


I  Bruxelles. 
Tervueien. 
à  Neder-Ockerzeele. 
à  Bruxelles. 


1-9     septembre,  ii  Bruxelles. 

10-12  »  il  lleverlé. 

15-22  »  il  Bruxelles. 

25  »  au  cloitre  de  Groenendael. 

21-50  ..  il  Bruxelles. 


1-12 

ocfohre, 

1.3-1  i 

» 

la-19 

n 

20-21 

u 

il  Bruxelles, 
à  Ter\ueren 
il  Bruxelles, 
au  cloître  de  Groenendael 


'   Le  W  iiiiÉi  Chark-s  dina  avec  révcqnc  dans  la  cilo. 

■'  Le  '2ij  mai  le  Roi  dina  au  logis  de  madame  de  Savoie,  s'ii'  le  Marelié,  ({"(ii'i  il  vit  passer  la  pi-oeession. 
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22-31  octobre,  à  Bruxelles  '. 

1-12  novembre,  à  Bruxelles  ". 

15  »  au  cloître  des  Sept-Fontaines. 

14  »  au  cloitre  de  Groenendael. 

15-30  »  à  Bruxelles'. 

1-12  décembre,  à  Bruxelles. 

13  »  à  Tervueren. 

14-31  »  à  Bruxelles. 


ANNEE 

isn. 

1-29 

janvier, 

à  Bruxelles. 

30 

» 

à  Mal  in  es'. 

31 

» 

à  Bruxelles. 

1-23 

février, 

à  Bruxelles  ' 

24-25 

)) 

à  Matines. 

26-28 

» 

à  Bruxelles. 

1-25     mars,  à  Bruxelles  \ 


'  Le  dimanche,  2G  oclobrc,  et  les  deux  jours  suivants,  le  Roi  tint  la  fête  de  la  Toison  d'or.  Il  dina 
avec  les  clievalicrs  do  l'ordre  dans  la  grande  salle. 

•  Le  8  novembre  les  chevaliers  de  la  Toison  d'or  dînèrent  avec   le  Roi. 

Le  9  les  ambassadeurs  de  France  dîneront  à  la  table  du  Roi,  qui  reçut  ce  jour-là  l'ordre  du  roi 
de  France. 

'  Le  30  novembre,  j(mr  de  Saint-.\ndré,  le  Roi  donna  à  dîner  à  tous  les  chevaliers  de  la  Toison  d'or. 

'  Le  i"^  février  le  Roi  alla  à  Vilvordo  vers  l'Empereur. 

Le  12  il  alla  au-devant  de  l'Empereur,  qui  fit  son  entrée  à  Bruxelles. 

Le  14  l'Empereur,  le  Roi  et  les  ambassadeurs  allèrent  à  la  messe  à  Sainte-Gudulc,  et  y  jurèrent  la 
pai.\  de  France. 

Le  dimanche,  Ib,  le  grand  chanibcllan  donna  à  dîner  aux  ambassadeurs  de  France  et  de  l'Empereur 
au  nom  et  aux  dépens  du  Roi.  Le  soir  le  Roi  donna  à  souper  à  l'Empereur,  à  mesdames  ses  sœurs,  à 
madame  sa  lante,  aux  ambassadeurs  et  aux  autres  grands  maîtres. 

^  Le  11  mars  le  Roi  donna  à  souper  au  duc  de  Bavière  et  au  marquis  de  Brandebourg. 

Le  25.il  donna  à  diner  an  cardinal  de  Gurck. 
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26 

mars. 

au 

i  cloitre  de  Groenendael. 

27 

» 

à 

Bruxelles. 

28-29 

)) 

au  cloître  de  Groenendael 

50-51 

)) 

à 

Bruxelles. 

1-8 

avril. 

il 

Bruxelles. 

y-io 

» 

au  cloitre  de  Groenendael 

11-15 

» 

à 

Bruxelles. 

li-17 

)) 

à 

Malines  '. 

18 

)) 

à 

jjieiie. 

19 

)) 

à 

Malines. 

20-50 

» 

à 

Bruxelles. 

1-3 

mai. 

à 

Bruxelles  -. 

4-8 

>*> 

à 

Heverle  '-. 

9-12 

1) 

à 

Bruxelles. 

13 

)i 

à 

Lierre. 

14 

» 

;i 

Malines. 

15-18 

)) 

à 

Bruxelles. 

19 

» 

à 

.\lost. 

20-51 

)) 

à 

Gand. 

1-21 

juin , 

à 

Gand. 

22-26 

)) 

à 

Bruges. 

27 

)> 

à 

Winnendale. 

28-50 

» 

à 

Bruges. 

1-2     juillet.  à  Bruges. 

5  ')  à  I  Ecluse, 

'  Le  15  avril  rEnipcrcur,  le  Roi ,  niaJaiiic  sa  sœur  EléonorL'  el  iiiadainc  sa  tante  dinèrciit  au.\  dépens 
de  ceux  de  la  ville. 

-  Le  5  mai  le  marquis  de  nrajjdrbourg,  olocU  ur,  le  duc  Louis  lic  Bavière  el  d'autres  grands  niaiires 
soupèrcnt  avec  le  Roi. 

^  Le  b  mai  le  Roi  assista  aux  noces  de  monsieur  d'Ilaussy  et  de  mademoiselle  de  Croy,  nièce  du 
"Pand  chambellan,  le  seigneur  de  Chièvrcs. 
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4-27  juilIeL         h   Middollionig. 

!28-ôI  ))  à   W  Oï>lliOvc'n. 

i  août,  à  ^^V'slIlovon. 

2-0  »  à  Aliddclhoiirg. 

6-8  »  à   \\  c'blll0^cn. 

9  »  à   Middelbourg. 

10  »  à  VVestlioven. 

Il-2i  »  à  Middelbourg. 

25-51  »  à  W  csllioven. 


1  septembre,  à  Wesllioven. 

2  »  à  la  \  ère. 

3-7  »  à  Middelbourg. 

8-18  »  eu  mer  '. 

19-22  »  à  Villaviciosa. 

25  ')  à  Colunga. 

24-2o  '.  à  Ribadesella  {lUbadecelia). 

26-27  »  à  Lianes  (Zo«e.<(). 

28  »  à  Colombres. 

29-50  »  à  San  Vicentc  de  la  Barquéra. 

1-12  octobre,  à  San  \  icenlc  de  la  Barquéra. 

15  »  à  Cabiiérniga  (C'«6or/«(/a). 

14  »  à  los  Tojos  (Z-es/o^es). 

15-21  »  il  Reynosa  (Eriioze). 

22-26  »  h  Aguilar  de  Campos. 

27-28  I)  i»  Heri'era  {Jyrere). 

29  »  à  Aviada  {Avia). 

30  »  à  Revenga  (Renviga). 

51  »  ;»  Becerril  de  Campos  (J9e-m/). 

d         novembre,  à  Becerril  de  Campos. 

'   Le  7  le  Roi  s'embarqua  divant  Flcssingiic.  I.c  8,  à  quatre  heures  du  iiialiii,  il   mil  à  l.i  vniie. 
Le  li),  vers  le  soir,  il  descendit  au  port  de  Tazones  (SUisoins)  et  prit  gîte  à  Villa\  iiiu„i. 
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2  novembre.  à  Ainpiuliii  [Impudia). 

3  »  à  A  illanue%a. 

4-11  »  à  Toidesillas  (ro/Vec/Z/e). 

■12-15  >'  à  Mojados. 

14-22  "  au  cloitie  des  Cordeliers  à  rXhrdjo  (/fl  liroze) 

25-30  >.  à  Valladoli(l(/V<%(/w/(/)'. 

1-31   décenihre.  à  Valladolid. 


AiyNKE  1318. 

l-lî)  janvier.  i\  \'alladoIid. 

iG-22  >.  à  Tonlesiilas. 

23-51  »  à   \alladolid. 

1-28  lévrier.  à  Valiadulid  ^ 

l-lo  mars,  à  Valladolid. 

10-17  »  à  Tordesillas. 

18-2!  ..  à  Valladolid. 

22  »  à  Villahàfiez  (fillevagneuse). 

25-25  »  à  l'abbaye  de  Valbuena. 

26-28  »  à  San  Marlin. 

29  ..  à  Ventosilla. 

30-51  »  à   Aranda  de  Duero. 

1-4       avril.  au  cloitre  d'Aiïiiilera. 

D-19  »  à  Aranda  de  Duero. 

'   Le  iiU  iKivcinljre  le  Roi  diiia  h  l'Abrojo,  où  il  Iroiiva  la  reine  Jouairière  d'Aragon. 

Lr  50  il  tint  la  fêle  de  Saint-.\ndrc  avee  son  frère  l'infant  don  Ferdinand  et  onze  chevaliers  de  la 
Toison  d'or. 

-   Le  i  fé\  rier  le  Roi  fut  reeu  par  les  états  d'Espagne  avec  la  reine  sa  mère. 

Le  dimanche  7  il  fit  la  réception  de  ses  royanmes  de  Castille,  et  les  grands  maîtres,  ducs  cl  comtes 
hii  prêtèrent  serment. 

Le  Iti  il  jonta. 
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'ii)  a\ril.  à   Lànga. 

21-^:2  »  al  IJi'irgo  de  Osma  {Buin-fjedosme). 

23  »  à  \\nii\Ai\n  {ilmassan). 

24  »  à  Moiiloagiido. 

25  M  à  liiji'iosca   lioviesca). 
26-30  »  à  Calala}  lul  {Calafhaii). 

1-5  mai,  à  Calalaviul. 

4-0  »  à  la  Miiela  {la  Moille). 

6-8  »  à  la  Aljaferia  {la  Jafferie). 

y-31  )'  à  Saragosse. 

1-19     juin,  à  Saragosse. 

20-23  »  à  la  Aljaleria. 

24-30  »  à  Saragosse. 

1-31  juillet,  à  Saragosse'. 

1-31   août,  à  Saragosse. 

1-30  septembre,    à  Saragosse. 

1-4     octobre,  h  Saragosse. 

0-6  ■>  à   la  Muéla. 

7-8  »  à  la  Almiinia  {la  Moencjne). 

9-10  »  à  la  Mucla  -. 

11-31  1)  à  Saragosse. 

1-30  novembre,    à  Saragosse. 

1-31   décembre,    à  Saragosse. 

'  Le  lô  juillet  le  Roi  donna  h  souper  à  inadanie  Éléonorc  et  à  la  reine  Germaine,  vcuvo  ihi  roi 
Ferilinanii. 

Le  dimanche  18  des  joutes  furent  faites  sur  le  Marché. 

Le  jeudi  29  eut  lieu  la  solennité  de  la  réception  du  royaume  d'Aragon ,  et  les  princes  et  ducs  firent 
serment  au  Roi  en  la  grande  église. 

'   Le  0  octobre  ,  à  Almunia,  le  Roi  prit  congé  île  madame  Éléonore,  qui  partail  pour  le  Portugal. 
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l-!2.3  janvier.  à  Saragosse. 

24  »  à  Alfajarin  [Lenfagerin  . 

25  »  à  Pina. 

2G  »  à  Biijaralùz  [Boiinjelaros). 

27  )'  à  Fraga. 

28-30  »  à  Leritla. 

31  »  à  Bellpiïig  (/^e//e/}(;ys). 

1-2  février,  à  Cervéra  (Seri'ere). 

3-4  »  à  Igualada  [Acjualade). 

S-6  »  à  Notre-Dame  de  Monserrat. 

7  »  à  Marloréll  {Marturel). 

8-13  »  à  Molins  de  Rey. 

14  »  à  Valdozelles  lez-Barcelone  (?). 

iD-28  »  à  Barcelone  '. 

1-31  mars,  à  Barcelone*. 

1-18  avril,  à  Barcelone. 

19-26  »  au  cloître  de  Saint- Jérôme. 

27-30  "  à  Barcelone. 

1-8  mai,  à  Barcelone. 

9  »  à  3Iolins  de  Rey. 

10  »  à  Barcelone. 

11  »  à  Molins  de  Rey. 
12-31  »  à  Barcelone. 

1-30  juin,  à  Barcelone. 


'   Le  15  février  le  Roi  fit  son  entrée  à  Barcelone. 

'  Le  dimanche,  8  mars,  le  Roi  tint  la  fête  de  la  Toison  d'or,  et  étaient  avec  lui  quatorze  chevaliers. 
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1-31  juillet,  à  Barcelone. 

1-31  août,  à  Barcelone. 

1-27  septembre,  à  Barcelone. 

28-30  »  à  Bailalona. 

1  octobre,  à  Badalona. 

2  »  à  Barcelone. 

3  »  à  Saint-Jcrônie. 
4-31          »  à  Molins  de  Rey. 

1-30  novembre,  à  Molins  de  Rey. 

1-31  décembre,  à  Molins  de  Re}. 


ANÎXEE  1320. 

1-G 

janvier, 

à 

Molins  de  Rey. 

7-11 

» 

à 

Valdo/x'lles  (:^) 

13-22 

» 

à 

Barcelone. 

23-24 

ij 

à 

Molins  de  Rey. 

2S-26 

)) 

à 

Igualada. 

27 

» 

à 

Cervéra  {Cerveré). 

28 

)) 

à 

Bellpiïig  {Bellepuys). 

29-30 

» 

à 

Lerida. 

31 

)) 

à 

Fraga. 

1-2 

février, 

à 

Bujaralôz  {Bourg nelaros) 

3 

» 

à 

Pina. 

4-6 

» 

à 

la  Alfajcria. 

7 

» 

à 

Alagon  {Lago)i). 

8 

)) 

à 

Malien  {iMaillet). 

9 

)) 

à 

Tudela. 

4 
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10         février,  à  Corella  {CoreiUé). 

M-12  »  à  Calahorra. 

lo-l^  »  à  Logrono  [la  Groynné). 

13  »  à  i\i»2oia. 

16  »  à  S'o  Domingo  delà  Calzada  (S'-Domiilique). 

17  »  à  Villerade  ('?). 

18  ).  à  Miran(.rcs(/l////e//o>-/s). 
19-27  »  à  Burgos  (J5oM/7//(es) '. 

28  »  à  Torqucmada. 

29  »  à  Duenas  {Doiiujne). 

1-4  mars,  à  Valladolid. 

b'-8  »  à  Tordt'sillas. 

9  »  à  ^'illardcFrades(/7//('/">•a(/«). 

10-11  »  à  Villaipando  (f  illepando). 

12-15  »  à  Benavente  (lionnerente). 

ÏA;  n  à  Vaguyesa  (?). 

15  »  à  Astorga  {Sturge). 

16  »  à  Ravanal  (/n  Ravenelle). 
17-18  »  à  Ponfcrrada. 

19  »  à  Viliafranca. 

20  )'  H  la  Vega. 

21  »  à  Tnnciisloh  {Trecastllla). 

22  »  à  Sarria  (Châtia). 

23  »  à  Porto  Marin. 

24  »    ■  à  Legonde  (':'). 

25  »  à  Mcîiid  {i^IelkUs). 

26-51  »  à  Saint-Jacques  de  Compostelle. 

1-5  avril,  à  Saint-Jacques. 

4-8  »  au  cloitrc  de  Saint-Laurent. 

9-12  »  à  Saint-Jacques. 

15-50  »  à  la  Corogne. 

•   I,c  19  IVHriir  le  noi  fil  son  enirce  à  Biirgns. 


DE  CHARLES-QUI?^T.  27 


1-19 

mai . 

à  la  Coi'ogne. 

20-2d 

)) 

en  nier  '. 

26 

M 

à  Douvres. 

27-28 

)) 

à  Canlorbéry  {Cantorhri) 

29 

)) 

à  SanthvYck  "'. 

30 

)) 

en  son  navire. 

31 

)) 

en  mer. 

1 

juin. 

à  Flessingue. 

2-5 

)> 

à  Loo. 

6-10 

)) 

à  Gand. 

11 

» 

à  Alost. 

12-15 

)) 

à  Bruxelles. 

16-19 

» 

au  cloilre  de  Groenendael. 

20-50 

)) 

à   Bruxelles  '. 

1-2 

juillet. 

à  Bruxelles 

3 

» 

à  Tei-monde. 

4 

u 

à  Gaud. 

D 

)) 

à  Oudenbourg. 

6-8 

)1 

à  Dunkerque. 

9-10 

1) 

à  Gravelines  \ 

11-13 

)) 

à  Calais  ". 

'  Le  20  mai  le  roi  des  Romains ,  élu  ciupcrour  (celle  qualificalion  est  donnée  à  Charles  dans  le 
tonipte  à  parlir  du  2  février  1520),  s'embarqua  à  trois  heures  du  matin  pour  les  Pays-Bas.  Le  2Î»,  à 
i|uatrc  heures  après  midi,  il  fit  jeter  l'ancre  sur  la  côte  d'Angleterre,  pour  attendre  quelques  bateaux 
de  sa  flotte  qui  étaient  en  arrière.  11  fut  à  l'ancre  toute  la  nuit.  Le  26  plusieurs  grands  maîtres  d'Angle- 
terre vinrent  le  visiter,  et  vers  le  soir  il  débarqua  â  Douvres. 

■  Le  27  mai  le  Roi  reçut  la  visite  du  roi  d'Angleterre  (Henri  VllI). 

^  Le  roi  d'Angleterre  défraya  le  Roi  à  Douvres,  à  Cantorbéry  et  à  Sandwyck. 

*  Le  27  juin  l'archevêque  de  Cologne  soupa  avec  le  roi  des  Romains. 

^  Le  iO  juillet  l'Empereur  (c'est  le  titre  qui  est  dorénavant  donné  à  Charles  dans  les  comptes)  défraya 
le  roi  d'iVnglelerre  et  tout  son  train. 

'■  Le  H  l'Empereur  dina  avec  le  roi  d'Angleterre  à  Gravelines,  et  il  en  partit  avec  lui  pour  Calais, 
où  le  Roi  le  défraya  pendant  tout  son  séjour. 

Le  14  il  dina  encore  avec  le  Roi. 


28 


ITINERAIRE 

14-15 

juillet. 

à 

Gravelincs. 

16-17 

» 

à 

Saiiit-Onier. 

18 

)) 

il 

Cassel. 

19-20 

» 

à 

Ypres. 

21-23 

)) 

à 

Winnendale. 

24 

)) 

à 

Malcleghem. 

25-29 

)i 

à 

Bruges. 

30-51 

)) 

à 

Gand. 

1-5 

août. 

à 

Gand. 

6-7 

)> 

à 

labbaye  de  Baudeloo 

8 

» 

à 

Termonde. 

9-18 

» 

à 

Bruxelles. 

19-22 

)! 

à 

Heverlé. 

23-24 

» 

à 

Louvain. 

25-31 

)) 

à 

Bruxelles. 

1-17  septembre,  à  Bruxelles. 
18-22  ..  à  Mali  nés. 

25-28         »  à  Anvers. 

29-30         ..  à  Malines. 


1-8     octobre,        à  Louvain. 
à  Huy  '. 
à  Liège, 
à  Maestricht. 
à  Witlliem. 
à  Aix-la-Chapelle  ^ 
à  Jidiers. 

au  cloitie  de  Brûhl  {BroiUe). 
à  Colocne  '\ 

'  Le  9  et  le  10  octobre  rEnipcreiir  fut  défrayé  pnr  lévéqiic  de  Liège. 

*  Le  22  0  etolire  l'Empereur  fît  son  entrée  en  armes  à  Aix  avec  plusieurs  grands  princes  et  gentils- 
hommes. 

Le  23  il  fut  couronne  empereur  en  l'église  de  Notre-Dame;  ce  jour-là  et  le  suivant  il  donna  à  dinei' 
aux  électeurs. 

"   L'Empereur  fit  aussi  son  entrée  en  armes  à  Cologne. 


9-10 

)) 

11-12 

)) 

15-20 

» 

21 

» 

22-26 

)) 

27 

» 

28 

)) 

29-51 

» 
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16-17 

)) 

18 

n 

19 

» 

20 

» 

21 

)> 

22 

» 

25-26 

)) 

27 

)) 

28-30 

» 

1-15  novembre,    à  Cologne, 
à  Bonn, 
à  Andernach. 
à  Col)lence. 
à   Boppart. 
à  Bacliarach. 
à  Rudeslieim. 
à  Mayencc  '. 
il  Oppenheini. 
;»  Wornis  '\ 

1-4  décembre,  à  Worms. 

0-7  »  à  Neuschloss  {Nijemvslot) 

8-10  »  à   Heidellerg. 

11-31  »  à   Worms. 

ANNÉE  ia2l. 

1       janvier,  à  Worms. 

2-5  n  à  Neuschloss. 

4-51  »  à  Worms. 

1-2S     février,        à  Worms  \ 
26  »  à  Neuschloss. 

27-28         »  à  Worms. 

1-31     mars,  à  Worms  \ 


'   Le  33  et  le  24  novembre  rEmpereur  fut  (l(''fr;iyr'  par  l'archcvéquc  de  Mayencc. 
'  Le  30  novembre  l'Empereur  tint  la  fcle  de  Sainl-Aiulré  avec  douze  chevaliers  de  la  Toison  d'or. 
^  L'Empereur  fut  défrayé  à  Neuschloss  ]iar  le  coiiiti'  palatin. 

'  Le  2  février,  jour  de  la  Chandeleur,  l'Empercui'  fut  à  la  messe  à  l'église  de  Nolrc-Dainc,  accom- 
pagné des  électeurs  et  des  grands  maîtres. 

Le  12,  jour  des  Carêmeaux,  il  donna  à  dinor  et  ii  sonpcraux  électeurs. 
•■   Le  28  mars  l'Empereur  fît  la  cène. 
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1-50 

avril, 

à 

Worms. 

1-30 

mai, 

à 

Worms. 

31 

» 

à 

Mayence. 

I-o 

juin , 

à 

Mayence. 

6 

)) 

à 

Coblence. 

7-9 

» 

à 

Cologne. 

10 

» 

à 

Aix-la-Chapelle 

11 

» 

à 

Maestriclit. 

12 

)) 

à 

Cu  range, 

15 

)) 

à 

Arscliot. 

14-50 

)) 

à 

Bruxelles. 

1-8 

juillet, 

à 

Bruxelles  '. 

9-10 

)) 

à 

Malines. 

11-1 S 

)) 

à 

Anvers  ^ 

16 

■  )) 

à 

Baudeloo. 

17-51 

» 

à 

Gantl. 

1-4 

août , 

à 

Garni. 

S-6 

)> 

à 

Eecloo. 

7-2:j 

)) 

à 

Bruges. 

26 

» 

à 

Eecloo. 

27 

» 

à 

Baudeloo. 

28 

)i 

à 

Termonde. 

29-51 

)) 

à 

Bruxelles. 

1-S  septembre,  à  Bruxelles. 
6-7  ))  au  cloître  de  Groenendael. 

.     .  8-23         ..  à  Bruxelles. 

26  »  à  Hal. 

'  Le  5  juillet  rEiiipcrcur  alla  au-dcvanl  du  roi  <le  Danemark.  Le  même  jour  il  lui  ilonua  :i  smiper. 
Le  4  il  lui  donna  encore  à  souper,  ainsi  qu'à  madame  Margucrile  dWutriehe. 
■  Le  i  ti  juillet  l'Empereur  donna  à  soujier  à  l'ambassadeur  du  pape. 
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27         septembre,  à  Braine-le-Comle. 
28-30         »  à  Biijchc. 


i-ll 

octobre, 

à 

Mous. 

12-19 

à 

\  alenciennes 

20-21 

à 

Alli. 

22 

à 

AiuU'iiarde. 

23-2D 

à 

Courliai. 

26-31 

à 

Aiuleiiarde. 

l-o  novembre, 

à 

Audenarde. 

6-8 

)) 

à 

Ath. 

9-30 

» 

à 

Audenarde. 

1-11   décembre,  à  Audenarde. 

12  »  à  Ini^L'inuinster. 

13-15  »  à  \Vinnondale. 

16-31  »  à  G and. 


1-1  i  janvier,  à  Gand. 

13               »  à  Termonde. 

16-31          »  à  Bruxelles. 

1-24  février,  à  Bruxelles. 

23               »  à  Malines. 

26-28          »  à  Bruxelles. 

1-16     mars,  à  Bruxelles. 

17-18         »  au  cloître  de  Groenendael. 

19-31          ))  à  Bruxelles. 


1-14     avril,  à  Bruxelles. 

13-20         »  au  cloitre  de  Groenendael. 

21-30         »  à  Bruxelles. 
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1 

mai , 

à 

Bruxelles. 

2 

» 

à 

Malines. 

3-S 

)) 

à 

Anvers. 

6 

)) 

à 

Baudeloo. 

7-11 

» 

à 

Gand. 

12 

yi 

à 

Eecloo. 

13-18 

)) 

à 

Bruges. 

19 

)) 

à 

Winnendale. 

20-22 

» 

à 

Bruges. 

23 

» 

à 

Nicuporl. 

24 

» 

à 

Dunkerque. 

25 

)) 

à 

Calais. 

26-29 

)) 

à 

Douvres  '. 

30 

>) 

à 

Cantorljér). 

31 

» 

à 

Sitf ingbourne  (  Selfenborne  ) 

1 

juin, 

à 

Rochester. 

2-5 

» 

à 

Greenwich  {Groeneivits). 

G-8 

» 

à 

Londres  '. 

9 

» 

à 

Richmond. 

10 

» 

à 

Hamptoncourt. 

11-20 

» 

à 

Windsor. 

21-22 

» 

à 

Farnliam  (Ferncuj). 

23 

» 

à 

Alesford  {Ihdsfoii). 

21-25 

)) 

à 

Winchester. 

26-30 

i) 

à 

Walthani. 

1-3 

jiiillcl. 

à 

Walthani. 

4-5 

)) 

à 

Soutlianiplon  {Hanipton). 

6-15 

» 

en  nier  \ 

16-25 

)) 

à 

Santander. 

26 

» 

à 

Villasevil  (flUacevilla). 

'   Le  27  mai  le  roi  d'Angleterre  défraya  l'Enipereur. 

*  Le  8  juin  l'Empereur  alla  à  l'église  avec  le  rcii  d'Angleterre. 

°  L'Empereur  s'embarqua  le  0  juillet  pour  l'Espagne.  Il  resta  sur  la  mer  jusiju'au  Ui. 
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27  juillet,  à  Molieclo. 

28  »  à  Rojnosa. 

29  »  à  Branoséra  [Branochera). 
30-31          »  à  Aguilar  de  Câmpos. 

d  août,  à  Herrera. 

2-3  »  à  Melgàr  de  Arriba. 

4  »  à  Annisco  {Mousco). 

S-24  »  à  Paloncia. 

2S  n  à  Cavezon  (Cavasson). 

26-31  ).  à  Valladolid. 

1-2     septembre,  à  Valladolid. 

3  »  à  Tordesillas. 

4-30         »  à  Valladolid. 

1-23  octobre,  à  Valladolid. 

24-26         ).  à  Valbiiena. 

27-31         »  à  Valladolid. 

1-30  novembre,  à  Valladolid'. 

1-31  décembre,  à  Valladolid. 


ANNEE  1325. 

1-31 

janvier, 

à  Valladolid. 

1-3 

février, 

à  Valladolid. 

4-6 

)) 

à  Portillo. 

7-28 

)) 

à  Valladolid. 

1-20 

mars, 

à  Valladolid. 

21 

» 

à  Duefias. 

'  Le  30  novembre  l'Empereur  tint  la  fête  de  Saint-André  avec  di.K  chevaliers  de  la  Toison  d'or  iiui 
dînèrent  à  sa  table. 

5 
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22-50  mars,  à  Vallailolid. 

31  »  à  Valhuena. 

1-7  avril,  à  Valhuena, 

8-26  »  à  Vailadolid. 

27  »  à  VJllalva. 

28  »  à  Cigales. 
29-50  »  à  Vailadolid. 


1-9        mai,  à  Vailadolid. 

10-14         »  à  Tordesillas. 

lo-51  ))  à  Vailadolid. 


1-12     juin.  à  Vailadolid. 

13  »  à  Tordesillas. 

14-16  »  à  Médina  del  Càmpo. 

17-21  »  à  Tordesillas. 

22-50         »  à  Vailadolid. 

1-51  juillet,  à  Vailadolid. 


l-2o 

aovit , 

à 

Vailadolid. 

26 

)) 

à 

Torquemada. 

27 

n 

à 

Santa  Maria  del  Câmpo. 

28 

» 

à 

Arcos. 

29-51 

)) 

à 

Burgos. 

1-1 S 

septembre. 

à 

Burgos. 

16 

)) 

à 

San  Juan  de  Hortega. 

17 

» 

à 

Villalordo(?). 

18 

)) 

à 

Santo  Domingo  de  la  Calzada 

19 

» 

à 

Ntijera. 

20-50 

» 

à 

Logrofio. 

1-8 

octobre, 

à 

Logrono. 

9 

)) 

à 

los  Arcos. 
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10-11   octobre,  à  Estella. 

12-31  »  à  Pjunpelune. 

1-30  novembre,  à  Panipelune. 

1-31  décembre,  à  Pampeliine. 


AINNEE  lo24. 

1 

janvier , 

à  Pampelune. 

2 

» 

à  Ugarte. 

3-4 

» 

à  Salvatierra. 

5-31 

» 

à  Vitoria. 

1-29  février, 

à  Vitoria. 

1-6 

mars, 

à  Vitoria. 

7 

)) 

à  Miranda. 

8 

» 

à  Briviesca  {Berviesca). 

9 

» 

au  monastère  de  Rodillo. 

10-14 

» 

à  Burgos. 

lS-18 

» 

à  Lerma. 

19-21 

» 

à  Burgos. 

22-28 

» 

au  cloitre  des  frères  del  Valle, 

29-31 

)) 

à  Burgos. 

1-30 

avril , 

à  Burgos. 

1-8 

mai, 

à  Burgos. 

9-13 

)) 

à  Lerma. 

14-31 

)) 

à  Burgos. 

1-30    juin,  à  Burgos. 

1-20  juillet,         à  Burgos. 
21-23         »  à  Lerma. 
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26 

juillet, 

à  Palenzuela. 

27-28 

» 

à  Torquemacla. 

29 

)) 

à  Dueilas. 

30-51 

)) 

à  Valladolid. 

4-8 

août, 

à  Valladolid. 

9-10 

» 

à  Tordosillas. 

H -51 

)) 

à  Valladolid. 

1-21  septembre,  à  Valladolid. 

22-50  »  au  cloitrc  d'Aniago  (?). 

1-2     octobre,  au  cloitrc  d'Aniago  (?). 

5-31  »  à  ïordesillas. 

1-4     novembre,  à  Tordesillas. 

5  »  à  Médina  del  Campo. 

6-7  »  à  Arévalo. 

8  »  au  cloitre  de  Paresel  (?). 

9-10         »  à  TEspinar  de  Ségovie. 

41  »  à  Monasterio  (?). 

12  »  à  Poezuclo  {?]. 

15-20  au  Pardo  (oM  Parc). 

21-27         »  à  Madrid. 

28  »  au  Pardo. 

29-50         »  ;\  Madrid. 

1-10  décembre,  à  Madrid. 

11-14         »  au  Pardo. 

15-31  »  à  Madrid. 


ANNEE  liîSS. 

1         janvier,        à  Madrid. 
2-6  »  au  Pardo. 

7-51  »  à  Madrid. 
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1-28  février,  à  Madrid. 

l-3i  mars,  à  Madrid. 

i-4t  avril,  à  Madrid. 

5  «  à  Casa  Rubuelos  (Casarobea). 

6  »  à  Santa  Olalla  (Saint-Tolaille). 

7  n  à  Talavera  de  la  Reyna. 
8-9  »  à  Puentc  del  Arzobispo. 

10  »  à  Villapcdrosa. 

4i-17  »  à  Notre-Dame  de  Guadalupe. 

18  »  à  Naval  vil  lar  {Navalhilar). 

19  »  à  Valdelacasa. 
20-21  »  à  Oropesa. 

22-25  »  à  Talavera  de  la  Reyna. 

24  »  à  Torrejon  [Torison). 

25-26  »  à  Olias  (0//ye}. 

27-30  »  à  Tolùde. 

1-31  mai,  à  Tolède. 

1-50  juin,  à  Tolède. 

1-51  juillet,  à  Tolède. 

1-27  août,  à  Tolède. 

28-50  »  à  Aranjuez  {Reijnsu-eys). 

51  »  à  Pinto. 


1 

septembre, 

à  Brunéte  {Drunet). 

2 

à  Guadarrania  {Givaderana) 

3 

au  Bois  (de  Ségovie). 

4 

au  Pardo. 

5-6 

au  Bois. 

7-14 

à  Ségovie. 
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15  septembre,  à  Lozôya. 

16-17         »  à  Buytrago  {Boiitrago). 

18  »  à  Madrid. 

19  »  à  Getafe  (Gijtaf). 
20-30         »  à  Tolède. 

1-13  octobre,       à  Tolède. 
14-16         »  à  Aranjuez. 

17-31         »  à  Tolède. 

1-5  novembre,   à  Tolède. 
6-7  »  à  Aranjuez. 

8-30         »  à  Tolède  '. 

1-19  décembre,    à  Tolède. 
20-22         »  à  Aranjuez. 

25-31         »  à  Tolède. 


ANNEE  iS26. 

1-14 

janvier, 

à  Tolède. 

15-16 

» 

à  Talavera  de  la  Reyna. 

17-3i 

)) 

à  Tolède. 

1-11 

février, 

à  Tolède. 

12 

)) 

à  lUescas  (Eliesques). 

13-15 

» 

à  Madrid  ^ 

16-18 

» 

à  Torrejon  (Torison). 

19-20 

)) 

à  lUescas. 

21 

» 

à  Santa  Olalla.    ' 

22 

» 

à  Talavera  de  la  Re3'na 

'   Le  30  l'Empereur  tint  la  fètc  de  Saint-André  avec  neuf  chevaliers  de  la  Toison  d'm. 
'  Le  1 S  le  roi  de  France  soupa  avec  l'Empereur. 


DE  CHARLES-QUIiNT.  39 


23-25  février, 

à 

Oropesa. 

26 

» 

à 

Valparayso. 

27 

» 

à 

Alniarâz. 

28 

» 

à 

Cerasujero  (?). 

1 

mars , 

à 

Truxillo. 

2 

» 

à 

Salvatierra. 

3 

n 

à 

Méricîa. 

4 

» 

à 

Almendrâlejo. 

3 

» 

à 

los  Santos. 

6 

» 

à 

Puente  de  Cantos. 

7 

» 

à 

Realejo. 

8 

» 

à 

Almaden. 

9 

)) 

à 

Alcalâ  del  Rio. 

10-31 

)) 

à 

Sévi  Ile. 

1-19 

avril , 

à 

Séville. 

20 

» 

à 

Hinojos. 

21-22 

)) 

à 

los  Palacios. 

23-30 

)) 

à 

Séville. 

1-2 

mai, 

au  cloître  de  Saint-Jérôme. 

3-13 

)) 

à 

Séville. 

14 

)) 

à 

Garni  ona. 

15 

)) 

à 

Puentes. 

16-17 

)) 

à 

Ecija  (Hetsisa). 

18 

» 

à 

Guadalcazar  (A^a/(/ecasrt) 

19-23 

)) 

à 

Cordoue. 

24 

» 

à 

Casteirio. 

2a-27 

)) 

à 

Alcaudete. 

28 

)) 

à 

Alcalà  la  Real. 

29-51 

)) 

à 

Santa  Fé. 

1-3 

juin, 

à 

Santa  Fé. 

4-11 

» 

à 

Grenade. 
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12-15     juin,  à  Santa  Fc. 

14-30         ))  à  Grenade. 

1-31  juillet,  à  Grenade. 

1-S     août,  à  Grenade. 

6-8  »  en  la  maison  de  Generalife. 

9-19  »  à  Grenade. 

20-24         »  à  Santa  Fë. 

2S-31         »  à  Grenade. 

1-16  septembre,  à  Grenade. 

17-19         »  à  Santa  Fé. 

20-25         »  à  Grenade. 

26  »  à  Santa  Fé. 

27-30         »  à  Grenade. 

1-8     octobre,  à  Grenade. 

9-12         ..  à  Santa  Fé. 

13-31  »  à  Grenade. 

1-11   novembre,  à  Grenade. 

12-13         >.  à  Santa  Fé. 

14-30         »  à  Grenade. 

1-9     décembre,  à  Grenade. 


10 

)) 

à  Pinos-Puentc  {Pnente  de  Pijuos] 

11 

)) 

à  Alcalà  la  Real. 

12 

» 

à  Martos. 

13-14 

» 

à  Jaen. 

\n 

)) 

à  Baeza. 

16 

» 

à  Ubeda. 

17 

)) 

à  Vilches. 

18 

)) 

à  la  Venta  de  los  Palacios. 

19 

1) 

à  Santa  Cruz. 
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20       décembre 

,     à 

Almagro. 

21 

)) 

à 

Malagôn. 

22 

» 

à 

Yevenes. 

23-28 

» 

à 

Tolède. 

29-30 

» 

à 

Araiijucz. 

31 

» 

à 

Ocana  {Ockayiie). 

ANNÉE  1327. 

1 

janvier, 

à 

Ocaila. 

2-3 

» 

à 

Aranjucz. 

4 

» 

à 

Val  de  3Ioro. 

5-6 

» 

à 

Madrid. 

7-9 

» 

au  Pardo. 

10 

)) 

à 

San  Agustin. 

11-14 

)) 

à 

Buytrago. 

IS 

)i 

à 

Soinosiérra  {Soinbrecerra). 

16 

» 

à 

Canlaléjo. 

17-21 

» 

à 

Honlalbilla. 

22 

» 

à 

San  Miguel  de  Arroyo  {Mygiiela) 

23 

» 

à 

Endelle  (?). 

24-31 

» 

à 

Valladolid. 

1-5 

février, 

à 

Valladolid. 

6-7 

)) 

à 

Cigales. 

8-13 

)) 

à 

Valladolid. 

14 

» 

à 

Cigales. 

15 

n 

à 

Valladolid. 

16 

» 

à 

Traspincdo. 

17-19 

» 

à 

Buytrago  (Bougrado). 

20 

n 

à 

Penafîel  (Pemjfiet). 

21 

» 

à 

Valbuéna. 

22-28 

» 

à 

Valladolid. 

1-18 

mars , 

à 

Valladolid. 

6 
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19-20  mars,  à  Cigales. 

21-31  ..  à  Valladolid. 

1-16  avril,  à  Valladolid. 

17-22  »  au  cloilre  do  l'Abrojo  {de  la  Brosa). 

25-30  »  à  Valladolid. 

1-8  mai,  à  Valladolid. 

9  »  à  Cigales. 

10-1 4-  »  à  Torqiiemada. 

lS-31  »  à  Valladolid. 

1-30  juin,  à  Valladolid. 

1-31  juillet,  à  Valladolid. 

1-23  août,  à  Valladolid. 

24  »  à  San  Martin. 

23  »  à  Zevico  de  la  Torre. 

2G-28  »  à  Palcncia. 

29  »  à  Valladolid. 

30-51  »  à  Palcncia. 

1-25  septembre,  à  Palencia. 

26  »  à  Villamediana. 

27-30  »  à  Palencia. 

1-9  octobre,  à  Palencia. 

10  »  à  Torfjuemada. 

\\  »  à  Palenzuela. 

12-16  »  à  Lerma. 

17-51  »  à  Burgos. 

1-30  novembre,  à  Burgos. 

1-31  décembre,    à  Burgos. 
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AIVNEE  1328. 

1-31 

janvier , 

à  Burgos. 

1-19  février. 

à  Biiriïos. 

20-21 

)) 

à  Lerma. 

22-23 

» 

à  Veiitosilla. 

24-2o 

• 

à  Pefiafiel. 

26-29 

)) 

à  Bii}lrago. 

1-S 

mars, 

à  Buytrago. 

6 

)) 

à  San  Agustin. 

7-51 

» 

à  Madrid. 

1-7 

avril, 

à  Madrid. 

8-11 

» 

au  cloitre  de  Saint-Jérôme. 

12-20 

» 

à  Madrid. 

21 

» 

à  Albalâte. 

22 

» 

à  Madrid. 

23 

» 

à  Albalâte. 

24 

» 

à  Torrejoncillo. 

25 

)) 

à  Villar  de  Canas  {fllar  de  Canes) 

26 

)) 

à  Buonache. 

27 

)> 

al  Canipillo. 

28 

» 

à  la  Venta  de  los  Pàjaros. 

29 

» 

à  Requéna. 

30 

» 

à  Bufiol  {Beugnolle). 

1 

mai, 

à  Bufiol. 

2 

» 

à  Quarto  (?). 

3-19 

n 

à  Valence. 

20-21 

» 

à  Murviodro  {Morbidre). 

22 

» 

à  Villareal. 

23 

» 

à  Cabanes  (Cavaymie). 

44 
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24 

mai, 

à  San  Matheo. 

2S 

)) 

à  Moiella. 

26 

» 

à  Alcaniz. 

27 

)) 

à  Caspc. 

28      ■ 

» 

à  Bujaialoz. 

29 

» 

à  Alcoléa. 

30-31 

» 

à  Monzon. 

1-30 

juin , 

à  Monzon. 

1-19 

juillet, 

à  Monzon. 

20 

» 

à  Sariilcna  {Sorignane). 

21 

)) 

à  Portliguéra. 

22-26 

)) 

à  la  Alfajeria. 

27 

n 

à  la  Alniunia  {la  MoïKjne). 

28 

» 

à  Calatayud. 

29 

» 

à  Ariza  {Erisa). 

30-31 

» 

à  Medinaceli. 

1 

août. 

à  Jadrâque  iJedrack). 

2 

y. 

à  Guaclalajara  (/'oWe/rt/flra 

3-21 

)> 

à  Madrid. 

22 

n 

au  Paido. 

23-31 

» 

à  Madrid. 

1-20  septembre,  à  Madrid. 

21  »  au  Pardo. 

22-24         »  à  Madrid. 

2d  »  au  Pardo. 

26-30  »  à  Madrid. 

1-8"    octobre,  à  Madrid. 

9-10  »  au  Pardo. 

Il  »  à  Pinlo. 

12-14         »  à  Aranjucz. 

15-31  »  à  Tolède. 
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1-50  novembre,   à  Tolède. 
1-25  décembre,    à  Tolède. 


24 

)) 

a  paini-jerome. 

25-51 

» 

à  Tolède. 

ANNÉE  15  29. 

1-51 

janvier, 

à  Tolède. 

1-28  février, 

à  Tolède. 

1-8 

mars , 

à  Tolède. 

9-10 

» 

à  Aranjuez. 

11 

)) 

à  Alcalà  de  Henares. 

12 

» 

à  Guadalajara. 

15 

» 

à  Hita. 

14 

)) 

à  Jadràque. 

15 

)) 

à  Sigùenza. 

16 

» 

à  Mediiiaceli. 

17 

» 

à  Ariza  (Ërizn). 

18 

)) 

à  Brijiïesca?  {Brivesca). 

19 

» 

à  Calatayud  [Callateu). 

20-21 

» 

à  la  Almunia  {V Almoijene) 

22 

)) 

à  Épila  {Epilla). 

25-51 

» 

à  Saragosse. 

1-19 

avril , 

à  Saragosse. 

20 

)) 

à  Biijaialôz  {Bourgelaros). 

21 

» 

à  Fraga. 

22-25 

)) 

à  Lerida. 

24-25 

» 

à  Bcllpùig  (Bellepotiche). 

26 

)) 

à  Cervéra. 

27 

» 

à  Igualada. 

46 


ITINERAIRE 

28 

avril, 

à  Notre-Dame  de  Monserrat. 

29 

)) 

à  Molins  de  Rey. 

30 

» 

à  Barcelone. 

1-18 

mai, 

à  Barcelone. 

19-20 

» 

à  3Iolins  de  Rey. 

21-31 

» 

à  Barcelone. 

i-50 

juin. 

à  Barcelone. 

1-26 

juillet, 

à  Barcelone. 

27-29 

)) 

en  sa  galère. 

30-51 

» 

à  Palamos. 

1-6 

août , 

on  mer. 

7-11 

>) 

à  Savone. 

12-29 

)) 

à  Gènes. 

30 

» 

au  cloître  de  Saint-Nicolas  del  Bosquet 

31 

» 

à  Borgo  de  Fornari  {al  Bourg). 

1  septembre  ,  à  Gavi. 

2  »  à  Tortona. 

3-4  »  à  \ oghvrR  (Boguera). 

5  »  à  Castel  S.  Giovanni  (Casfelle). 

6-30  »  à  Plaisance. 

i-'Èo  octobre.  à  Plaisance. 

26  »  à  BovgoSan-Donnino  {Bourg  Saint-Denis). 

27-30  )>  à  Parme. 

31  »  à  Reggio  {Rejas). 

i       novembre,  à  Modène. 

2-3  »  à  Castelfranco. 

4  »  aux  Chartreux  lez-Bologne. 

O-30         »  à  Bologne. 

1-31  décembre,  à  Bologne. 
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ANNEE  1330. 

1-51 

janvier, 

à 

Bologne. 

1-28  février, 

à 

Bologne  '. 

1-22 

mars, 

à 

Bologne. 

25 

» 

à 

Coi'reggio  (Corejo). 

24 

» 

à 

Gonzaga  {Gaisayo). 

2D-51 

» 

à 

Mantoue. 

1-18 

avril, 

à 

Mantoue. 

19 

)) 

à 

Goito. 

20 

)> 

à 

Pescliiera  (Pisqiiera). 

21 

)) 

à 

Doice  (Doulce). 

22 

)) 

à 

Ala  {Jlles). 

23 

)> 

à 

Rovercdo  {Rouvre). 

24-27 

n 

à 

Trente. 

28 

» 

à 

Egua  (?). 

29 

)) 

à 

Bolzano  {Folzane). 

50 

» 

à 

Brixen. 

1 

mai, 

à 

Brixen. 

2 

)) 

à 

Sterzingen  {Sterlchinghe} 

3 

» 

à 

Steinach. 

4-51 

)> 

à 

Innspruck  {Vsbrock). 

1-5 

juin, 

à 

Innspruck. 

6 

» 

à 

Schwaz  {Sivarts). 

7 

» 

à 

Kufstein  {Copstain). 

8 

» 

à 

Rosenheim  {Rosdame). 

9 

» 

à 

Menester  (?). 

'   l.e  '21  février  rEmpercur  fut  couronjjé  en  l'église  de  San  Peironio  (Saiiil-Pulroii). 
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10         juin ,  à  Menua  (?). 

H-13         »  a  Miimch{Moenkk,  Meunnick). 

14  »  à  Cloistre  (?). 

1,^-30         ))  à  Augsbourg. 

1-51   juillet,  à  Augshourg. 

1-31   août,  à  Augshourg. 

1-30  septembre,  à  Augshourg. 

1-31    octobre,  à  Augshourg. 

1-23  novembre,  à  Augshourg. 

24  »  à  Weissenhorn  {fFissenhooren). 

25  »  à  Ehingen  {Elimjhem]. 

26  »  à  Urach  {Eurach). 

27  ))  à  Bcbenhausen  {Bebehaiize). 

28  >'  à  Bohlingen  (Blewinglie). 

29  >'  à  Hohenaspcrg  {Haueiihausborghe). 

30  »  au  cloître  de  Maulhronn  (yVoî//6r»;() 

1         décembre ,   à  Bruchsal  (Briœssel)  en  Souabe. 

2-S  »  à  Spire  (.-/.s/)/e>"s\ 

6  »  à  Schwetzingen  (Si/twifsinç/hen). 

7-9  »  à  Neuscliloss  (Nijeiislot). 

10  »  à  Oppcnlieim. 

11-12  »  à  Maycnce. 

13  »  à  Bacharach. 

14  »  à  Boppart. 
15-16          »  à  Bonn. 
17-31          ))  à  Cologne. 
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ANNEE  1351. 

1-6     janvier, 

à 

Cologne. 

7 

à 

Berchem. 

8 

à 

Juliers. 

9 

à 

Horrem. 

10-14 

à 

Aix-la-Chapelle. 

15 

à 

Maestricht. 

16-17 

à 

Liège. 

18-20 

à 

Huy. 

21-22 

à 

Naniur. 

23 

à 

Wavre. 

24-31 

à 

Bruxelles. 

1-13  février, 

à 

Bruxelles. 

14 

)) 

au  cloître  de  Groenendael 

15-28 

)) 

à 

Bruxelles. 

1-13 

mars , 

à 

Bruxelles. 

14-16 

» 

à 

Louvain. 

17-19 

)) 

à 

Malines. 

20-23 

» 

à 

Anvers. 

24-31 

)) 

à 

Gand. 

1-2 

avril. 

à 

Gand. 

3 

)> 

à 

Termonde. 

4 

)> 

à 

Bruxelles. 

5-12 

)) 

au  cloître  de  Groenendael 

13-16 

)) 

à 

Louvain. 

17-18 

)) 

à 

Bruxelles. 

19 

» 

à 

Alost. 

20-30 

)> 

à 

Gand. 

1-31     mai,  à  Gand. 
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^-14■  juin,  à  Gand. 

"lo  »  à  Termonde. 

16-20  »  à  Bruxelles. 

21  »  au  cloilre  de  Groenendael. 

22-30  »  à  Bruxelles. 

1-31  juillet,  à  Bruxelles. 


1-23  août. 

à  Bruxelles. 

24 

à  Tervueren 

25-51 

à  Bruxelles. 

1-30  septembre,  à  Bruxelles. 

I-ol   octobre,  à  Bruxelles. 

l-2o  novembre,  à  Bruxelles. 

26  »  à  Engliien. 

27  ..  à  Ath. 
28-30         1)  à  Tournai. 

1-11   décembre,  à  Tournai. 

12  »  à  Ath. 

13  >)  à  Engliien. 
14-31          »  à  Bruxelles  '. 

'   |)un>  cd  Ilinérnire  les  lieux  indiqués  sont  toujours  ceux  où  Charlcs-Qiiint  a  couclié. 


JOURNAL 


Di:s 


VOYAGES  DE  CHARLESOUINT, 


JOURNAL 


DES 


VOYAGES  DE  CHARLES-QUINT. 


Sommaire  des  i-oyaiges  faictz  par  Charles,  cincquiesnie  de  ce  nom,  (oiisjours 
auguste^  empereur  des  Romains^  roy  des  Ëspaignes,  de  Naples.  de  Cecille, 
de  Navarre,  etc.,  archiduc  d'Auslrice ,  duc  de  Bourgongue,  de  Brabant, 
de  Geldres,  etc.,  comte  de  Flandres,  de  Bounjongne ,  d'Artlms,  etc.,  sei- 
gneur et  dominateur  en  Asie  et  en  Africque,  des  mers  Océane  et  Médi- 
terranée, etc.,  depuis  l'an  mil  cincq  cens  et  quatorze  jusques  le  xxv<=  de 
maij  de  l'an  mil  cincq  cens  cincquante-nng  inclusivement;  recoeuilliz 
et  mis  par  escript  par  Jean  de  Vandenesse,  contrerolleur ,  ayant  suivy 
Sa  Majesté  en  tous  lesdicts  voyaiges. 


A  Révérendissime  et  Illustrissime  Seigneur  Monseigneur  le  Cardinal 

de  Grandvelle. 

Monseigneur,  ayant  souvent  ouy  Vostre  Seignorie  délester  oisiveté  et 
que  c'estoit  la  mère  de  tous  vices ,  pour  éviter  icelle,  nonobstant  les  grandes 
et  urgentes  affaires  dont  continuellement  estes  empesché,  tant  aux  affaires 
de  Sadicte  Majesté  que  à  veoir  et  lire  plusieurs  grandes  œuvres  dirigées  à 
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Vostredicte  Scignorie  et  à  aultres,  composées  d'hommes  sçavantz,  me  suis 
advancé  supplier  Vostre  Seiguorie,  pour  ung  petit  vous  divertir  des  haultes 
affaires,  de,  par  manière  de  passe-temps,  me  faire  tant  de  grâce  que  vous 
incliner  à  veoir  ung  petit  lieceuil  et  Mémoire,  par  moy  mis  par  escript, 
nonobstant  que  ce  ne  soit  mon  gibier,  des  voyaiges  et  journées  que  l'em- 
pereur Charles,  cincquiesme  de  ce  nom,  nostre  maistre  ',  a  faict  dèz  l'an 
mil  cincq  cens  quatorze  jusques  en  lan  mil  cincq  cens  cincquante-ung, 
ausquelz  ay  ordinairement  suivy,  non  que  le  Mémoire  mérite  estre  veu  par 
si  sublime  entendement  que  le  vostre,  comme  si  ce  lut  œuvre  d'aulcune 
aucthorité  :  mais,  Monseigneur,  congnoissant  la  vraye  amitié  que  me  portez, 
me  suis  ingéré  de  ce  faire,  et  vous  supplier  le  vouloir  corriger  et  familière- 
ment m'en  dire  vostre  advis,  afin  que,  par  vous  reveu  '\  il  se  puisse  monstrer 
à  aulcuns  de  mes  bons  seigneurs,  pour  remémorer  les  voyaiges  et  chemins 
que  èsdictes  années  avons  faict,  suyvant  nostre  maistre  :  dont  serez  cause 
que  aulcuns  prendront  plaisir  à  la  lecture.  Priant  Vostredicte  Seignorie  et 
aux  lecteurs  supplir  '  et  excuser  le  mal  et  rude  langaige  et  mis  par  escript, 
me  remectant  tousjours  de  la  vérité  à  la  correction  de  ceulx  qui  partout  ont 
été  présens  comme  moy. 

'   Ces  deux  mots  ne  sont  pas  dans  le  .MS.  de  IWrsenal;  nous  les  cmprunlons  au  MS.  lîiSCO  de  la 
Bibliothèque  royale. 

'    Veu  dans  le  MS.  de  l'Arsenal. 
'  Siipplir,  suppléer. 
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En  l'an  mil  cincq  cens  et  quatorze,  stil  de  Rome,  estant  Charles,  prince 
d'Espaigne,  archiduc  d'Austrice,  duc  de  Bourgongne,  de  Brabant,  Gel- 
dres,  etc.,  conte  de  Flandres,  d'Arthois,  de  Bourgongne,  en  ses  pays  de  Bra- 
bant, pour  lors  en  tutelle  et  mainbournie  '  de  l'empereur  Maximilian,  son 
grand-père  paternel,  et,  en  son  absence,  gouverné  par  madame  Marguerite, 
archiducesse,  douaigièro  de  Savoye,  sa  tante,  avoienl  esté  concludz  deux 
mariaiges  par  ledict  Empereur,  l'ung  de  don  Fernande,  frère  dudict  Archi- 
duc, por  lors  estant  en  Espaigne  auprès  du  roy  catholicque,  leur  grand-père 
maternel,  et  de  la  fdle  du  roy  de  Hongrie,  et  l'aultre  du  prince  de  Hongrie 
et  de  madame  Marie,  troisième  sreur  dudict  seigneur  Archiduc.  Pour  satis- 
faire audict  mariaige,  ladicte  dame  Marie  fut  conduicte  par  ledict  seigneur 
Archiduc  et  madame  sa  tante  dès  Malynes  jusques  à  Louvain,  et  dès  là 
menée  par  le  seigneur  et  dame  de  Flaigy  jusques  en  Allemaigne  es  mains 
dudict  seigneur  Empereur,  pour  consummer  le  mariaige  avec  ledict  prince 
d'Hongrie,  quant  ilz  seroient  en  eaige. 

En  l'an  mil  cincq  cens  et  quinze,  le  cincquiesme  de  janvier,  estant  ledict 
Archiduc  en  sa  ville  do  Bruxelles,  furent  convocquez  les  estatz  de  tous 
ses  pays  d'embas,  où,  en  la  grande  salle,  estans  présens  madame  l'archidu- 
cesse,  sa  tante,  le  duc  Frédéricq,  conte  palatin,  le  conte  Félix  de  Fnxtem- 
berg  *,  comme  procureurs  de  l'empereur  Maximilian,  grand-père  dudict 
seigneur  Archiduc,  son  tuteur  et  mainbour,  et  présens  tous  les  princes  et 
députés  desdicis  estatz,  estant  ledict  seigneur  en  eaige  d'environ  quinze 
ans,  fut  émancipé  et  mis  hors  de  tutelle,  kiy  remeclant  en  ses  mains  ses- 
dicts  pays  :  que  fut  à  tel  jour,  trente-huict  ans  après,  que  mourut  mon- 
seigneur le  duc  Charles  de  Bourgongne,  son  ayeul  maternel,  devant  Nancy; 
ledict  seigneur  Empereur  et  madame  sa  tante  deschargez,  le  seigneur  de 
la  Roche,  pour  lors  chief  du  privé  conseil,  desmis,  et  maisfre  Jehan  le 
Sauvaige  faict  chancelier  '.  Et  dès  lors  ledict  seigneur  Archiduc  alla  prendre 
possession  de  sesdicts  pays,  de  ville  en  aultre,  où  il  occupa  toute  l'année 
de  mil  ¥»=  et  XV. 

'    Miiiiihininiir  ,  lulclli',  aJtuinisiratioii. 
'   Wcidciibcrg. 

'   Par  Icllrcs  ]iatei]les  ilu  ITjainicr   loiîi  (juc  nous   avons  doiinrcs  dans  nos  Aiiiilcclr\  liislan'ijucs, 
I.  I,  p.  50. 
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Audict  Bruxelles  fut  conclud  le  mariaige  de  madame  Ysabeaul,  seconde 
sœur  dudict  Archiduc,  avec  le  roy  de  Dannemarcke.  Estant  ledict  seigneur 
en  La  Haye  en  Hollande,  ladicte  dame  fut  menée  et  conduicte  par  messire 
Philippe ,  bastard  de  Bourgongne,  admirai  de  la  mer,  et  de  madame  de 
Rennce  ',  jusqucs  à  Dannemarcke.  A  Ladicte  Haye  vint  le  seigneur  de  Van- 
dosme,  ambassadeur  de  la  part  du  roy  de  France. 

1516  En  lan  mil  cincq  cens  et  seize,  au  mesme  voyaige,  sur  le  commencement 
de  febvrier,  ledict  seigneur  eut  nouvelles  de  la  mort  du  roy  catholicque, 
son  grand-père  maternel,  lequel  mourut  lexxn'^de  janvier  audict  an^  :  par  la 
mort  duquel  et  depuis  ledict  seigneur  Archiduc  print  le  liltre  de  roy  catho- 
licque. Retournant  à  Bruxelles  ledict  seigneur,  à  présent  roy,  feit  célébrer 
les  obsèques  du  roy  deffunct  à  S'^'-Goule  '  audict  Bruxelles.  Et  au  mesme 
an  fut  tenu  l'ordre  de  la  Thoison  d'or,  en  ladicte  église  de  St«-Goule,  par 
ledict  roy  catholicque  pour  la  première  fois,  et  fut  augmenté  le  nombre 
des  chevaliers  de  douze,  et  y  en  eust  faict  beaulcoup  de  nouveaulx.  Les 
noms  desquelz  s'ensuyvent  : 

Françoys,  roy  de  France; 

Alphonce  ',  roy  de  Portugal; 

Loys,  roy  de  Hongrie; 

Don  Fernande,  infante  dEspaigne; 

Frédéricq,  conte  palatin; 

Jehan,  marquis  de  Brandebourg; 

Le  conte  de  Mansfeit; 

Félix,  conte  de  Fusteinberg  ^; 

Le  conte  de  Ribaulpière  "; 

Le  seigneur  de  Floxstain  '; 

« 

'  MS.  (le  l'Arsenal;  d'Armnije  dans  le  MS.  14041  de  la  Bibliothèque  royale;  de  lieiinor  dans  le 
MS.  1S809.  ,     ... 

*  Ferdinand  mourut  dans  la  nuit  du  22  au  23. 
°  Salnle-Gudulo. 

*  Lisez  :  Ennnanuel. 

'  Werdcnberg.  '  ' 

*■  Guillaume,  comte  de  Uibaujiierrc  de  rerretlc. 

'  Micliel,  baron  dtî  N'alckenstein. 
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Guy  de  la  Baulme,  conte  de  3Iontrivel  '; 

Laurcns  de  Gorremond  -,  gouverneur  de  Bresse; 

Philippe  de  Croy,  conte  de  Porcoan; 

Jacques  de  Gavre,  seiiifiieur  de  Fiezin; 

Anthoine  de  Croy,  seigneur  de  S'-Py  '; 

Antlioine  de  Lallain,  seigneur  de  Montigny  ; 

Charles  de  Lannoy,  seigneur  de  Sainct-Zèle  *,  grand  escuyer; 

Adolf  de  Bour"on"ne.  seicineur  de  Bèvre,  admirai; 

Maxiniilian  de  Hornes,  seigneur  de  Gaesbeke; 

Le  conte  d'Aigniont '; 

de  Melin  ",  conte  d'Espinoy  ; 

Le  seigneur  de  Vassenare  '  ; 
Le  seigneur  de  Sevenberghe  '. 

Au  niesnie  lieu  et  au  mesme  temps  vint,  de  la  part  du  roy  de  France,  le 
seigneur  d'Erval  °. 

En  l'an  mil  cincq  cens  di\-sept,  ne  pouvant  laisser  Icdict  Roy  catholicque  <«<■?• 
ses  royaulmes  à  luy  nouvellement  advenus,  feit  convocqucr  les  eslalz  de 
sesdicts  pays  d'embas  en  sa  ville  de  Gand,  en  la  conté  de  Flandres;  et  fut 
remonstré  par  le  chancelier  plusieurs  raisons  qui  mouvoient  ledict  Roy 
laisser  lesdicts  pays.  Ayant  sa  confiance  en  madame  sa  tante,  la  laissa  pour 
régente  et  gouvernante  desdicts  pays,  et,  avec  semblable  confiance  de  la 
fidélité  en  ses  subjectz ,  print  congié  d'eulx  et  se  partist,  tirant  son  chemin 

'   Monircvel. 

'  Gorrcvoil. 

'  Scnipy. 

*  Sanzellcs. 

^  Jean,  comte  d'Egmont. 

"  François  de  Mclun. 

'  Jean,  seigneur  et  baron  de  Wasscnacr. 

'  Maximilien  de  Berglies. 

°  D'Orval.  Cet  ambassadeur  était  porteur  du  collier  de  l'ordre  de  Saiiit-Micliel,  (|ui  fut  remis  au 
Roi  le  9  novembre.  Voy.  p.  19. 

Dans  sa  liste  Vandenesse  omet  deux  des  chevaliers  nommés  :  Philibert  de  Chalon ,  prince  d  Orange, 
et  Jean,  baron  de  Trazegnies.  Voy.  Histoire  de  la  Toison  d'or,  par  Rciffenberg,  et  f/isloria  ilc  la  iiifiijne 
ordm  del  Toysan  de  oro ,  par  D.  Julian  de  Pincdo  y  Salazar,  t.  1. 
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à  Middelbourg  en  sa  conté  de  Zeelande,  pour  so}'  embarquor  pour  faire  son 
voyaige  en  Espaigne.  Fut  acconipaigné  de  madicle  dame  sa  lante,  madame 
Eliënore,  sa  sœur  aisnée,du  prince  et  princesse  d'Orenges,  lesquelz  esloient 
arrivez  à  Gand,  y  estant  ledict  seigneur  roy,  des  seigneurs  et  dames  desdicis 
pays,  tous  jusques  audict  Middelbourg.  Auquel  lieu  le  vint  retreuver  le 
seigneur  d'Auxy,  revenant  d'Angleterre,  et  eust  nouvelles  de  la  mort  du 
seigneur  de  Fiennes,  son  père.  Dudict  Middelbourg,  avant  rembarquement, 
se  partirent  ladicte  princesse  d'Orenges  et  le  prince  son  fiiz,  avec  eulx  le 
conte  palatin  Frédéricq,  pour  leur  retour.  Auquel  lieu  de  Middelbourg  fut 
faict  cardinal  I  evesque  de  Cambray,  nommé  Guillaume  de  Croy. 

Et  le  7"  jour  de  septembre  audict  an  de  dix-sept,  ledict  Roy,  madame 
Eliënore,  sa  sœur,  avec  plusieius  seigneurs  et  dames,  laissant  madame  leur 
tante,  s'embarquèrent  au  port  de  Flessinghe  en  Zeelande,  et  feirent  voile, 
où  advint  que,  la  première  nuict,  par  fortune,  la  naviere  où  estoit  l'escurye 
dudict  Roy  et  Montruchard  pour  cliief,  fut  brusiée  et  tous  ceulx  quy 
estoient  dedens:  et  à  la  reste  sans  inconvénient  ariivèrent  et  prindrent 
port  en  Espaigne,  à  ^  illevicieuse  ',  le  vingtième  jour  dudict  moys  audict 
an,  où  ilz  se  désembarquèrent  tous,  et  vindrent  parleurs  journées  jusques 
à  ïortesille  %  où  se  tenoit  '  la  royne  leur  mère:,  dois  là  à  Moyades  *,  où  leur 
vint  au  devant  le  seigneur  don  Fernande,  archiduc,  frère  dudict  Roy;  et 
dès  là  vindrent  par  ensemble  jusques  à  Vaildolid  \ 

En  ce  mesme  temps,  venant  le  cardinal  frère  Francisco  Chymenès  ", 
archevesque  de  Toledo,  lequel  avoit  esté  gouverneur  d'Espaigne  depuis  la 
mort  dudict  roy  calholicque,  estant  arrivé  à  Roe  ',  mourut:  par  la  mort 
duquel  "  fut  pourveu  à  l'archevesché  de  Toledo  le  cardinal  tle  Croy,  avant- 
noiiunc. 

Ledict  Roy  feit  son  entrée  audict  Valdolii  le  18'=  de  novembre  audict  an, 
et  y  demoura  jusques  en  mars  en  l'an  dix-huict, 

'   \'illaviciosa. 

*  Toidcsillas. 

'  iMS.  I4()M  (le  la  Bibliolliéque  royale;  se  lient  dans  le  MS.  15869;  se  lint  dans  le  MS.  de  l'Arsenal. 

'  Mojados. 

'-   Valladolid. 

''  Xiiiienes. 

'  Roa. 

'  Arrivée  le  8  novembre  1517. 


DE  CHARLES-QUINT.  m 

Le  dix-huictièine  de  no\enibie,  Tan  dix-sept,  le  Uoy,  accompaiiçnc  de 
monseigneur  rarcliiduc.  son  frère,  de  madame  Eliénor,  sa  sœur,  de  plu- 
sieurs ducz,  marquis,  princes,  contes,  seigneurs  et  gentilzhommes,  tant 
de  ses  royaulmes  d'Espaigne  que  de  ses  pays  de  Flandres  ',  premièrement 
marchoient  \^<=  piétons  espaignolz:  après  suyvoient  cincquante  chevaulx  à  la 
genetle,  dont  Cabanilles  estoit  cliief;  suyvoient  Tescuirie  et  paiges  dudicl 
Roy;  venoient  après  cent  gentilzliomnies  continuz  '  de  la  maison  du  feu  roy 
catholicque;  après  venoient  les  gentilzhommes  [des  grands  maistres,  offi- 
ciers et  gentilzhommes  'J  domesticques  du  Roy,  les  seigneurs  de  filtres, 
chevaliers  de  l'ordre  et  grand  nombre  de  trompettes,  roys  d'armes  et  mas- 
siers:  après  venoit  le  conte  d'Oropesa,  portant  l'espée,  comme  de  droict  lui 
appartient  en  Castille;  venoient  après  les  ambassadeurs,  puis  le  Roy  seul, 
soubz  ung  poille  porté  par  les  régideurs  *  de  la  ville;  immédiatement  le  suy- 
voient l'archiduc,  son  frère,  madame  Eliénore,  sa  sœur,  et  plusieurs  damos, 
ausquelles  suyvoient  le  chancelier  et  ceulx  du  conseil:  et  pour  clore  la 
trouppe,  suyvoient  les  cent  archiers  de  corps. 

Sortirent  au  recepvoir  ledict  Roy  les  président  et  conseilliers  de  la  chan- 
cellerie de  Valdolit,  le  conseil  des  ordres,  les  religieulx  et  gens  d'Église, 
les  gouverneurs  et  eschevins  de  la  ville,  et  en  ceste  sorte  le  conduyrent 
jusques  en  l'église,  et  dès  là  en  son  lougis.  Il  y  avoit  par  les  rues  plusieurs 
eschauffaulx  représentans  plusieurs  mistères  et  beaucoulp  de  belles  dames 
par  les  fenestres. 

Auquel  temps  fut  conclud  de  envoyer  le  seigneur  don  Fernande,  archi- 
duc dAustrice,  es  pays  d'embas,  soubz  la  charge  et  conduicle  des  seigneurs 
de  Reux  et  S^-Py,  de  la  maison  de  Croy;  les  cortès  de  Castille  tenues  et 
conclûtes,  et  ledict  Roy  receu  et  juré  pour  roy  de  Castille,  Léon,  Grenade. 
Navarre,  etc. 

Et  l'an  mil  V<=  dix-huict,  au  moys  de  mars,  se  partirent   ledict  Roy,  v,\». 
l'archiduc  son  frère  et  madame  leur  sœur;  vindrent  ensemble  jusques  à 

'   Il   semble  que  quelque  chose  manque  ici  au  texte.    Les   deux  MSS.,  de  l'Arsenal  et  15869  de  la 
Bibliolhèque  royale,  sont  conformes.  Ce  passage  ne  se  trouve  pas  dans  le  MS.  14641. 
-  De  l'espagnol  continos.  C'était  un  office  dans  la  maison  royale  de  Castille. 
'  l.es  mots  entre  crochets  sont  lires  du  MS.  1386!);  ils  ne  sont  pas  dans  le  MS.  de  l'Arsenal. 
'  De  l'espagnol  ri'i/klores.  [,c  MS.  de  l'Arsenal  porte  résidatix. 
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Harande  de  Doëros  '  :  duquel  lieu  se  partirent  en  apvril  ledict  archiduc  pour 
son  voyaige  en  Flandres,  ledict  Roy  et  sa  sœur  pour  Saragosse,  auquel  lieu 
il  arriva  en  niay. 

El  au  moys  de  septembre  suyvant,  se  partit  ladiete  daine  Eliénore  pour 
aller  en  Portugal  espouser  le  roy  dudict  Portugal ,  conduicte  par  le  duc 
d'Albe,  évesque  de  Badajos,  la  dame  marquise  d'Arscliot  et  aultres  sei- 
gneurs et  dames.  Audict  Saragosse  mourut  le  chancelier  Sauvaige,  et  fut 
faict  grand  chancelier  le  président  de  Bourgongne.  nommé  Mercurin  de 
Gastinaire  ". 

Après  avoir  demouré  audict  Sarragosse,  concludz  et  tenuz  les  cortès,  et 
estre  ledict  Roy  juré  pour  roy  d'Arragon  et  ce  qui  en  dépend  de  ladicle 
couronne,  en  l'an  mil  \'^  dix-neuf,  en  janvier,  ledict  Roy  se  partist,  vint 
par  ses  journées  jusques  à  Barcelonne.  Au  chemin  luy  vindrent  les  nou- 
velles de  la  mort  de  Tempereur  3Iaximilian,  son  grand-père,  que  l'on 
dissimula  jusques  estre  arrivé  audict  Barcelonne  et  y  avoir  tenu  par  ledict 
Roy  l'ordre  de  la  Thoison  d'or'  pour  la  seconde  fois,  où  fui-ent  créez  nou- 
veaulx  les  chevaliers  suyvans,  leur  donnant  l'ordre  de  la  Thoison  : 

Chrislianus,  roy  de  Dannemarcke; 

Sigismonde,  roy  de  Polonie; 

Philibert  de  Chalon ,  prince  d'Orenges  '  ; 

Jacques  de  Luxembourg,  conte  de  Gavre,  seigneur  de  Fiennes: 

Adrian  de  Croy,  seigneur  de  Beaurain  ;, 

Don  Frédéricq  de  Tholedo,  duc  d'Alve;, 

Le  duc  (•  Escalone,  de  Paschieco  '':, 

Le  duc  de  llnfanlasco,  do  Mandosse  "; 

Le  duc  de  Fries  ,  conneslable  de  Castille,  de.  Velasco 

Le  duc  de  Vegere,  de  Suygniga  '; 


'  1 


'  Araiiiia  de  Dihj'o. 

'  Gatlinara. 

"  Les  2,  5  et  4  mais  ibl'J. 

*  Nous  avons  déjà  fait  observer  que  le  prince  d'Orange  avait  été  élu  dans  le  cliapiire  précédenl. 
'  D.  Diego  Lopez  Paclieco,  duc  d'Escalona. 

"  D.  Diego  llurlado  de  iMeudoza,  duc  de  rinlaulado. 

'  D.  Ifiigo  l'ei'iiandez  de  Velasco,  duc  de  Frias. 

*  D.  Alvar»  de  Ziiniga  y  Guznian.  duc  d'Arévalo,  Phisencia  et  Béjar. 
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Le  duc  de  Cardonne  '  : 

Le  conte  de  Modica,  admirai  de  Castille,  des  Duricques  ■; 

Le  marquis  d'Astorga  ',  des  Ozorio; 

Le  prince  de  Besinan  '.  de  S'-Severino  ^ 

Après,  le  Roy  et  toute  sa  cour  prindrent  le  docuil,  et  en  la  i^randc  éi>lise 
d'icelle ,  nommée  la  Seau",  furent  célébrez  les  obsèques  dudict  empereur 
Maximilian. 

Dès  Icdict  Barcelonne  furent  envoyez  à  Monlpclier  les  seigneurs  de 
Chièvres.  grand  chambellain,  et  grand  chancelier,  pour  chiefz;  avec  eulx 
plusieurs  aultres  seigneurs  et  prélatz,  tant  d'Espaigne  que  des  pays  d'embas. 
pour  se  treuver  aiulict  lieu,  avec  le  grand  maistre  de  France,  nommé  de 
Boisy ',  et  aultres  seigneurs  envoyez  de  la  part  du  roy  de  France,  pour 
conclure  aulcuns  traictez  entre  lesdicts  roys,  pays  et  subjectz.  Lesquels 
seigneurs  de  la  part  du  roy  catholicque  estoienten  nombre  de  quinze  cens 
chevaulx,  tous  en  doeuil  "  pour  la  mort  de  l'Empereur  avantnommé.  Estans 
tous  arrivez  audict  Montpelier,  ledict  grand  maistre  de  Boisy  y  vint  malade, 
dont  il  mourut  :  par  quoy  ne  conclurent  riens  et  s'en  retourna  chascun  vers 
son  maistre. 

En  la  mesme  saison  le  Roy  catholicque  envoya  une  armée  par  mer  aux 
Gerbes,  où  furent  plusieurs  gentilzhommes  de  sa  maison,  dont  estoit  capi- 
taine le  seigneur  de  Vaulx;  et  fut  chief  de  l'armée  don  Hugues  de  Mon- 
cade,  laquelle  ne  vint  à  nul  eîTect. 

Au  mesme  lieu  s'espousa  Jehan,  marquis  de  Brandebourg,  à  la  roy  ne 
Germaine,  vefve  du  roy  catholicque,  dernier  trespassé,  laquelle  estoit  de  la 
maison  de  Foix. 

'    D.  Fernando  Ramon  Poich ,  duc  di;  Cardona. 

'  D.  Falrique  Hcnriquez  de  Cabrera,  comte  de  Melgar  cl  do  Modica. 

^   I).  Alvaro  Pcrez  Osorio,  marquis  d"Astorga. 

'  D.  Pedro  Antonio  Sanseverino  ,  prince  de  Bisignano. 

^  Il  y  eut  encore  deux  autres  chevaliers  nonmiés  dans  ce  chapitre  :  D.  Diego  de  Zi'iniga ,  comte  de 
-Aliranda,  et  D.  Antonio  .Manrique  de  Lara,  duc  de  Ndjera. 

'  Lu  Seo  en  espagnol,  c'est-à-dire  l'église  cathédrale. 

'  Arthur  de  GoufBer,  sire  de  Boissy. 

'  iMSS.  de  l'Arsenal  et  14641  de  la  Bibliothèque  r(iyalc.  Dans  le  MS.  18869  on  lit  :  «  Lesquels  sci- 
>'  gneurs  de  la  part  du  Roy  catholicque  estoient  en  nombre  de  quinze,  leurs  chevaulx  tous  en 
»   docuil,  etc.  » 
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Au  mesmc  lieu  viut  la  dame  de  Cliièvres,  revenant  de  conduyre  la  royne  ' 
en  Portugal ,  et  dès  là  s'en  alla  par  terre  en  Flandres. 

Au  mesme  lieu  vint  le  seigneur  Prospère  Colonne,  néapolitain.  par  mer: 
puis  retourna  pour  Naples. 

Audict  an  dix-neuf,  en  ceste  niesnie  saison,  les  électeurs  de  l'Empire, 
assçavoir  les  archevesques  de  Mayence,  Colongne  et  Trêves,  duc  de  Saxen. 
conte  palatin  et  marquis  de  Brandebourg,  assamblez  à  Neurenbergh,  pour 
eslire  ung  roy  des  Romains  et  futur  empereur,  eslans  audict  Neurenbergh 
le  conte  de  Nassou,  le  seigneur  de  la  Roche,  ambassadeurs  pour  ledict  Roy 
en  ladicte  assamblée,  fut  adverty  par  maistre  Jehan  de  le  Saulx,  son  secré- 
taire, envoyé  par  lesdicts  ambassadeurs,  comme  il  estoit  esleu  pour  roy 
des  Romains  '.  Et  luy  estant  à  Molin  del  Rey  retiré  pour  la  peste  qui  rei- 
gnoit  audict  Barcelonne,  arriva  ledict  conte  palatin  Frédéricq ,  envoyé  par 
lesdicts  électeurs,  qui  luy  apporta  ladicte  élection:  par  quoy,  depuis  ce 
temps,  se  nomma  roy  des  Romains,  esleu  empereur. 

is-îo.  Et  après  avoir  demouré  à  conclure  les  cortès  de  Cataloigne  dix  moys,  et 
avoir  conclud,  et  luy  estre  juré  et  receu  pour  prince  et  conte  de  Cataloigne, 
Rossillon,  etc.,  en  l'an  mil  cincq  cens  et  vingt,  le  roy  des  Romains  partist 
le  2o«  jour  de  janvier,  prenant  son  droict  chemin,  par  Bourgues,  Valdolit, 
S*- Jacques  en  Gallice,  jusques  à  la  Colongne  ',  où  il  arriva  le  quatriesme 
de  may  audict  an.  Auquel  lieu  le  vint  trouver  le  prince  d  Orenges,  et  s'em- 
barcqua  Sa  Majesté  le  vingtiesme  de  may,  laissant  en  Castille  pour  vice- 
roy  le  cardinal  de  Tortoze  '.  Pendant  lequel  temps,  le  17"  de  may,  la  cité 
de  Toledo  se  mutina  contre  Sadicte  Majesté.  Le  semblable  feit  la  cité  de 
Sigovie,  et  suvvamment  toutes  les  villes,  contre  les  nobles  :  dont  s  en- 
suyvirent  plusieurs  occisions  d  hommes.  Desquelles  communaultez  furent 
capitaines  Jehan  de  Padille,  natif  de  Toledo,  Jehan  Brave,  natif  dudict 
Sigovie.  et  Francisco  Maldonado  de  Salamanca.  Et  ledict  cardinal  de  Tor- 
toze, vice-roy.  dessus  nommé,  vint  à  Valdolit,  duquel  lieu,  pour  l'altéra- 
tion desdictes  communaultez,  fut  contrainct  se  saulver  et  se  retira  à  Ma- 

'    Kléonore,  sœur  de  Cliarles-Quiiit. 
-  Son  élection  se  fît  le  28  juin. 
'  K:i  Corogne. 
'   Ailiien. 
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drit.  Pendant  lequel  temps  lesdicts  capilaynes  et  comniiinaultez  prindrent 
par  force  Tordecilles,  où  se  tenoyt  et  tient  la  royne,  mère  de  Sa  Majesté, 
laquelle  ilz  vouloient  constraindre  à  signer  des  chapiltres  qu'ilz  avoienl 
conclud  entre  eulx  :  à  quoy  elle  obvia.  Et  en  ce  mesnie  temps  les  nobles 
vindrent  surprendre  ledict  Tourdecilles,  deschassant  lesdicts  mutins.  Et 
en  Tan  vingt  et  un,  le  25«  d'apvril,  jour  de  Sainct-George,  près  de  Villalon. 
fut  donnée  la  bataille  entre  lesdicts  nobles  et  communaultez,  lesquelles 
communaultez  furent  défaictes,  et  lesdicts  capitaynes  depuis  décapitez  et 
escartelez. 

En  ce  mesme  temps ,  ledict  cardinal  avantnommé  heut  nouvelles  que  le 
seigneur  d'Esperrot  '  avec  l'armée  avoit  entré  au  royaulme  de  Navarre,  tirant 
jusques  devant  la  Grongne  '\  tenant  la  assiégée.  Et  pour  y  remédier  et  lever 
le  siège,  ledict  cardinal,  les  seigneurs  et  villes,  nonobstant  qu'elles  avoient 
esté  rebelles,  non  veuillans  laisser  diminuer  leur  royaume,  se  assemblèrent 
à  Bourgues  jusques  au  nombre  de  xxv  mille  hommes  de  guerre,  vinrent 
contre  la  Grongne.  De  ce  adverty,  ledict  seigneur  d'Esperrot  se  retira,  fut 
suivy  jusques  près  de  Panpelone',  où  furent  deffaictz  les  Françoys,  et 
dEsperrot  prins  par  lesdicts  seigneurs  d'Espaigne.  Et  au  mesme  temps  et 
peu  après,  le  seigneur  de  Lautrec  print  Fontarabie  par  compositioil.  Pen- 
dant lequel  temps  ledict  cardinal  vint  à  Victoria,  où  luy  vindrent  les  nou- 
velles que ,  par  la  mort  du  pape  Léon ,  il  estoit  esleu  pape.  Demourèrent 
lors  pour  gouverneurs  le  connestable  et  admirai  de  Castille,  estant  lors  en 
Rome  ambassadeur  pour  Sa  3Iajesté  don  Jehan  Manuel. 

Et  le  vingt-septiesme  dudict  moys*.  ledict  Roy  print  terre  à  Douvre  en 
Angleterre,  où  il  se  veit  avec  le  roy  dudict  Angleterre,  lequel  estoit  prest 
pour  passer  en  France,  pour  se  veoir  à  Ardres  et  Guynnes  avec  le  roy  de 
France  :  ce  qu'il  feit  dès  ledict  Douvre.  Le  roy  des  Romains  vint  prendre 
terre  au  port  de  Boucault  %  en  sa  conté  de  Flandres;  puis  vint  à  Gand,  où 
il  trouva  madame  sa  tante  et  l'archiduc  son  frère.  Dès  là  vindrent  pai- 
ensemble  jusques  à  Bruxelles,  où  il    fut  quelque  temps;  puis  print  son 

■  André  de  l.csparrc. 
^  Logroîio. 
^  Panipelune. 
•  De  mai  lo-20. 
'  Bouchaule. 
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chemin  vers  Gantl.,  dès  là  à  Bruges  jusqucs  à  Gravelines,  où  vint  le  roy 
d'Angleterre,  revenant  de  se  veoir  avec  le  roy  de  France.  Dès  là  furent 
ensemble  à  Calaix  Puis  ledict  roy  des  Romains  s'en  revint  à  Bruxelles. 

En  lan  mil  cincq  cens  vingt  et  un,  en  octobre,  le  roy  des  Romains  se 
partist  de  Bruxelles,  madame  sa  tante  avec  luy,  laissant  monseigneur 
l'archiduc  son  frère  en  Brabant,  print  son  chemin  par  Liège  jusques  à 
Aix  en  Allemaigne  ,  auquel  lieu  fut  couronné  roy  de  la  première  cou- 
ronne de  l'Empire,  et  d'icy  en  avant  se  nomme  empereur.  Duquel  lieu,  et 
le  lendemain  dudict  couronnement,  se  partist  mal  content  messire  Robert 
de  la  Marche  et  sa  femme,  et  s'en  allèrent  en  France  :  dont  et  par  son  moyen 
s'encommença  la  guerre  que  depuis  a  succédé  entre  le  Roy,  à  présent  lEm- 
pereur,  et  le  roy  de  France.  Tost  après  lequel  couronnement  Sa  Majesté 
partist,  prenant  son  chemin  par  Couloingne;  vint  jusques  à  Wormes  : 
auquel  lieu  arriva  la  nuict  Sainct-Andrey,  dernier  jour  de  novembre,  audict 
an,  où  fut  tenue  la  première  diette  impériale  par  ledict  Empereur,  Charles 
cincquiesme.  Madame  sa  tante  cl  aultres  seigneurs  et  dames  s  en  retour- 
narent  dudict  Aix  en  Brabant.  Sa  Majesté  demoura  audict  Wormes  cincq 
moys  ':  durant  lequel  temps  messire  Robert  de  la  Marche  encommença  la 
guerre,  par  adveu  du  roy  de  France,  au  quartier  de  Picardye.  Le  conte  de 
Nassau  fut  faict  général  pour  Sa  Majesté  en  icelle  guerre. 

En  ce  mesme  temps  monseigneur  l'archiduc,  frère  de  Sa  Majesté,  vint 
passer  par  Wormes,  pour  aller  en  Austrice  soy  espouser  avec  la  sœur  du 
roy  d'Hongrie.  Au  mesme  temps  fut  audict  Wormes  Martin  Luther. 

Estant  Sa  Majesté  audict  Wormes,  y  moururent  plusieurs  de  ses  gens, 
entre  lesquelz  y  mourut  le  cardinal  de  Croy,  avanlnommé,  et  le  seigneur 
de  Chièvres,  grand  chambellain  :  par  la  mort  duquel  le  conte  de  Nassou 
fut  faict  grand  chandjellain. 

Après  laquelle  dietle  tenue.  Sa  Majesté  se  partist,  print  son  retour  vers 
ses  pays  d'embas  par  le  mesme  chemin  qu  il  estoit  venu.  Luy  estant  à 
Bona  ',  heut  nouvelles  de  la  mort  de  la  contesse  de  Nassau,  laquelle  mourut 
à  Diest,  laissant  ung  lilz;  elle  estoit  sœur  du  prince  d'Orenges.  Sa  Majesté 
viiit  jusques  à   Bruxelles  :  auquel  lieu  vint  le  roy  de  Dannemarcke,  son 

'     B(M1II. 
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bcaul-fière:  et  venant  Sa  Majesté  par  chemin,  heut  nouvelles  de  la  uioil 
du  pape  Léon  et  de  don  Hamon  de  Cardona,  vice-io}  pour  lu)  en  son 
royaulnie  de  Naples. 

Estant  Sa  Majesté  audict  Bruxelles,  vindrent  nouvelles  que  le  cardinal 
de  Tortoze,  deniouré  pour  gouverneur  en  Castille,  estoit  esleu  pape,  nonuné 
Adrian.  x\près  quelques  jours.  Sa  Majesté  alla  à  Bruges,  où  vint  le  cardinal 
d'Yorc,  angloys,  lequel  retourna  à  Calaix  et  fut  prins  pour  médiateur  pour 
appoincter  les  différendz  entie  Sadicle  Majesté  et  le  roy  Françoys.  Furent 
envoyez  audict  Calaix,  pour  cest  effect,  de  la  part  de  Sa  Majesté,  le  grand 
chancelier,  le  seigneur  de  Berghes,  Tévesque  de  Badajoz  ',  le  conte  de 
Cariate '^,  le  S'  de  la  Roclie,  maistre  Josse  Laurens  et  l'audiencier ',  et  pour 
madame  l'archiducesse  le  seigneur  de  Grandvelle  *  :  de  la  part  du  roy  de 
France,  son  chancelier,  le  seigneur  de  la  Rochepot,  Tévesque  de  Parys, 
le  premier  président  dudict  Parys  et  le  docteur  Poyilot:  le  nunce  du  pape, 
ung  ambassadeur  de  Hongrie  et  ung  de  Venize  :  lesquelz  tous,  après  y 
avoir  demouré  troys  moys  et  avoir  heu  plusieurs  disputes,  ne  conclurent 
riens.  Pendant  lequel  temps  Sa  Majesté  revint  à  Bruxelles,  dès  là  à  Valen- 
ciennes,  puis  à  Audenarde,  pour  estre  plus  près  de  son  armée,  qui  tenoit 
assiégée  Tournay,  que  les  Françoys  tenoyent  en  sa  conté  de  Flandres.  Sa 
Majesté  révocqua  sesdicts  ambassadeuis  eslans  audict  Calaix,  lesquelz  arri- 
vèrent audict  Audenarde  la  nuict  Sainct-Andrey. 

En  Tan  mil  cincq  cens  vingt  et  deux,  Tournay  se  rendist  à  Sa  Majesté  ^  t3-2-2. 
La  mesme  nuict  vindrent  nouvelles  de  la  prinse  de  Milan.  Audict  Aude- 
narde estoient  venues  nouvelles  que  les  Françoys  avoient  prins  Fontarabie 
en  Espaigne.  Sa  Majesté  sen  revint  à  Bruxelles  :  duquel  lieu  se  partist 
Maingo^al  ",  grand  escujer,  pour  Naples,  estant  faict  vice-roy.  Après  et  au 
mesme  lieu  furent  convocquez  les  estatz  des  pays.  Sa  Majesté  print  congié 
deulx,  laissant  madame  sa  tante  pour  régente  èsdicts  pays,  se  partist,  vint 

•  Les  noms  de  ces  trois  ministres  sont  omis  dans  le  MS.  de  l'Arsenal. 

'  Jean-Baptiste  Spinelli,  comte  de  Cariati. 

'  Philippe  Haneton. 

'  Nicolas  Pen-eiiot. 

^  Ce  fut  le  1"  décembre  l'ril  ([ueTouriiai  se  rendit,  par  capitiilalion  ,  au  comte  de  Nassau. 

'•  Charles  de  Lannoy,  seigneur  de  Sanzelles,  de  Maiiigoval,  etc. 
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jusques  à  Calaix,  passa  la  mer,  vint  trouver  le  loy  d'Angleterre  à  Douvre, 
et  par  ensemble  furent  à  Londres,  de  là  à  Wyndesore  :  auquel  lieu,  envi- 
ron la  Sainct-Jehan  de  l'an  XXII,  tindrent  l'ordre  de  la  Gerretière;  puis 
vindrent  ensemble  en  ung  chasteau  nommé  Quynston  '  auprès-  de  Wyn- 
cestre,  où  demoura  ledicl  roy,  et  Sa  Majesté  sen  vint  à  Autlion  \  port  de 
mer,  où  il  s'embarqua  le  5"=  de  juillet  mil  cincq  cens  vingt-deux  '.  Avec 
bonne  fortune,  sans  inconvénient,  arriva  le  iQ"  jour  en  ung  port  nommé 
Sainct-Andere  *,  en  son  royaulme  de  Castille.  où  ledict  jour  se  désembarqua 
et  y  demoura  jusques  au  27"^  dudit  moys  :  auquel  temps  pape  x\drian ,  avant- 
nommé,  estoit  en  Sarragosse,  prenant  son  chemin  vers  ïortoze,  pour  s'em- 
barquer et  faire  son  vojaige  vers  Rome.  Sa  Majesté  y  envoya  le  seigneur 
de  Zevenberghe  de  sa  part,  en  poste,  et  ledict  27'=  Sadicte  Majesté  en  partist 
et  vint  coucher  à  3Ioger '',  le  28  à  Renose  :  auquel  lieu  mourut  Mota. 
évesque  de  Palance,  grand  aulmosnier. 

29*'  à  Tremeserre  \ 

Pénultième  et  dernier  à  Aguilàr  de  Càmpos. 

Le  premier  jour  d'aougst  à  Arrere  '. 
2«  et  5«  à  V'egard  ". 
4«  à  Mosque  '. 
5"^  à  Palance  juscjues  au  20". 

25"'=  à  Cabesson  '". 

26<'  à  Valdolit  jusques  au  2"  de  septembre.  Auquel  temps  partist  le  sei- 
gneur de  Keux  "  en  poste  par  mer  pour  Angleterre,  et  dès  là  pour  passer 
oultre  pour  parler  au  duc  de  Rourbon  et  parachever  l'entreprinse  par  luy 

'   Kingston. 

^  Southamplon. 

^  Mi!  cinq  cens  vingt-trois  dans  le  MS.  de  l'Arsenal. 

'  Santander. 

^  Molledo. 
MS.de  l'Arsenal;  Tresuiczeri-c  i]ans  le  MS.  liliil  de  la  Bililiotlièque  royale;  Trcmcsscnc  dans  le 
MS.  15869  :  Bianoséra. 

'  Hcrrcra. 

'  Mclgâr  de  arrilia. 

"  Amusco. 
"  Cabezôn. 
•'  Adrien  de  Croy. 
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commencée.  Auquel  lieu  messire  (juillaume  de  Vandenesse  fui  pourveu 
de  levesché  d'Elne  en  Rossillon.  Et  au  mesme  temps  mourut  Glapion  ', 
confesseur  de  Sa  Majesté. 

Le  2"=  de  septembre  à  Tourdesilles,  où  furent  célébrez  les  obsèques  pour 
le  rov  don  Philippe,  père  de  Sa  Majesté,  où  estoit  le  corps  déposité,  qui 
depuis  fut  mené  en  Grenade  ;  lequel  mourut  à  Bourgues  ''. 

Le  4^  d'octobre  ''  retourna  audict  Valladolid  jusqu'au  23"  *  :  duquel  lieu 
partirent  en  poste  Raphaël  de  Médicis  et  Charles  d'Achey  pour  Italye,  les- 
quelz  furent  niez  °  par  tormente  près  de  Palmos  '. 

Le  25«  dudict  moys  d'octobre  à  Valbone  ',  jusques  le  26«. 

Le  26*^  retourna  à  V'aldolit  jusques  le  premier  jour  d'apvril.  Pendant 
lequel  temps,  le  jour  de  Toussaintz,  premier  jour  de  novembre,  Sa  Ma- 
jesté fut  à  Sainct-Françoys  oyr  la  messe,  et  Aint,  sortant  de  ladicte 
messe,  sur  ung  hour  '  qui  estoit  sur  la  place,  tout  le  peuple  assamblé,  où 
Sadicte  Majesté  feit  publier  ung  pardon  général  à  tous  les  rebelles  du  temps 
des  altérations  et  communaultez  de  l'an  vingt,  saulf  à  douze  qui  furent 
réservez. 

En  fan  mil  cincq  cens  vingt-trois,  le  premier  jour  d'apvril,  à  Valbona  is-^s. 
jusques  le  8"^. 

Le    8*=  à  Valdolit  jusques  au  9"  de  niay. 

Le    9''  de  may  à  Tourdesilles  jusques  le  16". 

Le  16"  retourna  à  Valdolit  jusques  le  13^  de  juing. 

Le  13"  de  juing  à  Tourdesilles. 

Le  14"  à  Medyna  del  Càmpo  jusques  le  17". 

Le  17"  retourna  à  Tourdesilles  jusques  le  21". 

Le  21"  à  Valdolit  jusques  le  2.0»  d'aougst. 

'  Jean  Glapion,  de  la  Ferté-Bernard  dans  le  Maine.  Il  a  avait  été,  d'après  Moréri,  confesseur  de 
l'empereui-  5Iaximilien. 
■^  '  Burgos. 

'  D'octobre  dans  les  trois  MSS.  C'est  de  seplembre  qu'il  faut  lire.  Voy.  l'Itinéraire,  p.  33. 
*  D'octobre. 
^  Niez,  noyés. 
"^  Palamos. 
'  Valbuena. 
'  Hour,  échafaud. 


()8  JOLRNAL  DES  VOYAGES 

Au  mesme  temps  et  lieu  revint  la  royne,  vefve  du  l'oy  de  Portugal,  sœur 
aisnée  de  Sa  Majesté.  Et  en  ce  mesme  temps  fut  f'aict  eonfesseiir  de  Sa  Ma- 
jesté frère  Loayse ',  général  des  Jacoppins,  et  depuis  fut  évesque  d'Osme. 

Le  25"  à  Doinnnes  '\ 

26<=  à  Tourquemade  jusques  au  29'". 

29"  à  Arcos  jusques  au  14"  de  septembre. 

Le  i^"  de  septembre  à  Sai net-Jehan  d'Ortegua 

i6«à  Villorada(?). 

17'=  à  Santo  Domingo  de  la  Calsada. 

18"  à  Nayara'. 

19"  à  la  Grongne  *  jusques  le  9"  d'octobre. 

Le  9"  d'octobre  à  Los  Arcos. 

10"  à  Estreilles  "  en  son  royaulme  de  Navarre. 

H"  et  d2"  à  la  Ponte  de  la  Royne  °. 

15"  à  Panqjelone  jusques  le  2"  de  janvier  152i. 

Dès  là  fut  envoie  le  connesla!)le  de  (bastille  pour  général  devant  Fon- 
larabie;  le  prince  dOrenges,  IMiilibert  de  Clialon,  général  des  piétons. 
Auquel  lieu  estant,  vindrent  les  nouvelles  de  la  mort  de  pape  Adrian.  Audict 
lieu  nous  vint  trouver  le  seigneur  de  Reux ,  avec  luy  le  seigneur  de 
Lorsy  ',  veuant  de  la  part  du  duc  de  Bourbon.  Au  mesme  lieu  fut  pourveu 
Tarchevesque  de  Sainct-Jacques,  nommé  Fonseque  ",  de  larchevesché  de 
Toledo. 

1S24       En  Tan  mil  V"  vingt  et  quatre,  le  2"  de  janvier,  à  Ogade  '. 
3"  à  Salvatierra. 

'  Garcia  de  Loaysa,  natif  de  Talavcra,  général  dr  l'ordre  de  Saiiil-I)i)n)ini(nic  dejuiis  l")18,  fail 
évcquc  dOsma  en  lîi-JB  et  cardinal  en  1530. 

''  Duenas. 

^  Nàjera. 

'   Logroîîo. 

■'■  Eslella. 

"  Puentc  la  Reyna,  près  de  l'anipclunc. 

'  MS.  de  l'Arsenal;  Je  'roiirsi  dans  le  MS.  liCH  de  la  Bibliollièque  royale;  de  Coi(sisscrai)d  dans 
le  MS.  138G3.  Il  s'agit  du  seignenr  île  Liirci/.  l'ini  des  gerililslidinines  du  connétable  de  Bourbon. 

*  D.  Alonso  Fonseca. 

'  Usarte. 
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4"^  à  \  icloiia  jusquos  le  7"=  do  mars  :  auquel  lenq)s  FoularalMc  lui  re- 
piinse  par  les  gens  de  Sa  Majesté.  Au  mcsiue  lieu  lévesque  d  Elue  lui 
faict  grand  aulniosnier,  lequel  eslat  vacquoil  par  la  niorl  de  lévesque  de 
Palancc. 

Le  7<^  de  mars  à  Miianda. 
8"  à  Vervesqua  '  jusques  au  10<^. 

10"  à  Monaslerio  de  Rodiilas. 

H<^  à  Bourgues  jusques  le  "ii^  dapyril. 

Le  21*^  d'apvril  à  Saincit-Peilro  del  \  al  jusques  le  Irenlième. 

Le  Irenlième  relourna  à  Bourgues  jusques  le  O*'  de  may.  En  ce  lenq)s 
parlist  dudict  Bourgues  le  prince  d'Orenges,  avec  luy  plusieurs  genlilz- 
hommes  bourgongnons ,  pour  aller  s  embarquer  à  Barcelonne  et  passer 
en  Ilalye,  pour  trouver  le  duc  de  Bourbon,  lequel  estoit  lieulcnanl  de 
Sa  Majesté.  Lequel  prince  et  genlilzhommes  furent  tous  prins  par  les  galères 
françoyses  au  port  de  V  illaliancha  :  cu^dant  que  ce  lussent  les  galères  de 
I  Empereur,  enlrarent  audict  port.  Audicl  Bourgues  se  maria  le  comte  de 
Nassou  à  la  marquise  de  Zenette.  Au  mesme  temps  vindrent  nouvelles  que 
le  cardinal  de  Médicis  estoit  esleu  pape,  nommé  depuis  Clément.  Estant 
audict  Bourgues,  fut  une  creue  d  eau,  sans  plouvoir,  qui  dura  deux  heures, 
que  l'on  alloit  par  basteaulx  en  d'aulcunes  rues  de  ladicle  ville. 

Le  9"  de  may  à  Larme  -  jusques  au  i2«. 

12"  relourna  à  Bourgues  jusques  le  21'?  de  juillet. 

Le  21"  à  Larme. 

24«  à  Palcnsole  \ 

23"  à  Torquemade. 

26"  et  27"  à  Doygnes. 

28"  à  \  aldolil  jusques  au  dernier  jour  de  septembre  :  auquel  temps  Sa 
Majesté  print  la  liebvre  ([uarte,  qui  luy  dura  cincq  mu}s.  Au  mesnie  temps 
vint  au  service  de  Sa  Majesté  le  seigneur  Fernande  de  Gonzague,  frère  du 
marquis  de  Manlua. 

Le  dernier  jour  de  septembre  à  IVyago  jusques  le  5"  d'octobre. 


'  Briviesca. 
^  Lcrma. 
°  Palenzuela. 
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Le  3*^  d'octobre  à  Tourdesilles  jusques  le  4«  de  novembre  :  auquel  lieu 
et  temps  fut  fiancée  madame  Catherine,  quatrième  sœur  de  Sa  Majesté,  au 
roy  de  Poitugal. 

Le  i"  de  no>  ombre  à  Medyna  del  Càmpo. 

5'^  et  6«  à  Arévalo. 

7«  au  monastère  de  Parc  près  Cognol  (?). 

8®  à  l'Espinar  de  Ségovye. 

9"  et  iO"  à  Guadarasme  '. 
11«  au  Parcq  de  Madrit  jusques  le  21"?. 
Le  21"  à  Madrit  jusques  le  H"  de  décembre. 
Le  H'5  de  décembre  retourna  audict  Parcq  jusques  au  iS"". 
io'^  retourna  audict  Madrit  jusques  le  2<'  de  janvier. 

En  Tan  mil  X"  et  vingt-cincq,  le  2«  jour  de  janvier,  audict  Parcq  jusques 
le  7^ 

Le  7«  à  Madrit  jusques  le  5*^  d'apvril. 

Auquel  temps  vindrent  nouvelles  de  la  prinse  du  roy  de  France ,  que  fut 
en  febvrier,  le  24<",  audict  an,  par  les  gens  de  l'Empereur,  en  la  bataille 
devant  Pavyc,  estant  le  duc  de  Bourbon  lieutenant  de  Sa  Majesté,  repré- 
sentant sa  personne,  et  le  vice-roy  de  Naples  capitaine  général.  Lequel 
roy  de  France  avoit  passé  les  mous  au  commencement  d'octobre  de  l'an 
mil  cincq  cens  vingt  et  quatre,  et  le  28«  dudict  moys  assiégea  Pavye. 

Le  ù"  d'apvril  à  Casa  Rubya  ^  jusques  le  8®. 

Le  8^  à  ïalavera. 
9"  au  Pont  de  lArchevesque. 

10*"  à  Pedroso  '\ 

12"  à  Nostre-Dame  de  Guadeloupe  jusques  au  19*. 

19«  à  Manyda  (?). 

20<'  à  Valdecasse  *. 

21"  à  Oroposo '. 

'   GiiaJarraina. 
^  Casa  Rubuclos. 
'  Villapedrosa. 
'  Valdolacasa. 
'  Oropesa. 
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22«  et  23«  à  Talavera. 
24^  à  Torringes'. 


25«  et  26"  à  Olyas. 

27"  à  ïoledo,  jiisqucs  le  premier  jour  de  septembre,  où  Sa  Majesié  tint 
les  cortès  de  Castille:  et  y  arriva  le  seigneur  de  Brion  de  la  part  du  roy  de 
France,  lors  prisonnier,  avec  le  seigneur  du  Reu\,  lequel  avoit  este,  dès  le 
lieu  de  Madrit,  en  poste  jusques  à  Pisqueton  \  vers  ledict  roy,  de  la  part  de 
Sadicte  Majesté.  Vint  audict  Toledo  le  grand  maistre  de  Rhodes  ,^  nommé 
Lisladam  \  Pareillement  y  vint  le  viee-roy  de  Naples,  Mingoval,  lequel  avoit 
amené  le  roy  de  France  jusques  à  Madrit,  le  laissant  en  garde  à  Alarcon. 
V^indrent  aussy  trois  seigneurs  d'Angleterre,  ambassadeurs,  dont  le  prin- 
cipal y  mourut.  Et  pour  légat  apostolicque  y  vint  le  cardinal  Salviatis. 
Vindrent  des  ambassadeurs  de  Polonie,  de  Portugal,  de  Venize,  de  tous 
les  potentatz  d'italye,  de  Ragouse,  de  Fez,  dOran,  de  Tremessan*;  et  de 
France  y  vindrent  les  archevesque  d'Embrun ,  évesque  de  Terbes  \  les 
seigneurs  de  Montmorency  et  de  Brion,  le  président  de  Parys,  le  trésorier 
Babo  et  Tesleu  Bayart. 

Le  premier  de  septembre  à  Pynte  ". 
2«  à  Villaverda. 
3«  à  Guaderasme. 

4«  au  Boys  de  Sigovia  jusques  au  8«. 
8"  à  Sigovia  jusques  au  16"^. 

16*^  à  Foye  '. 

i7«  à  Boytraegue  ^ 

18«  à  Madrit  veoir  le  roy  de  France,  qui  estoit  bien  malade,  comme 
disoient  les  médecins.  Auquel  lieu,  le  lendemain  matin,  arriva  la  dame 
d'Alenchon,  sœur  dudict  roy,  laquelle  estoit  venue  depuis  Aiguesmortes  à 


'  Torrejon. 

*  Pizzighettonc. 
'  L'Isle-Adani. 

*  Tlemcen. 
'  Tarbes. 

=  Pinto. 

'  Lozoya. 

'  Buyirago. 
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Barcelonne  [en  galère,  etdèsledictBarcclonnc]  '  par  terre,  à  grand  diligence, 
jusques  audict  Madrit,  estant  adverfie  que  lEmpereur  s  y  debvoit  trouver; 
lequel  la  receut  au  milieu  des  degrez.  puis  la  mena  vers  ledict  roy,  qui  estoit 
au  lict,  et  se  partisl  Sa  Majesté  la  laissant  là,  et  ^i^l  coueher  à  Ghetasse  '. 

Ung  peu  devant  estoit  mort  à  Valence  le  marquis  Jehan  de  Branden- 
hourg,  vice-roj'  de  Valence  et  mary  de  la  royne  Germaine. 

Le  20<=  à  lliesques'. 

Le  21'^  à  Toledo  jusques  le  15''  d'octobre.  Auquel  temps  arriva  audict 
Toledo  ladicte  dame  d  Alcnchon  et  avec  elle  plusieurs  seigneurs  fran- 
çoys.  La  seconde  journée  que  ladicfe  dame  fut  arrivée,  la  royne  douai- 
gière  de  Portugal,  qui  estoit  audict  Toledo,  après  avoir  ouy  parler  ladicte 
dame  (rAlenclion.  se  partist  et  se  alla  tenii-  à  Talavera.  Après  que  ladicte 
dame  d'Alenclion  eust  demouré  quelques  jours  à  Toledo,  s  en  retourna 
par  Madrit,  et  dès  là  en  France,  sans  riens  conclure. 

Le  13"  d'octobre  à  Aranchuès  *  jusques  au  21". 

21''  à  Toledo  jusques  le  2''  de  febvrier  \  Pendant  lequel  temps  tut  conclud 
ung  liaicté  de  paix  entre  l'Empereur  et  le  roy  de  France,  passé  à  Madrit, 
en  date  du  li"  de  janvier  1326,  et  le  traicté  de  mariaige  entre  le  roy,  d'une 
part,  et  madame  Eliénore,  royne  douaigière  de  Portugal,  d  aultre  part,  par 
les  gens  de  Sa  Majesté,  assçavoir  Charles  de  Lannoy,  vice-roy  de  Naples, 
chevalier  de  l'ordre  du  Thoison  d  or.  e;i>and  escuver,  don  Husrues  de  Mon- 
cade,  chevaliei' de  Rhodes,  prieur  de  Messines,  messire  Nicolas  Perrenot. 
seigneur  de  Grandvelle,  maistre  aux  requestes,  maistre  Jehan  Lalleman. 
secrétaire  d'Estat,  seigneur  de  Bouclans,  commis  de  la  part  de  Sa  Majesté; 
le  roy  de  France  en  personne,  l'archevesque  d'Endjrun,  ré\es(jue  de 
Terbes,  messire  Anne  de  Montmorency,  seigneur  de  Chantilly.  Philippe 
Chabot,  seignenr  de  Brion,  messire  Jehan  de  Salva  ",  premier  président 
de  Parys,  et  l'esleu  Bayart,  commis  de  la  part  de  la  régente  et  estatz  du 
royaume  de  France. 

'  Le  passage  eiilri'  croclicl-'cst  tiré  du  MS.  lysOl)  do  la  Bibliolliénue  royale;  il  luanque  dans  le  MS. 
•Je  rAisenal. 

"  Gclafe. 

'  Illescas. 

'  Ararijuez. 

'      =  Lise:  .■  le  !()■  île  lebvcier. 

"  De  Selve. 
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Au  mesmc  temps  viiil  aiulicl  Toledo  le  duc  de  Bourbon:  auss}  \  \  iiit  la 
royne  Gerinayne,  nouvellement  velVe  du  marquis  Jehan  de  Brandenbur^. 
Et  après  que  la  royne  douaigièro  de  Portugal,  estant  à  Talavera,  fut 
fianct¥  audict  roy  de  France,  revint  audict  Toledo,  ayant  osté  son  dœuil; 
au-deA  ant  de  laquelle  furent  Sa  Majesté  et  le  duc  de  Bourbon. 

En    lan   mil  cincq   cens  et  vingt-six,  le    10*^  de   febvrier,  le   duc   de  iom 
Bourbon  print  congié  de  Sa  Majesté  pour  son  retour  au  duché  de  Milan. 
Ce  mesme  jour  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Yliescas,  où  il  demoura  le  I5«. 

14"=  à  Madrit  jusques  au  18''  :  auquel  lieu  estoit  le  roy  de  France. 

18*  vindrent  ensemble  coucher  à  Torrijon  '  jusques  au  20". 

20''  par  ensemble  à  Yliescas,  où  ilz  trouvarent  la  royne  de  France  et  la 
royne  Germayne,  accompaignée  de  la  marquise  de  Zenette,  comtesse  de 
Nassou  ,  et  plusieurs  aultros  dames.  Les  furent  visiter  après  le  disner.  Les- 
quelles dames  vindrent  recepvoir  lesdicts  Empereur  et  roy  jusques  aux 
degrez;  et  après  avoir  salué  les  dames,  allarent  ensemble  en  une  salle,  tous 
quatre  assis  soubz  ung  dosseret,  ayans  plusieurs  divises  entre  eulx.  Cepen- 
dant les  dames  dansoient.  Après  prindrent  congié  desdictes  dames,  et  s'en 
retournèrent  coucher  audict  Torrijon.  Et  le  lendemain,  après  disner,  lesdicts 
Empereur  et  roy  vindrent  ensemble  en  une  litière  audict  Yliescas  veoir  les 
dames,  et  dès  là  prindrent  congié  et  s'en  retournèrent  coucher  audict  Tor- 
rijon :  auquel  lieu  l'Empereur  et  le  roy  se  séparèrent.  Sa  Majesté  revint 
audict  Yliescas,  où  le  grand  maisire  de  Rhodes  print  congié  de  Sa  Ma- 
jesté. Et  au  mesme  lieu  despescha  le  grand  maistre  Gorvo  *,  pour  aller  en 
Bourgongne  estre  gouverneur,  en  l'absence  du  prince  dOrenges,  du  duché 
de  Bourgongne  que  le  roy  avoit  promis  rendre  par  le  traicté  de  Madrit  es 
mains  de  Sa  3Iajesté  ou  de  ses  commis,  remectant  ledict  Gorvo  son  estât 
de  grand  maistre  es  mains  de  Sa  Majesté  :  duquel  estât  fut  pourveu  le  vice- 
roy  de  Naples  et  davantaige  fut  faict  conte  d'Ast  %  et  le  seigneur  de  Reux, 
ung  temps  après,  fut  faict  grand  escuyer. 

23"  l'Empereur  print  congié  de  sa  sœur  la  royne  de  France,  la  laissant 

'   Torrejon. 

*  Laurent  de  Gorrcvod,  gouverneur  de  Bresse,  grand  maître  de  la  maison  de  l'Empereur. 

'■  Asti. 

10 
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audit  Yliescas,  et  liiy  prenant  son  chemin  vers  Siville,  pour  parfaire  le 
traicté  que  le  seigneur  de  la  Chaulx,  envoyé  depuis  Madrit  en  Portugal 
pour  Sa  Majesté,  avoit  conclud  le  niariaige  dudict  seigneur  Empereur  et 
de  la  sœur  du  roy  dudict  Portugal,  laquelle  se  dehvoit  trouver,  Iff  9"  de 
mars,  audict  Siville.  Et  pour  la  recevoir  à  l'entrée  de  Castille.  furent  en- 
voyez l'archevesque  de  Toledo,  les  ducz  d'Alve  et  de  Vège  '.  Sadicte  Majesté, 
prenant  son  chemin  pour  ledict  Siville,  alla  coucher  ce  mesme  jour  à 
Sainct-Olarya  %  et  ledict  roy  print  son  chemin  vers  France  par  Bourgues  et 
Victorye  '  jusques  à  Fontarahie,  conduict  par  le  vice-roy  de  Naples.  Auquel 
passaige  de  la  rivière  d'entre  Fontarabye  et  France,  au  milieu  de  l'eaue,  fut 
le  roy  délivré,  et  au  mesme  instant  ses  filz,  assçavoir  le  daulphin  et  le  duc 
d'Orléans,  furent  donnez  pour  hostaigiers,  jusques  avoir  satisfaict  au  traicté 
de  Madrit,  es  mains  dudict  vice-roy,  lequel  les  receut  et  les  délivra  au  con- 
nestable  de  Castille,  qui  pour  ce  estoit  commis  par  Sa  Majesté  les  avoir  en 
charge,  lequel  en  bailla  sa  lettre  audict  vice-roy  d'en  rendre  bon  compte 
et  en  faire  bonne  garde. 

Et  ledict  roy  estant  passé  ladicte  rivière,  fut  requis  par  le  seigneur  de 
Praet,  lors  ambassadeur  pour  Sa  Majesté  vers  la  régente  en  France,  que 
ledict  royeust  à  ratifTier  le  traicté  par  luy  faict  à  Madrit,  comme  à  ce  tenu  : 
à  quoy  il  feit  aulcune  difliculté.  Que  fut  cause  que  la  royne  de  France,  que 
l'Empereur  luy  avoit  accordé  le  debvoir  suyvre  incontinent,  fut  retardée  à 
Victorye,  et  que  le  vice-roy  de  jNaples  alla  en  France  requérir  l'entretène- 
ment  dudict  traicté  par  luy  conclud  avec  ledict  roy  :  à  quoy  ne  voulurent 
entendre.  Ledict  vice-roy  revint  treuver  Sadicte  Majesté  à  Grenade. 

24«'  Sadicte  Majesté  vint  coucher  à  Talavera. 

^23"  à  Oropesa,  jusques  au  dernier  jour  dudict  moys. 

Les  premier,  2»  et  5»  jours  de  mars  à  Truxillo  '. 

4«  à  Madrigale  '■"  jusques  au  8". 

'  D.  Alvaro  dcZùîiiga,  duc  de  Vcjar.  Sandoval  ne  nomme  pas  le  duc  d'Albe  parmi  les  seigneurs 
qui  allèrent  au-devant  de  la  future  impératrice;  mais  il  fait  précéder  l'archevêque  de  Tolède  du  duc 
de  Calabrc,  D.  Ilernando  d'Aragon. 

'  Sanla  Olalla. 

°  Burgos  cl  Viloria. 

*  iMS.  158011  de  la  Bibliothèque  royale;  Torlrxilles  dans  Ii-  JIS.  de  l'Arsenal  ;  Tour  dans  le  MS.  1  iGil. 

'  Almendràlejo. 
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9®  à  Siville  jiisqiK'S  ;ui  I3<'  do  mny  :  auquel  lieu  Sa  Majesté  trouva  la 
sœur  du  roy  de  Porlui>;al,  qui  estoit  desjà  arrivée,  l'attendant  en  inie  grand' 
salle,  accompaignée  de  la  royne  Germayne  et  de  plusieurs  dames,  de  l'ar- 
chevesque  do  Tolodo.  des  ducz  d'Alvc  et  de  Vegere,  du  seigneur  de  la 
Chaulx.  et  v  estoit  le  cardinal  do  Salviatis,  légat,  lequel,  incontinent  Sa  Ma- 
jesté arrivée,  les  fiança,  et  le  seigneur  de  la  Chaulx  conimenoa  une  danse, 
après  laquelle  Sa  Majesté  se  retira  pour  soy  aller  désaccoustrer.  Les  dames 
et  chascun  retiré  jusques  à  une  heure  après  minuict,  que  fut  le  10"*de 
mars,  l'archevesque  de  Tolodo  estant  prest  pour  dire  une  basse  messe,  Ses 
Majestez  vindrent  en  la  chapelle,  où  par  ledict  archevesque  furent  espousez. 
Après  la  messe,  s'en  allarent  coucher  ensemble  au  quartier  de  l'impératrice. 

Et  venant  Sa  Majesté  par  chemin  pour  ledict  Siville,  fut  adverty  que 
l'évesque  de  Samora  '.  qui  de  long  temps  avoit  esté  prisonnier  à  Syman- 
ques  *.  pour  rebelle  du  temps  des  communaultez  do  Castillo.  que  furent  en 
l'an  vingt,  a^oit  tué  le  capitayno  dudict  Sinianquos.  Fut  envoyé  par  Sa  Ma- 
jesté l'alcade  Ronquille  avec  commission  d'incontinent  en  faire  justice; 
lequel  le  feit  prendre  et  estrangler.  De  quoy  Sa  Majesté  fut  advertye  le 
li*^  jour  de  mars  :  par  quov  il  se  abstint  daller  au  ser^  ice  divin,  et  einoya  à 
Rome  pour  on  avoir  l'absolution  ,  laquelle  vint  le  dernier  jour  dudict  moys. 

Et  vindrent  nouvelles  de  la  mort  de  la  royno  de  Dannemarke,  sœur  de 
Sadicte  Majesté,  laquelle  décéda  à  Svvinarde,  près  de  Gand.  Son  corps  fut 
inhumé  à  Sainct-Pierre  audict  Gand.  Ses  Majestez  prindrent  le  dœuil  jus- 
ques l'on  eust  faict  les  obsèques,  lesquelles  furent  célébrées  audict  Siville 
le  12e  d'apvril.  Auquel  temps  vint  l'infant  don  Loys  do  Portugal,  frère  de 
l'impératrice,  accompaigné  do  plusieurs  seigneurs;  et  lors  Sa  Majesté  feit 
des  joustes  réaies,  jeux  de  caignes  '  etaultros  passe-temps. 

El  audict  Siville  fut  espousé  le  duc  don  Hornando  d'Arragon  à  la  royne 
Germayne,  avantnommée,  et  fut  faict  vice-roy  de  Valence. 

13'=  de  may  à  Crémone  '. 

14«  à  Foentos  \ 

'  U.  Antonio  de  Acuna. 

'  Simancas. 

'  Jeux  (le  cannes.  C'était  un  divertissement  fort  en  vogue  en  Espagne  dans  ce  temps-là. 

'  Cai'iiiona. 

'^  Kuentes. 
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•4  S"  à  Essise'. 

J  6"  à  Cordoa  ^  jusqucs  au  24". 

24*  à  Caldet  '  jusques  au  27e. 

28«  à  Sancta  Fé  jusques  au  4"  de  juiug. 

Le  4"  de  juing  à  Grenade,  jusques  le  20"  d'aougst.  Auquel  lieu  revint 
le  vice-roy  de  Naples,  venant  de  France,  lequel  fut  despesclié  par  Sa 
Majesté  pour  son  retour  à  Naples,  avec  luy  plusieurs  gentilzliommes  de  la 
maison. 

Le  20"  d'aougst  à  Sancta  Fé  jusques  au  2i'' 

24"  à  Grenade  jusques  le  17"  d'octobre.  Et  advint  que,  audict  nioys 
d'aougst  dudict  an,  le  Turcq  Solynian  ayant,  les  ans  précédents,  prins  Bel- 
grade, vint  contre  Bude  :  à  quoy  le  roy  Loys  de  Hongrie  voulant  résister 
avec  deux  mille  neuf  cens  hommes,  trouva  ledict  Turcq  à  Mogacio  ',  entre 
ledict  Belgrade  et  Bude.  Le  28"  dudict  moys  ledict  roy  fut  deffaict,  et,  cuy- 
dant  se  sauver  par  des  maresquaiges.  fut  trouvé  niortsoubz  son  cheval  en 
son  jeusne  eaige. 

Le  17"  d'octobre  à  Sancta  Fé  jusques  au  20". 

20"  à  Grenade  jusques  au  10"  de  décembie. 

Le  10"  de  décembre  à  Alcalâ  el  Real. 

11"  cà  Marte". 

12"  à  Jayen  \ 

14"  à  Bayesse  '. 

15"  à  ^Vede^ 

16"  à  Labisse  ". 

17"  à  Los  Palacios. 

18"  à  Saincfe-Croix. 

19"  à  Almasro. 

'  Ecija. 

"  Cordouc. 

^  Alcaudelc. 

'  Mohacs. 

'  Martos. 

'■  Jaen. 

'  liat'za. 

'  Ubeda. 

"  Vilchos. 
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21*  à  Soinans  '. 

22"  à  Tolecio  jusques  au  30«. 

30"  à  Aranchuès. 

Le  dernier  à  Ocaigne  \ 

En  l'an  mil  cincq  cens  ving-sept,  le  1*"'  et  2"^^  lie  janvier  à  Ocaigne. 
3"  à  Aranchuès. 
4"  à  More  '. 
5«  à  Madrit. 
6",  7"  et  8"  au  Parcq. 
9"  à  Sainct-Augustin. 
10"  à  Bo}  trago. 

12"  à  Somniesière  '  jusques  au  16". 
16"  à  Hastelejo  '. 
17"  à  Hontavilla  '. 
18"  à  Nyago  jusques  au  23". 
23"  à  Tourdesilles  jusques  au  7"  de  febvrier. 
7"  de  février  à  Sigallès. 
8"  à  ^'aldolit  jusques  le  24"  d'aougst. 
Et  le  24"  dudict  nioys  <le  febvrier,  Ferdinande,   frère  de   Sa  Majesté, 
archiduc  d'Austrice,  esleu  roy  de  Bohème,  fut  couronné  à  Praghe:  et  le 
2o"  suyvant  fut  couronnée  la  royne  sa  femme',  unicque  sœur  du  loy  de 
Hongrie,  avantnommé.  Et  en  apvril  le  grand  chancelier  eust   congié   de 
Sa  Majesté  pour  aller  en  Italye  entendre  à  ses  affaires:  partist  pour  Barce- 
lonne,  où  il  s'embarqua;  venant  à  Saône  ',  eust  nouvelles  de  la  mort  du  duc 

'  MS.  de  l'Arsenal;  Somancti  dans  le  MS.  liGil  de  la  Bibliothèque  royale;  Consiicr/ra  dans  le 
MS.  1S869.  Le  21  Charles-Quint  coucha  à  Malàgon.  Voy.  p.  41. 

-  Ocaîîa. 

'  Val  de  Moro. 

'  Somosierra. 

^  MS.  de  l'Arsenal;  Caslellm  dans  le  MS.  IKlil  de  la  Bibliothèque  royale;  Citsiillcjo  dans  le 
MS.  15869.  C'est  à  Cantaléjo  que  Charles-Quint  coucha  ce  jour-là.  Voy.  p.  41. 

<•  Honlalbilla. 

'  MS.  )E)8C9  de  la  Bibliothèque  royale;  fut  couronnée  nuidunic  sa  frmnic  dans  le  MS.  de  r.Xrseual; 
fut  couronnée  sa  femme  dans  le  MS.  14641. 

'  Savone. 
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do  Bourbon  ;  passa  jusques  à  Gênes,  où  il  dcmoura  quelque  temps,  pen- 
dant lequel  le  seigneur  de  Lautreclit  et  André  Doria,  pour  lors  au  service 
de  France,  prindrent  Gènes,  et  le  chancelier,  luy  quatrième,  se  saulva  en 
ung  brigantin  on  Corsica,  dès  là  à  Mon} go  '.-  vint  jusques  à  Barcelonne. 
et  revint  trouver  Sadicte  Majesté  audict  Valdolit.  Et  tost  après  ledict  Gènes 
fut  reprins  par  le  marquis  de  Pisquerre  pour  et  au  nom  de  Sa  Majesté. 

Et  le  2I«  de  may  dudict  an  fut  né  audict  Valdolit  le  prince  d'Espaigne. 
Philippe,  premier  fdz  de  lEmpereui-.  lequel  fut  baptizé  à  Sainct-Pol  par 
I  arehevesque  de  ïoledo.  tenu  sur  les  fondz  par  le  duc  de  Vegere  et  la 
royne  de  France,  laquelle  estoit  de  retour  de  Victorye.  Il  y  eust  plusieurs 
joustes  etaultres  passe-temps  audict  baptisement,  et  en  y  eust  heu  plus  au 
relèvement  de  l'inqiératrice,  n'eust  esté  les  nouvelles  qui  survindrent  de  la 
moil  du  duc  de  Bourbon,  lequel  avoit  esté  tué  le  jour  de  la  prinse  de  Rome, 
que  fut  le  6'^  dudict  moys,  quelle  fut  prinse  par  le  pi'ince  d'Orenges, 
et  furent  le  pape  et  tous  les  cardinaulx  prins,  et  la  ville  saccaigée.  Les 
obsèques  dudict  duc  furent  célébrées  audict  Valdolit  à  Sainct-Benedicto.  Sa 
Majesté  despescha  incontinent  pour  Ronw  pour  la  délivrance  du  pape. 

En  ce  mesme  temps,  estant  le  vice-roy  de  >aples  à  Sienne,  il  y  mourut, 
et  le  cardinal  Colonne  demoura  pour  gouverneur  de  Naples.  Le  prince 
dOrenges,  après  la  prinse  de  Rome,  estant  adverty  que  le  seigneur  de 
Laufrecht  et  André  Doria  tiroient  contre  Naples,  [chemina  tant  que  vint 
audict  Naples]',  où,  par  la  mort  dudict  vice-roy  Mingoval.  fut  pourveu  de 
lestai  dudict  ^ ice-i'oy  don  Hugues  de  Moncade.  Leilict  Naples  fut  assiégé 
par  mer  et  par  terre  par  ledict  Lautrechl  et  Vénétiens  en  nombre  de  sep- 
tante mille  hommes;  et  ung  jour,  sortant  ledict  don  Hugues,  vice-roy  et 
général  des  galères  de  TEmpereur,  avec  luv  plusieurs  seigneurs  et  gentilz- 
honunes,  pour  combattre  les  galères  de  France  et  Vénétiens,  ledict  don 
Hugues  fut  tué  et  les  seigneurs  Ascanio  Colonne,  marquis  de  le  Gasto  et 
plusieurs  aultres,  prisonniers  :  que  fut  cause  practicquer  d'induyre  André 
Doria  au  service  de  Sa  xMajesté.  Le  cardinal  Colonne  fut  faict  vice-roy  dudict 
Naples,  lequel  ne  vesquit  guerres  :  par  la  mort  duquel,  quelque  temps 
après,  fut  pourveu  dudict  estât  le  prince  dOrenges. 

'   .Monaco. 

'   I.e  passage  cnlre  ei-ocliots  manque  dans  le  .MS.  de  l'.\rse]i;il. 
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Aiulict  temps  cominençarent  les  cartelz  et  defliances  dentre  l'Empereur 
et  le  roy  de  France,  comme  appert  par  iceiilx  dung  coustel  et  daultre 
envoyez,  tant  à  Palence,  Bourgues  que  Montson,  par  les  héraulx  Ango- 
lesnie,  francoys,  et  par  Richement,  anglois,  et,  de  la  part  de  Sa  Majesté, 
par  Bourgongne,  envoyé  en  France.  En  ce  temps  le  seigneur  de  Grandvelle 
estoit  ambassadeur  pour  Sa  Majesté  en  France,  détenu  prisonnier,  lequel 
fut  délivré  et  vint  trouver  Sa  Majesté  à  Montson. 

Le  ^i^  d'aougst  à  Sainct-Martin. 

25«  à  Villehoude'. 

26''  à  Palence  jusques  le  lO"  doctohre. 

Le  iO"  d'octobre  à  Palensole  \ 

12«  à  Larme  '  jusques  au  il". 

I7«  à  Bourgues  jusques  au  20^  de  febvrier  de  l'an  vingt-huict. 

En  l'an  mil  cincq  cens  vingt-huict,  le  20*^  de  febvrier,  à  Larme.  i- *>' 

21%  22«  et  23«  à  Ventozilles  '. 

24"  à  Pignafyel  K 

23«  à  la  Sarrette  (?)  '  jusques  au  27''. 

Le  dernier  à  Castel-Novo  (?). 

Le  premier  jour  de  mars  jusques  au  8<=  à  Butrago. 

8«  à  Sainct-Augustin. 

9«  à  Madrit  jusques  au  22"  d'apvril. 

Le  25«  dapvril  à  Maillorcque  dorio  (?)  '. 

24.«  à  Toursilles  \ 

2o«  h  Ville  de  Camylle  '. 

'  WS.  de  l'Arsenal;  Villehende  dans  le  MS.  14041  de  la  Bibliothèque  royale;  Valvcrdc  dans  le 
MS.  18869.  Charles-Quint  coucha  ce  jour-là  à  Zevico  de  la  Toire.  Voy.  p.  i2. 

°  Palenzuela. 

^  Lcrma. 

*  Ventosilla. 

^  Penaficl. 

'■  MS.  de  l'Arsenal;  Lazarietle  dans  le  MS.  14641  de  la  Bibliothèque  royale;  Ségovie  dans  le 
MS.  15869. 

'  MSS.  de  l'Arsenal  et  14641  de  la  Bibliothèque  royale;  Valdemoro  dans  le  MS.  18869.  Ce  fut  à 
Jlbaldte  que  Charles-Quint  coucha  le  23  avril.  Voy.  p.  42. 

'  Torrejoncillo. 

''  Villar  de  Canas. 
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2G"  à  Bonagues  '. 

27«  à  la  Capille  \ 

28*^  à  Lupargates  '. 

29"  à  RequesiK"  '. 

Le  dernier  joui'  dudict  moys  d'apvril  et  le  premier  de  may  à  Boignel  '. 
.     2«  à  Coerte  (?)  ^ 

3"  à  Valence  la  Grande,  jusques  au  20"  :  auquel  lieu  Sa  Majesté  feit  son 
entrée,  et  se  y  firent  plusieurs  festins  et  passe-temps,  où  se  trouvarent  plu- 
sieurs belles  dames  tort  richement  accoustrées. 

Le  20«  à  Moylverde  '. 

22«  à  Ville  Real. 

23"  à  Cavaicrnes  *. 

M"  à  Sainct-Martique  '. 

2a«  à  Merely  ". 

26"  à  Halcaignot  ". 

27"  à  Caspar  '-. 

28"  à  Boujaleros  ". 

29"  à  Alcoverde". 

Trentième  à  iVIontson  jusques  au  20"  de  juillet. 

Le  20"  de  juillet  à '\ 

21"  à  la  Padriguère  '". 

'   Buenachc. 
'  Al  Campillo. 
"  La  Vcnla  de  los  Pâjaros. 
'  Ue([U('na. 
'   Bunol. 

'■  MS.  de  l'Arsenal;  Goefic  dans  le  MS.  Ii(i'i  1  de  la  Bibliothèque  royale;  Qmn-t  dans  le  MS.  lK8ti9. 
•   Murviédro. 
'  Cabanes. 
'  San  Malheo. 
'"  Morella. 
"   Alcanlz. 
'■'  Caspe. 
''  Bujaraloz. 
'  '  Alcoléa. 

"  Le  nom  est  resté  en  blanc  dans  le  MS.  de  l'Arsenal.  C'est  à  Sarinena  que  Charles  Quinl  prit  gite 
ce  jour-là. 
"■   Perdii'iu'ia. 
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:22«  à  Laliiioii  '. 

"îi"  à  Saragosse  jusques  au  26'". 

27«  à  La  Moi-lf  \ 

28"  à  Calatliaut'. 

29«  à  Riche  '. 

50"  à  Medynacely. 

Le  dernier  jour  à  Sigocnsa. 

Le  premier  jour  d'aougst  à  Sidracl»  \ 

2«  à  Gadelajar  ". 

3"  à  Madrit  jusques  au  dernier  jour  d  octobre. 

Le  dernier  jour  d  octobre  à  Toledo  jusques  le  8"  de  mars  de  I  an  vingt- 
neuf. 

Pendant  lequel  temps  retint  le  seigneur  de  Montfort  d'Angleterre  en 
Flandres,  et.  passant  avec  saulf-conduict  par  France,  \int  trouver  Sa  Ma- 
jesté audict  Toledo. 

Au  mesme  temps  revint  le  comte  de  Pont-de-\  aulx  '  audict  Toledo, 
lequel  avoit  remis  lestât  de  grand  maistre  d'hostel  es  mains  de  Sa  Majesté, 
comme  devant  est  dict,  en  l'an  vingt-six  \  duquel  estât  fut  pourveu  le 
vice-roy  de  Naples:  et  vacquant  par  sa  mort,  fut  rendu  audict  conte  de 
Pont-dc-\  aulx. 

Et  au  mesme  temps,  pour  aulcungs  advertissements  que  Sa  Majesté  lient 
par  le  seigneur  de  Montfort,  et  aultres  causes  et  raisons  à  ce  mouvans 
Sadicte  Majesté,  feit  constituer  prisonnier  maistre  Jehan  Lalleman,  son 
premier  secrétaire  d'Estat;  et  soubz  la  charge  et  garde  du  S'  de  Sylly, 
mareschal  des  logis,  fut  mené  à  Monsclion  ',  où  il  demoura  jusques  que 
Sa  Majesté  fut  en  Ytalie.  Lors  luy  fut  donné  Madrit  pour  prison,  remectant 
son  affaire  en  justice  j"usques  à  la  vuidange  de  son  procèz. 

'   La  Almuiiia. 

'  La  Miiéla. 

'  Calalayud. 

■  Ariza. 

'  Jadrdque. 

'•  Guadalajara. 

'   Laurent  de  Gorrevod. 

"   Voy.  p.  73. 

■'  Moiizuii. 

il 
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En  Van  mil  cincq  cens  ^ingt-neuf.  le  8*^  tle  mars,  à  Arancliuès. 

10«  à  Chinchon. 

H«  à  Alcahi. 

IS^  à  Malilegonia  (?). 

I5«  à  Hitte  '. 

14«  à  Sydraoh  ■. 

dS*'  à  Sigoensa. 

16«  à  Metlynacely. 

17«  à  Riche  \ 

i8«  à  Calatalnit. 

20«  à  Hispe(?). 

24"  à  Saragosse  jusques  an  18'^  dapvril. 

Le  18"  d'apvril  à  Bourgeleroz  '. 

Il)»  à  Fragne  \ 

W-'  à  Leryila. 

22«  à  Belponche  ". 

24<'  à  Servere  '. 

25"  à  Y  golada  '. 

26*  à  Nostie-Damc  de  Monlserrat. 

27«  à  Molin  del  Rey. 

L'année  que  Sa  Majesté  se  prépara  pour  passer  en  Italyc,  Aint  à  Bar- 
celonne  messire  André  Doiia  aA ec  quatorze  galères  bien  en  ordre  et  vingt 
galères  qno  Sa  3Iajesté  avoit  faict  nouvelles,  quatre  galères  de  Secille, 
deux  du  seigneur  de  Monigo  ',  cinquante  grosses  naves ,  "trois  carracques 
que  admenarent  l'archevesque  de  Barry  et  le  conte  don  Hernaido  de  Plai- 
gne (?)  '",  csqueiles  estoient  les  gens  de  guerre  et  provisions  de  larmée  pour 

'  llila. 

•  JudiàiiUL'. 
'  Ariza. 

*  Biijanildz. 
'  Fraga. 

'  CcTvcra. 
"  Igualaihi. 

"     MllIKlCO. 

'»  MS.  (If  lAi'sciial  ;  (/<■  Miiltiirf  ilaiis  lo  MS.  18809.  Lo  MS.  IKIM  iic  coiilicnt  pas  ce  passage. 
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Ictlict  passaige.  Et  aulcuns  jours  précédenls  fut  traiclé  la  paix  outre  le  papo 
et  Sa  Majesté,  et  fut  euvoyc  le  seignur  de  Praet  vers  Sa  Sainctcté  pour 
ratiflîer  ladicte  paix. 

28«  à  Barcelonne,  où  lou  feit  embarquer  les  chevaul.v  et  muletz.  jus- 
ques  au  nombre  de  deux  mille  cincq  cens,  et  l(!S  provisions  nécessaires  en 
orand  abondance. 

Audict  Barcelonne  demoura  le  conte  de  Pont-de-Vaulx,  grand  maistre  : 
auquel  lieu  il  niorut;  et  par  sa  mort  le  seigneur  de  Uœux  fut  pourveu 
d'estal  de  grand  maistre,  et  le  seigneur  de  Montfort  grand  escuyer  '. 

Toutes  lesquelles  choses  ainsy  préparées  et  mises  en  ordre,  Sa  Majesté 
s'embarqua  en  une  galère  de  messire  André  Doria  et  feit  voile  le  27e  Je 
juillet. 

!29<=  à  Palamos. 

Le  2®  d'aounst  en  mer. 

S«  à  Villafranca  de  Nyce  en  Provence. 

6"  et  7»  à  Moniguey  ^ 

8<=  à  Nostre-Dame  de  Pitié. 

9<=  à  Saône.  Duquel  lieu  partist  le  seigneur  de  la  Chaulx,  premier  som- 
melier de  corps,  nommé  de  Poupet,  pour  aller  en  France,  de  la  part  de  Sa 
Majesté,  pour  faire  ratiffier  la  paix  traictée  à  Cambray  par  madame  larchi- 
duchesse,  tante  de  Sa  Majesté,  et  par  madame  la  régente,  mère  du  roy 
Françoys.  Lequel  seigneur  de  la  Chaulx,  ayant  exécuté  sa  charge,  retourna 
en  sa  maison  ou  conté  de  Bourgongne,  où  tost  après  il  mourut. 

Le  12<^  daougst  Sa  Majesté  vint  à  Gènes,  où  elle  séjourna  jusques 
au  50'^,  où  elle  fut  receue  en  grand  triomphe  du  duc  et  seignorie  de 
Gênes.  Estant  Sa  Saincleté  advertie  de  l'arrivée  de  Sa  Majesté,  luy 
envoya  au  devant  jusques  audict  Gènes  trois  cardinaulx  :  Farnèse,  doyen 
des  cardinaulx,  esloit  le  principal,  et  les  aultres  estoient  le  cardinal  Saincte- 
Croix  et  Médicis.  Arrivant,  saluarent  Sa  Majesté  de  la  part  de  Sa  Saincteté, 
exposant  les  causes  de  leur  légation. 

Après  aulcuns  jours,  Sa  Majesté  se  détermina  de  marcher  plus  avant, 
tirant  contre  Plaisance. 

'  Cotlc  plirasc  n'est  pas  dans  le  MS.  Je  l'Arsenal   ni  dans  le  MS.  15801)  de  la  Bihliollièriuc  royale  j 
elle  csl  empruntée  au  MS.  14611.  Elle  se  trouve  aussi  dans  la  Dcscripliou  du  S''  de  Herbais. 
'  Monaco. 


M  JOURNAL  DES  VOYAGES 

Le  SO"  d'aougst  vinl  Sa  Majesté  au  Monasterio  (?). 

Le  derniei'  jour  al  Bouigo  île  Feniez  '. 

Le  premier  jour  de  septembre  à  Gavye  '. 

2"^  à  Tourtone  '". 

4"  à  Vaucrière  *. 

5"  à  Castel-Sainct-Jelian. 

0«  à  Plaisance  jusques  le  â^".  où  il  feit  son  entrée  et  fut  receu  de  ceulx 
de  la  cité,  et  feit  là  le  premier  serment,  entrant  es  terres  de  l'Eglise.  En  ce 
temps  fut  prins  Pavie  pour  Sa  Majesté.  Auquel  lieu  vint  Tadmiral  de  France 
pour  requérir  la  ratiflication  de  la  paix  traictée  à  Camhray.  Vindrent  aussy 
nouvelles  que,  le  16"^  dudict  moys.  le  Grand-Turcq  avec  deux  cens  cin- 
quante mil  hommes  avoit  assiégé  Vienne  en  Austriche.  A  cause  de  quoy. 
Sa  Majesté,  pour  aller  secourir  le  roy  d  Hongrie,  son  frère,  et  deffendre  la 
chrestienté,  détermina  d'envoier  supplier  Sa  Saincteté  vouloir  venir  jus- 
ques à  Boulongne,  afin  qu'ilz  se  puissent  veoir  et  communicquer  ensemble 
pour  les  affaires  et  remyde  de  ladicte  chrestienté,  restaurer  nostre  saincte 
foy  et  extirper  les  sectes  luthériennes  et  aultres  iniques  et  énormes  opi- 
nions. A  quoy  Sa  Saincteté,  cognoissant  la  nécessité  esire  si  grande,  voulut 
obtempérer  et  condescendre  à  la  requcste  tant  juste  et  raisonnable  de 
Sadicte  Majesté,  et  se  mist  en  chemin  pour  venir  à  Boulongne,  et  Sa  Ma- 
jesté se  paitist  semblablement  de  Plaisance. 

Le  24«  à  Florensole  '. 

Le  23'"  à  Bourcr-Sainct-Denvs  ". 

Le  26*^^  à  Palme  \  jusques  au  28"",  où  le  grand  chancelier  fut  faict  cardi- 
nal ,  nommé  de  Gatinaire. 

Le  29'"  il  Rhèges  *,  où  vint  le  duc  de  Ferrare. 

Le  premier  et  second  jour  de  novembre  à  Modène. 

Le  3«  à  ChastellVanco. 

'  Borgo  di  Foriiari. 

'  Gavi. 

"  Torloiia. 

'  Vogliera. 

■'■  l-'iorctisola  dans  lo  MS.  |  lOil. 

'■  lîorgo-San-Doiiiiino. 

■  Panne. 
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Lo  i"  aux  Chaitrouv  les-Boulongnc,  où  lin  vindrent  au-dovaut  les 
Colonnois  avec  leurs  bendes;  puis  après  les  Ursins  avec  les  barons  et  sei- 
gneurs de  Rome  el  de  Boulongiie;  puis  après  le  régent  de  la  chancellerie 
avec  les  officiers  d'icelle:  après  les  prélatz  domeslicques  du  pape,  accom- 
paignans  son  maislre  dhostel;  puis  après  le  sacré  collège  des  cardinaulx 
venans  tous  par  ordre  selon  leurs  degrez;,  api-ès  les  ambassadeurs  résidans 
vers  Sa  Saincteté.  Tous  feirent  la  révérence,  chascun  à  son  tour.  Sa  Majesté 
se  meist  entre  les  deux  cardinaulx  plus  anciens  prebstres,  fut  conduict  jus- 
ques  aux  Chartreux,  où  il  demoura.  Les  aultros  prindrcnt  congié. 

Le  24<"  d Octobre  le  pape  estoit  arrivé  à  Boulongne,  accompaigné  de  vingt- 
cincq  cardinaulx  et  de  toute  la  court  ecclésiasticque. 

Le  D*'  de  novembre,  bien  matin,  Sa  Majesté,  déterminée  de  faire  son  en- 
trée audict  Boulongne,  feit  sonner  la  trompette,  afin  que  chascun  fût  pré- 
venu pour  ladicte  entrée,  qui  fut  en  l'ordie  que  s'ensu^l. 

Premièrement  entrarent  les  che\au-légiers;  après  une  partie  des  gens 
de  pied;  puis  l'artillerie  et  pionniers,  suyvant  la  bande  de  monsieur  le 
marquis  d'Arschot:  après  venoit  le  S"^  de  Habart ,  son  lieutenant,  les  cent 
archiersde  corps  armez;  venoit  après  l'escuyrie,  paiges  et  grands  chevaulx 
de  Sa  Majesté;  après  la  justice  de  la  maison  avec  ses  officiers;  puis  les  gentilz- 
hommes  de  la  bouche,  chambellains  et  pensionnaires;  puis  les  trompettes: 
après  les  princes  et  seigneurs  de  tiltre,  les  roys  d'armes  et  massiers;  puis  les 
maistres  d'hostel,  suyvant  après  le  roy  d  armes  Bourgoingne  seul,  jeclant 
or  et  argent  par  les  rues;  le  suyvoient  monsieur  le  grand  maistre  et  grand 
escuyer  portant  l'espée  nue:  venoit  après  Sa  Majesté,  sur  lequel  se  portoit 
ung  poile  de  drap  d'or  par  ceulx  de  la  cité:  derrière  Sa  Majesté  venoieni 
les  ambassadeurs  résidans  en  sa  court,  monsieur  le  grand  chambellain, 
messirc  André  Doria,  les  archevesques  et  évesques  de  la  maison,  messieurs 
du  conseil,  les  gentilzhommes  de  la  maison  armez,  la  conqjaignie  de  mon- 
sieur le  grand  maistre  et  laullre  partie  de  gens  de  pied,  tant  allemaiis  que 
espaignolz.  Et  ainsy  vint  Sa  Majesté  jusques  à  la  porte  de  la  cité,  où  les 
processions  des  églises  l'attendoient,  et  fut  ainsy  convoie  jusques  au  Mar- 
chié,  où  Sa  Saincteté,  accompaignée  des  dessusdicts  cardinaulx,  prélatz  et 
évesques,  assiz  en  sa  chaière  papale,  sur  un  grand  eschaulTault ,  attendoit 
Sa  Majesté  et  luy  feist  bien  bon  recoeuil.  Ayant  faicl  la  ré\éience  à  Sa 
Saincteté,  Sa  Majesté  fut  convoie  par  quatre  cardinaulx  à  l'église.  De  là  le 
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pape  son  retourna  en  son  lougis.  Ayant  fait  Sa  Majesté  sa  dévotion,  vint, 
accompaigné  desdicts  cardinaulx,  en  son  palays. 

Et  ainsy  se  passarenl  aulcuns  jours,  pendant  lesquelz  se  traicta  la  paix 
entre  Sa  Majesté,  le  duc  de  Milan  et  les  Vénétiens.  Ledict  duc  vint  à  Bou- 
longne.  Aussy  y  vindrent  des  principaulx  de  la  seignorie  de  Venize.  En  ce 
mesme  temps  survindrent  nouvelles  d'Allemaingne  donnant  presse  à  Sa  Ma- 
jesté de  venir  là,  où  estoient  en  grand  doubte  que  les  hérésies  luthériennes 
et  ministres  d'icello  ne  feissent  de  grands  niaulx,  et  que,  si  Sa  Majesté 
dilayoit  sa  venue,  doubtoient  foit  qu'il  auroit  bien  affaire  à  y  remédier. 

Ces  choses  considérées  et  les  nécessitez  estrc  tant  grandes ,  Sa  Majesté , 
avec  grande  et  meure  délibération  de  conseil,  se  détermina  prendre  ses 
couronnes  en  ladicte  cité  de  Boulongne,  et  conclud  avec  Sa  Sainctcté  le 
jour,  le  temps  et  la  manière  que  se  debvroit  tenir  ausdicts  couronnemens, 
que  furent  telles  Cjue  s'ensuy  vent  *. 

Le  !2!2<^  de  febvrier,  de  bien  malin,  Sa  Majesté  se  disposa  de  prendre  la 
couronne  de  Lombardie,  que  se  dit  de  fer,  que  l'on  souloit  prendre  à 
Monche  '  près  de  Milan,  et,  pour  les  causes  prédictes,  la  prinl  en  cedict 
lieu,  où  vindrent  les  commis  et  députez  de  la  ville  de  Mouche  et  cité  de 
Milan  et  apportarent  ladicte  couronne  de  fer,  de  laquelle  les  aultres  roys 
de  Lombardie  avoient  esté  couronnez,  la  pluspart  des  princes,  prélatz, 
barons,  chevaliers,  seigneurs  et  centilzhommes  commis  des  citez  et  villes 
dudict  Lombardie  convocquez  et  appelez  à  y  estre  présens.  Sa  Majesté, 
habillé  d'une  robbe  de  drap  d'argent  frizé,  fourrée  d'une  riche  four- 
lure  de  sable,  saye  et   pourpoint  à  ladvenant,  son    bonnet  accouslumé. 

'  Dans  le  MS.  de  l'Arsenal  el  dans  le  MS.  13869  de  la  Bibliothèque  royale,  on  lil  ici  la  phrase  ou 
plulôl  le  fragment  de  phrase  suivant,  qui  a  été  intercalé  dans  le  texte  par  une  erreur  des  copistes  : 
..  Et  fut  couronné  Sadicle  Mnjcsté  des  deux  aultres  couronnes  de  l'Empire,  l'une  par  le  cardinal 
■'  Iliiicquefort,  commis  par  le  consistoire.  »  Cette  phrase  tronquée  appartient  à  un  texte,  comme  celui 
de  la  Bibliothèque  de  Vienne  et  du  MS.  liOil  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  (qui  en  est  une 
copie)  où  l'auteur  ne  donnait  pas  tous  les  détails  sur  le  couronnement  de  Charles-Quint  qu'il  a  ajoutés 
depuis.  1,0  MS.  lUiil  porte  (après  la  mention  de  l'arrivée  de  l'Empereur  et  du  pape  à  Bologne): 
1.  Et  fut  Sa  Majesté  couronné  là  des  deux  autres  couronnes  de  l'Empire  :  l'une  par  le  cardinal  Hinc- 
»  (]ueforl,  commis  par  le  consistoire  pour  cesle  affaire,  et  l'autre  par  le  pape,  qui  fut  le  jour  Sainct- 
»    Mathias  en  febvrier  en  l'an  Ireulc.  » 

■  Monza. 
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accompaigné  de  deux  cardiiiaidx,  du  marquis  de  Monllerral.  (jui  pditoil 
la  couronne,  du  duc  Alexandre  de  Médicis,  qui  portoit  le  monde,  du  mar- 
quis d'Aslorgue,  qui  porloil  le  sceptre,  du  duc  d'Escalonne,  qui  portoil 
l'espée,  de  plusieurs  aidtres  grandz  princes,  prélatz.  seigneurs  cl  gcnlilz- 
liommes,  vint  vers  la  eliappelle  du  palays,  où  estoil  le  cardinal  Iliiucpie- 
fort  ',  vestu  de  pontifical,  poui-  céléhrcr  la  messe,  assisté  de  douze  évesques. 
tous  revestuz  en  pontifical,  attendans  la  venue  de  Sa  Majesté.  Laquelle, 
entrant  en  ladicte  eliappelle,  se  meit  à  genoulx  et  feit  son  oraison,  puis  se 
leva  et  feit  la  révérence  audict  cardinal,  se  assist  devant  luy,  et  les  deux 
cardinaulx  qui  lavoient  accompaigné  deçà  et  delà  de  luy.  Le  cardinal 
célébrant  assiz ,  les  prélatz  assistans  semblablement,  les  princes  qui  por- 
toient  les  insignes  et  tous  les  aultres  chascun  en  son  ordre,  Icdict  cardinal 
commença  à  faire  I  exhortation  comme  en  semblable  cas  est  requis.  Après 
Sa  Majesté  se  leva  et  se  meit  à  genoulx  et  feit  le  serment  et  confession 
conforme  à  l'ordinaire,  puis  se  prosterna  et  se  coucha  sur  ung  grand  drap 
dor  et  coussins  ad  ce  préparez;  et  les  cardinaulx  et  tous  les  aultres  pré- 
latz à  genoulx  dirent  les  letanies,  oraisons  et  bénédictions  à  ce  ordonnées. 
Puis  ledict  cardinal  se  rassist,  et  Sa  i^lajesté  se  leva.  Vindrent  vers  Sadicte 
Majesté  le  marquis  deZenette,  grand  chandjellain,  le  seigneur  de  Noir- 
carmes,  sommelier  de  corps  :  ostans  à  Sa  Majesté  sa  robbe  et  son  saye, 
destascharent  son  pourpoint  et  sa  chemise,  qui  estoit  ouverte  au  bras  droict 
et  entre  deux  espaules.  Puis  Ion  apporta  le  sainct  cresme,  duquel  ledict 
cardinal  ungnit  et  consacra,  premièrement  le  bras  dextre ,  depuis  la  joinc- 
ture  de  la  main  jusques  au  cousté,  en  faisant  des  croix.  Puis  I  evesque  de 
Coria,  grand  aulmosnier,  print  du  coton  et  des  bendes  de  fine  toille  blan- 
che, desquelles  il  essuya  les  places  consacrées,  et  remist  la  chemise  et  pour- 
point sur  icclles,  menant  Sa  Majesté  en  une  retraicte  ad  ce  ordonnée,  où  il 
fut  habillé  et  vestu  d  habbiz  léaulx,  d'une  longue  robbe  de  drap  d'argent 
frizé,  fourée  d'hermines,  avec  ung  grand  coulet  '  rond:  et  ainsy  vestu, 
accompaigné  des  dessusdicts  princes,  vint  au-devant  de  nostre  sainct-père, 
qui  alors  entroit  en  ladicte  eliappelle.  Et  vindient  par  ensemble  jusques 
devant  laullel,  où  Sa  Saincteté  feit  la  confession  de  la  messe,  et  Sa  Majesté 


'   Guillaume  Enckcvoort,  cardinal  de  la  créai  ion  d'.Vdrien  VI. 
=  Coiilet,  collet. 
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s'en  alla  en  son  siège  accoustunié  et  le  pape  au  sien,  et  procéda  la  messe 
jusques  après  l'épistre  et  le  graduel.  Puis  les  susdicls  deux  cardinaulx  qui 
avoient  acconipaignë  Sa  Majesté  le  vindrent  conduyre  et  mener  devant 
nostre  sainct-père,  où  estant  Sa  Majesté,  feit  la  révérence  et  se  meist  à 
genoulx  devant  Sa  Saincteté  sur  ung  passct  et  coussin  ad  ce  ordonné.  Puis 
Sa  Saincteté  donna  une  verge  avec  ung  riche  dyamant,  la  mectant  au  doigt 
de  Sa  Majesté,  disant  certaines  oraisons  ad  ce  ordonnées:  puis  liiy  donna 
l'espée,  laquelle  fut  tirée  et  remise  en  la  gayne:  au  semblable  le  monde  et 
le  sceptre  es  mains  et  la  couronne  de  Lombardie  sur  la  teste,  disant  tous- 
jours  et  faisant  les  bénédictions  ad  ce  ordonnées.  Sa  Majesté,  ce  faict,  se 
leva  et  feit  la  révérence.  Après  celle  coronation,  Sa  Saincteté  se  meit  en 
oraison  et  dévotion,  disant  :  Sfa  et  rétine  locuin,  et  entonna  Te  Deiiin  lau- 
danius,  que  les  chantres  achevèrent;  puis  le  cardinal  célébrant  poursuivit 
le  reste  de  la  messe  jusques  à  l'ofTertoire,  que  TEmpereur  alla  offrir  à 
l'aultel  certayne  somme  d'or,  laquelle  luy  fut  donnée  par  le  grand  cham- 
bellain,  ([ue  le  grand  aulmosnier  luy  avoit  donné.  Puis  la  messe  pour- 
sui\it  jusques  à  la  consommation,  que  ledicl  cardinal  conununia  Sadicte 
Majesté.  Le  tout  achevé,  Sa  Saincteté  et  Sa  Majesté  partirent  ensemble  hors 
de  la  chappelle;  puis  chascun  se  relira  en  son  quartier. 

Le  pouvoir  donné  par  le  pape  audict  cardinal  Hincqueforl  pour  célébrer 
la  messe  et  consacrer  Sa  Majesté  pour  prendre  la  couronne  de  Loiid)ardie  : 

«  Clemens,  episcopus,  servus  servorum  Dei.  Dilecto  iîlio  Guillelmo,  titulo 
Sanctorum  Johannis  et  Pauli  presbylero  cardinali,  salulem  et  apostolicam 
benedictionem.  Cùm  die  craslina,  quae  erit  Cathedra  Sancti  Pétri,  infra 
missarum  solemnia,  insignia  regalia  et  impcrialia  charissimo  in  Christo 
lilio  nostro  Carolo,  Komanorum  et  iiispaniarum  régi  catholico  in  inq)era- 
torem  electo,  concedere  ac  coronam  ferream  capite  propriis  manibus 
imponere  intendamus,  eapropler  Circonspectioni  Tue,  ut  ipsa  die  cras- 
tina,  in  presenlia  nostia,  missam  solemnem  et  divina  ofTilia  in  capella 
palatii  Bononiensis,  in  quo  residemus,  celebrare,  ipsumque  Carolum  regem 
ac  imperatorem  electum  inungere,  ac  onuiia  et  singula  alia  quae  circa  per- 
sonam  suam  in  hujusmodi  coronatione  erunt  necessaria,  facienda  (praeter- 
quam  insignium  regalium  et  imperialium  Iraditionem  et  corone  capiti 
imposilionem.  quae  nobis  specialiter  reservamus)  lacère  libère  et  licite 
valeas,  authoritale  npostolica ,  tenore  presentium,  licentiam  et  facultatem 
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coiiccdiinus  al(|iic'  in.uulamus.  Niilli  ergo  hoiuinuin  liceat  pagiiiaiii  iiosliao 
coiioessionis  et  niandali  inlringcre  vel  ci  ausu  temerario  contraire.  Si  quis 
autom  hoc  attcntare  presumserit,  indignationom  oninipotentis  Dei  et  ])ea- 
toruni  Pétri  et  Pauli  aposloloium  ejiis  se  norit  incursuium. 

»  Daluin  lîonoiiiae.  anno  incarnalionis  Domiiii  inillesiino  (juingentesinio 
vigesinio  noiio,  i.\  kalendis  niartii,  pontificalus  nostri  sepliino.  » 

Le  joeudy.  2i«  de  feljvrier,  jour  de  Sainct-Mathias.  audict  an  vingt- 
neul".  les  capilaynes  allemans  et  espaignolz  animenèrent  leurs  gens  de 
jiied  sur  la  place  devant  le  palays,  et  leur  artillerie  devant  eul\  mise  en 
("orme  de  bataille,  et  le  seigneur  Anthoine  de  Levé  ',  leur  général,  auprès 
deidv,  se  tenant  en  escadron  tant  que  Sa  Majesté  a  esté  couronné  et  avoir 
esté  à  la  procession  et  retourné  en  son  logis.  Lors  Sa  Majesté  Imj)ériale, 
accoustré  en  habit  royal  d  une  longue  robbe  de  drap  dor,  chaincle  d  ung 
grand  manteau  de  drap  d'or  j'rizé  à  longue  «jueuhe  et  ung  colet  à  rebras  ' 
rond,  le  tout  fouré  dermines  mouchetées,  la  couronne  sur  la  teste,  assis 
en  son  siège,  entrarent  les  princes  ordonnez  pour  porter  les  insignes  pour 
la  coronation  impériale  :  le  duc  de  Savoye ,  habillé  en  habit  de  duc  d'une 
longue  robbe  de  velour  carmoisv  et  dessus  uns;  manteau  de  mesme:  sur 
sa  teste  ung  chappeau  ducal  bien  garny  de  riches  pièreries;  qui  cstoit  pour 
porter  la  couronne  impériale.  Puis  vint  le  duc  Philippe  de  Bavière,  aussy 
habillé  en  habits  de  duc,  qui  portoit  le  monde. ^int  le  duc  d'Urbin,  habillé, 
comme  présul  '  romain,  d'ung  manleau  de  satin  carmoisy,  bien  garny  de 
brodderies  et  ung  bonnet  à  lalbannoys  du  mesme  et  avec  deu.\  pendants, 
et  portoit  lespée.  Puis  vint  le  marquis  de  Monllerrat,  habillé  d  une  robbe  et 
manteau  de  velour  carmoisy,  ung  chappeau  de  marquis  f'ourny  de  force 
pièreries,  lequel  portoit  le  sceptre.  Arrivarent  les  ambassadeurs,  princes, 
seigneurs  et  genlilzhonmies.  Cependant  noslre  sainl-père  le  pape  fut  jiorté, 
habillé  en  pontilical  et  acconipaigné  de  tous  ses  cardinaul.x  et  prélalz,  tous 
revestuz  en  pontifical,  et  sur  Sa  Saincleté  lut  porté  ung  poisie;  vindrent  par 
ung  pont  que  Ton  avoit  l'aict  depuis  le  palays  jusques  en  l'église  de  Saincte- 
Pétronille  ',  où  estant  arrivé  Sa  Saincteté  et  prest  à  célébrer,  envoya  deux 

'  .\nlonio  de  Lcyvn,  général  des  troupes  espagnoles  en  Italie. 

'   lichras  j  repli,  rebord. 

'   .MS.  de  r.Arsenal;  pvcfcl  dans  le  MS.  ldS69  de  la  Bibliotlièque  royale. 

'  San  Peironio. 
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caiclinaulx  \ei's  Sa  Majosto,  puiir  lo  conduvro  ot  accuiiipaiguer  en  ladictc 
église.  Lesquelz  arrivez,  Ion  eiiconmiença  de  marcher  ains\  :  les  gentilz- 
honiincs  (anl  de  la  maison  (|ne  de  la  bouclie,  cliamhellains,  princes  et 
seigneurs,  trompetles,  rois  d  armes  et  massiers,  monsieur  le  grand  maistre, 
son  baston  eslevc,  les  princes  portans  les  insignes;  puis  marchoit  Sa  Ma- 
jesté entre  lesdicts  deux  cardinaulx,  accoustré  comme  dessus.  Monseigneur 
le  comte  de  Nassou ,  grand  chambcllain,  portoit  la  queulie  du  manteau;  le 
suyvoient  les  ambassadeurs  et  seigneurs  du  conseil:  aux  aisles  alloient  les 
gaides  allemands  et  espaignolz,  et  pour  sérier  la  poupe',  les  archiers  de 
corps  en  trou|)pe.  Or  advint  que,  sur  la  (in  que  Ion  lut  passé,  le  j^oiU 
rompit  :  de  quoy  aulcuns  des  archiers  furent  blessez. 

Estant  Sa  Majesté  arnSée  à  la  porte  de  léglise.  y  a\oil  une  chappelle 
nonimée  Sanclu  Maria  inter  dtta$  Turres  ,  où  estoient  les  chanoines  repré- 
sentans  ceulx  de  Sainct-Pierre  de  Rome,  où  Sa  Majesté  entra  et  se  meist  à 
genoulx  siu'  ung  drap  d  or,  où  l'ung  des  cardinaulx  qui  l'accompaignoienl 
luy  feit  l'aire  le  serment  accoustumé;  puis  les  chanoynes  luy  vestirent  ung 
surpeliz  et  luy  donnarent  une  amus  ■  de  gris  sur  le  bras,  le  baisant  en  la 
joue,  le  recepvant  cliano}  ne  iludict  Sainct-Pierre.  chantant  une  responce;, 
et  quant  Sa  Majesté  se  fut  mis  à  genoulx,  l'aultre  cardinal  dict  une  oraison. 
Ce  faict,  Sa  Majesté  chemina  contre  la  porte  de  léglise.  où  il  rencontra 
deux  auties  cardinaulx  qui  ladmenarent  dedans  léglise  en  la  chappelle 
Sainct-Grégoire,  où  il  lut  assiz  en  une  chayère  %  et  luy  l'ut  osté  le  surpeliz 
et  amus,  et  par  ré>esque  de  Coria  luy  furent  chaussé  des  cendalles  et 
soliers,  luy  fut  mis  l'amict,  laulbe,  les  tunicque  et  chappe  impénales; 
puis  fut  mené  par  lesdicts  cardinaulx  et  conduict  à  la  roche  de  pourphire  *, 
où  il  se  meist  à  genoulx.  où  luy  fut  dict  jku-  lung  des  cai"dinaulx  une 
oraison;  puis  fut  conduict  devant  laultel  Saincl-Pierre,  où  il  se  prosterna 
sur  des  coussins  de  drap  d'or  jusques  les  letanies  et  aulcunes  oraisons  dictes, 
(|ue  alors  Sa  Majesté  se  leva  et  fut  conduict  par  lesdicts  cardinaulx  en  la 
chap|)elle  Saincl-Maurice.  où  Sa  Majesté  mise  ii  genoulx  quelque  temps,  et 
1  ung  des  cardinaulx  assis  en  une  chayère ,  et  Sa  Majesté  devant  luy.  le  bi-as 

'  .MS.  de  l'Arsenal;  lu  iwwpc  dans  lo  MS.  l'J8(i9  de  la  Bibliotliriiuc  royale. 

'  Amus,  auimisse. 

'  Chayère,  chaise. 

*  MS.  de  IWrsenal;  el  coitduil  aux  degi-cz  dans  le  .MS.  15809  de  la  Bibliolliè(]iie  royale. 
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descouverf  et  enho  los  doux  cspaiilos,  comme  le  jour  précédent,  el  ungcl  ' 
et  consacré  lu  main  et  bras  droict,  et  ressué  ■  avec  couton  et  linges  ]jlanc([z 
par  le  grand  aulmosnier,  et  revestu  par  le  grand  chambellain  et  sommelier 
de  corps.;  et  ainsy  fut  conduict  par  lesdicls  cardinaulx  devers  le  pape,  lequel 
estoit  assiz  en  son  siège  et  préparé  pour  célébrer  la  messe;  et  Sa  Majesté 
se  meit  à  genoulv  sur  son  siège,  et  le  pape  vint  à  l'aullel  encommencer  Tin- 
truïl  lie  la  messe.  La  confession  faicte.  Sa  Majesté  se  leva  et  vint  baiser  le 
pape  en  la  joue  et  en  la  poictrine,  puis  se  revint  asseoir,  et  les  princes 
portans  les  insignes  les  déliNrareiit  au  sacristain,  puis  se  vindrent  asseoir 
sur  ungbancq  plus  bas  que  rEmpereur.  Le  grand  chambellain  estoit  der- 
rière Sa  Majesté,  et  l'arclieNesque  de  Barry  et  évesque  de  Coria  estoientau 
coustel  de  Sa  Majesté,  tenans  les  pands  devant  de  sa  chappe,  et  monsieur 
le  grand  niaistre  à  son  coustel  senestre,  son  baston  en  la  main. 

Quant  on  eust  procédé  à  la  messe  jusques  au  graduel,  les  deux  cardi- 
naulx vimlrent  quérir  Sa  Majesté,  le  conduirent  vers  le  pape,  auquel  il 
feit  une  révérence,  se  mectant  à  genoulx.  Lors  le  pape  print  l'espée  impé- 
riale nue  que  le  sacristain  luy  présenta,  laquelle  il  meit  en  la  main  dextre 
de  l'Empereur,  disant  :  Accipe  gladhim,  etc.;  puis  le  dyacre  la  print  de  la 
main  de  l'Empereur  pour  la  rengainer,  et  le  pape  et  le  cardinal  dyacre 
la  saincnirent'  à  1  Empereui-,  lequel  se  leva  en  pied,  la  dcsga\nant,  la  feit 
fland)oyer  par  trois  fois,  puis  la  rengayna  et  se  meit  à  genoulx;  et  le  pape 
luy  donna  le  monde  en  la  main  droicte  et  le  sceptre  en  la  main  gauche  et  la 
couronne  sur  la  teste,  en  disant  quelques  oraisons;  puis  l'Empereur  baisa 
les  piedz  au  pape  et  desceincnit  '  son  espée,  qu'il  donna  au  duc  dXhbin, 
et  s'assist  en  une  chayère  à  main  droicte  du  pape,  où  il  demoura  jusques 
à  l'oflertoire,  que  lors  l'on  luy  osta  la  couronne,  le  monde,  le  sceptre  et 
la  chappe  impériale,  et  en  tunicque,  à  teste  nue,  vint  baiser  les  piedz  au 
pape  et  offrir  quelque  somme  d'or  que  luy  fut  présentée  par  son  grand 
chambellain. 

Ce  faict,  Sa  Saincteté  lava  ses  mains  el  s'approcha  de  l'aultel;  Sa  Majesté 
le  suyvoit,  se  mectant  au  coustel  droict  de  laultel ,  jusques  que  l'on  donna 

'    Ungct,  oint. 

'  Itcssué,  ressuyé. 

'  Saincnirciil ,  ceignirent. 

*  Dcsceincnil ,  déceignit. 
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au  pîipe  les  hosties,  vin  et  eauc  pour  ohialion,  que  Sa  Majesté  se  uieil  à 
genoulx  sur  son  siège  à  ce  préparé  jusques  à  Wh/niis  Dei,  qu'il  vint  baiser 
le  pape  en  la  joue.  Lors  le  pape  alla  s'asseoir  on  sa  chayère  papale,  où  le 
cardinal  Céserain  '  luy  apporta  le  sainct  sacranient,  Sa  Majesté  estant  à 
genoulx,  altenilant  que  Sa  Sainctelé  eust  consoninié  et  coniniunyé  les  car- 
dinaulx,  dyacres  et  subdiacres;  puis  se  vint  nieclre  à  genoulx  devant  le 
pape,  lequel  luy  donna  le  sainct  sacranient,  et  le  cardinal  dyacre  la  précep- 
tion  ,  de  laquelle  le  grand  auhnosnier  l'eit  la  crédance;  puis  Sa  Majesté  vint 
baiser  le  ])ape  en  la  joue,  e(  fut  reveslu  de  ses  liabitz  impériaulx.  se  nieclanf 
à  genoulx  jusques  le  pape  eust  achevé  la  messe  et  donné  la  bénédiction  et 
indulgences,  et,  dévestu  de  ses  habitz  pontificaulx  ^  prins  son  plumial  '  et 
riche  mitre.  Et  entretant  Ton  se  meist  en  ordre  pour  aller  à  la  procession, 
comme  les  enqiei-eurs  ont  de  coustume,  se  couronnants  à  Rome,  aller  à 
Saincl-Jehan  de  Lateran;  et  fut  en  Tordre  que  s'ensuyl  : 

Premièrement  marchoient  les  familiers  du  pape,  gcntilzhommes  de  la 
maison  de  l'Empereur,  tous  ii  cheval,  ung  gentilhomme  portant  l'eschielle  * 
de  quoy  le  pape  monte  à  cheval.  Après  marchoient  douze  lac(juetz  porfans 
douze  banières  aux  armes  de  la  ville  de  lioulongne,  que  sont  d'argent  à  la 
croix  de  gueule,  ung  chief  d'azur  "  semé  de  fleuis  de  liz  d'or,  ung  huubeaid 
pendant  quatre  quartiers.  Suyvoient  quatre  gcntilzhommes  sur  chevaulx 
bardez,  vestus  de  drap  d'or,  portans  quatre  banières  aux  arniuries"  du  pape. 
Suyvoient  après  cinc(|  seigneuis  bien  lichement  accoustrez  :  le  premier 
portoit  la  banière  du  peuple;  le  second  portoit  la  banière  de  sainct  Ceorge; 
le  baron  d'Aultrcy  '  portoit  la  banière  de  l'Empereur:  le  quatrième  la  ba- 
nière du  pape;  le  cinquième  celle  de  l'Eglise:  et  puis  venoit  la  banière  de  la 
croix.  Après  la  banière  du  peuple  chevauchoient  les  seigneurs  de  la  \  ille  de 
Boulongne.  vesluz  de  robbes  de  migrane  (?)  fourées  d'ermines. 

En  après  chevauchoient  quatre  gens  d'église  portans  quali-e  chappeaulx 

'  Alossandro  Ccsariiii,  cardinal  diacre,  de  la  ciéalioii  de  Léon  X. 

•  MS.  lo8G9  de  la  Bibliolliècnic  royale;  picsbilcraiiic  dans  le  MS.  de  l'Arsi'iial. 
"  PUmiiul ,  ])tmiiuil ,  \^\unw\. 

•  MS.  de  l'Arsenal;  VrslnlUn-  dans  le  MS.  I.j869. 
^  MS.  ItiSOO;  iVusni'  dans  le  MS.  de  l'Arsenal. 

'    //rmiirifs,  pour  armnin'is. 

'  MS.  de  l'Arsenal;  de  Liilrcc(i  dans  le  -MS.  l'iSCiO. 
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de  cardinal  sur  des  basions  ;  aus(juelz  su}  voient  les  advooatz.  secrétaires  el 
aidlres  practiciens  et  auditeurs  de  roole  '  :,  conséquanunent  chevauclntient 
les  princes,  ducz  et  seigneurs  du  sang,  richement  accoustrez,  bien  montez 
et  en  ordre,  tant  de  broderies,  perles  que  pièreries. 

Marchoient  après  les  d)  acres  et  subdiacres  avec  la  croix  et  cliappeau  du 
pape,  et  deux  auUrcs  à  cheval  portans  lanternes  devant  le  sainct  sacrauient. 
qui  estoit  sur  une  hacquenée  blanche  housséc  d'escarlate,  et  ung  poisle  par 
dessus  que  portoient  quatre  des  principaulx  de  la  cité,  et  douze  torses 
blanches  allumées  au  coustel. 

Puis  venoient  vingt-quatre  cardinaulx  montez  sur  mules,  ausquelz  suy- 
voienl  les  maistres  d  hostel  de  Sa  Majesté,  ausquelz  suyvoient  les  roys 
d'armes,  héraulfz  et  poursuyvans,  puis  les  massiers,  entre  lesquelz  venoit 
le  roy  d'armes  Bourgongne,  criant  Imr/esse,  jectant  pièces  d'or  et  d'argent 
des  deux  coustelz:  auquel  suyvoit  monsieur  le  conte  de  Reux,  grand  mais- 
tre,  portant  son  baston  en  sa  main:  auquel  suyvoient  les  lieutenans  des 
électeurs  de  l'Empire,  portans  les  insignes  comme  à  la  messe. 

Le  tout  mis  en  ordre,  le  pape  en  son  habit  papal  et  l'Empereur  en  son 
habit  impérial  sortirent  de  l'église;  et  quant  le  pape  voulut  monter  à  che\al, 
1  Empereur  print  l'estricr  pour  aider  à  monter  le  pape,  lequel,  relusant, 
dict  :  <'  Je  ne  reçoys  point  ce  honneur  à  ma  personne,  mais  à  Ihonneur  de 
»  celluy  que  je  tiens  le  lieu;  »  puis  monta  à  cheval,  et  l'Empereur  print  la 
bride,  voulant  mener  le  cheval  de  Sa  Saincteté,  lequel  ne  le  vouloit  nul- 
lement souffrir  et  attendoit  que  Sa  Majesté  lût  monté:  puis  par  ensemble 
chevauchèrent  :  le  pape  à  main  droicte,  soubz  ung  poisle  porté  par  les  sei- 
gneurs de  la  ville.  Derrière  Sa  Saincteté  venoient  deux  cubiculaires,  ung 
secrétaire  et  ung  médecin;  derrière  Sa  Majesté  venoit  monsieur  le  grand 
chambellain  seul,  après  les  prélatz,  ambassadeurs  et  gens  du  conseil.  El 
passans  sur  la  place  de  Saincte-Pétronillc,  estoient  les  gens  de  pied  e( 
artillerie  en  bel  ordre,  et  sur  une  aultre  place  plus  avant  estoient  les  com- 
paignies  des  hommes  d'armes  de  messieurs  marquis  d'Arschot,  conte  de 
Reulx,  seigneur  de  Vyennes  %  bailly  d'Amont  el  baron  dAultrey,  qui  suy- 
voient la  procession  jusques  en  certain  lieu  où  Sa  Saincteté  print  congié  de 

'   De  mole ,  de  rolc. 

-  Viaiie,  seigneurie  appartciiaiile  à  la  maison  do  nrt'cleniile. 
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Sa  Majoslc,  io\ciianl  en  son  palays,  accomj)aigné  de  tous  ses  cardinaulv  et 
gens  ecclésiasticques.  Sa  Majesté  luy  faisoit  une  grande  révérence,  ayant 
ung  poisle  tout  prcsl  pour  suyvre  la  procession  jusqnes  à  Sainct-Domi- 
nic(jue,  où  il  créa  ung  nonilne  de  choNaliers,- puis  retourna  en  son  palays, 
en  une  grande  salle  l)ien  (appissée  et  ung  bufï'cl  garni  de  grosse  charge  de 
vasselle  d  or  et  d'argent  doré,  et  ung  passet  liault  où  estoit  la  table  pour  Sa 
Majesté  souIjz  ung  dosseref.  Lequel,  assiz  à  table,  fut  servy  de  plusieurs 
niclz,  el  au-dessoui)z  de  ladicte  table  y  avoit  une  table  pour  les  quatre 
princes  porlans  les  insignes. 

Sur  la  place  de  ladicte  ville  y  avoit  unt'  fontayne  qui  gecloit  vin  blanc  et 
^in  clèret  dès  le  matin  jusques  au  soir;  aussi  y  avoit  ung  bœuf  entier 
rously.  farcy  de  plusieurs  volailles  :  le  tout  mis  à  Tabbandon.  Il  y  eusl 
plusieuis  plalz  de  viande  ruez  '  par  les  fenestres. 

Le  bancquel  achevé.  Sa  Majesté  se  letira  en  sa  chambre  et  chascun  en 
-   son  lougis,  et  se  leict  la  nuict ,  par  la  ville,  grand  luminaire  et  feuz  de  joye  : 
le  tout  conclud  avec  grand  silence  et  concorde,  que  semble  venir  par  per- 
mission divine. 

Audict  Boulongne  fut  conclud  faire  Alexandre  de  Médicis  duc  de  Flo- 
rence. Et  pour  avoir  icelle  à  la  subjection  du  pape ,  Sa  Majesté  feit  le  prince 
d'Orenges,  nommé  Philibert  de  Chalon ,  général  pour  assiéger  ledict  Flo- 
rence. 

Audict  lieu  fut  créé  le  seigneur  de  Reulx  en  conte,  et  l'évesque  dOsme, 
confesseur  de  Sa  .Majesté,  fut  faict  cardinal  \  Au  mesnie  lieu  et  temps 
mourut  le  seignein"  de  Montmorency. 

1530.       En  Tan  mil  cincq  cens  et  trente,  le  22>  de  mars,  à  Castelfranco. 

23"  à  Cori-eso  '. 

24«  à  Gonzaglye  *. 

20*=  à  Mantua  juscjues  au  20"  d'apvril.  Pendant  lequel  temps  Sa  Majesté 
érigea  le  marquisat  de  Mantua  en  duché.  Auquel  lieu  mourut  le  seigneur 
de  Monifort,  grand  escuyer.  Et  de  là  se  parlist  lévesque  de  Cor} a,   grand 

'  Une:,  jetL's. 

'  \i>\.  p.  ()8,  note  i. 

°  Corrrggio. 

*  Gonza^n, 
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aiilmosnior  ',  poiii-  allor  ni  Boiirgongne,  où  il  inouiiil  ;iii  inovs  de  iii;iy 
suyvant.  Dès  là  se  parlist  pour  Rome  le  cardinal  d Osnie.  et  lui  faici  con- 
fesseur de  Sa  Majesté  le  docteur  Quintana  '. 

Le  20«  d  apviil  à  Pis(|uière  '. 

21«  à  Doulee  *  aux  \  énéliens. 

22e  à  Halle  \ 

"23"  à  Rom  a  relie  ''. 

24'=  à  Trente  jusques  au  28*^. 

28''  à  Miberictz  '  ? 

29^  à  Boussan  '. 

30«  à  Brixe  '. 

Le  2"  de  may  à  Astrotync  '". 

3"  à  Salaryngue  ". 

i"  à  Yshrouck  '\  où  mourut  le  cardinal  de  (iatinaire,  grand  chancelier, 
et  lurent  là  délivrez  les  seaulx  au  seigneur  de  Grandvelle  ". 

5^  [juin]  "  à  Zohasse  "  en  Tyrolle,   où  sont    les   mines  d'argent,  et 

'   Guillaunii.'  Je  \  aiidciicssc,  frère  Jl'  l'auteur. 

'  Dans  un  élat  des  ofliciers  de  la  maison  de  Cliarles-Quint  payés  par  la  trésorerie  d'Aragon,  élal 
qui  est  aux  Archives  du  royaume  (il  ne  porte  point  de  date;  mais  il  parait  de  peu  de  temps  antérieur 
à  lySO),  on  lit  sous  la  rubrique  Capilla  :  «  Mosscn  Joiin  Quintana,  maestro  en  sacra  teologia,  nalural 
"  de  la  villa  de  Carniena  dcl  reyno  de  Aragon.  ■>  Ce  Quintana  isl  vraiscjiililablcnicnt  celui  que  l'Em- 
pereur choisit  pour  son  confesseur;  nous  ne  sonniies  pas  toutefois  en  élat  de  l'alliriner. 

'  Pcscliiera. 

'  Doicc. 

^  Ala. 

"  Roveredo. 

'  MS.  de  l'Arsenal;  Xibci-ich  dans  le  M6.  liliil  de  la  Bil)liolhè(|ue  i-ojale;  Wclisiiniiirlil  dans  le 
MS.  luSOO. 

'   Bolzano. 

"   Brixen. 

'°  MS.  de  l'Arsenal;  .Jraniic  dans  le  AÏS.  I  i(>i  1. 

"  Slcrzingen. 

'■    Innspruck. 

"  Nicolas  Perrcnol. 

"  Juin  manque  dans  les  trois  MSS.  :  ce  qui  lait  supposer  (jue  Cliarles-QuinI  ne  séjourna  que  vingt- 
quatre  heures  h  Innspruck,  taudis  ([u'il  y  passa  un  mois.  Il  en  résulte  encore  que  les  dates  qui  suivent, 
jusqu'à  l'arrivée  de  l'Empereur  à  Augsbourg,  sont  erronées  en  lant  qu'elles  se  rapporlenl  an  mois  de 
tnai.  Voy.  l'Itinéraire,  p.  47. 

"'  Scliwaz. 
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où  Sa  Majesté  (rouva  qualoi-ze   niillo  lioinmcs  de  guerre,  tous  miueuis. 
7»=  à  Couflestaiu  ". 
8'-  à  Conseuiaiu  '. 
iK-  il  Ville  =. 

lO"  à  Morglye  '. 

14«  à  Borch  '\ 

1d"  à  Aushourg. 

Le  rov  de  Hongrie,  son  frère,  avec  luv. 

Auquel  lieu  vindrent  la  royne  de  Hongrie,  femme  dudicl  ro} ,  et-la  royne 
Marie,  douaigière  de  Hongrie,  sœur  de  Sa  Majesté.  Aussy  y  vint  le  cardinal 
de  Liège,  et  la  nouvelle  de  la  mort  du  prince  d'Orenges  devant  Florence; 
lequel,  après  avoir  tenu  le  siège  neufmoys,  et  l'appoinctemenl  faict,  fut 
tué  d  une  liacquebule  ''  au  moys  d  aougst. 

Au  mesme  lieu  d'Ausbourg  Sa  Majesté  tint  la  diette  pour  la  seconde  foys, 
et  y  demeura-ron  jusques  au  25"=  de  no\  cndjre. 

Le  23"  de  novembre  à  Etigne  ' . 

2i<=  à  Buscot  *. 

2a«  à  Ecliinglye  '. 

26"  à  Caracq  '». 

27"  à  Beiheuse  ". 

2S«  à  Bebelinghen  '\ 

29«  ta  Opendem  ". 

'   Kufsicin. 

'  MS.  de  l'ArseiKil  ;  C.imleman  dans  le  MS.  I4(i4l;  Caiiscing  dans  le  MS.  ijSG'J.  ftoseiilirim  dans 
riiiiiéiaire.  Voy.  p.  47. 

^  MSS.  de  l'Arsenal  cl  14(141  ;  W„h  dans  le  MS.  1jS09. 
'  MS.  de  l'Arsenal;  Mai/lic  dans  le  MS.  14041  ;  MunicI,  dans  le  MS.  15801). 
'  MS.  de  l'Arsenal;  flm/,-  dans  le  MS.  146il;  Bnid  dans  le  MS.  la8G9. 
'  Aninebusade. 

■  Jelliiigcn,  seloii  M.  Stalin;  Siiiniiierliaiisrn  dans  le  MS.  13809. 

'  MS.  de  l'Arsenal;  Ihirgmi  dans  le  MS.  Io809.  Charles-Qniiit  cnucha  ce  jour-là  h  Wrlssoiilinni. 
Voy.  l'Itinéraire,  p.  48. 

■'  Ehingen. 
■'"    l'rach.  ■  .;■ 

"    nebenliauscn. 
"  Bijblirigcn. 

'=  MS.de  l'Arsenal;  Oïlriiheim  dans  le  MS.  l')S09.  Le  'iO  Cliarles-Qnint  coucha  à  J/nln'iin^jwrrj. 
V(iy.  rilinrraire  ,  p.  48. 
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Trentième  au  monastère  do  Malhrune  '. 
Le  premier  jour  de  décemhie  à  Baigucsel  ". 
2e  à  Spyrs  '. 
5«  à  \\  ornis. 

A"  à  Hetsinghe  '  jusques  au  l*". 
7"  à  Nieusiot  '. 
10<^^  à   Openan  \ 
1 1"  à  Bagucvaul  '. 
ii"  h  Poupar  ". 
15e  à  Boena  '  jusques  au  17^. 

17e  à  Coulone;nc.  où  l'on  heut  nouvelles  de  la  mort  de  madame  Margue- 
rite,  areliiducesse  d'Austrice,  duchesse  douaigière  de  Savoye,  laquelle 
mourut  à  Malynes  le  SO"  de  novembre  :  les  obsèques  de  laquelle  furent 
faictes  audict  Coulongne.  x\uquel  lieu  vint  le  conte  d'Oochstrate  '". 

Au  mesme  lieu  fut  esleu  par  les  électeurs  de  l'Empire,  estnns  audict 
Coulongne,  don  Fernande,  roy  d'Hongrie,  pour  roy  des  Romains.  Et  fut 
Sa  Majesté  audict  Coulongne  jusques  au  6"  de  janvier. 

Duquel  lieu  partist  le  seigneur  de  Boussu  "  pour  aller  querre  '*  la  royne 
Marie,  douaigière  de  Hongrie,  pour  venir  es  pays  d'embas. 

En  l'an  mil  cincq  cens  trente-ung,  le  7'  de  janvier,  l'Empereur  et  le  roy 
son  frère  vindrent  coucher  à  Bercan  ". 
8e  et  9e  à  Juyiliers. 


'   Maiilbrdiiri. 
'  Bruclisal. 
'  Spire. 

'  Schwctziiigcn. 
^  Neuscliloss. 
"  Oppenliciiii. 
'   Bacliarach. 
'  Bopparl. 
'  Bonn. 

'"  Antoine  Je  Lalaing,  comte  d'HooglistracIcii. 
"   Jean  de  Hennin. 
"  Querri-,  chercher. 
"   Berchcin. 

\5 
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10"=  à  Ayx  jusques  au  iS»,  où  le  roy  de  Hongrie,  esleu  roy  des  Romains, 
avantnommé,  fut  couronné  roy  des  Romains,  lequel  demoura  audict  Ayx, 
et  TEmpereur  vint  coucher  ledict  jour  à  Maslricht. 

16e  et  i7«  à  Liège. 

18e,  19eet20<=à  Huy. 

21e  à  Namur  jusques  au  Sl^. 

2ie  à  Wavre. 

20"  à  Bruxelles  jusques  le  13^  de  mars. 

Au  moys  de  febvrier,  audict  an ,  mourut  Mulauseï-,  roj  de  Thunes  ',  maure, 
laissant  deux  filz,  Taisné  nommé  Mule-Roset,  et  le  moins-né  Mule-Asem. 

Le  15e  Je  mars  à  Louvain,  jusques  au  16e,  au-devant  de  ladicte  royne 
Marie. 

17e  ;,  Malynes  jusques  au  20e. 

20e  à  Anvers  jusques  au  23e. 

23e  à  Bauloz  '. 

24e  à  Gand  jusques  au  5e  d'apvril. 

Le  3e  dap\ril  à  ïerremonde. 

4-e  à  Bruxelles  jusques  au  26"  de  novembre,  où  vint  la  nouvelle  de  la 
mort  de  la  régente,  mère  du  roy  de  France,  nommée  Loyse  de  Savoye;  les 
obsèques  de  laquelle  furent  faictes  en  Bruxelles  à  Cauberghe  '. 

Le  26e  Je  novembre  à  Enghien. 

27e  à  Ast  *. 

28e  à  Tournay  jusques  au  12"  de  décembre.  Auquel  lieu  Sa  3Iajesté  tint 
l'ordre  de  la  Thoison  d'or  pour  la  troysième  foys;  et  furent  créez  nou- 
veaulx  chevaliers  dudict  ordre  les  suyvans  : 

Le  i-oy  dEscossc  ' ; 

Philij)pe,  prince  d'Espaigne,  fdz  aisné  de  Sa  Majesté; 

Le  duc  don  Fernando  d'Arragon  ; 

Le  conneslable  de  Castille  "; 

'  Tunis. 
'  Baudeloo. 
^  Caudcnberg. 
'  Ath. 

Jacques  V. 
'  D.  Pedro  rernandez  de  Velasco,  duc  de  Frias,  (jui  avail  élé  capilaiiie  ;;éiicral  de  rEiiipereur  contre 
les  cotiumcros. 
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Lt'  duc  crAlbroc([ue  ',  (juest  de  ceiilv  do  la  CoL'\a; 

Francisco  de  Soinginga  %  conlc  de  3Iiranda  : 

Philippe,  duc  de  Bavière; 

Georges,  duc  de  Saxen; 

Nicolas,  conte  de  Salme; 

Georges  Schinc ',  gouverneur  de  Frize; 

Alphonse  ',  marquis  del  Gasto  ; 

André  Doria,  prince  de  Melphe  '' ; 

Fernando  de  Gonzaga,  prince  de  Molpheete  "; 

Regnault,  seigneur  de  Brederode;, 

Loys  de  Flandres  ,  seigneur  de  Praet  ; 

Jehan  de  Haynin  ',  seigneur  de  Boussu; 

Philippe  de  Lannoy,  seigneur  de  Molenbaix: 

Charles,  conlo  de  Lallain; 

Philippe  de  Lannoy,  seigneur  de  Hem  *,  gouverneur  de  Tournay: 

Anthoine,  marquis  de  Berghes  "; 

Claude  de  la  Baulme,  mareschal  du  conté  de  Bourgongne  ". 

Et  deux  places  qui  domour;:rent  à  la  disposition  de  Sa  Majesté,  pour- 
veues  à  ceulx  qui  cy- après  seront  nommez  au  temps  quelles  furent 
pourveues. 

Le  12"  de  décembre  de  retour  à  Ast. 

i3«  à  Enghien. 

ii"  à    Bruxelles  jusqucs   le    17«  de  janvier.  Auquel    lieu  levesque  de 

'  Don  Bellran  de  la  Cueva,  duc  d'AII)U(|LUT<|iic. 

'  Ziiûiga. 

'  Schenck. 

'   Alonso  d'Avalos. 

'  Melfi. 

'■  Molfctia. 

'   lliiiinin. 

*  MSS.  de  l'Arsenal  et  14641;  de  Saules  dans  le  MS.  liiSCO.  Philippe  de  Lannoy  était  soigneur  de 
Santés,  mais  nous  ne  trouvons  nulle  part  qu'il  possédât  la  seigneurie  de  Ilein. 

'  Antoine  de  Berghes,  seigneur  de  Walhain.  11  fut  créé  marquis  de  Berghes  seulement  en  liiôô. 

'°  Reiffenberg,  Histoire  de  la  Toison  d'or,  pp.  378,  580,  cite  encore  Louis,  comte  palatin  du  Rliin, 
Jean,  duc  de  Clèvcs,  et  Joachim,  marquis  de  Brandebourg,  comme  ayant  été  élus  chevaliers  dans  ce 
chapitre.  Ces  trois  personnages  ne  figurent  pas  dans  la  liste  donnée  par  Pinedo  y  Salazar,  Hintoria  de 
la  insiijne  ôrden  del  Toysan  de  oro ,  t.  I ,  pp.  170  et  suiv. 
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Jayen,  nommé ',  fut  pourveu  de  l'estat  de  grand  auhnosnier, 

lequel  estât  vacquoit  par  la  mort  de  l'évesque  de  Coria,  nommé  Vande- 
nesse  ^,  et  le  seignem*  de  Boussu  fut  pourveu  de  lestât  de  grand  escuyer, 
lequel  estât  vacquoit  par  la  mort  du  seigneur  de  Montfort  ';  et  le  seigneur  de 
Rye  *  fut  faict  sommelier  de  corps,  et  le  seigneur  de  Peloux  gentilhomme 
de  la  chambre. 

Au  mesme  lieu  furent  convocquez  les  estatz  de  tous  les  pays  d'embas, 
où,  en  présence  de  Sa  Majesté,  en  la  grandsalle  de  la  court,  leur  fut 
remonstré  la  nécessité  qu'il  avoit  de  retourner  en  l'Empire,  l'ordre  qu'il 
laissoit  en  sesdicts  pays,  qu'estoit  :  la  royne  Marie,  sa  sœur,  pour  régente 
et  gouvernante  en  général,  et  en  particulier  le  conte  de  Hooclistrate  pour 
gouverneur  en  Hollande;  le  conte  de  Gavre  gouverneur  en  Flandies:  le 
conte  de  Rœux  gouverneur  en  Artlioys;  le  seigneur  de  Bèvre,  admirai, 
pour  Zeellande;  le  duc  d'Arschol  pour  Hénault;  le  marquis  de  Berghes 
pour  Namur:,  le  marquis  de  Baude  '  pour  Luxembourg;  Georges  Schinctz 
pour  Frize;  l'archevesque  de  Païenne  chief  du  conseil  privé;  chiefz  des 
finances  lesdicts  contes  de  Gavre,  Hoochstrale  et  seigneur  de  Molembaix. 
Ce  faict,  print  congié  de  sesdicts  pays. 

Au  mesme  lieu  de  Bruxelles  vint  maistre  Jehan  Lalleman,  avantnommé', 
le  procès  duquel  avoit  esté  vuydé  en  Espaigne,  en  Occaigne  ',  par  les  juges 
à  ce  commis.  La  sentence  estoit,  en  substance,  que  l'on  le  bannissoil  per- 
pétuellement à  n'approcher  où  seroit  Sa  Majesté  de  cincq  lieues,  inhabile 
à  tenir  offices  réaulx.  Sa  Majesté  luy  remit  ledict  bannissement,  saulf  qu'il 
ne  pourroit  entrer  en  court.  Et  par  ladicte  sentence  fut  deschargé  de  ce 
que  l'on  le  chaigeoit  d'aulcunes  traihisons  ou  intelligences  avec  France. 
Lequel  Lalleman  s'en  retourna  en  Espaigne,  et  depuis  se  relira  en  Bour- 
gongne. 

'  Esléban  Gabriel  Merino,  archevêque  de  Bari  etcvéque  de  Jaën.  Clément  VII,  à  la  sollicilalioii  de 
l'Empereur,  le  créa  cardinal  en  1535.  II  mourut  à  Rome  le  28juillet  1S35. 
'  Voy.  p.  95,  note  I. 

•  Voy.  p.  94, 

*  Joachim  de  Rye,  fils  de  Simon,  seigneur  de  Rye,  Balançon  et  Dicey,  et  dWntoinette  de  la  Baume 
et  Monlrcvcl. 

=  Bade. 

«  Voy.  p.  81. 

'  Ocana. 
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En  l'an  mil  cincq  cens  trento-deux .  le  i7<'  de  janvier,  Sa  Majesté,  pie-  issi. 
nant  congié  de  sa  sœur,  qu'il  laissoit  à  Bruxelles,  vint  coucher  à  Louvain. 
18«  à  Diesl. 
19''  à  Curinghcm  '. 
2b  à  Mastricht. 
25«  à  Ayx. 
24«  à  Juilliers. 

25"  à  Coulongne  jusques  au  29'^'. 
29"  à  Boine  -. 
30»  à  Andernac. 

Le  dernier  jour  dudict  moys  de  janvier  à  Convalence  ^ 
Le  premier  jour  de  febvrier  à  Poupart  '. 

3'^  à  Berguera  \ 

4«  à  Mayence  jusques  au  9". 

9e  à  Pygnes  (?)  ''. 
10"  à  Nieuslot  '. 
12«  à  Edelbergh. 
io«  à  Fayeghem  '. 
16^  à  Socart  \ 
17"  à  Schoonedanse  '". 
18«  à  Myns  ". 
20e  à  Dehand  '^ 
21»  à  Turbelspier  '". 

'  Curangc. 
'  Bonn. 
°  Coblence. 
'  Boppart. 
'  Bacliarach. 

'  MSS.  de  l'Arsenal  et  llOil  Je  la  Bibliothèque  royale.  Worms ,  scion  .M.  Sthlin. 
'  Neuschloss. 
'  Vailiingen. 
'  Stuttgart. 
'"  Schorndorf. 
"  Gemûnd. 
"  Boplîngen  (?). 
>'  Dinkelsbubl  (?). 
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22«  à  Ilcngebei'ch  '. 

23«  à  Slame  (?). 

2i«  à  Nyumarct  '. 

'ide  à  Siiist'iiiborg  (?). 

â?*-  à  LyiioflL'lli  '. 

28«  à  Rcynshourg ',  jusqucs  le  2<"  de  septembre,  où  estoit  le  roy  des 
Romains,  lequel  vint  au-devant  de  Sadicte  Majesté.  Auquel  temps  Sa  Ma- 
jesté fut  bien  malade,  à  cause  dune  jambe  en  qiu>y  il  s'esloit  blessé  allant 
à  la  chasse,  venant  par  chemin.  Et  se  tint  là,  pour  la  troisième  foys,  la  diette 
impéiiale  depuis  que  rEmpereur  fut  coronné  à  Ayx. 

Au  mesnie  lieu  de  Reynsbourg  vint  la  royne  des  Romains,  el  au  moys 
de  juillet  mourut  le  prince  de  Daimemarck,  filz  de  la  seconde  sœur  de 
Sa  Majesté.  Ses  obsèques  lurent  célébrées  en  la  grande  église  dudict  Reyns- 
bourg.  Le  corps  l'ut  mené  à  Gand,  à  Sainct- Pierre,  vers  celluy  de  la  royne 
sa  mère. 

Audict  Rcyns])ourg  fut  faict  le  marquis  de  Villafrancha  vice-roy'  de 
Naples,  lequel  se  partist  dudict  lieu:  et  vacquoit  ledict  estât  par  la  mort  du 
prince  d'Orenges. 

Dudict  lieu  se  partist  le  cardinal  Campège,  légat,  et  y  vint  le  cardinal 
de  Médicis,  légat,  pour  le  voyaige  et  entreprinse  que  fut  conclud  audict 
Reynsbouig  pour  aller  à  Vienne,  en  Auslrice,  résister  contre  les  ennemys 
de  la  foy  qui  estoientjà  bien  avant  en  royaulme  d'Hongrie,  tenant  pour 
certain  que  le  Grand-Turc(j  en  personne  viendroit  devant  Vienne,  dedans 
laquelle  estoit  le  duc  Philippe,  palatin  de  Bavière:  pour  général,  le  sei- 
gneur de  Rocquendolf  '  avec  seize  mille  "  combatans,  attendans  la  venue  de 
rEmpereur  et  du  roy  son  frère,  lesquelz  en  personne  y  allarent.  Et  le  17" 
de  may  le  Grand-Turcq  partist  de  Constantinoble  avec  troys  cens  mille 
combatans,  pour  venir  mectre  le  siège  devant  Vienne.  Et  de  ce  advertie , 

"   Eschenbach,  selon  M.  Slalin. 
'  Ncuniarkt. 
=  Biirglc'iifell.  (?). 
'   Ralisboniie. 

*  Giiilhiunic,  comte  de  UoglicndorlT,  soigneur  île  Coudé  en  Hainaul. 

"  Ce  chiffre  est  en  blanc  dans  le  MS.  de  l'Arsenal  et  le  MS.  Iii869  de  la  Bibliothèque  royale.  C'est 
1(!  MS.  liOil  (Hii  nous  le  fournit. 
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Sa  Majesté   délibéra,  avec   le   roy   de   Hongrie,  son    frère,  à   layde  des 
princes  de  l'Empire,  y  aller  en  personne,  pour  résister  contre  ledict  Tnrcq. 

Au  mesme  temps  le  seigneur  prince  Dorya,  général  de  la  mer  pour 
Sadicte  Majesté,  print  Coron  par  force. 

Sa  Majesté  envoya  requerre  et  sommer  tous  les  ro}  s  et  |)rinces  chroslicns 
pour  assister  à  ladicte  emprinse,  au  reboutement  des  ennemys  de  la  chres- 
(ienté.  Fut  envoyé  a  ers  le  pape  le  seigneur  d'Andelot,  vers  le  roy  de  France 
le  seigneur  de  Rye,  vers  le  roy  d'Angleterre  le  seigneur  de  Monifaulconnet. 
et  au  mesme  vers  les  aultres.  Ayant  responce  d'eulx,  et  le  voyaige  résoulu 
entre  Sa  Majesté,  le  l'oy  son  frère  et  les  princes  de  l'Empire,  Sa  Majesté  et 
le  roy  son  frère  se  partirent  le  2"  jour  de  septembre  et  vindrentà  Stroynglie  ' 
jusques  le  9'^. 

9«  à  Ostrove  '\ 

10«  à  Passau,  où  il  se  meit  sur  la  Danone  '. 

12e  à  Lynx  *,  jusques  au  20". 

21  «  à  Hyspe  \ 

22e  à  Crème  ". 

23e  à  Vienne  en  Austrice,  jusques  le  ie  J'oclobre. 

Auquel  lieu  Sa  Majesté  et  le  ro}  son  frère,  accompaigniez  des  princes  de 
lEmpire  et  de  ceulx  avantnommez ,  demourarent  attendans  si  le  Turcq 
viendroit,  comme  l'on  disoit,  devant  ledict  Vienne,  pour  luy  donner  la 
bataille,  non  ayant  regard  au  grand  nombre  de  gens  que  ledict  Tuncj 
admenoit,  que  Ion  tcnoit  de  troys  cens  mille  combatans.  Lequel,  sachant 
la  venue  de  Sadicte  Majesté,  et  voyant  que  Sa  Majesté  ne  craignoit  l'éminent 
et  ardent  péril  de  peste  qui  régnoit  audict  Vienne,  dont  plusieurs  y  mou- 
rurent, et  que  Sa  Majesté  estoit  délibéré  donner  la  bataille,  ledict  Grand- 
Turcq  et  ses  gens  se  retirarent.  Ce  ^oyant  Sadicte  Majesté  et  le  joy  son 
frère,  laissant  ordre  audict  \  ienne  et  frontières,  ledict  roy  et  les  princes  se 
partirent  pour  retourner  en  Allemaigne,  et  Sa  Majesté  print  son  chemin 

'  Slraubing. 
'   Osterhofcn. 
°  Le  Danube. 
*  Linz. 
'  Ips. 
'  Krcnis. 
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vers  Ilalyc,  pour  venir  à  Boulongne.  où  se  debvoil  tromer  pape  Clément. 
Le  4e  d'octobre  à  Barcr|ue  '. 

G"  à  iMvhoi'gue  (?;  '. 

7«  à  xMyrcclose  (?)  '. 

H'^  à  Eymberghc  '. 

9"  à  Lynx  '\ 
i2«  à  Grinik'vers  (?). 
13«  à  (lertlcbourg  ". 
44"  à  Sainct-Lambert  '. 
la''  à  Brisach  '. 
IG«  à  Saincte-Faincte  '. 
17«  à  Chuefort  '". 
18«  à  Vhllacq. 
22«  à   Strabise  ". 
23'-  à  Haultcna  (?). 
24<^  à  ^  uynson  '-. 
28«  à  Porchy  '^ 
29"  à  (Aimniynion  ". 
50"  à  3Iobclone  '\ 
Dernier  à  Bassain  ". 
Le  2"  jour  de  novembre  à  Camisano. 

'    BaJcii  (?). 

'   CoHvshci-çj  dans  le  MS.  loSCO  rlc  h  BihliollR'qiU'  royale. 

'   jUi//-i7(o//daiis  le  nièiiie  MS. 

'   IJoIienbcrg. 

'   Lcoben,  selon  M.  Slalin. 

''  Jiidenbiirg. 

'  Sint  Lampi'cclit. 

'   Fricsacli. 

«   Sint  Veit. 

'"   Clagenfurt. 

"   Slralïrilt  (?). 

'-  Venzonc. 

'"■  Porcia. 

"  Conegliano. 

'■  Nous  li'ouvons  dans  une  oaiie  :  M.  Ili'lhiini. 

"  Bassano. 
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ô«  à  Montemajoi-  ' 
4"  à  la  Cave  '. 
5"  à  Lystoc  d'Escala  '. 
6«  à  Mantiia. 
7"  à  Bourcucforl  '. 
8"  à  Gonzague. 
9"=  à  Corrence  \ 
10«  à  Modène. 
12<=  à  Caslel-Sainct-Joan. 

13'=  à  Boulongne  la  Grasse,  où  depuis  vint  pape  Clément  '',  et  y  demoura 
Sa  Majesté  jusques  le  dernier  jour  de  febvrier. 

Pendant  lequel  temps  vinrent  audict  Boulongne  le  duc  de  Milan,  les  duc 
et  duchesse  de  Savoye.  Au  mesme  lieu  tut  faict  cardinald'évesque  de  Jayen', 
grand  aulmosnier.  Auquel  lieu  se  faisoient  journellement  joustes,  mascres 
et  tournoys,  et  y  fut  condud  la  lighe  entre  le  pape,  Sa  Majesté  et  les 
potentatz  d"\talie,  et  deffensive. 

En    l'an  mil   eincq  cens   trente- troys,  le  dernier  jour  de  febvrier,  à  iss 
Modena. 

Le  premier  et  2<=  de  mars  à  Rhège  \ 
3«  à  Palme  '. 
4-=  à  Bessel  '". 
3*=  à  Crémone. 
7<=  à  Pisqueton  ". 

'   Montccchio  Maggiorc. 
*  Cavrara  (?). 
'  L'Isola  dclla  Scala. 
*^  Borgofortc. 
^  CoiTcggio. 

'  L'auteur  se  lioiupe  ici.  Le  pape  avait  précédé  Charles-Quint  à  Bologne,  et  il  le  reçut  à  la  cathé- 
drale de  San  Pctronio. 
'   Voy.  p.  100,  note  ^. 
'  Reggio. 
"  Parme. 
"•  Busseto. 
"  Pizzighcttonc. 
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8"  à  Lotie  '. 
9^  à  Pavye. 

lO'^  à  WilÀn. 

I4<"  à  V  i»evenoe  ■. 

:20«  à  Valence. 

:2l''  à  Alexandrye. 

'26"  à  Gav}e  '. 

:27'*  à  Boi'siie  *. 

âS^  à  Geunes.  jusque?  le  9"  dapvril.  (jiie  iEaipereur  s'embarqua  pour 
passer  en  Espaigne.  et  le  10*^  alla  ti-euver  la  duchesse  de  Savoye,  avec  elle 
le  prince  de  Piodniont.  son  filz  aisnë .  lesquelz  sembarquèrent  à  Sainct- 
Renio  pour  passer  en  Espaigne.  Et  le  lendemain,  que  fut  1  unzienie.  fut 
force  remectre  en  terre  ladicte  duchesse,  pour  ce  quelle  estoit  euchaincte 
et  ne  pou%  oit  endurer  la  mer  :  que  fut  cause  quelle  retourna  en  Piedmont: 
et  le  prince  son  fdz  demeura  avec  Sa  Majesté,  lequel  poursuyvit  son 
chemin  jusques  devant  Marseille,  où  le  comte  de  Tandes.  gouverneur  de 
Prouvonce  pour  le  roy  de  France,  et  le  capilayne  Jonas,  vindrent  avec 
deux  galères  visiter  Sa  Majesté,  et.  de  la  part  du  roy  leur  mafstre.  pré- 
senter à  Sa  Majesté  de  prendre  terre  audict  Marseille  et  renfreschissement. 
Pendant  lesquelz  jours  ledict  conte  de  Tandes  festoya  détiens  Marseille  le 
marquis  tlei  Gasto.  le  commendador  major  d  Alcantara,  le  seigneur  de  la 
Chauls  et  aultres. 

Sa  Majesté,  voyant  le  veut  propice,  engoulfa  '.  et.  le  ii<^  dapvril.  print 
terre  à  Rose  ".  en  sa  conté  tle  Rossillon.  ou  se  désembarqxia.  accompaigne 
seulement  des  duc  d'Alve  et  conte  tie  Bonevenle  '  et  aulcuns  geutilzhommes 
tle  sa  chambre,  el  alla  eu  poste  treuver  l'impératrice  à  Barcelonne. 

Et  le  25"'^  tl'apvril  toutes  les  g-alères  arrivarent  autlict  Barcelonne,  où  l'on 
ilemoura  jusques  le  10"^  de  juing. 

Le  lO  de  juing  à  Molin  del  Rey. 

■  Lodi. 

'-  Vïgevano. 

'  Gairi. 

*  Borgo  <li  Fornari. 

*  Engoulfa  j  mit  à  la  roile. 
"  Ro8a& 

''  BenarenCe. 
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il"  k  Montserral. 

io«  à  Ygolada  '. 

li"  à  Se^^cre  '. 

15"  à  Belpouche  '. 

17«  à  Leryda. 

^8"  à  Moiitçon. 

19^'  Sa  Majosié  letourna  en  posic  aiidict  Baicoioiiiio  xors  rimpéialiico. 
qui  ostoit  doveniie  malaile.  et  ie\  iiit  aiidicl  Monlçoii  le  8'  de  juillel ,  où  il 
démolira  jusques  le  pénultième  de  décembre.  Pendant  lecjuel  temps  pape 
Clément  vint  à  xMarseille,  où  estoit  le  roy  de  France,  et  feit-l'on  là  le  ma- 
riaige  du  second  filz  de  France  et  de  la  niepce  dudit  pape  (>lémeiit.  (ic  la 
maison  de  Médicis. 

Le  pénultième  de  décembre  à  Alcombye  '. 

Le  dernier  à  Saragosse.  jusques  le  15"  de  janvier. 

En  l'an  mil  cincq  cens  trente-quatre,  le  ili"  de  janvier,  à  la  Moèl  \  vers  isr,; 
I  impéralrice. 

18"  à  l'Almougne  '. 
20«  à  Calatahut. 
^1'=  à  Sigoele  '. 
23"  à  xMontagudo  '. 
2i«  à  Modynacely. 
26"  à  Sygonce  '. 
27«  à  Sydrach  ". 
'28'^  à  Hytte". 

'  li;u;ihnJ:i. 

-  Corvora. 

'  Bcllpùig. 

'  AlcubieiTi'. 

^  I,a  Mucla. 

'■  La  Almùni;]. 

'  Ciguûla. 

'  Monlucii^a  (?  . 

■  Sigiicn^a. 

''  .ladràqiir. 

"  llitii. 
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29"  à  Gaudelajai- '. 

Le  premier  jour  de  febvrier  à  Alcalà. 

o'^  au  Parcq  de  Madrit. 

6«  à  Valdemore. 

1"  à  Aranchuès. 
il«  à  Villesque  '\ 

12"  à  Toledo  jusques  le  22''  de  may.  Auquel  temps,  en  la  fin  d'apvril , 
arriva  à  Milan  la  fille  du  roy  de  Dannemarck,  maisnée,  nommée  Chres- 
tienne,  qui  fut  espousée  à  Francisco  Sforcia,  duc  dudict  Milan:  et  estoit 
niepce  de  Sa  Majesté. 

Le  22''  de  may  à  Yliescas. 

25''  à  Madrit. 

26«'  au  Parcq. 

27"  à  Galapagar. 

28*=  au  bois  tic  Svi>ovia. 

29'=  à  Sygovia  jusques  au  o'^  de  juing. 

Le  S«  de  juing  à  Villecasti  '. 

6''  à  Avila. 
12«  à  Hontencres  '. 
d3«  à  Alve. 
iC"'  à  Salamanca. 
22«  al  Monasterio  del  Val  Parizo  \ 
23<'  à  Samora. 
26"  à  ïorre  '.  - 

28"  à  Villalon. 

29"  à  Valdolit  jusques  au  20"  de  juillet. 
Le  20"  de  juillet  à  Mojade  '. 
'    22"  à  Portillo. 


*  Guadalajàra. 

'  Villaséca. 

'  Villacastin. 

*  Hnnlariàres. 
'  Val  Parajso. 
'  Toro. 

'  Wojàdos. 
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-21^-  à   \;»l  SaiiK-t-.Mailiii. 

En  aougst  Barberousse  se  l'eil  roy  de  Thunes. 

27e  a  Paleiice  jiisqiies  le  3«  d'oclobie. 

Le  3e  doclobre  à  8\a:alc  '. 
6<^  à  Portillo. 
9*=  à  Torrijoii. 

iO®  à  Madrit  jusques  le  S'' de  mars.  Aii<|iiol  [eiiips  iiiouiul  pape  Clément 
le  23*^  de  septembre  -,  et  fut  faict  pape  le  cai-dinal  Farnèze.  nommé  pape 
Paule  troysiènie.  Sa  Majesté  enM)ya  en  puste  à  Kome.  Auquel  temps 
mourut  le  docteur  Quintana,  confesseur  de  Sa  Majesté;  et  fut  faict  con- 
fesseur le  général  des  Dominicquins  \ 

En  l'an  mil  cinq  cens  trente-cincq.  le  2^'  de  mars.  ;i  Aicalà.  isa; 

5"  à  Gaudeiajar  *. 

A"  à  Hytt«  '. 

0"  à  Sygovia. 
Le  6*^  à  Medynacely. 
10e  à  Calataliut  \ 
J 1"  ;\  TAImougne  '. 
I2eà  la  Moéle". 

15®  à  Sarragosse,  jusques  au  18".  où  arriva  le  duc  Frédéricq.  palatin. 
19"  à  Pignes  '. 
20«  à  Bourgeleroz  '". 
22e  à  Fragues". 

'  Cigales. 

'  C'est  le  20  seplembre  que  mourut  Clément  Vil. 

^   II  doit  s'agir  ici  de  Pedro  de  Solo,  qui  était  dominicain,  mais  non  géiiéral  de  son  oidre,  comme  le 
dit  l'auteur.  Voy.  Quelif  et  Echard,  Scriplorcs  nrdiins  pnediniloram,  I.  Il,  p.  183. 
*  Guadalajàr.i. 

Hila. 
^'  Catalayud. 
'    La  .Alniûnia. 
'  La  Muéla, 
•'  Pina. 
"'  Bnjaraloz. 
"   Fraga. 
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23e  à  Leryda. 

Si"  à  Bolpouche  '. 

29'^  à  SorvLTC  \ 

50«  à  Yafoalade  '. 

Dernier  à  Nostre-Dame  de  Montscrrat. 

Le  premier  jour  d'apvril  à  Moliii  dol  Roy. 

3"  à  Barcelonne  jusques  le  pénultième  de  niay.  Auquel  lieu  fut  conekui 
le  mariaige  d'entre  le  duc  Frédérieq,  palatin,  et  la  princesse  de  Danne- 
inarck. 

Sa  Majesté  estoit  venue  audict  Barcelonne  pour  faire  le  voyaige  de  Bar- 
liarie.  pour  remectre  le  roy  de  Thunes  en  son  royaulme.  lequel  estoit 
deschassé  de  Barberousse,  roy  d'Argel,  lequel  avoit  surprins  ledict  Thunes 
par  faire  donner  à  entendre  aux  habitans  de  ladicte  cité,  disant  qu'il 
admenoit  avec  luy  le  fdz  maisné  du  rOA  trospassé,  estant  prisonnier  es 
mains  du  Turcq:  lequel  estoit  a^mé  et  désiré  des  subjectz  dudict  royaulme 
de  Thunes  :  joiiict  que  ledict  Barberousse.  tenant  ledict  Thunes,  lequel 
il  tint  lespace  d  unze  moys  ',  niolestoit  et  portoit  grand  dommaige  aux 
subjectz  et  royaulmes  de  Secille,  Sardayne,  Maillorque  et  Minorque,  fron- 
tières d'Espaigne,  appartenans  à  Sa  Majesté,  et  à  la  chrestienté. 

Ce  voyant  par  Sadicte  Majesté,  désirant  lepulser  cost  ennemy  de  la  foy, 
feit  l'année  que  s'ensuyt,  et  luy  en  personne  délibéra  y  aller,  et  pour  ce 
faire  manda  le  prince  de  Melphe,  Andréas  Doria,  son  général,  par  mer, 
au  lieu  de  Barcelonne,  lequel  arriva  le  premier  jour  de  may  avec  vingt 
galères.  Au  mesme  temps  y  arriAa  don  Alvaro  de  Bassan  ',  capitayne  des 
galères  d'Espaigne,  questoyent  douze.  Peu  de  jours  après  \'\nt  le  marquis 
de  Mondeget  ',  ^ice-roy  de  Gienade,  auquel  Sa  Majesté  avoit  mandé  faire, 
au  lieu  de  Malaga,  les  munitions  et  provisions  pour  ledict  voyaige  :  vint  avec 
cincquante  naves.  Au  mesme  tenq^s  arrivarent  vingt-cincq  caravelles  avec 
ung  galion  que  le  roy  de  Poitugal  cnvoyoit  à  Sa  Majesté,  pour  luy  faire 

'  Hcllpùig. 

'  Ccrvcra. 

'  Igualada. 

'  .MS.  de  l'ArsciKil;  ih- dotr.c  mois  dins  les  MSS.  I  idil  et  1SS()9  d'  la  l!il)liiit!ièi|iio  royale. 

^  Bazan. 

''  Moiidejar. 
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service  audict  voyaige.  Aussy  y  vint  le  seigneur  infant  de  Portugal .  don 
Loys,  frère  do  rimpéraliire.  lequel  vint  en  poste,  pour  faii-e  coiiipaignie  ;i 
Sa  Majesté  en  cedicl  vo\aige.  Sa  Majesté  Aouliit  veoii-  la  iiionslre  des  genlilz- 
hommes  et  de  tous  ceulx  de  sa  maison,  lacjuelle  fut  faicte  en  sa  présence, 
au  nombre  de  quinze  cens  chevaulx. 

Le  trentième  de  nnn  Sa  Majesté  s'end)arqua;  passant  par  son  royaulnie 
de  Maillonpie,  arriva  le  5''  de  juing  au  malin  au  port  de  Malion,  petite  vil- 
lette  en  son  royaulme  de  Minorque,  et  le  10"  eust  une  tourmente,  de  sorte 
que.  Tunzième  matin,  les  ungz  ne  sçavoieni  it  parler  des  aultres.  Et  le  12'= 
Sa  Majesté  et  toute  sa  compaignie  arrivarent  au  port  de  Caillara  ',  cité  en 
son  royaulme  de  Sardaigne,  où  il  trouva  vingt-deux  mille,  tant  Allemans. 
italiens,  que  Espaignolz,  oultre  douze  mille  que  Sadicte  Majesté  meiioyt. 
Trouva  là  aussy  six  galères  de  Rodes  avec  la  caracque,  deux  gallions  du 
prince  (?),  deux  caracques  de  Gennes,  deux  gallions  de  la  Renteryo,  les 
galères  de  Monygo  ",  corcepyns  ^  gallèrcs  de  Naples  qui  arrivarent  depuis 
celles  de  Secille,  six  du  pape  et  aultres,  toutes  payées  par  Sadicte  Majesté. 

Sa  Majesté  arriva,  avec  troys  cens  voyies,  le  16*'  jour  de  juing,  au  port 
de  Carthago  en  Africque,  toutes  les  bannières  desployées,  et  sur  sa  galère 
la  bannière  principale  estoit  le  Crucefix.  Ledict  jour  fut  prins  par  lavant- 
garde  un  brigantin  sortant  de  la  Goulette,  où  il  y  avoit  ung  qu'estoit  de 
Dièpes  en  Normandie,  lequel  disoit  venir  de  Thunes  de  racliepter  deux 
jeusnes  garçons  qu'il  avoit  après  de  luy ,  qui  estoient  de  son  pays,  lesquelz, 
comme  il  disoit,  avoient  esté  prins,  l'an  précédent,  par  les  galères  dudict 
Barberousse.  Et  pour  quelque  suspicion  que  Ton  avoit  de  quelque  adver- 
tissement,  car,  comme  il  disoit,  estoit  parly  de  Marseille  au  mesme  jour 
que  Sa  Majesté  partoit  de  Barcelonne,  ou  peu  après,  pour  quoy  il  fut 
détenu  jusques  après  la  prinse  de  Thunes:  puis  luy  fut  rendu  son  brigantin 
et  toide  sa  cargaison  *  et  renvoyé  en  France.  Et  ledict  16«  Sa  Majesté  avec 
environ  trente-deux  ou  trente-troys  mille  combatans  se  désembarqua,  et 
meit  son  c;tmp  en  terre  de  Barbarie  en  ung  lieu  tout  rez  sans  arbres;  et 

'   Cagliai'i. 
"^   Monaco. 

'  Corcipyiis,  de  l'espagnol  e^corcliapines  ;  b:ilimciits  h  voiles  qui  servaient  à  transporter  des  troupes 
et  dt's  provisions. 

'•  MS.  15809  de  la  Bibliolhèquc  royale  ;  lout  son  cas  dans  le  Ms.  de  IWrseiial  cl  le  MS.  U641. 
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avoil  eu  (enc  environ  cent  pièces  (rarlillerye.  El  le  22''  Sa  Majesté  vint 
louer  à  la  Tour  du  sel  ',  et  son  camp  à  Tentour  de  luy:  et  le  29''  le  roy  de 
Thunes  deschassé,  accompaigné  d'environ  deux  cens  navires,  vint  trouver 
Sa  Majesté  à  la  Tour  de  1  eaue.  En  une  escarmouce  le  marquis  de  Final  '  fut 
blessé  :  dont,  le  remmenant,  mourut  en  Sicille.  Aussy,  gardant  ung  bas- 
tion, par  ung  matin,  à  l'aulbe  du  jour,  le  conte  de  Cerne  '  fut  tué. 

lue  iA"  de  juillet,  dès  le  matin,  au  poinct  du  jour,  se  recommença  la  batte- 
rie et  à  canonner  la  Goulette,  en  laquelle  et  au  pourpris  y  avoit  quatorze 
mil.  tant  Turcqz  que  Maures,  laquelle  fut  prinse  par  force  environ  les 
deux  heures  après  mydy  dudict  jour.  Et  le  20'=  Sa  Majesté  partit,  marchant 
contre  Thunes,  où  il  rencontra  Barberousse,  lequel  présenta  la  bataille, 
accompagné  de  cent  cincquante  mil  hommes,  [et]  fut  repoussé.  Et  ceste 
nuict-là  Sa  Majesté  logea  en  my-chemin. 

Et  le  lendemain  21''.  veille  du  jour  de  feste  Saincte-Marie-Magdeleine, 
marchant  vers  ledict  Thunes,  fut  adverty  que  ledict  Barberousse,  le  jour 
précédent,  cuyclant  entrer  au  chasteau ,  treuva  les  chrestiens  qu'il  tenoit 
esclaves,  defferrez,  luy  refusans  l'entrée:  print  son  chemin,  à  bride  avallée  \ 
aux  montaignes,  tirant  par  terre  jusques  à  Bona,  où  il  trouva  neuf  de  ses 
galères,  où  il  s'embarqua.  Et  advertye  Sa  Majesté  de  sa  fuytte,  sachant  le 
chemin  f|u'il  prenoyt,  envoya  incontinent  vingt-cincq  galères  vers  ledict 
Bona ,  pour  évicter  que  ledict  Barberousse  ne  se  saulvast  par  mer.  A  quoy 
ne  peurent  obvyer,  ains  ledict  Barberousse,  prenant  son  chemin  devers 
Argel,  qui  est  à  luy,  passa  par-devant  Mahon,  lient  intelligence  avec  le 
maire  de  la  ville,  lequel,  comme  traihislre  à  Dieu  et  à  son  roy,  feit  de 
nuict  ouverture  audict  Barberousse;  laquelle  ville  fut  jirinse  et  saccagée 
par  les  Turcqz,  et  emmena  tout  le  peuple  chrestien  qu'estoit  dedans,  tirant 
son  chemin  droict  à  Argel. 


'  Une  ri'lalioii  espagnole  de  la  eoiiquéle  de  Tunis  contenue  dans  un  manuscrit  de  l'Escurial  cl 
iiiïéiéo  au  tome  I",  pp.  1 B9  et  suiv.,  de  la  Coleceion  de  dociimenlos  inéditos para  la  hisloria  de  Espana , 
nous  apprend  qu'en  la  rivière ,  entre  le  cap  de  Carthage  et  la  Goulette,  il  y  avait  deux  tours  :  l'une 
appelée  la  Tour  du  fel,  à  cause  des  salines  qui  en  dépcmlaient,  l'autre  la  Tour  de  l'eau  ,  pour  les  piiils 
qui  en  étaient  proches.  Il  y  avait  un  peu  moins  d'un  mille  de  distance  de  l'une  à  l'autre. 

-  Il  était  colonel  d'un  régiment  de  gens  de  pied  italiens. 

"  Sarno.  I^e  comte  de  Sarno  commandait  aussi  un  régiment  d'infanterie  italienne. 

'  Avallce,  abattue.  •  < 
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Et  ce  niesinc  jour  lodict  Thunes  fut  prins  par  lorce.  el  y  entra  Sa 
Majesté.  Et  le  jour  Sainct-Jac(jues  fut  ou}  r  la  messe  en  ung  petit  monastère 
de  Cordeliers  estant  aux  iaulbourgz  dudict  Thunes.  El  le  28''  Sa  Majesté 
partist  et  vint  à  Rade  ',  et  le  premier  jour  daougst  à  la  Tour  de  leaue:  et 
après  avoir  délivré  vingt  mille  chrestiens  que  ledict  Barberousse  lenoit 
esclaves,  et  avoir  traicté  avec  le  roy  de  Thunes  deschassé,  le  remectanten 
son  royaulme,  laissant  garnison  à  la  Goulette  et  lortz  dudict  royaulme,  le 
^7«  jour  vint  disner  à  la  Goulette,  print  congié  de  linfant  de  Portugal,  son 
beaul-frère,  despescha  son  armée,  les  ungz  pour  Espaigne  pour  conduyre 
ledict  seigneur  infant,  les  Allemans  et  Italiens  à  Gennes,  ceulx  de  Rhodes 
à  Maltha,  son  escuyrie  et  aulcuns  de  sa  maison  à  Naples. 

Ledict  il"  Sadicte  Majesté  vint  coucher  en  sa  galère,  prenant  son  chemin 
vers  son  rojaulme  de  Secille,  feit  cannoner  une  ville  nommée  AlVica,  pour 
la  pi-endre;  mais  l'impétuosité  du  vent  et  la  tourmente  le  contraignirent  soy 
retirer  et  prendre  la  mer;  arriva  le  22"  jour  à  Trappala  -  en  son  royaulme  de 
Secille,  et  y  déscmharqua,  et  y  demoura  jusques  le  premier  jour  de  sep- 
tembre qu'il  vint  à  Arcamont  ". 

5«  à  Monl-Réal  *  jusques  le  12'^. 

Le  i2<=  à  Palerme  jusques  le  13''  d'octobre.  Pendant  lequel  temps  furent 
tenuz  et  concludz  par  Sa  Majesté  les  estalz  du  royaulme  :  ausquelz  estalz 
fut  accordé  à  Sa  Majesté,  oultre  l'ordinaire,  cent  cinccfuante  mil  ducatz  à 
payer  à  troys  termes.  Et  fut  le  seigneur  don  Fernando  de  Gonzaga,  prince 
de  Molphete  ',  faict  vice-roy  dudict  Secille. 

Le  io"  d'octobre  à  Termyne  \ 

i^"  à  Police  \ 

i^"  à  JNégocie  ^ 


'  Bnda,  maison  de  plaisance  située   h  trois  milles   Je  la    Goletic.  (Colccciuii  de  ddcmnentos,  etc., 

1. 1,  p.  163.) 

'  Trapanl. 

'  Alcaino. 

*  Monrcalc  ou  Morroale. 

=  Molfctta. 

''  Tcrmini. 

'  Polizzi. 

^  Nicosie. 

do 
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•16«  à  Trahene  '. 

iS"  à  Rondiisse  ''. 

d9«  à  Aurcmine  "'. 

20'=  au  monastère  de  Saincl-Pol. 

21"  à  Messina  jusques  le  2«  de  novembre. 

Le  2<"  de  novend^rc  passa  eJ  Faro,  qu'est  ung  destroict  de  mer.-  coucha 
à  Semenaro  *  en  Calal)re. 

3e  à  Semenaro. 

4»  à  Montclion  ',  où  nous  vint  trouver  le  seigneur  Pierj-e  Loys,  filz  du 
pape  Paule. 

5"  à  Nieucastro  ". 

6"  à  Rolenae  '. 

7«  à  Cosense  ".  où  vint  le  seigneur  Ascaigne  Colone. 

8^  à  Bcsignan  ". 

iO"=  à  Sainct-Maure.  maison  du  prince  dudict  Besignan. 

i5"^  à  Castroviile  '". 

\¥  à  Leyne  ". 

dS'=  à  Algomeyre  (?). 

16"  au  Monasterio  de  la  Padole  ". 

47«  à  la  Hollete  ''. 

i8«  à  Hynolet  (!'). 

19^  à  Salerne. 

22«  à  Nocheyr  ". 

'  Tiaina. 

'  Raiidazzo. 

"  Taormiiic. 

*  Seminara. 

'  Monlclconc. 

"  Nicastro. 

'  Rogliaiio. 

'  Cosenza. 

'  Bisignano. 

'"  Caslrovillai'i. 

"  Laino. 

"  Padula. 

'■■  Auletla. 

"  Nocera. 
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23e  à  la  Maison  de  pierre  blanche  (''). 

2a«  à  Naples  jusques  le  22«  de  mars.  Auquel  lieu  furent  tenuz  par  Sa 
Majesté  et  concludz  les  estatz  du  ro}aulme,  lesquelz  accordarent,  oultre 
Tordinaire,  trois  cens  mil  ducatz.  Hz  s'y  tirent  plusieurs  jousles  et  jeuz  de 
cannes,  dont  Sa  Majesté  en  lut,  et  journellement  plusieurs  festins  et 
mascres. 

Audict  lieu  vindrent  pour  légatz  du  pape  les  cardinaulx  Sènes  et  Ce- 
sarin  '  ;  vindrent  aussy  les  cardinaulx  Salviati  et  Gady  \  pour  le  différent 
qu'ilz  avoient  contre  le  duc  de  Florence.  Aussy  y  vint  le  cardinal  Carra- 
choli  '";  y  vindrent  quatre  des  principaulx  de  la  seignorie  de  Venize: 
vindrent  ambassadeurs  du  vayvode,  de  Ragouse  et  de  tous  les  potentatz 
dltalye.  Aussy  y  vindrent  les  ducz  de  Florence,  de  Ferrare  et  d'Urbin  et 
Andréas  Doria,  prince  de  Melplie. 

Venant  Sa  Majesté  audict  Naples,  eut  nouvelles  de  la  mort  de  Francisco 
Sforcya,  duc  de  Milan,  les  obsèques  duquel  furent  célébrées  audict  Naples. 

Estant  arrivé  Sa  Majesté  audict  Naples,  vindrent  nouvelles  de  la  mort 
de  la  bonne  royne  d'Angleterre  *,  tante  de  Sa  Majesté  du  couslel  maternel. 
Sadicte  Majesté  en  porta  le  dœuil.  Ses  obsèques  furent  faictes  à  Sainct- 
Françoys. 

Au  mesme  temps  vindrent  nouvelles  que  le  prince  de  Piedmont ,  (Hz 
aisné  du  duc  de  Savoye,  estant  pour  lors  à  Madrit,  estoit  mort  :  les  obsè- 
ques duquel  furent  célébiées  audict  Naples. 

En  ce  temps  Barberousse  envoya  au  Grand-Turcq  ung  lyon,  une  lyo- 
nesse  et  ung  léopart,  et  aulcuns  chrestiens  qu'il  avoit  mis  audict  basteau 
pour  donner  à  manger  ausdictes  bestes;  lequel  basteau  fut  prins  par  une 
caravelle  de  Portugal,  laquelle,  venant  Barberousse  au  port  de  Mahon, 
combatist  tout  le  jour  contre  ses  neuf  galères,  les  gardant  de  non  pouvoir 
entrer  audict  port  jusques  à  tant  qu'il  meist  gens  en  terre  et  la  ville  traliye. 
Lesdictes  bestes  furent  admenées  audict  Naples  à  Sa  Majesté;  le  lyon  et 

'  Giovanni  Piccoloraini,  sieiinois,  archevêque  de  Sienne,  doyen  du  sacré  colléyc;  Alessandro  Cesa- 
rini ,  romain ,  cvèque  d'Albano  et  de  Panipelune. 

^  Giovanni  Salviati,  florentin  ,  neveu  de  Léon  X,  évoque  de  Porto;  Niocolô  GadJi ,  florentin  ,  évéquo 
de  Fcrino. 

^  Marino  Caraccioli,  napolitain. 

'  Catherine  d'Aragon. 
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lyonnesse   les  envoya  à  Gand  on  sa  conté  de  Flandres,  et  le  léopait  fut 
donné  au  duc  de  Florence. 

Le  dvnienche  gras  fut  espousé  Philippe  de  Lannoy.  prince  de  Sulmone, 
filz  du  vice-roy  Mingoval,  à  la  vefve  de  Loys  de  Gonzaga,  nommée  Isa- 
belle Colone,  duchesse  de  Trajecte  '  ;  et  le  jour  des  Caresmeaulx  fut  espousé 
à  Capoua  Alexandre  de  Médicis,  duc  de  Florence,  à  la  (ille  bastarde  de 
Sa  Majesté,  duchesse  de  Parme,  et  en  présence  de  Sadicte  Majesté. 

i53(j.       En  l'an  mil  cinq  cens  trente-six,  le  22"  de  mars,  à  Vers  *. 

23"  à  Capoua. 

24"  à  Sesses  \ 

2o«  à  Gayette  '  jusques  au  30" 

30"  passant  le  Garillan  '  à  Fonde  \ 

Dernier  à  Tarracque ',  première  terre  de  I  Eglise,  où  Sa  Majesté  trouva, 
pour  le  recepvoir  de  la  part  du  pape,  ung  archevesque  et  troys  évesques. 
Auquel  lieu  les  seigneurs  de  Flagy.  d'Herbaix  et  don  Enricque  de  Toledo 
fcirent  le  serment  es  mains  de  monsieur  de  Rye,  et  servirent  la  première 
foys  de  gentilzhommes  de  la  chambre. 

Le  premier  jour  dapvril,  passant  Sa  Majesté  par  Bélistre  "*,  trouva  les 
cardinaulx  Trimoulsc  et  Sainct-Severino  °,  venans  de  la  part  du  pape  au- 
devant  de  Sa  Majesté,  laquelle  vint  coucher  à  Piedpinon  '".  villaige  à  ung 
i-entilhomine  romain. 

2"  à  Salmonette  ",  ville  appartenant  au  prince  dudict  Salmonette,  lequel 
est  de  la  maison  des  Ursins. 

'  Trajetlo. 
'  Aversa. 
^  Scssa. 
'  Gaëtc. 

'^  Garigliano,  rivière  qui  se  jottc  dans  le  gulle  de  Gaële. 
'  Fondi. 
'  Terracine. 
'  Vcllclri. 

'  Augusiino  Trivulziii,  milanais,  évéi|ue  de  Bayeux  ,  e(  Anluniu  Sanseverino,  napolitain,  cvcque  de 
Convcrsano. 
'"  Piperno. 
"  Sernionetla. 
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5"  à  Maryno,  maison  du  seigneur  Ascanio  Colone.  Vindrent  au-de>anl 
de  Sa  Majesté,  de  la  part  du  pape  ,  les  cardinaulx  Farnèse  et  Sancta  Flore. 

4"  à  Saincl-Paoul  lez-Roiiie.  \  indrent  au-devant  de  Sa  Majesté  douze 
eardinaulx. 

5"  à  Rome.  Sortirent,  pour  recepvoir  Sadicte  Majesté,  les  consulz,  sei- 
gneurs et  citadins  romains,  toute  la  clergie  ',  maison  du  pape  et  cardinaulx. 
réservez  deux,  lesquelz  demourèrent  auprès  du  pape,  lequel  attendoyt 
Sa  Majesté  sur  les  degrez  devant  l'église  de  Sainct-Pierre,  assiz  en  sa 
chayère  \  Les  cardinaulx  Campège  et  Capoa  %  pour  estre  goûteux,  ne 
peurent  sortir  pour  aller  au-devant  de  Sadicte  Majesté. 

Et  venant  par  chemin  de  iVaples  à  Rome,  Sa  Majesté  eust  nouvelles  que 
le  roy  d'Angleterre  avoit  faict  coupper  la  teste  à  damoiselle  Anne  de 
Boulen ,  sa  femme,  pour  son  adultère;  pour  laquelle  il  se  avoit  séparé  de 
la  bonne  royne,  sa  vraye  femme.  Et  le  mesme  jour  de  l'exécution',  il 
espousa  la  fille  d'un  seigneur  angloys,  dont  il  eust  ung  filz  :  laquelle  mourut 
bientost  après. 

S'ensuyt  la  cérymonie  que  se  tint  le  jour  de  Pasques  de  Résurrection, 
que  le  pape  Paule  troisième  dit  la  messe,  présent  l'empereur  Charles  cinc- 
quième,  estant  à  Rome,  en  apvril,  le  seizième  jour,  en  l'an  loôG. 

Et  fut  que.  le  matin,  environ  les  huict  heures.  Sa  Saincteté  partist  de 
sa  chambre,  accompaigné  de  tous  ses  cardinaulx,  accoustrez  en  leurs 
habitz  de  mitres  blanches  et  chappes.  Sa  Saincteté  en  son  habit  pontifical, 
sa  coronne  papale  sur  son  chief ,  fut  porté  jusques  à  l'église  Sainct-Pierrc, 
dedens  la  chappelle  Sainct-Pierre  et  Sainct-Paoul,  assiz  en  son  siège, 
revestu  et  prest  pour  encommencer  lintroït  de  la  messe.  Furent  envoiez 
les  cardinaulx  Trimulse  et  Salviatis,  dyacres,  devers  Sa  Majesté,  lequel 
estoit  en  sa  chambre  attendant,  revestu  de  tous  ses  habitz  impériaulx, 
saulf  sa  couronne  et  sa  chappe,  accompaingné  de  tous  ses  princes. 

'    MS.  Ib869  de  la  Bibliothèque  royale;  tout  le  cullége  dans  le  .MS.  de  l'Arsenal. 

'   Cliaijèrc,  chaise. 

'  Laurciitio  Campeggio ,  bolonais,  évèciuo  de  Bologne  et  de  Fcllre  ;  Nicolas  de  Schoniberg,  do 
Slisnie,  archevêque  de  Capoue. 

'  -Non  le  même  jour,  mais  le  jour  suivant.  Anne  de  Bolen  fut  décapitée  le  19  mai  I.Jôfi;  le  20 
Henri  VIII  épousa  Jeanne  Sej  mour.  ♦ 
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Eulx  eslans  arrivez,  Sa  Majesté  priiit  sa  chappe  et  courouno  impériale, 
et  commenoa-roii  à  maicher  \ers  ladicte  église  et  cliappelle  de  Sainct- 
Pierre ,  assçavoir  :  les  genlilzlioinmes,  barons,  contes,  marquis  de  la 
maison  de  Sadicte  3Iajesté,  ausquelz  siiy voient  trompettes,  roys  d'armes 
et  massiers.  Précédoient  Sa  Majesté  les  princes  portans  le  sceptre,  l'espée 
et  le  monde:  et  le  seigneur  Ascanio  Colone  estoit  pour  porter  la  couronne, 
quant  Sa  Majesté  l'ostoit.  Après  venoit  Sa  Majesté,  lequel  suy voient  les  duc 
d'Alve,  prince  de  Salerne,  de  Besignan  et  de  Sulmone  portans  la  queuhe 
de  sa  chappe.  Suyvoient  plusieurs  seigneurs  du  conseil.  Les  cent  archiers 
de  corps  et  deux  cens  hallebardiers  de  sa  garde  faisoient  aisles  à  ladicte 
compaignye. 

Et  en  cest  ordre  Sadicte  Majesté,  entrant  par  l'église,  vint  à  la  cliappelle 
Sainct-Pierre  treuver  le  pape  en  sa  chayère,  prest  à  commencer  la  messe. 
Ayant  Sadicte  Majesté  faict  la  révérence  à  l'aultel  et  à  Sa  Saincteté,  lequel 
le  baisa,  fut  assiz  en  sa  chayère  à  main  droicte  du  pape,  et,  plus  bas,  à  main 
senestre,  le  cardinal  de  Sènes,  doyen  des  cardinaulx.  La  messe  fut  com- 
mencée procédant  jusques  à  lévangille.  Et  lors  Sadicte  Majesté  se  leva; 
luy  fut  apporté  et  présenté  par  le  cardinal  Césarin,  servant  de  diacre,  le 
livre  pour  chanter  lévangille.  Après  vint  Sadicte  Majesté  offrir,  procédant 
la  messe  jusques  à  la  paix;  Sa  Majesté  vint  baiser  Sa  Saincteté  à  l'aultel. 
Après  la  consommation.  Sa  Saincteté  vint  asseoir  en  sa  chayère,  com- 
niunya  tous  les  cardinaulx  non  estans  de  messe  et  plusieurs  séculiers.  La 
messe  achevée.  Sa  Saincteté  donna  la  bénédiction,  et  vindrent  par  en- 
semble jusques  au  boult  de  l'église,  se  mectans  à  genoulx  devant  la  saincte 
Véronicque,  laquelle  fut  monsliée  par  les  chanoines  de  ladicte  église.  Après 
Sa  Saincteté  s'en  alla  sui-  le  poitail  de  l'église  donner  la  bénédiction  géné- 
rale, et  Sa  Majesté,  accompaigné  comme  au  venir,  saulf  des  cardinaulx,  car 
au  retour  vindrent  le  accompaigner  les  cardinaulx  Sancta  Flor  et  Cara- 
clioly  ;  [et  vint  Sa  .Majesté]  '  en  cest  ordre  jusques  en  sa  chambre. 

S'ensuyt  le  parlement  que  Sa  Majesté  feit  le  17«  d'apvril,  en  présence  du 
pape,  du  collège  des  cardinaulx,  des  ambassadeurs  de  France,  Venize  et 

'  Les  mots  cuire  croclicts  sciiit  oiiipriuitL'S  aux  MSS.  liOil  cl  15SG9  ilc  la  Bil)liutlic(Hic  rojalc;  ils 
niaMiiucnt  clans  le  JiS.  de  l'Arsenal. 
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plusieurs  seigneurs  cl  prélatz,  en  la  chambre  du  consistoire,  en  substance. 

Que,  jaçoit  ce  que  Sa  Majesté  eust  desjà  aultrefoys  donné  quelque  raison 
des  choses  passées  à  Sa  Saincteté  et  aultres  '.  toutesfoys  luy  sembloit  con- 
venir de  faire  plus  ample  déclaration  et  justillication  à  Sadictc  Saincteté, 
puisque  Sadicte  Majesté  se  treuvoit  audict  Rome,  principal  lieu  et  com- 
niung  de  toute  la  chrestienté,  et  avec  si  commode  opportunité  et  en  tant 
bonne  et  notable  compaignie. 

Que  le  parlement  de  Sadicte  Majesté  dEspaingne  avoit  esté  pour  faire  ce 
quelle  verroit  convenir  contre  les  infidèles,  et,  sans  en  estre  plus  prolix, 
s'en  remectoit  à  ce  qu'en  estoit,  et  aussy  pour  visiter  ses  royaulmes  de 
Naples  et  Secille.  Et  cond>ien  qu'il  luy  emportât  de  venir  dès  Affricque  en 
sesdicfs  royaulmes,  pour  entendre  au  bon  gouvernement,  justice,  police  et 
ordre  d'icculx,  eu  quoy  selon  le  temps  avoit  faict  le  nu'eulx  qu'il  avoit  peu. 
si  fut  sa  principale  tin  de  venir  baiser  les  piedzde  Sa  Saincteté,  et  lu}'  sup- 
plier la  convocation  du  concile  pour  remyde  des  choses  de  la  foy,  et  offrir 
de  continuer,  avec  sa  personne  et  toutes  ses  forces  et  possibilitez,  à  la  def- 
fension  de  la  chrestienté  et  asseurance  d'icelle  à  rencontre  desdicts  infidèles 
et  au  reboutement  d'iceulx.  Et  avoit  desjà,  à  cesle  fin,  mesmes  pour  l'em- 
prinse  d'Argel ,  dressé  les  apprestes  selon  que  Sadicte  Saincteté  avoit  bien 
entendu. 

Et  signameut  avoit  semblé  à  Sadicte  Majesté,  préalablement  que  passer 
plus  avant  d'entrer  contre  lesdicts  infidèles,  soy  certiffier  et  esclarcir  de  la 
volunlé  du  roy  de  France  quant  à  l'observance  de  la  paix,  attendu  les 
choses  passées  et  termes  tenuz  et  usez  par  luy,  dont  à  bon  droict  Sadicte 
Majesté  nestoit  sans  grand  scrupule,  mais  que  le  roy  de  France  Tavoit 
relevé  de  ceste  preuve  par  ce  qu'il  avoit  desjà  faict  en  recommenceant  la 
guerre  à  l'occasion  de  monsieur  le  duc  de  Savoye,  et  que  le  progrès  de  son 
armée  et  ce  qu'il  avoit  plainement  déclaré,  et  ses  ministres  dict  en  plusieurs 
lieux,  pour  quoy  et  à  quelle  fin  elle  se  faisoit,  tesmoignoient  et  certifTioient 
assez  son  intention. 

Et  puisque  la  chose  estoit  venue  au  poincf .  il  vouloit  (combien  que  ce 
n'esloit  droictement  son  gibier  de  haranguer)  déclarer,  poui-  sa  justiflî- 
cation.  et  non  en  volenté  de  mesdire  dudict  rov  de  France,  comme  les 

'  MS.  (le  TArscnal:  «  Sa  Saînrfrtc  et  aUlciirs  dans  le  MS.  I40II. 


120  JOURNAL  DES  \ OYAGES 

clioses  estoion(  {lassôcs  eiilrc  eu!x.  confyanf  que  la  vérilé  luy  seroit  aidante, 
afin  qn  il  ne  demourast  eliargé  des  mauvaises  œuvres  d  auKruy. 

Que  Sadicle  Majesté  avoit  toute  sa  vye  reserché  ramityé  dudicl  seigneur 
roy  de  France,  et  mesnies  dès  Tan  quinze  qu'il  Ail  émancipé  de  l'enqjereur 
Maximilian,  de  bonne  niémoyre,  son  ayeul  paternel,  et  eust  la  maniance 
de  ses  pays  demhas,  tant  pour  ce  que  son  origine  du  coustel  de  sa 
bisayeule  esloit  de  la  couronne  de  France,  (jue  pour  ce  que  ledict  roy  de 
France  vint  à  régner  au  mesme  temps,  plus  eaigé,  encores  qu'il  fût  de  peu 
d'années,  espérant  que  ce  seroit  le  bien  des  deux;  et  pour  la  paisible  voi- 
sinance  d'entre  ledict  royaulme  de  France  et  lesdicts  pays  de  Sa  Majesté 
contiguz  et  joingnans,  envoia  le  conte  de  Nassou,  marquis  de  Zenetfe, 
devers  ledict  roy,  pour  traicler  alliance  et  confédération  avec  luy,  laquelle 
se  feit  comme  il  luy  pleust  et  à  son  grand  advantaige.  Dont  sensuyvit  que, 
combien  le  loy  Lo}s  douzième  fut  esté  débouté  de  l'Estat  de  Milan,  pour 
avoir  contrevenu  aux  conditions  avec  lesquelles  il  avoit  obtenu  l'investiture 
dudict  l'eu  seigneur  empereur  Maximilian,  et  que  depuis  l'Estat  fut  esté 
baillé  à  feu  le  duc  Maximilian  Sforcia,  et  ce  que  Sadicle  Majesté  eust  deu 
du  tout  en  tout  ensuyvre,  maintenir  et  porter  ce  que  son  giand-père  avoit 
faict,  et  y  avoit  faict  Sadicte  Majesté  le  debvoir,  surmontant  tous  aultres. 
toutesfoys  se  détint  Sadicte  Majesté,  pour  considération  et  en  faveur  dudict 
roy  de  France,  quand  il  feit  l'entrejirinse  pour  conquerre  ledict  Estât  de 
Milan.  Et  sur  ce  qu  il  le  feit  requérir  de  n  empescher  ladicte  entreprinse  et 
avoir  durant  icelle  son  royaulme  ])our  recommandé ,  Sa  Majesté  usa  de 
telle  honneslcté  que  1  on  sçavoit  bien,  et  eust  très-grand  plaisir  de  la  pros- 
périté dudict  seigneur  et  victoire  qu  il  obtint  lors.  Et  depuis,  à  la  réqui- 
sition dudict  roy,  feit  tellement  envers  sondict  feu  grand-père,  qu'il  fut 
content  de  mettre  Vérone  es  mains  de  Sadicte  Majesté;  laquelle  cité  Sadicte 
Majesté  remeit  depuis  audict  seigneur  roy,  ensemble  tout  ce  qui  en  dep- 
pendoyt,  pour  le  restituer  à  la  seignorie  de  Venize  :  ce  que  toutesfoys  ses 
ministres  ne  feirent  trop  gayement. 

Et  encores,  pour  plus  complaire  audict  seigneur  roy,  entièrement  en 
tout  ce  que  Sadicte  Majesté  pouvoit,  elle  se  condescendist  (après  le  trespas 
de  très-heureuse  mémoire  le  roy  don  Fernando,  son  aNeul  jnaternel)  de, 
i\  l'instance  et  pourclias  dudict  seigneur  roy,  faire  nouveau  traicté  et  luy 
assigner  pension  sur  Naples,  et  avec  ce  s'obligea  à  plusieurs  partyz  et 
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inariaiges  d'outre  Sadicte  Majesté  Impériale,  la  helle-sœur  et  toutes  les  filles 
dudict  roy,  l'une  au  deffault  de  laultrc,  si  avant  que  de  promectre  mariaige, 
à  l'appétit  dudict  seigneur  roy,  avec  lune  de  ses  filles,  lors  non  iiuhile  '. 
nonobstant  que  ledict  seigneur  Enqiereur  fût  desjà  en  eaige  et  luy  ennior- 
toit,  comme  chascun  pouvoit  penser,  d'avoir  lignée,  pour  le  bien  ,  conten- 
tement et  asseurance  de  ses  royaulmes,  pays  et  subjectz. 

Et  estoit  ^  ray  que  Sadicte  Majesté  s'estoit  excusé  et  dêmeslé  de  non  en- 
tendre à  faire  emprinse  contre  le  roy  d'Angleterre  et  son  royaulme,  dont 
ledict  roy  de  France  avoit  faict  poursuyvre  et  solliciter  Sadicte  Majesté, 
laquelle  avoit  considéré  que  ledit  roy  d'Angleterre  estoit  son  affin  -  pro- 
chain et  allié,  et  aussy  elle  ne  vouloit  contrevenir  aux  traictez  d'entre  leurs 
royaulmes  et  pays,  ny  mouvoir  guerre  en  la  chrestienté.  Mais  ledict  roy  de 
France  nen  avoit  ainsy  faict:  car,  voyant  que  Sadicte  Majesté  s'apprestoil 
à  ce  que  dessus,  avoit  practicqué  et  traicté  en  l'aultre  coustel  de  mouvoii' 
guerre  à  Sadicte  Majesté,  faisant  partaige  des  royaulmes  et  pays  d'icelie. 
comme  si  desjà  ilz  fussent  esté  en  prbye  et  gaingnez  :  dont  toutesfoys  Sa 
iMajesté  les  avoit  gardé.  Mais  par  ce  mesmement  se  dénotoyt  et  pouvoit 
comprendre  que  telle  avoit  esté  la  bonne  volunté  dudict  rOy  de  France  eu 
l'endroict  de  Sadicte  Majesté  et  à  lobservance  de  la  paix ,  ne  que  icelle 
s'observast  '  généralement  en  ladiete  chrestienté.  Et  ce  nonobstant  que 
Sadicte  Majesté  fut  bien  advertie  de  ce  que  dessus,  pourtant  ne  voulut 
incliner  aux  grandes  sollicitations  et  olTres  que  luy  estoient  faicfes  du 
coustel  de  lilalye,  laquelle  l'appeloit  continuellement,  vi\ant  sondict  feu 
grand -père,  et  encores  après  son  trespas,  pour  en  débouter  et  expulser 
ledict  roy  de  France,  comme  il  estoit  assez  sceu^  et  pouvoit-l'on  considérer 
s'il  en  avoit  le  mo}en. 

En  continuant  le  propoz,  Sadicte  Majesté  dict  que,  succédant  le  trespas 
dudit  seigneur  empereur  Maximilian  et  que  Sadicte  Majesté  et  le  roy  de 
France  prétendoient  à  l'élection  de  l'empire,  Sadicte  Majesté  Impériale, 
par  courtoisye,  envoia  devers  ledict  seigneur  roy  l'advertir  de  sa  pour- 
suytte  audict  empire,  afin  qu  il  n'en  eust  desplaisir.  Lequel  respondit  que, 

'   MS.  15869  de  la  Bibliothèque  royale;  twn  née  dans  le  JIS.  liCil  et  le  MS.  de  l'Arsenal. 
'  .AfTin,  parent. 

^  Conservasl  dans  les  trois  JISS.  :  ce  qui  n'a  pas  de  sens.  La  Description  du  seigneur  de  Ilerbais 
porte  :  s'observast. 
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comme  deux  amoureux  trune  dame  ne  viennent  pouilanl  en  enncniityé, 
aiissv  n  adviendroit-il  entre  eulx  d  icelle  prétension.  Mais,  ce  nonobstant, 
ledictroy  de  France  démonslra  tout  ouvertement  en  la  practioque  qu  ilavoit 
très-grand  regret,  et  pressa,  tost  après  1  élection  faicle,  Sadicte  Majesté  de 
traicter  de  nouveau  :  dont  elle  s'excusa,  s'arreslant  aux  traictez  desjà  faictz. 
Quov  voiant,  ledict  roy  de  France  feit  requérir  audict  seigneur  Empereur, 
par  son  ambassadeur,  le  seigneur  de  Lanssart  ',  avec  paroles  haultaines  et 
insolentes,  luy  bailler  hostaiges  pour  raccomplissement  des  traictez,  et  que 
aultrement  il  les  tiendroitdès  lors  pour  rompuz  :  ce  que  toutesfois  Sadicte 
Majesté  comporta  et  dissimula,  s'excusant,  pour  éviter  débat  avec  ledict 
roy  de  France,  gracieusement  qu'il  nestoit  tenu  à  ce  par  lesdicts  traictez, 
et  ne  defTauldroit  d  entièrement  les  observer  et  accomplir. 

Oulfie  ce,  venant  ledict  seigneur  Empereur  en  Allemaigne  pour  sa 
coronation  à  Aix,  ledictroy  de  France  l'eit,  par  Le  Barroys,  son  ambassa- 
deur, faire  practicqucs.  à  la  journée  de  Wormes  et  ailleurs  en  la  Germanie, 
fort  véhémentes  et  violentes  contre  Sadicte  Majesté  et  à  sa  grand  injure  et 
désestime;  et  non  content  de  ce,  escripvit  aussy  ledict  seigneur  roy  de 
France  lettres  opprobrieiises  contre  Sadicte  Majesté.  Laquelle  encores 
coula  le  tout.  cond)ien  que  lors  Sadicte  Majesté  fût  très-fort  sollicitée  de 
ladicte  entreprinsc  ilKalye  :  à  quoy  Sadicte  Majesté  ne  voulsit  entendre. 
Mais  adoncques  il  esloit  en  termes  de  réduyre  Lullier,  qui  desjà  avoit  com- 
mencé ses  erreurs,  et  I  on  peult  assez  entendre  si  cela  venoit  à  propoz  pour 
le  remédier. 

iNon  content  de  ce,  ledict  seigneur  roy  tost  après  feit  dédier  Sadicte 
Majesté  Impériale  do  luv  mouvoir  guerre  par  messire  Kobbcrt  de  la  Marche, 
lequel  fut  chastié  comme  il  le  méritoit.  Aussy  feit  ledict  seigneur  roy  de 
France  entrer  le  seigneur  d'Asparrot\,  avec  armée,  la  pluspart  des  propres 
subjeclz  dudict  seigneur  roy,  au  royaulme  de  Navarre,  soubz  couleur  que 
ledicl  roy  de  France  pouvoit.  par  les  traictez  d'entre  Sadicte  Majesté  Impé- 
riale et  luy.  avder  le  seicneur  d  Albrecht  à  recou\  rer  ledict  Navarre,  soubz 
couleur  aussy  que  Sadicte  Majesté  n'auroit  contenté  ledict  seigneur  d'AI- 
brecht  endéans  le  terme  sur  ce  convenu  :  ce  que  toutesfoys  esloit  tout  au 

'   iMSS.  (le  IWi-SPiial  cl  lîiSOO  de  la  Rililiotlièiino  royale;  de  l'EfcuiiU  dans  le  MS.  14041. 
'  D  Espaiic.  Voy.  p.  03,  noie  1. 
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dehors  destlicls  tiaictez.  voires  contraire  à  iceiilx,  car  seulement  celluv 
de  Noyon  faisoit  nienlion  dudicl  seiiçiieur  d'Aibrecht,  et  en  somme  que. 
s'il  faisoit  apparoir  de  son  droict  à  Sadicte  Majesté,  et  elle  ne  luv  en  feit  la 
raison,  que  ledict  roy  de  France  le  pourroit  assister.  De  laquelle  justifica- 
tion ledict  Albreclit  ne  feit  jamays  semblant  quelconque:  et  ce  nonobstant. 
Sadicte  Majesté,  pour  la  seule  faveur  et  considération  dudict  seigneur 
roy,  offrit  tousjours  récompense  audict  d'Aibrecht,  encores  que  Sadicte 
Majesté  n  y  fût  en  riens  tenue.  Mais  da^antaige  le  passaige  dudict  seigneur 
d'Asparrot,  de  Aavarre  jusques  ti  la  Grongne  '  en  Castille,  démonstra  clère- 
ment  que  ladicte  armée  n'estoit  faicte  pour  le  cas  particulier  dudict  sei- 
gneur d'Aibrecht,  et  aussy  les  praticqiies  que,  de  la  part  dudict  seigneur 
roy  de  France,  se  menarent  lors  en  Espaigne,  pour  y  conciter  et  mouvoii. 
pendant  labsence  de  Sadicte  Majesté,  rébellion  et  tumultuation.  Toutesfoys 
Dieu  voulut  que  ledict  seigneur  d'Asparrot  fût  deffaict  par  les  bons  subjectz 
de  Sadicte  Majesté,  et  sesdicts  royaulmes  réduictz  en  tranquillité. 

Que,  tant  par  le  moyen  dudict  messire  Robbert  que  aussy  dudict  sei- 
gneur d  Asparrot,  ledict  seigneur  roy  de  France  commencea  et  meut  la 
guerre,  sans  cause  et  inexcusablement,  à  Sadicte  Majesté,  laquelle  fut  forcée 
d'y  entrer  à  son  très-grand  regret.  Et  toutesfoys  ledict  roy  de  France  avoit 
voulu  souvent  desguyser  et  colorer  que  Sadicte  Majesté  Impériale  eust 
commencé  ladicte  guerre,  parce  qu'elle  luy  avoit  escript  et  faict  dire  que. 
en  cas  qu'il  aydast  audict  messire  Robbert  de  la  Marche,  Sadicte  Majesté 
tenoit  les  Iraictez  pour  rompuz ,  sans  aultre  delfiance,  ne  que  Sadicte 
Majesté  eust  riens  quelconque  attenté  à  l'encontre  de  luy  ne  de  son 
royaulme:  et  avec  ceste  occasion  occupa  Fontarabye.  Et  que  ainsy  chascun 
pouvoit  assez  entendre  et  juger  quel  fondement  ledict  seigneur  roy  de 
France  pouvoit  en  ce  prendre ,  et  si  ledict  seigneur  Empereur,  voyant  les 
entreprinses  dessusdictes,  mesmes  dudict  messire  Robbert,  avoit  heu  juste 
cause  d'escripre  et  faire  dire  audict  seigneur  roy  ce  que  dessus ,  et  si  par 
ce  debvoit  ny  pouvoit  inférer  intimation  de  guerre.  Mais,  oultre  ce,  ne 
pouvoit  ledict  seigneur  roy  se  excuser  d'avoir  meu  et  commencé  la  guerre, 
pour  estre  la  chose  évidente  et  dont,  entre  aultres  preuves  et  tesmoi- 
gnaiges,  il  apparissoit  tout  ouvertement  et  irréfragablement  par  les  mesmes 

'   Logrono. 
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letlres  diulict  seigneur  roy  de  France  escriptes  an  feu  le  conte  de  Carpy , 
lors  estant  son  ambassadeur  devers  le  feu  pape  Léon  dixième,  lesquelles 
lettres  estoient  en  pouvoir  de  Sadicte  Majesté. 

Que,  par  ce  bout  et  à  ceste  couleur,  ledict  roy  de  France,  ayant  desjà 
toutesfoys  faicl  faire  les  deux  entreprinses  avantdictes  et  assez  propres  ', 
comme  tesmoingnent  expressément  Icsdicles  lettres,  continua  de  faire  dès 
lors  ouvertement  la  guerre  à  Sadicte  3Iajesté,  le  surprenant  à  son  advan- 
taige,  sans  l'avoir  jainays,  comme  dict  est,  deffyé  paravanl  ny  encores  lors. 
ny  faict  depuis.  Aussi  l'entreprinse  et  allée  du  duc  d  Albanye  contre  Naples 
tesnioingnovt  davantaige  lintention  diulict  seigneur  roy  et  à  quoy  il  aspi- 
roit  et  tendoit,  et  la  fantasie  quil  avoit  tousjours  de  soy  aggrandir  en  ladicte 
Italyc  plus  avant  qu'en  lEstat  de  31ilan;  et  à  ceste  fin,  comme  qu'il  fut, 
mena  ledict  seigneur  roy  gueire  à  Sadicte  Majesté,  et  la  continua  tousjours 
dès  ladicte  prinse  de  Fontarabye  jusques  à  la  bataille  de  Pavye,  où  l'armée 
dudict  l'oy  do  France  fut  deffaicte,  luy  prins  prisonnier  et  mené  en  Castille. 

Et  combien  (|ue  ledict  seigneur  Empereur  eust  deu  suyvre  sa  victoyre 
(comme  mesmes  luy  conseilloient  ses  alliez  et  dont  aulcuns  deulx,  à  ceste 
seule  occasion  de  non  l'avoir  faict,  le  délaissèrent),  toutesfoys  pensant 
acquérir  ung  bon  amy  et  beau-frère  '\  et  faire  le  bien  publicque  de  la  clires- 
tienté  et  pourveoir  aux  affaires  et  nécessitez  dicelle,  tiaicta  avec  ledict 
seigneur  roy,  le  meit  en  liberté  ej  luy  bailla  en  mariaige  sa  sœur  aisnée. 

Que,  avant  le  parlement  et  délivrance  dudict  seigneur  roy,  Sadicte  Majesté 
luy  parla  franchement  et  ouvertement  sur  ce  que  plusieurs  disoient  qu  il 
ne  tiendroit  ce  qu'il  a^  oit  traicté  et  promis  et  juré  et  en  baillé  sa  foy  :  sur 
quoy  ledict  seigneur  ro}  de  France  feit  plusieurs  grands  serinens  et  adju- 
rations qu'il  n'y  deffauldroit  en  riens  quelconque.  Quoy  voyant,  Sadicte 
Majesté  luy  dict  que,  s'il  le  faisoit,  il  y  auroit  perpétuelle  amityé  entre 
eulx  et  leurs  hoirs,  et  pourroient  faire  grandes  choses  pour  le  bien  de  la 
chrestienté  et  bénéfice  dicelle.  et  le  tiendroit  pour  prince  de  foy  et  d  hon- 
neui-,  et  au  contraire  le  jeprochero}  t  de  nuun  aisément  aller  contre  sadicte 
foy  et  promesse  et  de  tant  de  juremens  qu'il  faisoit  :  dont  ledict  seigneur 
roy   de  France  dict   qu'il   estoit  très-content.   Et   voyant  depuis   Sadicte 

'  Sic  dans  les  trois  JISS.  Dans  la  Dfsci'iplioii  du  soigneur  de  llei-bais  nous  lisons  :  i.  Et  à  ses  propres 
»   deniers,  »  ce  ipii  doit  être  le  véritable  texte. 

'  MSS.  14041  et  lu809  de  la  Bibliotlièque  royale;  d  làil  frire  dans  le  MS.  de  l'.^rsenal. 
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Majesté  que  l'honnesteté  usée  envers  ledict  seigneur  roy  de  France  en  sa 
délivrance,  ny  encores  ce  qu'elle  avoit  comporté  depuis  des  practiques  et 
factions  dudict  seigneur  roy  assez  notoires,  ne  profiloient  en  riens,  mais 
continuoit  de  mal  en  pis,  dit  en  Grenade  au  président  de  Bourdeaulx, 
lors  ambassadeur  dudict  seigneur  roy  de  France  devers  Sa  Majesté,  (ju  il 
advertist  ledict  seigneur  roy  comme  il  ne  luy  avoit  gardé  sa  foy.  Sur  quoy 
et  sur  ce  que  Sa  Majesté  reprintau  Hérault  qui  le  vint  dellier  à  Boxn-gues', 
ledict  ro)'  de  France  oflVit  depuis  le  combat  à  Sadicte  Majesté,  dès  Parys, 
plustost  à  la  soldadesque  que  en  termes  convenables  aux  qualités  d'eulx 
deux  :  dont  loulesfoys  ne  s'esloit  ensui^y  aulcung  elfect.  Et  pouvoit-lon 
bien  sçavoir  à  qui  il  avoit  tenu,  s'en  remectant  (pour  estre  la  chose  d'assez 
f'resclie  mémoire,  dont  il  apparissoit  par  escript  pidjlicque)  à  ce  qu'en 
estoit,  et  au  regard  de  ladicte  defTiance  de  Bourgues,  qu'elle  avoit  esté 
faicte  avec  l'occasion  et  fondement  desjà  assez  sceu.  Et  après,  comme  le  feu 
seigneur  de  Lautrecht  estoit  jà  passé  les  mons,  s'est  bien  esclarcy,  et  encores 
est  tout  notoire,  à  quelle  fin  fut  l'allée  dudict  de  Lautrecht,  qu'estoit  de 
non  soy  contenter  de  Milan,  mais  encores  prétendre  d'avoir  Naples,  et 
aussi  ce  que  en  succéda,  et  de  son  armée  et  de  celle  du  seigneur  de  Saint- 
Pol,  en  Lombardye,  avec  laquelle  corresponda  son  année  à  la  desraison 
de  leur  enlreprinse  ^ 

Que.  fout  ce  nonobstant,  Sadicte  Majesté,  préférant  tousjours  le  bien 
publicque  à  son  particulier,  pensant  encores  vaincre  ledict  seigneur  dhon- 
nesteté,  osier  la  guerre  de  la  chreslienlé  et  entendre  à  la  lésislance  contre 
le  Turcq  et  au  remyde  de  la  foy  par  le  concile,  avoit  voulu  oblier  toutes 
choses  mal  passées  et  entendre  au  traicfé  de  Cambray,  que  fut  faict  tant 
favorablement  pour  ledict  seigneur  roy  comme  il  appert  par  icelluy  :  en 
vertu  duquel  ledict  seigneur  r(iy  avoit  recouvert  ses  elTans  détenuz  en  son 
lieu,  dont,  au  temps  dudict  Iraicté  et  encores  depuis,  il  démonslroit  avoii- 

'  Burgos. 

-  MS.  de  l'Arsenal.  Dans  le  RIS.  l^Oil  celle  ])lirase  est  ainsi  conçue  :  «  El  anssi  de  ce  que  en  succéda, 
"  et  de  son  armée  et  de  celle  du  seigneur  de  Saincl-Paul  en  Lombardie,  avoyt  correspondu  son  armée 
••  à  la  desraison  de  son  entreprinsc.  »  Dans  le  MS.  liiSGi»  on  lit  :  >.  Et  aussi  ce  qui  en  succéda,  et  de  son 
-'  armée  et  de  celle  du  seigneur  de  Sainct-Pol  en  Lombardie,  avec  la  correspondance  et  la  desraison 
■>  de  leur  entreprinsc.  »  La  Descriplinn  du  seigneur  de  llerbays  porte  :  «  Et  aussi  ce  qu'en  succéda,  et 
"  de  son  armée  et  de  celle  du  seigneur  de  Saincl-Pol  en  Lombardye,  avoit  correspondu  à  la  desrayson 
r.    de  leurs  entrepriiises.  •.  Ce  dernier  texte  est  celui  qui  parait  le  plus  coitccI. 
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très-grand  contentement.  Aussy  le  S"  de  Brion,  que  vint  à  Plaisance  pour, 
au  nom  et  par  commission  de  son  maistre,  raliiïier  et  jurer  ledict  traiclé  de 
Cambray,  certidioNt  très-fort  à  Sadicte  Majesté,  voyres  taisoit  grands  ser- 
mons, que  le  plus  grand  bien  que  pourroit  advenir  audict  seigneur  roy  et 
à  son  loyaulme  estoit  da^oir  renuncé  à  ladicte  Italye  et  ne  prétendie 
jamais  rien  en  icelle,  combien  que,  comme  l'on  sceut  depuis,  il  mena  dès 
lors  practicques  pour  contrevenir  audict  traicté  de  Cambray.  Et  voyant 
Sadicte  Majesté  ceste  confirmation  dudict  admirai  avec  tant  de  sermens, 
remit  tant  plus  voluntiers  le  feu  duc  Sforcia  en  l'Estat  de  Milan,  pour  la 
quiétude  de  Tltalye,  contentement  et  satisfaction  des  potentatz  d'icelle,  aussy 
pour,  purger  tous  scrupules  et  suspicions  quon  luy  avoit  voulu  imputer,  que 
Sadicte  iMajesté  fàclioit  se  agrandir  en  ladicte  Italye  et  se  faire  monarque  : 
dont  foutesfoys  la  chrestienté,  et  mesmes  ladicte  Italye,  peuvent  estre 
assez  asseurées  du  contraire,  ayans  veu  continuellement  ses  œuvres  et 
comme  Sadicte  Majesté  avoit  passé  et  repassé  par  ladicte  Italye  avec  grandes 
forces  paisiblement. 

Que  pensant  Sadicte  Majesté  avoir,  par  la  provision  dudict  Estât  de 
Milan  et  la  liglie  delTensive  faicle  à  Boulongne  en  l'an  vingt-neuf,  mis  en 
tranquillité  ladicte  Italje,  passa  en  Allemaigne,  et  y  estant,  commencea 
d'entendre  le  mescontentement  que  ledict  roy  de  France  avoit  de  ladicte 
provision  de  Milan,  et  depuis  continuellement  de  plus,  tel  et  si  grand  '  qu'en 
toutes  choses  occurrentes  pour  le  bien  publicque  de  ladicte  chrestienté  il 
avoit  tousjours  mis,  pour  préalable  condition,  avant  que  d'y  entendre,  le 
recouvrement  dudict  Estât  de  Milan. 

Et,  entre  aultres  choses,  venant  le  Turcq  dernièrement  en  Hongrie. 
Sadicte  3Iajeslé  Impériale  avoit  envoyé  requérir  ledict  roy  de  France,  de 
sa  part  et  au  nom  de  tous  les  estatz  du  sainct-empire  et  nation  germa- 
nicque,  d'assistei-  à  l'encontre  dudict  Turcq  :  ce  qu'il  avoit  refusé  et,  au  lieu 
de  ce,  dict  qu  il  passeroit  en  Italye,  avec  cincquante  mil  hommes  de  pied 
et  trois  mil  hommes  d'armes,  pour  la  défense  de  ladicte  Italye,  lorsqu'il  n\ 
avoit  appai-ence  quelconque  de  nécessité  en  ce  coustel-là,  mais  y  estoit  lar- 
mée  de  mer  de  Sadicte  Majesté  très-puissante,  comme  elle  se  monstra.  El 
peuit-l'on  assez  entendre  comme  ledict  offre  venoit  au  propos  du  besoing. 

'  Sic  dans  les  trois  manuscrits. 
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et  encores  que  Icdict  roy  de  France  disoit  qu'il  lèvcroil  la  plusjjarl  des- 
dicts  piétons  do  ladiclc  Gernianye,  lorsqu'elle  rcquiéroit  secours  d'ailleurs. 
Et  néanmoins  ledict  roy  de  France  s'estoit  souvent  plaincl  que  Sadicte 
Majesté  l'aAoit  requis  discourtoisement  pour  ladicte  assistance  :  dont  lin- 
struction  de  celluy  qui  avoit  esté  envoyé  devers  luy  et  sa  responce  peu\  eut 
dénionstrer  la  vérité. 

Et  depuis  il  print  occasion  d'ininiityé  contre  ledict  feu  duc  de  Milan, 
pour  avoir  ledict  duc  laict  mourir  par  justice  ung  sien  subject,  nommé 
Merveilles,  prétendant  à  ceste  cause  luy  pouvoir  faire  la  guerre.;  et  usa  de 
grandes  menaces  à  l'encontre  de  luy,  se  plaingnant  dudict  seigneur  Empe- 
reur, comme  si,  à  ceste  seule  cause,  il  eust  deu  descliasser  dudict  Estât  de 
Milan  ledict  feu  duc  ;  le  tout  soubz  couleur  que  ledict  Merveilles  fût 
ambassadeur  dudict  seigneur  roy.  Et  combien  que  ledict  duc  s'en  feit 
excuser  par  son  chancelier,  envoyé  expressément  devers  ledict  roy  de 
France,  faisant  apparoir,  par  les  propres  lettres  dudict  seigneur  roy  qu'il 
avoit  escript  en  faveur  dodict  Merveilles,  qu'il  estoit  venu  audict  Milan 
pour  ses  particuliers  affaires  seulement,  et  ainsy  le  recommandoil  audict 
duc,  toutesfoys  il  n'a  jamais  admys  excuses  quelconcques,  ains  tenu  la 
justice  faicte  dudict  Merveilles  pour  cause  d'extrême  inimityé  à  l'encontre 
dudict  duc,  et  encores  de  grandes  plainctes  de  Sadicte  Majesté,  jacoit  ce 
que,  oultre  le  cas  connnis  par  ledict  Mer^ cilles  assez  notoire,  il  mena 
practicques  contre  ledict  duc ,  sa  vye  et  son  Estât. 

Aussy  ledict  roy  de  France  commencea  et  esmeut  la  guerre  à  l'encontre 
du  duc  de  Savoye,  son  propre  oncle  charnel,  au  temps  et  conjoncture 
et  avec  l'occasion  que  chascun  pouvoit  considérer;  estoit  passé  si  avant 
comme  se  pouvoit  veoir  et  à  quelle  (in  il  tendoit,  selon  les  propos  qu'il 
avoit  tenu  et  tenoit  journellement,  et  démonstroit  malcontentement  de  ce 
que  ledict  seigneur  Enqiereur  faisoit  instance  et  remonstrance  pour  ledict 
duc,  son  beau-frère,  all>é  et  prince  vassal  du  sainct-enqiiro  :  déclarant 
ouvertement  ledict  roy  de  France  que,  si  Sadicte  Majesté  assistoit  ledict 
duc,  il  tiendroit  les  traictez  d'entre  eulx  rompuz.  Et  pouvoit-lon  entendre 
comme  cela  estoit  bien  fondé  en  raison. 

Aussy  s'estoit  plainct  ledict  roy  de  Fiance  des  lighes  faictes  par  Sadicte 
Majesté  à  Boulongne  avec  les  potentatz  dltalye  pour  la  deiïension  d'icelle 
tant  seulement,  et  que  Ion  pouvoit  assez  entendre  quelle  occasion  il  en 
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avoit,  puisque  ledict  roy  de  France  avoit  entièrement  renuncé  à  tout  ce 
qu  il  avoit  peu  prétendre  en  ladicte  Ilalye,  et  que  par  icelle  ligue  n'estoil 
question  d'aultre  chose  quelconcque  que  d'observer  la  commune  paix, 
([uiétudeet  tranquillité  de  ladicte  Italye,  et,  oultre  ce,  que  lesdictes  lighues 
estoient  publicques  et  sçavoient  tous  Icsdicts  potentatz  quelle  honnesteté 
quant  à  ce  Sadicte  Majesté  avoit  gardé  à  lendroict  dudict  seigneur  roy  de 
France,  et  que  Sadicte  Majesté  pouvoit  faire  plusieurs  aultres  grandes 
plainctes  à  l'encontre  dudict  seigneur  roy,  qu'elle  ne  vouloit  toutes  dire, 
mais  seulement  que,  depuis  la  délivrance  de  sesdicts  enfans,  il  navoit 
jamais  riens  satisfaict  de  ce  quil  a\oit  accordé  et  proniys,  et  avoit  tenu 
continuellement  practicqucs  en  Allemaigne  et  llah  e  contre  Sadicte  Majesté 
Impériale  et  le  roy  des  Romains,  son  frère  :  tout  directement  et  ouverte- 
ment contre  lesdicts  traictez. 

Et  mesmes,  délaissant  plusieurs  aultres  particularitez,  avoit  avec  ses 
propres  deniers  faict  mouvoir  guerre  pour  la  duché  de  Virtenberg  à  l'en- 
contre dudict  seit!,neur  rov.  inexcusablemcnt  contrevenant  ausdicts  traictez: 
qu  il  avoit  retiré  à  son  service  le  duc  de  Gheldres  et  faict  traicté  avec  luy. 
directement  contre  celluy  de  Madrit  et  celluy  de  Cambray;  ledict  seigneur 
roy  naNoit  voulu  rendre  les  subjectz  de  Sadicte  Majesté  détenuz  four- 
chaires  ',  soubz  couleur  de  vouloir  ravoir  premièrement  ceulx  qui  estoient 
au  pouvoir  de  Barberousse,  envers  lequel  Sadicte  3Iajesté  navoit  moyen  les 
recouvrer,  comme  bien  avoit  ^  ledict  seigneur  roy.  et  n'estoit  raisonnable 
de,  soubz  ceste  couleur,  refuser  la  restitution  de  ceulx  de  Sadicte  Majesté, 
comme  ledict  roy  de  France,  ce  nonobstant,  lavoit  souvent  promys  de  faire 
et  puis  dényé  ladicte  promesse. 

Dadvantaige,  au  tonqjs  que  Sadicte  Majesté  s'armoit  pour  résister  contre 
Barberousse,  ledict  seigneur  roy  aussy  s'arma;  et  combien  qu'il  luy  fût 
cerliffié,  de  la  part  de  Sadicte  Majesté,  que  les  apprestes  quelle  faisoit 
estoient  contre  ledict  Barberousse,  et  non  à  aultre  fin  quelconcque,  toutes- 
foys  pourtant  ne  voulut-il  désister,  et  dit  que  les  choses  estoient  de  sorte 
entre  Sadicte  Majesté  et  Un  qu'il  ne  vouloit  demourer  à  la  discrétion 
daultruy.  Et  sçavoit  bien  Sa  Saincteté  ce  qu'il  avoit  respondu  touchant  ses 
galères  quelle  avoit  requis  pour  ladicte  entreprinse. 

'   l'uurcliaircs,  forçats. 

-  .MSS.  de  l'Aisenal  et  14041  do  la  Bibliotliùriue  royale  ;  .'.-raixtV  dans  le  MS.  la8C9. 
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Que,  dès  incontinent  que  le  feu  duc  de  Milan  fut  mort,  il  commencea 
derecliicf  à  sov  armer  [et  avoit  fait  descendre  lansknechts  en  France]  '  il 
lever  gens  en  son  royaulme,  dresser  et  faire  l'armée  qui  estoit  es  pays 
du  duc  de  Savoye,  déclarant  ouvertement  que  c'estoit  pour  aller  contre 
ledict  Milan  et  lavoir  ou  de  gré  ou  de  force 5  et  toutesfoys  il  vouloit  donner 
à  entendre  que  Sadicte  Majesté  avoit  commencé  à  soy  armer  le  premier, 
combien  que  janiays  Sadicte  Majesté  n'eust  fait  lever  ung  seul  homme  que 
desjà  lesdicts  lansknechts  ne  fussent  entrez  en  France,  voyres  avoit  très- 
expressément  deffendu  à  ses  ministres  de  non  faire  gens  de  guerre  si 
ledict  roy  ne  comniençoit ',  comme,  depuis  la  mort  dudict  duc  de  Milan, 
se  vantoit  vouloir  faire.  . 

Que  Sadicte  Majesté  Impériale  s'estoit  voluntiers  condescendu,  tant  à  la 
réquisition  de  Sadicte  Saincteté,  comme  elle  sçavoit,  que  ensnyvant  ce  que 
la  royne  de  France,  sa  sœur,  lui  avoit  escript,  du  traicté  de  ladicte  duché 
de  Milan  pour  monsieur  d'Angoulesmes,  moyennant  que  ce  fût  avec  le 
gré  et  du  consentement  des  potentatz  de  l'Italye  et  asseurance  d'icellc,  mais 
que  ledict  roy  de  France,  non  content  de  ce,  avoit  persisté  absolutemenl 
d'avoir  ledict  Estât  de  Milan  pour  le  duc  d'Orléans,  et  encores  vouloit 
l'usufruict  ledict  roy  pour  sa  vye  durant  :  qu'estoit  chose  trop  extrême  et 
en  quoy  ne  se  pouvoit  trouver  moyen  ny  asseurance  convenable  pour  le 
bien  publicque  de  la  chrestienté,  de  Sadicte  Majesté  ny  de  ses  alliez;  et 
pouvoit-l'on  assez  penser  si  ladicte  royne  avoit  escript  dudict  scigneui- 
d'Angoulesmes  sans  le  sceu  dudict  seigneur  roy,  puisque  elle  luy  esloil 
obéyssante  comme  l'on  sçait,  et  aussy  luy  avoit  souvent  escript  et  recom- 
mandé Sadicte  Majesté  que ,  comme  qu'il  fut  des  affaires  de  Sadicte  Majesté 
et  dudict  seigneur  roy,  qu'elle  compleust  entièrement  à  sondict  mary, 
sans  aultre  respect  que  raison  et  honestelé  voloient. 

Et  nonobstant  que  Sa  Majesté  se  fût  mis  en  cestuy  si  grand  debvoir  pour 
parvenir  à  establissement  de  paix  avec  ledict  roy  de  France,  se  condescen- 
dant à  luy  complaire,  comme  dict  est,  dudict  Estât  pour  son  lilz  d'Angou- 
lesmes, toutesfoys  ledict  seigneur  roy  continuoyt  de  procéder  parla  force, 

'  Les  mots  entre  crochets  ne  sont  pas  dans  le  MS.  de  l'Arsenal  et  le  MS.  de  Reims;  ils  sont  dans  les 
deux  MSS.  de  la  Bibliothèque  royale. 

'  MS.  44641  de  la  Bibliothèque  royale;  rccommcnroil  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims  et 
dans  le  MS.  158C9  de  la  Bibliothèque. 
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et  y  continuo}  t  comme  l'on  pouvoit  veoir  et  sçavoir,  jaçoit  ce  que  sondict 
ambassadeur,  le  S'  de  Vllley  ',  eust  très-expressément  asseuré  que,  durant 
la  practicque  de  ladicte  paix ,  Icdict  seigneur  roy  ne  procéderoit  par  la- 
dicte  force  contre  ledict  duc  de  Savoye. 

Que  à  Sadicte  Majesté  grevoit  et  pesoit  grandement  que  tous  debvoirs 
où  elle  s'estoit  tousjours  mis  pour  parvenir  audict  establissement  de  paix , 
et  ce  qu'elle  avoit  comporté  dudict  seigneur  roy  en  ce  que  dessus  et  plu- 
sieurs aulti-es  manières,  n'avoit  en  riens  peu  prolliter,  et  que,  pour  éviter, 
à  son  pouvoir,  les  maulx  et  inconvéniens  succédans  de  la  guerre,  comme 
l'expérience  passée  l'avoit  trop  monstre,  elle  vouloit  encores  faire  les 
offres  qu'elle  feit  lors,  telles  quelles  sont  contenues  es  lettres  que  Sadicte 
Majesté  escripvit  le  mesme  jour  au  visconte  Hennart  -,  son  ambassadeur  en 
France,  dont  la  substance  est  :  que,  nonobstant  que  ledict  seigneur  roy 
ayt  faict  les  choses  susalléguées,  Sa  Majesté  Impériale,  pour  le  bien  de  la 
chrestienté  et  quiétude  d'italye,  estoit  content  et  condescendu  d'entendre 
au  traicté  de  paix  et  de  1  Estât  de  Milan  pour  le  duc  d'Orléans,  moyennant 
les  asseurances  requises  en  tel  cas:  qu'il  no  véoit  les  moyens,  et  que,  de- 
puis son  arrivée  audict  Home,  y  avoit  beaulcoup  pensé,  et  ne  véoit,  comme 
est  vérité,  qu'il  fût  possible  treuver  l'asseurance,  en  ce  faisant,  telle  qu'il 
convenoit  pour  la  quiétude  générale  de  ladicte  Italye  ny  pour  son  particu- 
lier, et  aussy  qu'il  avoit.  par  son  ambassadeur,  faict  dire  ceste  offre  audict 
seigneur  roy  ';  persisfoit  expressément  de  voloir  avoir  lusufruict  dudict 
Estât  de  Milan  sa  vyc  durant,  que  donnoit  de  soy  très-scrupuleuse  l'as- 
seurance à  ce  requise,  et  pour  tousjours  comprouver  que  Sadicte  Majesté 
estoit  content  de  complaire  audict  seigneur  roy  dudict  Estât  de  Milan  pour 
son  fdz  le  seigneur  d'Angolesmes,  avec  asseurances  honnestes  et  raison- 
nables au  contentement  de  Sa  Saincteté  et  des  potentatz  d'italye,  avec  la 
participation  desquelz  Sadicte  Majesté  se  condescendra  quant  ad  ce. 

Et  au  cas  qu'il  convint  retourner  en  guerre  (que  desplairoit  à  Sadicte 
Majesté)  et  ledict  rov  ne  veuille  venir  en  ce  poinct  de  traictement  de  paix, 
pour  éviter  les  maulx  et  inconvéniens  qui  succéderont  de  rentrer  en  guerre, 

'  Volly. 

^  Jean  Ilannart,  seigneur  de  Lioilekerckc,  vicomte  de  Lonibekc. 

'  Ce  qui  suit  est  à  peu  près  ininlcllif;ible  ;  mais  les  quatre  manuscrits  concordenl  dans  le  texte  que 
nous  donnons. 
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tant  à  la  chreslienté  que  aux  suhjeclz  dung  couslel  et  d'aultre,  Sadicle 
Majesté  est  contente  que  ladicte  guerre  se  achève  de  sa  personne  et  celle 
dudict  seigneur  roy  avec  armes  et  seurtez  égales,  soit  en  nier  ou  en  terre, 
lesquelles  seurtez  seront  assez  faciles  à  Ireuver,  si  ledict  roy  veull  estre 
traictable,  comme  sera  du  coustel  de  Sadicte  Majesté. 

Et  si  ledict  seigneur  roy,  au  detTault  dudit  traicté  dessus  nommé,  a  si 
grand'envye  de  recouvrer  ledict  Milan,  Sa  Majesté  est  content  de  le  déposer 
à  rencontre  du  duché  de  Bourgongne,  combien  qu'il  soit  à  Sadicle  Majesté, 
et  auKre  chose  que  sera  nuse  égale  audict  Millau,  afin  que  le  vainqueur 
obtienne  ce  que  sera  déposé.  Et  entend  Sadicte  Majesté  Impériale  que  ledict 
seigneur  roy  luy  responde  endéans  huit  jours  ',  soit  dndict  establissemenl 
de  pai\,  ou,  au  defîault  de  ce,  dudict  combat.  Et  en  cas  qu'il  ne  le  l'ace, 
Sadicte  Majesté  entend  non  estre  plus  tenu  à  ceste  offre,  ains  par  ce  de- 
mourer  pour  le  bien-justidié,  et  au  surplus  faire  comme  par  droict  et  raison 
Ireuvera ,  etc. 

Ladicte  lettre  ■  escripte  à  Rome,  le  il^  d'apvril ,  audict  an. 

Le  i8<'  d'apvril  Sa  Majesté  print  congié  du  pape,  accompaigné  de  tous 
les  cardinaulx  jusques  hors  de  la  cité,  et  dès  là  des  cardinaulx  Trimolse 
et  Carasely  '  jusques  à  la  dernière  terre  de  l'Eglise. 

\  int  cedict  jour  coucher  à  Monterose  *. 

Le  19^  à.  ' \ 

Le  21'=  à  Aiguependente  ''. 

Le  22«  à  Pérouse'. 


'  MSS.  de  IWrscnal  et  de  la  Bibiiolhèquc  royale;  quinze  jours  dans  le  MS.  de  Reims  ;  vingt  jom-s  dans 
la  Description  de  Herbais.  C'est  vinr/t  jours  d'après  la  lettre  du  vicomte  de  Lombekc  mentionnée  en  la 
note  suivante. 

^  C'est-à-dire  celle  qui  fut  écrite  au  vicomte  de  Lombeke  et  dont  il  est  question  à  la  page  précé- 
dente. Cette  lettre,  en  date  du  17  avril  liiôC,  avec  un  P.  S.  du  18 ,  a  été  publiée  par  Lanz,  Corrcspon- 
dcnz  des  Kaisers  Karl  V,  t.  U,  pp.  225-229. 

'  Trivulzio  et  Caraccioli. 

'  Monte-Rossi. 

'  En  blanc  dans  le  MS.  de  l'Arsenal,  le  MS.  de  Reims  et  le  MS.  18869  de  la  Bibliollicque  royale.  Le 
MS.  14641  ne  parle  pas  de  la  journée  du  19. 

'  Acquapendente. 

'  Pcruïia. 
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Le  ^5^  au  monastère  près  Sènes  ',  où  arriva  en  poste  le  conte  de  Reiix, 
grand  niaislre. 

'24"  à  Sènes.  Auquel  lieu  vint  en  poste  le  cardinal  de  Lorrayne  |de  la 
part  du  roy  de  France:  lequel  partist  le  27«  dudict  nioys,  pour  aller  à 
Rome.  Et  le  mesme  jour  Sa  Majesté  alla  coucher  à  Sainct^-Casse  (?). 

28*=  à  Florence,  où  trouvâmes  en  chemin  les  ducz  Guillame  de  Bavière, 

de  Brunswick  et  marquis  de  Brandenbourg,  nommé \  Et  fûmes 

audict  Florence  jusques  au  4«  de  may.  Auquel  lieu  fut  faicl  ung  combat, 
en  présence  de  Sa  Majesté,  dung  ours  contre  deux  lyons,  lequel  ours 
gaingna  le  combat. 

Le  4"  de  may  à  Pistojia. 
5"  à  Lucques,  où  revint  le  cardinal  de  Lorrayne. 

10"  à  Pedro-Sancto '. 

Il"  à  Massan  *. 

12"  à  Frasan  \ 

dô"  à  Volan(?). 

Dès  là  se  partist  ledict  cardinal  pour  retourner  en  France. 

i4«  à  Pontremo  °,  où  vint  l'évesque  de  Chàlons  en  Champaigne. 

IS"  à  Bourgueville '. 

16"  à  Fournoue,  où  ^int  le  frère  du  duc  de  Ferrare  au  service  de  Sa 
Majesté,  nommé  don  Francisco  d'Aest  *. 

18"  au  Bourg  Sainct-Denys  °. 

19"  à  Ponlenoire  '". 

20"  à  Rotefris  ".    • 


'  Sienne. 

^  Ce  nom  est  en  blanc  dans  les  quatre  nianuscrils.  Le  marquis  de  Brandebourg  étail  Jnacliim  II,  qui 
avait  succédé,  en  1555,  à  Joachim  I"',  son  père. 

^  San-Pietro. 

'  Massa. 

'  Sarsanc  ou  Sarzane. 

"  Poiitremoli. 

'  Borgo  Val  di  Taro. 

»  D'Esté. 

"  Borgo-San-Denino. 
'"  Ponte  Nura. 
"  Rotlo-l'reddo. 
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21«  à  Rêne  '  sur  la  rivière  du  Pô,  où  trouvâmes  les  duchesses  de  Savoye 
et  celle  de  Milan,  vefve. 

22«  à  Vainguyère  ". 

23«  à  Tourtone  '. 

24e  à  Alexandrie. 

26«  à  Ast*. 

Dès  là  se  partist  le  S'  de  Vély,  ambassadeur  pour  le  roy  de  France,  pour 
son  retour:  lequel  futconduict  par  une  trompette  jusques  aux  limites  pour 
entrer  en  France. 

Audict  lieu  vindrent  les  ducs  Philippe,  palatin,  celluy  de  Savoye  et  de 
Mantua.  Vint  aussy  le  marquis  de  Saluce,  qui  jusques  alors  avoit  esté  au 
service  du  roy  de  France,  revenant  à  ceste  heure  à  son  naturel  seigneur. 

Auquel  lieu  d'.\st  demoura  Sadicle  Majesté  jusques  au  22«  de  juing. 

Le  22"  de  juing  Sa  iMajesté  vint  coucher  à  Alba. 

Le  lendemain,  partant  dudict  Alba,  passant  la  rivière  qu'est  devant  la 
ville ,  se  noya  le  sieur  de  Grandmont,  gentilhomme  de  la  bouche  de  Sadicte 
Majesté.  Vint  coucher  à  Savylan  ''  :  auquel  lieu  vindrent  les  cardinaulv  Tri- 
moulse  et  Caracholy,  légatz  de  Sa  Saincteté,  ledict  Trimoulse  pour  passer 
en  France,  et  ledict  Caracholy  pour  demourer  vers  Sadicte  Majesté. 

Au  mesme  temps  revint  le  seigneur  de  Licquerque,  qui  avoit  esté 
ambassadeur  en  France  pour  Sa  Majesté. 

Pendant  lequel  temps  une  partie   des  gens  de   Sadicte   Majesté  estoit 

devant  Turin,  où  estoit  dedans  pour  le  roy  de  France  le  S^^  de ': 

et  le  seigneur  Anthoine  de  Leyva,  prince  d'Ascoly,  général  pour  Sa  Majesté, 
tenoit  assiégé  Foussan  ',  où  estoit  dedans  le  seigneur  de  Montpesar  '  pour 
le  roy  Françoys.  Voyant  par  ledict  seigneur  de  Montpesar  qu'il  ne  pouvoit 


'  Arena. 
'  Voghera. 
^  Tortona. 
«  Asli. 
^  Savigliano. 

'  En    blanc  dans  les   qualrc  manuscrits.  D'après  Sismondi , //îs^oîVc  des   Fraiirah,  i.  W ,  p.  480, 
■étaient  les  sires  d'Annebaut  et  de  Buric  qui  commandaient  dans  Turin. 
'  Fossano. 
'  Montpczat. 
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a\oir  secours  de  France  ny  de  ceulx  estans  dedans  Tnrin,  rendit  la  ville 
et  se  retira  en  France  avec  ses  gens. 

Et  en  ce  niesnie  temps  fut  prins  des  Françoys  George  Capucheman  (?) 
avec  trois  cens  chevaulx-légiers.  Lequel  George  demoura  au  service  de 
France  jusques  en  Tan  mil  cincq  cens  trente-sept  qu'il  fut  prins  enPycardie, 
devant  Péronne,  par  les  gens  de  Sadicte  Majesté,  et  depuis  décapité  à  Vil- 
Aorde. 

Estant  Sadicte  Majesté  audict  Savillan.  après  plusieurs  conseilz  tenuz 
avec  ses  princes  et  capilaynes,  résoulut  entrer  en  France  pour  satisfaire  à 
ce  qu'il  avoit  dict  à  Sa  Saincteté,  à  Rome,  en  présence  de  tout  le  consistoire 
et  des  and)assadeurs  de  France,  en  respondant  audict  roy  à  ce  qu'il  avoil 
dict  que  Sadicte  Majesté  parloit  de  loing  et  que  les  lances  estoient  trop 
courtes  pour  se  rencontrer  :  à  quoy  Sadicte  Majesté  deust  respondre  qu  il 
l'approcheroit  de  si  près  que  ledict  roy  n'auroit  excuse  de  niectre  en  avant 
que  les  lances  fussent  courtes. 

Résolvant  d'entrer  en  France,  advisa  qu'il  yroit  par  le  coustcl  de  Pro- 
vence en  Tordre  que  sensuyt,  jusques  à  entrer  au  premier  lieu  tenu  par 
ledict  roy. 

L'ordre  estoit  que  le  seigneur  Andréas  Dorya,  prince  de  Melphe,  géné- 
ral en  mer  pour  Sadicte  Majesté,  iroit,  avec  ses  galères  et  naves  portant 
munitions,  vi\res  et  grosse  artillerie,  tousjours  le  plus  près  déterre  qu'il 
seroit  possible,  pour  à  une  nécessité  avoir  tant  artillerie  que  aultres  choses 
que  fauldroit ,  et  que  don  Pedro  de  la  Coyva  ',  capitayne  général  de  ladicte 
artillerie,  iroyt  quant  et  quant";  le  seigneur  don  Fernande  de  Gonzaga , 
prince  de  Molpliete,  frère  du  duc  de  Mantoua.  vice-roy  de  Secille,  géné- 
ral des  chevaulx-légiers.  avec  sesdicts  chevaulx-légiers.  iroit  au  lona;  de  la 
coste  delà  mer:  une  journée  après,  [par  le  mesme  chemin]  Me  suyvroil 
le  conte  de  Bonavente,  capitayne  des  gentilzhommes  de  la  maison,  et  avec 
eulx  les  cent  archiers  de  corps;  une  aultre  journée  après  iroit  le  duc  d  Alve, 
capitaine  des  hommes  d'armes  du  royaulme  de  Naples.  Après  suyvroit  le 
seigneur  d'Istain  ',  capitayne  des  hommes   d'armes  des   pa^s  d'embas  et 

'  Cucva. 

^   Quant  cl  fpiKttl,  avec  lui. 

^   Les  mots  entre  eroclicts  manquent  dans  le  JIS.  de  l'.Arsenal  el  le  MS.  do  Reims. 

'   Floiis  d'Egniont,  seigneur  d'Isselstayn. 
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clévois;  après  huict  mille  chevaulx  pour  l'artillerie,  Sa  Majesté,  ses  princes, 
ceulx  de  sa  chambre,  de  sa  houche  et  officiers  de  sa  maison.  Antlioine  de 
Leyva,  le  marquis  del  Gasto,  avec  leurs  piétons,  les  pionniers,  les  chevaulx 
et  gens  des  princes  iroient  tous  avec  Sadicte  Majesté  par  ung  aultre  chemin 
par  dedans  les  monfaignes.  El  en  cest  ordre  se  partist  chascun. 

Les  noms  daulcuns  princes  et  nombre  de  gens  que  Sa  Majesté  avoit 
audict  Savylan  pour  ladicte  entreprinse  estoient  :  les  ducz  Guillame  de 
Bavière,  Philippe,  palatin,  de  Brunswick,  de  Savoye  et  d'Alve;  marquis 
de  Brandenbourg,  de  Saluée:  princes  de  Molphete  et  Melphc,  d'.Asculi,  de 
Salerne,  de  Bisignan,  d'Esquillache,  d  Istellano,  de  Sulmona:  don  Francisco 
d'Ast,  frère  du  duc  de  Ferrare,  conte  de  Bonavenle,  marquis  d'Aguillar  et 
plusieurs  aultres  contes  et  seigneurs:  vingt-cincq  mil  piétons  allemans. 
dont  Anthoyne  de  Leyva,  dessus  nommé,  prince  d'Asculi,  estoit  général; 
dix  mille  piétons  espaignolz  et  quinze  mil  piétons  italycns  soubz  le  marquis 
del  Gasto;  quelque  nombre  de  Suisses  et  aventuriers:  six  mil  pioniers.; 
cent  et  une  pièces  d'artillerie,  tant  doubles  canons,  canons,  demy-canons, 
([ue  pièces  de  campaigne;  trois  mil  chevaulx-légiers  soubz  le  seigneur  don 
Fernande  de  Gonzaga;  douze  cens  hommes  d'armes,  tant  du  pays  dembas 
que  clévoys,  soubz  le  seigneur  d'Istain;  douze  cens  lances  du  royaume  de 
Naples  soubz  le  duc  d'Alve;  lances  venues  d'Allemaigne;  environ  sept  cens 
chevaulx  des  gens  de  ces  princes  et  unze  cens  chevaulx  de  ceulx  de  la 
maison  de  Sadicte  Majesté. 

Et  en  tel  ordre  et  compaignie  Sadicte  Majesté  partist  dudict  Savillan. 
Et  vint  la  première  journée  coucher  à  une  maison  près  Foussan ,  la  seconde 
à  un  monastère  passé  Cony.  Et  dès  là',  par  ses  journées,  passant  devant 
Nyce,  vint  jusques  à  Sainct-Laurens  en  Provence,  tenu  par  le  roy  de  France, 
où  s'assembla  toute  l'armée  tant  de  mer  que  de  terre.  Auquel  lieu  Sadicte 
Majesté  feit  appeller  tous  ses  princes  et  capitaynes,  et  conclurent  l'ordre 
(jue  Ton  tiendroit  dès  là  en  avant  à  marcher  es  pays  des  ennemys  :  que 
fut  que  le  vice-roy  de  Secille,  dessusnommé,  avec  ses  chevaulx-légiers,  le 
coronel  Tamize  avec  quatre  mil  Allemans,  marcheroicnt  en  avant-garde 

'  Nous  suivons  ici  la  Description  de  Ileibais  cl  lo  MS.  liOil  do  la  Bibliothèque  royale.  Dans  le  MS. 
15869,  comme  dans  ceux  de  IWrscnal  et  de  Reims,  on  lit  :  <•  La  seconde  à  un  monastère  passant  par- 
devant Et  dès  là,  etc.  « 
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dcscoiivrant  pays;  Sa  Majesté,  ses  princes,  ceulx  de  sa  maison,  le  seigneur 
de  Bossu,  grand  escuyor,  portant  l'cstendart,  la  reste  des  Allenians,  Ita- 
liens et  gens  de  pied,  et  les  hommes  d'armes  venuz  d'AIlemaigne,  suyvroient 
ledict  vice-roy.  Le  bagaige,  que  l'on  treuva  au  nombre  de  vingt-cincq  mille, 
tant  chevaulx  que  niuletz,  soubz  don  Loys  de  la  Cerda,  debvoit  marcher 
'quant  et  quant.  Après  del)Noit  suyvre  le  duc  d'Alve  [avec]  ses  hommes 
d'armes  de  Naples  Tung  dos  jours,  et  l'aultre  jour  le  seigneur  d'Istain  avec 
ses  hommes  d'armes  clëvoys,  à  rechange.  L'artilleryc  de  campaigne  et 
pionniers  quant  et  quant  Sa  Majesté.  Le  prince  de  Melphe  avec  le  prince 
de  Salerne  debvoient  coustoyer,  par  mer,  la  terre  le  plus  que  leur  seroit 
possible.  Et  avant  que  Sadicte  Majesté  partist  dudicl  Sainct-Laurens,  eust 
nouvelles  que  lesdicts  princes  Dorya  et  de  Salerne  avoyent  prins  Antibo. 

Sadicte  Majesté,  partant  dudiet  Sainct-Laurens,  vint  loger  près  dudict  An- 
tibo, et  dès  là  à  Ferjus  '.  Auquel  lieu  luy  vindrent  nouvelles  que  le  seigneur 
Fernande  de  Gonzaga,  auprès  de  Brugnole  \  avoit  rencontré  les  sieurs 
de  Montéjan  et  de  Boisy  et  aultres  Françoys,  jusques  au  nombre  de  trois 
cens  lances,  six  cens  piétons  italyens  soubz  messire  Paule  Rans  (?),  lesquelz 
furent  tous  deffaictz  ou  prins.  Et  après  ledict  seigneur  don  Fernande  Gon- 
zaga print  ledict  Brugnole,  où  le  lendemain  vint  Sa  Majesté. 

Et  dès  là,  passant  par  Sainct-Maximyn,  ^int  jusques  à  Aix  en  Provence, 
qui  estoyt  entrer  en  pays  dennemys  cincquante-cincq  lieues.  Auprès  de 
laquelle  ville  Sa  Majesté  se  logea,  et  meit  dedans  la  ville,  pour  commis- 
saire, don  Laurens  Manuel.  Auquel  lieu  Sa  Majesté  demoura  de  pied  coy. 
attendant  vingt-tro}  s  jours  pour  veoir  si  le  roy  de  France  luy  viendroit 
donner  la  bataille.  Cependant  ledict  seigneur  Fernande  fut  courrir  jusques 
aux  portes  d'Arles. 

Sa  Majesté,  par  ung  matin,  voulant  veoir  lassiette  de  Marseille,  fut 
jusques  aux  portes  de  la  ville,  luy  troysième  seulement,  où  luy,  le  sei- 
gneur d'Andelot  et  capita>ne  Milort  (?)  prindrent  deux  hommes  joignant 
ladicte  porte.  Au  mesme  temps  mourut  Anthoyne  de  Leyva,  général  "'.  Et. 
au  moys  d'aougst,  César  Frégosc,  genevois  *,  tenant  le  party  des  Françoys, 

'  Fréjiis. 

^  Brignoles. 

'  Le  10  seplcinbre,  h  Ai.\. 

'  Génois. 
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ayant  faict  gens  avec  le  seigneur  Caignj  n  de  Gonzague  et  Guy  Rencon  ', 
furent  assaillir  Gennes,  le  cuydans  surprendre  :  furent  reboutez. 

Au  niesme  temps  que  Sadicte  Majesté  estoit  en  Provence,  le  conte  de 
Nassau,  général  pour  Sa  Majesté  es  pays  d'embas ,  ayant  prins  Guyse, 
avoit  mis  le  siège  devant  Péronne  en  Picardie. 

Au  mesme  temps  Sa  Majesté  eust  nouvelles  de  la  mort  du  daulphin  de 
Viennoys,  filz  aisné  du  roy  de  France,  lequel  mourut  à  Tournon  en  Daul- 
phiné  *  :  dont  Sa  Majesté  fut  bien  niarry. 

En  ce  mesme  temps  vindrent  nouvelles  à  Sa  Majesté  que  George  Scliinck, 
gouverneur  de  son  pays  de  Frize,  avoit  gaingné  une  bataille  contre  les 
Gheldrois  devant  la  ville  de  Groeninçhe. 

V^oyant  Sa  Majesté  que,  estant  cincquante-cincq  lieues  dedans  le  pays  du 
roy  de  France,  et  que  ledict  roy  ne  faisoyt  semblant  en  aulcune  manière 
s'approcher  pour  donner  bataille  ny  aullrement,  et  que  l'hyver  approclioit, 
Sadicte  Majesté  se  partist  dudict  Aix  le  12"  de  septembre,  et  le  mesme 
jour  le  conte  de  Nassau  leva  le  siège  de  devant  Péronne. 

Sa  Majesté  revint  par  journées  au  long  du  rivaige  de  la  mer  jusques  à 
Gennes,  où  il  airiva  le ';  t;t  y  demoura  jusques  le  If)"  de  no- 
vembre, lequel  jour  il  s'embarqua  pour  son  retour  en  Espaigne  :  auquel 
voyaige  de  mer  il  y  eust  plusieurs  basteaul\  perduz.  Et  arriva  à  Barcelonnc 
le  6«  de  décembre  audict  an  trente-six,  et  vint  jusques  à  Valdolit,  où  il 
treuva  l'impératrice.  Auquel  lieu  il  demoura  jusques  au  moys  de.  ...  *  qu'il 
partist  pour  aller  à  Montson  tenir  les  cortès,  que  fut  en  l'an  trente-sept. 

Pendant  lequel  temps  le  roy  de  France  assiégea  Hesdin,  qu'il  print  par 
appoinctement.  Et  le  conte  de  Buren,  général  pour  Sa  Majesté  es  pays 
d'end)as,  parlant  d'Arras,  alla  à  Sainct-Pol,  laquelle,  au  bout  de  six  jours, 
fut  prinse  par  assault,  où  ilz  moururent  de  ceulx  de  dedeiis  quatre  cens 
gentilzhommes  de  nom  et  d'armes;  dès  là  vint  à  Montreul,  laquelle  se  ren- 
dis! par  appoinctement.  Partant  dudict  Montreul,  vint  assiéger  Térouane. 

'  Guido  Rangon. 
'   Le  10  août  1550. 

'-  Cette  date  est  en  blanc  dans  les  quatre  MSS. 

'  En  blanc  dans  le  MS.  de  l'Arsenal,  le  MS.  de  Reims  et  le  M3.  I  j869  de  la  Bibliotlièiine  royale. 
Dans  le  MS.  140 il  on  lit  :  ..  jusques  au  moys  d'apvrll.  « 
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Etung  jour  cuydans  les  Françoys  revictailler  ledict  Térouanc.  furent  plu- 
sieurs prins  par  les  gens  de  Sa  Majesté;  etdepuis  ledict  Térouane  fut  revic- 
taillë. 

Ce  voyant  par  la  royne  douaigière  d'Hongrie,  régente  et  gouvernante 
des  pays  d'embas  pour  Sa  Majesté,  et  sollicitée  par  la  i-oyne  de  France,  sa 
sœur,  de  adviser  quelque  moyen  de  dresser  quelque  appoinctement  entre 
ces  deux  princes,  se  condescenda  envoier  les  seigneurs  de  Molembaix  et  de 
Liekerkc  '  pour  se  trouver  à  Boni  ^  près  ledict  Térouane,  avec  le  seigneur 
de  Saint-André',  commis  pour  le  coustel  de  France,  où  ilz  conclurent  une 
trefve  de  neuf  moys,  dont  elle  advertit  Sa  Majesté  par  le  hasiart  de  Fallaix, 
lequel  vint  en  poste  par  France  avec  saulf-conduit  treuver  Sa  Majesté  à 
Montson:  et  de  la  part  du  roy  de  France,  avec  saulf-conduit  de  Sa  Majesté, 
vint  le  S'  de  Vély  treuver  Sadicte  Majesté  à  Montson,  où  fut  conclud  une 
abstinence  de  guerre  pour  Italye  de  trois  mois,  et  que  Sa  Majesté  envoie- 
roit  les  seigneurs  de  Grandvelle  et  commendador  major  de  l^éon  '  au  lieu 
de  Saulses  \  avec  pouvoir  soulfisant,  et  le  roy  envoieroit  le  cardinal  de 
Lorrayne  et  connestable  de  France  au  lieu  de  Locate  ^  pour  se  joindre 
ensemble  aux  Cavaignes  (?)  de  Fytou  ',  qu'est  lyniitc  entre  Espaigne  et 
France,  pour  veoir  s'ilz  pourroyent  nioyenner  quelque  bonne  paix  entre 
lesdicts  princes.  A  quoy  Sa  Majesté  voulut  satisfaire,  car  il  despescba  les- 
dicts  seigneurs  depuis  ledict  Montson;  lesquelz  partirent  bien  accompaignez 
de  gentilzliommes,  jusques  au  nombre  de  trois  cens  chevaulx,  vindrent 
jusques  audict  Saulses,  et  se  veirent  la  première  foys  avec  les  Françoys 
audict  Cavaignes  le  vendredy.  29«  jour  de  décembre.  Et,  après  plusieurs 
communications,  foirent  une  trefve  et  abstinence  de  guerre  par  terre  pour 
troys  moys;  laquelle  depuis  Sa  Majesté  consentist  par  mer  comme  par 
terre  :  pendant  lequel  temps  Sadicte  Majesté  se  debvoit  trouver  à  Villa- 

'  Pliilippc  de  Laniioy,  seigneur  de  Molenibais,  et  Jean  Hannarl,  seigneur  de  l.iedekereke,  dont  il 
a  déjà  clé  question. 

'  Bomy,  village  d'Artois,  à  cinq  lieues  de  Sainl-Omer. 

'  Jean  d'Albon,  seigneur  de  Saint-.\ndré. 

'  Francisco  de  los  Cnvos. 

'  Salses,  village  de  Languedoc,  a  quatre  lieues  de  Perpignan. 

'  Lcucale,  ville  de  Languedoc,  à  neuf  lieues  et  demie  de  Narbonne. 

'  Fitou ,  village  de  Languedoc ,  canton  de  Sijcan  ,  à  neuf  lieues  de  Narbonne. 
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Iranca,  qucst  à  deux  lieues  de  Nice  en  Provence,  et  pape  Paule  troi- 
sième, qui  tenoit  fort  la  main  à  cest  affaire,  se  Ireuveroit  audict  Nice, 
désirant  moycnner  quelque  pai.v  entre  lesdicts  princes,  et  le  roy  se  treu- 
veroit  à  VilleneulVe,  à  deux  lieues  dudict  Nice.  Ce  conclud,  lesdicts 
seigneurs  s'en  retournèrent  vers  leurs  maistres.  Sa  Majesté  partist  dudict 

Montson '.  Auquel  lieu  A'int  la  nouvelle  que  le  duc  de  Florence. 

heau-lilz  de  Sa  Majesté,  avoit  esté  tué,  le  6"  de  janvier  audict  an,  par 
Laurent  de  Médicis,  son  cousin. 

Dudict  Montson  Sa  Majesté  alla  à  Valdolit,  où  estoit  l'impératrice,  el 
fut  de  retour  à  Barcelonne  le  premier  jour  de  janvier  en  l'an  trenle-huicl. 
Auquel  lieu  vindrent  nouvelles  de  la  mort  de  la  duchesse  de  Savoye. 

Et  au  nioys  de  febvrier  Sa  Majesté  partist  de  Barcelonne  pour  aller  veoir 
sa  conté  de  Rossillon.  La  première  journée  alla  coucher  à  la  Roque  ''.  la 
seconde  à  Esterlicq  ',  où  vindrent  nouvelles  que  l'infant  don  Loys  de 
Portugal  estoit  arrivé  en  poste  à  Valdolit  vers  l'impératrice,  sa  sœur,  et 
qu'il  venoit  oultre  treuver  Sadicte  Majesté.  Par  quoy,  dès  ledict  Esterlicq  . 
furent  renvoyez  ung  maistre  dhoslel  et  des  gentilzhommes  audit  Barce- 
lonne, pour  attendre  ledict  seigneur  infant  et  le  servir,  attendant  le  retour 
de  Sadicte  Majesté. 

De  Esterlicq  Sa  Majesté  fut  à  Gérone,dès  là  à  Figuères,  dès  Figuères  à 
Parpignan,  où  il  demoura  dix  jours,  fut  disner  ung  jour  à  Saulses  e( 
retourna  coucher  audict  Parpignan,  et,  au  partir  de  là,  fut  disner  à  EIne 
et  coucher  à  Colybre  *.  Retournant  par  Gérone,  arriva  aux  quaresmeaulx 
à  Barcelonne.  Au  mesmejour  y  arriva  ledict  seigneur  infant,  lequel  logea 
en  court  et  disnoit  journellement  avec  Sadicte  Majesté,  et,  après  y  avoir 
demouré  cincq  sepmaines,  s'en  retourna  en  poste  parle  mesme  chemin. 

Pendant  ledict  temps  vint  audict  Barcelonne  le  cardinal  Jacohasse  '. 
légat,  sollicitant  le  parlement  de  Sadicte  Majesté,  puis  s'en  retourna.  Et  le 
2.3«  d'apvril,  estant  arrivé   le   prince  Dorya  avec  vingt-une  galères.  Sa 

'  En  blanc  dans  les  quatre  manuscrits. 

■  Rocafort. 

'  Hostalrich. 

'  Collioure. 

^  Christophe  Jacobatii,  romain,  cvêquc  de  Cassano,  cardinal  du  litre  de  Sainl-Eustache. 
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Majesté  s'embarqua  pour  levoyaige  de  Villafranca,  et  vint  jusques  devant 
Marseille,  que  fut  par  un  dynienche,  au  poinct  du  jour,  que  Ion  envoya 
douze  galères  pour  eau  fresche  à  Marseille  la  vieille.  Et  Sa  Majesté  passant 
oullre  en  ung  destroict  entre  deux  roches ,  nommé  la  Croysette,  furent 
descouvertes  aulcunes  voiles,  venant  de  vers  Turquye;  et  voyant  qu'ilz 
venoient  ensemble  jusques  au  nombre  de  douze  voiles,  incontinent  chas- 
cun  se  meit  en  ordre;  et  elles  approchans  et  portans  peincte  la  lune  en 
poupe,  que  sont  les  armes  du  Turcq,  pensant  qu'elle  fussent  turquesques, 
Sa  Majesté,  le  premier,  commença  à  canonner  et  print  lune  desdictes 
galères,  portant  ladictc  banière,  et  l'aultre  commença  aussy  à  canonner. 
Ce  voyant.  Sa  Majesté  la  poursuyvitj  et  elle  gaingna  la  roche;  futprinse, 
et  les  gens  qui  estoient  dedans,  aulcuns  d'eux  s'enfuyrent  par  la  roche; 
et  la  galère  nommée  VAquila  en  print  une  aultre  ;  et  les  galères  qui  estoient 
allées  à  l'eau,  non  sçachans  de  cest  affaire,  survenans  audict  combat,  la 
Victoire  du  prince  [Doria]  et  la  f'icfoire  d'Espaigne  en  prindrent  chascun 
une,  et  la  reste  se  sauKarent  tant  en  terre  que  en  mer. 

Et  venant  Sa  Majesté  près  Citad  ',  petite  villette  en  Provence,  tiroient  à 
force  bouletz  après  Sadicte  Majesté  :  lequel  passé,  voyant  que  lesdictes 
galères  prinses  estoient  celles  que  le  roy  de  France  avoit  envoyé  en  ïur- 
(|uye,  les  délivra,  et  rendit-Ion  tout  ce  que  l'on  avoit  prins;  et  pour  ce  que 
l'on  ne  peust  tout  recouvrer.  Sa  Majesté  donna  par  galère  mil  escuz. 

Passant  Sa  Majesté  oultre,  vint  par-devant  Nice  à  Villafranca,  où  il  se 
désembarqua,  et  le  mesme  jour  envoya  le  seigneur  de  Bossu,  grand  escuyer, 
accompaigné  de  plusieurs  gentilzhommes.  en  brigantins.  vers  le  pape, 
lequel  estoit  arrivé  à  Saonc,  et  y  allarent  les  galères.  Et  pour  ce  que  Sa 
Majesté  avoit  promis  à  Sa  Saincteté,  soubz  la  promesse  et  parole  du  duc  de 
Savoj'e,  qu'il  luy  feroit  délivrer  le  chasteau  de  Nice,  pour  estre  à  seurté 
pour  pouvoir  traicter  entre  les  princes,  Sa  Saincteté  envoya  le  lendemain 
Pierre-Loys,  duc  do  Castro,  son  lilz,  vers  Sadicte  Majesté  pour  cest  elTect; 
lequel  alla  le  mesme  jour  audict  Nyce.  Et  comme  le  duc  de  Savoye  avoit 
promys  à  Sadicte  Majesté,  tant  par  lettres  que  de  bouche,  le  jour  que  Sa- 
dicte Majesté  se  désembarqua,  qu'il  luy  délivreroit  ledict  chasteau  en  don- 
nant seurté  audict  seigneur  duc.  Sa  Majesté,  le  prenant  à  sa  charge,  envoia 

'   La  Ciolat. 
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les  S'*  de  Grandvelle  et  Peloux  pour  accepter  ledict  chasleau.  A.  quoi  il  lui 
refusant  :  dont  Sa  Majesté  fut  mal  content.  Et  de  ce  adverty,  le  pape  différa 
de  se  nieclre  en  chenu'n  pour  ledict  Nice. 

Ledict  duc  a  int  vers  Sa  Majesté  faire  ses  excuses,  disant  que  ses  subjectz 
ne  le  vouloient  consentir.  Sa  .Majesté  l'envoya  vers  Sa  Saincteté  avec  deux 
galères,  et  avec  luy,  pour  le  conduire,  le  seigneur  don  Laurens  iManuel, 
afin  de  s  excuser  vers  Sadicte  Saincteté.  Revint  le  lendemain.  Et  sur  le  soir 
Sa  Saincteté.  passant  devant  ledict  Villafranca,  s'alla  désembarquer  à  Nice. 
Ne  voulant  entrer  dedans  la  ville,  fut  loger  à  Saincl-Françoys.  hors  dudict 
Nice.  Journellement  venoient  vers  Sadicte  Majesté  plusieurs  cardinaulx. 
Et  au  mesme  temps  le  roy  et  royne  de  France  estoient  arrivez  à  \  illeneufve, 
qu'est  à  doux  lieues  de  Nice. 

Sadicte  ^Majesté  envoya  visiter  incontinent  le  pape  par  les  seigneurs  de 
Grandvelle,  commendador  major  de  Léon  et  aultres  seigneurs.  Et  le  lende- 
main Sadicte  Majesté,  accompaigné  de  tous  ses  princes,  ducz  et  gentilz- 
hommes.  fut  par  mer  aiulict  Sainct-Françoys  visiter  le  pape,  et  y  demoura 
environ  deux  heures;  et  lauKre  jour  après,  le  roy  de  France  vint  près 
dudict  Nice,  en  une  maison  où  le  pape  l'attendoit,  luy  baiser  les  piedz;  et 
fut  conclud  que,  pour  entendre  aux  affaires,  se  treuveroient  vers  Sa  Sainc- 
teté, de  la  part  de  Sa  Majesté,  les  seigneurs  de  Grandvelle  et  commendador 
major  de  Léon;  de  la  part  du  roy  de  France,  le  cardinal  de  Lorravne  et 
conneslable  de  France. 

Trois  jours  après  vindrent,  de  la  part  dudict  roy  de  France,  veoir  Sadicte 
Majesté,  aux  galères  de  France,  le  cardinal  de  Lorrayne  et  connestable  de 
France,  accompaignez  de  plusieurs  princes  et  seigneurs  françoys.  Et  le 
mesnie  jour  furent  envoyez  par  mer,  de  la  part  de  Sadicte  Majesté,  visiter 
ledict  roy  à  V  illeneufve,  les  ducz  dAlbergile ',  de  Nagère ',  seigneur  de 
Grandvelle,  commendador  major  et  plusieurs  contes  et  seigneurs  d"Es- 
|)aingne.  Et  trois  jours  après  vint  visiter  Sadicte  Majesté  la  royne  de  France 
avec  toutes  les  galères  de  France,  accompaignée  des  cardinaulx  de  Lor- 
rayne et  Chastillon,  du  connestable,  du  duc  île  Vendosme  et  de  plusieurs 

'  MS.  de  IWrsenal;  d\i/ Ibcrch  ihns  le  MS.  liCil  de  la  Bibliulhèque  royale;  d'.Jlticryuc  dans  le 
.MS.  18869.  Il  doit  s'agir  ici  du  duc  HC JVniqim'qnc,  qui,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  était  en  la 
compagnie  de  l'Empereur. 

^  Nàjcra. 
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seigneurs  de  France,  de  mesdames  la  daulpliyne  et  fille  du  roy,  des  du- 
chesses de  Longeville,  d'Eslampes  et  plusieurs  dames.  Sa  Majesté  envo}  a 
au-devant  dicelle  toutes  ses  galères  et  plusieurs  ducz  et  seigneurs,  et  l'at- 
tendoyt  sur  la  rive  de  la  mer,  où  l'on  avoit  fait  ung  pont  qu'entroit  dedans 
la  mer,  pour  plus  facillement  désembarquer  les  dames.  Sa  Majesté  estant 
sur  le  pont,  la  royne  et  les  dames,  accompaignées  des  ducz  de  Savoye, 
Mantua.  Camarin.  Alva,  Végère  ',  JNagère,  Albergues,  les  princes  de  Besi- 
gnan,  Salerne  et  Sulmone,  la  foule  chargea  tant  que  le  pont  rompit  el 
tombarent  tous  en  mer,  néanmoins  qu'il  n'y  eust  nul  péry  ny  blessé.  Et 
sur  la  nuict  s'en  retourna  ladicte  royne,  accompaignée  comme  au  venir. 

Estant  audict  Nyce  Sa  Saincteté,  Sa  Majesté  fut  plusieurs  foys  négocier 
vers  Sadicle  Saincteté  en  une  petite  maysonnette,  aux  vignes,  environ 
my-chemin  dudict  Nice,  où  Sadicte  Saincteté  se  treuvoit.  Pendant  lequel 
temps  venant  ung  ambassadeur  de  Roussye  vers  Sa  Majesté,  par  mer,  dès 
Gennes,  en  ung  brigantin  ,  fut  prins  des  Mores  et  Turcqz  et  mené  au  conte 
de  Tandes,  gouverneur  pour  le  roy  de  France  en  Provence.  Fut  ledicl 
ambassadeur  par  les  Turcqz  tout  saccaigé  et  despouillé,  et  par  ledict  conte 
de  Tandes  amené  audict  Villefranca  à  Sa  Majesté. 

Et  enfin  fut  conclud  une  trefve  de  dix  ans  entre  Sadicte  Majesté  et  ledicl 
roy,  pays  et  subjeclz,  laquelle  fut  ratiffyée  par  Sadicte  Majesté  la  veille  de 
la  Feste-Dieu,  que  la  royne  de  France  vint  audict  \'illafranca,  accompai- 
gnée de  mesdames  la  daulphine  et  fille  du  roy  et  de  plusieurs  princesses  et 
dames  de  France,  les  cardinaulx  de  Lorrayne  et  Chastillon,  conneslable. 
duc  de  \  endosme  et  plusieurs  aultres  seigneurs.  Laquelle  vint  disner  avec 
Sa  Majesté,  y  soupa  et  coucha  audict  Villafranca.  et  le  lendemain  y  disna. 
et  l'après-disner  partist  retournant  par  mer  audict  \  illeneufve. 

Et  environ  les  quatre  heures  après  midy,  Sa  Majesté  s  embarqua  et  feit 
voile.  Et  au  mesme  instant  ariiva  le  pape  à  l'entrée  du  port  dudict  Villa- 
franca,  es  galères  de  France,  et  par  ensemble  vindrent  juques  à  Gennes. 
où  le  pape  se  désembarqua  au  môle ,  et  dès  là  fut  porté  à  la  grande  église,  et 
dès  là  alla  loger  à  la  maison  du  conte  de  Fiasco  -,  et  Sa  Majesté  se  désem- 
bai-qua  en  son  logis  en  la  maison  du  prince  Dorya. 

'  Béjar. 

^  AISS.  df  IWrsciial  il  de  Reims;  Fkfco  dans  le  MS.  I4(iil  de  la  Bibliothèque  royale;  Frcxrn  dans 
le  MS.  15809.  Probablement  /'iciTo  (Kiesijne). 
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Estant  Sa  Majesté  audict  Gennes,  se  trouvant  ung  peu  mal  dispos  des 
gouttes.  Sa  Saincteté  le  vint  veoir,  et  deniourarent  ensemble  quatre  heures. 
Et  le  samcdy  suyvant  Sa  Majesté  fut  veoir  Sa  Saincteté  et  prendre  congié 
de  luy,  et  y  demoura  dès  les  trois  heures  jusques  à  neuf  heures  du  soir. 
Auquel  lieu  fut  conclud  le  mariaige  du  seigneur  Octavio  Farnèse,  (ilz  de 
Pierre-Loys,  dont  le  pape  estoit  grand-père,  et  de  la  fille  bastarde  de  Sa 
Majesté,  vefve  du  duc  de  Florence. 

Et  le  d3menche  suyvant,  Sa  Saincteté  s'embarqua  es  galères  de  Sa  Ma- 
jesté, conduit  par  Janotin  Dorya  jusques  à  l'Espécie',  où  il  se  déseni- 
barqua.  Et  le  lundy  ledict  Janotin  revint  avec  sesdictes  galères  audict 
(îennes  :  lequel  jour  Sa  Majesté  fut  veoir  les  fortiiïications  do  la  ville.  Et 
le  mardy  matin  Sa  Majesté  s'endjarqua  pour  son  retour. 

\  enant  à  lendroict  de  ^îyce,  rencontra  deux  galères  francoyses  où  ve- 
noient  le  seigneur  de  Villy  *  et  Sccperius  ',  résident  pour  Sa  Majesté 
ambassadeur  en  France,  lesquelz  allarent  à  la  galère  de  Sa  Majesté.  Et  fut 
là  conclud  que  Sa  Majesté  se  verroit  avec  le  roy  au  port  d'Aigucsinortes. 
Puys  ledict  seigneur  do  Villy  son  retourna  avec  lesdictes  galères,  suvvant 
Sa  Majesté  son  chenu'n  jusques  ])rès  do  Thoulon.  Se  trouvant  ungpou  mal 
disposé,  coucha  en  terre,  soubz  ung  pavillon,  deux  nuiclz.  Et  le  troy- 
sièmo  jour,  poursuyvant  son  chemin  jusques  vers  Marseille,  arrivant  près 
Nosfro-Damo  de  la  Garde,  luv  ^indrent  au  devant  vinijt  et  une  calèros 
francoyses.  Après  avoir  salué  les  ungz  aux  aultres,  ^indrent  ensemble 
juscjues  près  de  Marseille.  Et  tirant  contre  Aiguesmortes,  se  lova  une 
bru}  ne  si  grosse  qu'il  y  avoit  grand  dangier  de  se  rencontrer  ou  encailler  *  : 
ce  que  la  galère  de  Sa  i\lajesté  foit,  et  fut  secourue.  Et  celle  du  seigneur  de 
Grandvelle  sencailla  de  sorte  quelle  se  fendist  par  dessoubz,  néantmoins 
sans  péril  de  personne.  Ladicte  bruyno  dura  jusques  le  matin,  à  neuf  heures. 

El  environ  les  dix  heures  Sa  Majesté  et  toute  la  compaignie  arrivarent  au 
port  dudict  Aiguesmortes,  saulf  la  galère  du  seigneur  de  Grandvelle,  qui 
ne  peust  arriver  jusques  au  midy.  Et  incontinent  Sa  Majesté  ostre  arrivée 

'   La  Spczzia. 
'  Velly. 

°  Corneille  Scepperus. 

*  Encailler.  Ce  mot  ne  se  trouve  dans  aucun  glossaire  :  l'auteur  l'a  oinjjrujilé  Je  Tespagnol  viiiallui-^ 
ocliouer,  donner  contre  un  banc  de  sable  ou  contre  des  pierres. 
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audict  port,  les  princes  estans  en  sa  conipaignie  es  auUres  galère*  se  troii- 
varcnt  devers  luy:  et  au  mesme  instant  vindrent  le  cardinal  de  Lorrayiie 
et  le  conneslable  de  France  \isiler  Sa  Majesté,  et  à  Taprès-ilisner  le  roy,  à 
petite  conipaignie,  en  petites  barques  tappissëes,  vint  veoir  Sadicte  Majesté 
en  sa  galère,  où  il  demoura  une  heure,  puis  s'en  retourna.  El  le  lendemain 
Sa  Majesté,  accompaigné  de  ses  princes  seulement,  en  petitz  hotkins  ',  le 
conduysant  le  connestable  de  France,  alla  à  ladicte  ville  d'Aiguesmortes. 
où,  à  la  porte  d'icelle,  lattendoit  le  roy,  accompaigné  de  tous  ses  princes, 
et  au  logis  la  royne,  la  daniphine  et  la  fdle  du  roy  avec  toutes  les  dames 
de  France.  Et  au  mesme  instant  arrivarent,  venans  d'Avignon,  le  daul- 
phin,  duc  d'Orléans,  (ilz  du  ro}  et  le  seigneur  d'Allehrecht. 

Sa  3Iajesté  demoura  ledict  jour  et  le  lendemain  audict  Aiguesmortes , 
jusques  sur  le  soir  qu'il  retourna  à  s'embarquer,  prenant  congié  de  la 
royne  et  des  dames.  Le  roy,  le  daulphin,  duc  d'Orléans,  seigneur  d'Alle- 
breclit  et  aultres  le  vindrent  accompaigner  jusques  dedans  sa  galère,  où  ilz 
demourarent  environ  une  heure,  puis  prindrent  congié  de  Sa  Majesté  et 
s'en  retournarent.  Et  environ  la  minuict  Sa  Majesté  leva  l'ancre  et  feit  voile 
pour  son  parlement,  et  par  tormente  fut  constrainct  retourner  audict  port 
le  matin.  De  ce  advertye.  la  royne  de  France,  n'estant  encores  partie 
dudict  Aiguesmortes,  et  le  roy  [parly]  ",  se  vint,  à  l'après-disner,  accom- 
paignée  seulement  de  cincq  dames,  veoir  Sa  Majesté  en  sa  galère,  où  elle 
demoiu-a  jusques  au  soir.  Prenant  congié  de  Sa  Majesté,  s'en  retourna,  et 
sur  la  nuict  Sa  Majesté  feit  voile  et  vint  par  ses  journées  jusques  à  Barce- 
lonne,  où  il  arriva  le  18"  de  juillet,  et  y  demoura  jusques  le  26<^. 

Les  seigneurs  et  princes  estans  audict  \  illahanca  pour  accompaigner 
Sa  Majesté  estoient  les  suyvans  :  les  ducz  de  Savoye,  de  Mantua,  d'Aha. 
d'Albrequerque ',  de  Nagère  et  deCamarin,  marquis  del  Gasto,  princes  de 
Besignan,  de  Salerne  et  de  Sulmone,  contes  de  Bonavente,  de  Modica. 
marquis  de  Saluce,  don  Francisco  d'Ast ',  frère  du  duc  de  Ferrare.  don 
Anlhoine  d  Arragon,  filz  du  duc  de  Montalto  et  plusieurs  aultres. 

'   IhilLiiis,  botcquiiis,  pelites  barques. 

^   Le  mol  parly  manque  dans  les  quatre  JISS.  :  ce  qui  rend  la  plirase  inintelligible.  !^a  Dcscn'jilio.i 
de  Herbais  dit  positivement  :  >'  el  le  loy  party.  " 
'   D'Albuquerque. 
'  D'Esté. 
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Estant  Sadicte  Majesté  à  Barcelonne,  despescha  Andréas  Dorya,  prince 
de  Melphe,  pour  faire  ung  voyaige  en  Levant,  acconipaigné  du  seigneur 
don  Fernando  (îonzaga.  vice-roy  de  Secille,  à  l'assistcnce  et  secours  des 
^'énétiens  contre  les  Turcqz ,  lesquelz   leur  avoient  prins  quelque  ville. 
Ledict  prince  partist  dudict  Barcelonne,  le  24«  dudict  nioys  de  juillet, 
avec  aulcungz  gentilzhommes  de  la  maison  de  Sa  Majesté;  vint  jusques  à 
Gennes  ,  où  il  demoura  jusques  lunzième  d'aougst  :  lequel  jour  s'embarqua 
et  vint  jusques  à  iNaples.  Duquel  lieu  partist  par  ung  merquedy,  vint  jus- 
ques à  Stromoly  ',  qu'est  une  ysie  en  mer  que  brusie  tousjours,  vint  jusques 
al  cabo  del  PItaro ,  où  il  treuva  son  galion  avec  aultres  navires.  Le  lende- 
main matin,  voulant  entrer  au  port  de  Messines,  luy  vint  au  devant  le 
conte  de  TAquila,  romain,  avec  quatre  galères  qu'il  lient  de  Sa  Majesté: 
puis  vint  le  seigneur  Anthoine  Dorya  avec  six  galères;  après  vint  le  vice- 
roy  de  Secille  avec  douze  galères,  assçavoir  :  six  du  royaulme,  deux  de 
Monygo  ',  deux  du  marquis  de  Terrenove  °  et  deux  de  Sigales  (?),  que  Sa 
Majesté  entretient  d'ordinaire,  et  quatre  de  la  religion  de  Rhodes.  Lequel 
prince  avec  ledict  vice-roy  et  toutes  les  galères  vindrent  audict  Messines, 
où  il  treuva  l'armée  de  Sadicte  Majesté  pour  ledict  voyaige,  de  laquelle 
ledict  prince  estoit  général  en  mer  et  le  seigneur  vice-roy  général  en  terre. 
Lequipaige  estoit  de  cincquante-cincq  naves  et  cincquante-deux  galères. 
y  comprins  six  qui   arrivarent  avec  don  Garcian  deToledo,  filz  du  vice- 
ro}  de  iNaples,  sans  galiotes,  brigantins  et  aultres  vaisseaulx  de  vivendiers  : 
èsquelles  naves  estoient  dix  mille  Espaignolz  et  six  mille  Italyens,  y  non 
comprins  douze  cens,  tant  gentilzhommes  que  aultres,  estans  aux  galères, 
sans  maroniers  et  aultres  gens  servans  aux  galères  et  naves.  Les  galères 
avoient  cincquante  canons,  cent  demy-coleuvrines,  sans  les  menues  pièces 
et  les  munitions  servans  à  leur  armée.  Le  galion  avoit  cent  et  trente-trois 
pièces  de  fonte  avec  toutes  leurs  suyttes,  et  les  aultres  naves  fornies  comme 
elles  ont  accoustumé  quant  elles  vont  en  guerre. 

Et  par  ung  samedy,  dernier  jour  d'aougst,  lesdicts  prince  et  vice-roy, 
équippez  comme  dessus,  partirent  dudict  Messines  pour  passer  el  Pharo, 
et  vindrent  aborder  en  Calabre-,  et  le  dymenche,  premier  jour  de  sep- 

'  Stromboli. 
'  Monaco. 
^  Terranova. 
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tombre.  (ous  joinctz  et  en  ordre  partirent,  prenant  leur  chemin  vers  Levant. 
Les  i^alères  a  intirent  au  cavo  '  Sainte-Marie  en  Pouyile,  et  les  navcs  prin- 
clrent  la  mer  tirant  contre  Courfou,  et  par  tourmente  vindrent  à  la  Cépha- 
lonie,  ysie  aux  Vénétiens,  où  eurent  nouvelles  que  Barberousse,  général 
pour  le  ïurcq,  estoit  de  l'aultre  coustel  de  ladicte  ysIe  :  par  quoy  se  par- 
tirent et  temporisarent  sur  mer,  s'efforceants  gaingncr  port  à  Courlou, 
qu'est  une  aultre  vsie  appartenant  ausdicts  Vénétiens,  attendant  nouvelles 
dudict  prince.  Auquel  lieu  se  dcbvoit  assambler  toute  l'armée,  comme  elle 
feit. 

Et  le  merquedy,  4'^  jour  dudict  moys.  le  prince  et  vice-roy  prindrent  port 
à  Gallipoly  audict  Pouyile,  et  le  joeiuly  aux  caves  de  Sainte-Marie,  où 
les  A  int  trouver  une  galère  vénélienne,  leur  advertissant  que  leur  armée 
estoit  en  ordre  attendant  audict  Courfou,  et  que  ledict  Barberousse  avec 
son  armée  estoit  à  la  Prévèze  ^,  terre  ferme  en  Turcquie.  Et  environ  la 
minuict  ledict  prince  partist,  et  le  matin  descouvrit  le  cave  de  la  Velone  ', 
qu  est  terre  terme  en  ïurquye;  et  le  dymenclie,  que  lut  le  io",  arriva 
audit  Courfou,  où  il  treuva  l'armée  du  pape  et  Vénétiens.  Toute  l'armée 
assemblée  estoit  de  cent  et  trente  galères,  assçavoir  :  trente  du  pape  Paule, 
cincquante  des  Vénétiens  et  de  Sa  Majesté  cincquante,  le  gallion  et  la 
barcc  '  desdicls  \  énéliens,  dix-sept  naves  pour  leurs  provisions,  le  gallion 
du  prince  et  cincquante-deux  naves  aux  fraiz  de  Sa  Majesté,  sans  galliotes, 
fustes,  brigantins  que  aultres  petitz  vaisseaulx  de  a  ivendiers 

Auquel  lieu  ledict  prince  Dorva  demeura  jusques  le  24'\  attendant  ses 
naves.  Et  ledict  jour,  non  ayant  nouvelles  d'elles,  délibéra  partir,  el 
venant  au  cavo,  eust  nouvelles  de  leur  arrivée.  Et  le  26«  dudict  moys, 
ayant  donné  ordre  comme  chascun  se  debvoit  conduyre,  se  partist,  vint  le 
lendemain,  que  fut  le  joeudy  S?*',  à  l'entrée  du  port  de  la  Prévèze,  qui^ 
contient  de  longueur  environ  vingt  miles,  dedens  lequel  estoit  Barberousse 
el  son  armée.  Lequel  jour  les  galères  des  chrestiens  canonnarent  celles 
des  Turc(|z  cstans  dedans  ledict  port.  Et  le  vendredy  matin ,  craignant 

'  Cni'o,  cap. 

-  Prcvcsa,  ville  dWlLonic. 
'  La  Valone,  ville  d'Albanie. 

'  JISS.  de  l'Arsenal  et  de  Hcinis;  !r  IhiIciic  dans  le  MS.  I  iCi  I  de  la  Bil]|i(illiè(|nc  royale;  la  barque 
dans  le  MS.  Ia80!). 
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tournicnle  et  forliine  tle  mer,  pour  ce  que  là  où  estoit  l'armée  desdicts 
chrestiens  estoit  plaije  ',  et  y  avoit  mauvais  fond,  n'y  peurent  arrester  avec 
tourmente  sans  danger  de  donner  à  travers.  Ledict  prince  et  ses  galères  vint 
mectre  ancre  au  cavo  de  Leucate,  et  ses  naves,  passans  ledict  cavo,  tirèrent 
vers  Lespantho  -  :  le  tout  terre  ferme  de  Tuiquye. 

Et  au  mesme  instant  que  les  chrestiens  eurent  faict  voile,  ledict  Barbe- 
rousse  partisl  avec  cent  et  soixante  galères,  faignant  tirer  contre  Courfou, 
descouN  ra  1  aimée  des  chrestiens  et  lut  descou^  ert  par  eulx.  Ledict  prince 
feit  donner  signe  aux  naves  de  i-etourner,  mectanl  ordre  pour  combatre: 
le  mesme  feit  ledict  Barberousse.  Ce  voyant,  la  barce  des  Vénétiens  s'ad- 
vança  à  force  de  voiles,  allant  abborder  et  canonner  l'armée  desdicts 
Turcqz;  se  trouvant  seule,  treuva  moyen  soy  retirer  vers  son  aimée.  Et 
voyant  ledict  Baiberousse  l'ordre  que  ledict  prince  avoit  mis  pour  com- 
batre, laissant  les  galères  des  chrestiens,  tira  contre  les  naves,  desquelles 
en  print  deux.  Ce  voyant  par  ledict  prince,  cuydant  que  l'ordre  qu'il  avoit 
condud,  estant  à  Courfou,  avec  ses  capitaines,  se  deust  tenir,  qu'estoit,  le  cas 
advenant  que  ledict  Barberousse  donnât  bataille,  ledict  prince  mèneroyt 
l'avant-garde,  le  capitayne  des  Vénétiens  la  bataille,  celluy  du  pape  l'arrière- 
garde,  de  sorte  qu'en  approchant  les  ennemys  ilz  fussent  tous  en  renc  égal 
et  le  mesme  jour  que  les  ennemys  approchoient,  ledict  prince  et  viee- 
roy  mandarent  querre  les  généraulx  du  pape  et  Vénétiens  et  aultrcs  capi- 
taynes,  pour  avoir  leur  advis  si  Ion  combatroit  ou  non  :  furent  tous 
d'opinion  de  combatre.  Ce  voyant  ledict  prince,  feit  entremectre  ses  galères 
entre  celles  des  Vénétiens,  congnoissant  que  leurs  galères  estoient  mal 
pourveues  pour  combatre.  et  n'aboient  voulu  accepter  aulcungz  soldatz  de 
Sa  Majesté.  Après  avoir  faict  le  prince  eslever  l'estendart  du  Crucefix,  et 
par  son  chappelain  donner  la  bénédiction  atout'  la  vraye  croix,  sonnant 
la  trompette,  le  vice-roy  avec  luy,  cuydant  que  les  Vénétiens  deussent  faire 
comme  avoit  esté  conclud,  partist  pour  envestir  contre  les  ennemys;  se 
treuva  accompaigné  seulement  de  neuf  galères:  fut  constrainct  haulser 
rèmes  et  arrester.  Par  trois  foys  luy  survint  le  pareil,  que  lesdicts  Vénétiens 


'    Plaije^  p'agc. 
*  Lépanle. 
'  Atout,  avec. 
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ne  voulurent  entendre  à  combatre.  Ce  voyant  ledict  prince,  temporisa  jus- 
(|ues  à  la  nuict.  que  luy  vint  une  tourmente  avec  \ent  de  terre,  avec  lequel 
les  navcs  sortirent  et  toute  l'arniée  des  chrestiens,  lirans  contre  Courfou, 
saulf  une  nave  hiscayne  dont  Machin  de  Monguye  '  estoit  capitayne  des 
soldatz  qu'estoient  dedans,  laquelle,  les  mastz  abhatuz  et  perchée  d'ar- 
tillerie, soustint  toute  la  niiict  contre  l'armée  du  Turcq,  ne  se  voulant 
jamays  rendre;  et  au  bout  de  troys  jours  ,  l'ayant  tenue  pour  perdue  ,  vint 
audict  Courfou. 

Après  avoir  deniourc  ledict  prince  quelques  jours  audict  Courfou,  con- 
dud  venir  devant  Casteinovo  en  Dalmatien  terre  ferme  appartenant  au 
ïurcq  :  ce  qu'il  feit,  et  fut  prinse  par  foice  en  trois  jours.  Sachant  Barbe- 
rousse  ladicte  entreprinse,  voulant  venir  secourir  ledict  Casteinovo,  passant 
près  de  la  Velone,  par  tourmente  et  fortune,  se  cuyda  perdre,  et  fut  cons- 
trainctde  se  retirer,  y  perdant  six  galères. 

Après  que  ledict  prince  eust  mis  ordre  audict  Casteinovo,  y  laissant 
quatre  mil  soldatz  espaignolz,  Francisco  Sarmiento  pour  leur  général 
(lequel  Casteinovo  fut  reprins  l'an  après  et  tous  les  chrestiens  par  ledict 
Barberousse),  ledict  prince  se  partist  et  vint  à  Brindes  '  en  Pouylle,  qu'est 
où  anciennement  les  Romayns  assembloyent  leurs  armées  pour  passer  en 
Grèce,  et  dès  là  prenoient  port  à  Dyrachio  *,  aujourd'huy  appelé  Durazo, 
et  l'aultre  passaige  estoit  de  Hydruntin  ',  qu'est  Otrante  en  y\polonia,  à 
présent  appellée  la  Velone.  L'armée  des  Vénétiens  retourna  audict  Venize. 

Et  le  26e  du  moys  de  juillet  Sa  Majesté  partist  de  Barcelonne,  vint  par 
ses  journées  à  Valdolit,  où  estoit  l'impératrice  :  auquel  lieu  se  feirent  plu- 
sieurs joustes:  et  y  demoura  Sadicte  Majesté  jusques  le  21^"  de  septembre. 
Lequel  jour  il  partist,  venant  le  droict  chemin  àïoledo,  où  il  arriva  le 
25«  jour  d'octobre,  et  y  demoura  jusques  le  12"  de  may  "  de  lan  mil  cincq 
cens  trente-neuf. 

'  Sandoval,  liv.  XXIV,  §  VI,  l'appelle  TI/oc/k»  de  Moiir/nia. 

-  MS.  15809  (le  la  Bibliothèque  royale;  en  Mol(ir(jHic  dans  le  .MS.  de  IWrsciial,  le  HIS.  de  Reims  et 
la  Description  de  llerbais. 

'  Erindisi  ou  liryiides. 

*  Dijrracliiiim. 

^  Hydruidhiim. 

'•  La  date  est  en  Idanc  dans  le  MS.  de  l'Arsenal,  le  MS.  de  Reims  et  le  MS.  I!i8fi9  de  la  Bibliothèque 
ioyale.  C'est  au  MS.  liUil  que  nous  rempruntons. 
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Pendanl  lequel  leni|)S  arriva  audict  Toledo  le  duc  Frédéricq.  palatin , 
avec  luy  la  princesse  de  Danneniaïque,  sa  femme. 

Auquel  temps  Sa  Majesté  convocqua  tous  les  nobles  de  la  couiunne  de 
Castille,  tous  les  prélatz,  i^cns  d'église  et  députez  des  villes,  pour  se  treuver 
audict  Toledo.  ausquelz  il  proposa  à  chascun,  à  différent  jour,  ce  qu'il  leur 
vouloit  demander  et  la  voluntc  qu'il  avoit  de  faire  ung  voyaigc  en  Levant, 
pour  lequel  effet  il  avoit  envoyé  es  pays  d'cmbas  le  seigneur  de  Boussu  ,  son 
grand  escuyer.  pour  faire  \enir  une  armée  de  naves  et  provisions,  ce  qu  il 
feit  :  demandant  Sadicte  Majesté  aux  estatz  de  Castille  moyen,  conseil  et 
assistencc  pour  ledict  Aoyaige.  Et  après  plusieurs  communications  entre 
eulx,  ne  conclurent  riens.  Aussy  ne  se  acheva  ladicte  entreprinse.  qu'estoit 
conclute  pour  ladicte  année  :  pour  laquelle  Sadicte  Majesté  avoit  faict 
grandes  apprestes ,  pour  se  y  treuver  en  personne.  Mais  le  pape  ny  les 
Vénétiens  ne  fournirent  à  leur  contingent.  - 

Audict  lieu  de  Toledo.  au  mcsnie  temps,  en  apviil .  estant  limpéralrice  153^. 
enceincte  de  liuict  moys,  délivra  d'ung  lilz,  lequel  losl  aj)rès  mourut,  et 
elle  print  la  fiebvre,  de  laquelle,  le  premier  jour  de  may  ensuyvant,  à  une 
heure  après  midy,  ayant  faict  son  testament,  receu  tous  ses  sacramens 
avec  bonne  mémoyre,  rendit  son  âme  à  son  Créateur,  en  présence  de  Sa 
Majesté.  Et  incontinent  Sadicte  Majesté  se  retira  en  sa  chambre,  et  la  dame 
deffuncle  demoura  tout  le  jour  en  son  lict,  le  visaige  descouvert  :  lequel 
lict  estoit  accoustré  d'escarlate,  environné  de  plusieurs  dames  en  doeuil. 
\  indrent  incontinent  plusieurs  religieulv  et  prebstres  lire  le  psaultier,  et 
tous  ceulx  qui  vouloient  venoient  veoir  ladicte  dame  deffuncte.  Et  le  soir 
le  corps  fut,  par  la  marquise  de  Londniy  et  Mcisie  de  Salsedo  ',  qu'estoient 
de  ses  femmes,  ung  médecin  et  ung  barbier  de  Sa  Majesté,  accoustré  et 
ensevely  sans  estre  ouvert  :  car  ainsy  avoit-elle  supplyé  à  Sa  .Majesté  avant 
sa  mort.  Fut  mis  en  ung  luyseau  ■  de  plomb,  et  demoura  ledict  corps  toute 
la  nuict  en  ladicte  chambre.  Et  le  matin,  environ  les  neuf  heures,  fut 
apporté  embas  dedans  une  salle  qu'estoit  toute  tendue  de  noii-,  devant  ung 


'   .MSS.  de  l'Arsenal  cl  de  Reims;  Mmsil  dr  Salsedo  dans  le  MS.  lUill  de   la  Biblioilièfiue  royale; 
'Mcsiié  de  Salscb  dans  le  MS.  15869. 
-  Lvyseaii,  cercueil. 
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aiillel  qu'csloit  là  ilrossc.  où  tout  le  jour  Ton  avoit  célébré  messes.  L'oince 
fut  laict  j)ar  1  évesque  de  Léon,  et  chanté  par  les  chantres  de  Sa  Majesté,  de 
requiem. 

Sadicte  xMajesté  esloit  secrètement  en  une  fenestre  en  liault,  de  laquelle 
pouvoil  Aeoir  sur  ledicl  autel. 

En  ladicte  salle  cstoient  toutes  les  daines  de  la  defTunte,  accoustrées  en 
doeuil.  Et  pour  ce  que  ladicte  salle  n  estoit  assez  grande,  la  cour,  qu  estoit 
en  carrure,  fut  tendue,  de  quatre  coustelz,  de  trois  profondeurs  de  drap 
noir,  et  des  deux  coustelz  tout  le  long  des  hancqz,  où  asséoyent,  de  l'ung 
des  coustelz,  les  cardinaulx,  archcvesqucs,  évesques  et  conseilliers,  de 
I  aultre  coustel  les  ducz,  marquis  et  contes,  tous  en  doeuil. 

Vindrent  toutes  les  religions  et  toutes  les  églises  dudict  Toledo,  lune 
après  l'aultre,  faire  les  recommandations  sur  ledict  corps. 

La  messe  achevée,  chascun  se  retira  jusques  à  trovs  heures  après  midy, 
que  chascun  sassambla  en  ladicte  court,  et  tout  le  clergié  en  une  église 
près  ladicte  court.  Duquel  lieu  partirent  chascun  en  son  ordre,  marchans 
pas  à  pas  contre  la  porte  tirant  à  Grenade:  et  après  les  confréries  et  clergé 
marchoient  plusieurs  officiers  et  gentilzhommes  de  ladicte  dame.  Vin- 
drent quatorze,  tant  ducz,  marquis  que  contes  ',  en  grands  nianteaulx  de 
doeuil,  treuver  ledicl  corps  en  ladicte  salle  dessusnommée,  mis  en  une 
litière,  couverte  de  velours  noir,  laquelle  ilz  prindrent  sur  leurs  espaules 
et  l'emportarent  jusques  à  la  porte  hors  de  la  ville.  Suyvoit  après  ledict 
corps  le  prince  dEspaigne,  fdz  unicque  de  ladicte  dame,  accompaigné  des 
cardinaulx  de  Toledo,  nonce  du  pape,  and)assadeurs  de  France,  Portugal. 
Venize  et  aultres.  tous  à  pied,  et  si  grand  nombre  de  gentilzhommes  et 
peuple  que  ledict  prince  fut  constiainct,  pour  la  grande  chaleur  quil  faisoit 
et  long  chemin  cju'il  y  avoit  depuis  ledict  logis  jusques  à  la  porte,  de- 
mourer  en  mi-chemin  et  sov  retiier  en  une  éelise. 

Et  en  cest  ordre  fut  conduict  le  coips  jusques  à  ladicte  porte ,  où  le  duc 
d'Escalone  et  l'évesque  de  Corya,  commis  ad  ce  pour  le  mener  en  Grenade, 
l'acceptarent.  Aussy  furent  ordonnez  quarante  gentilzhommes  de  la  maison 
de  l'Empereur,  douze  dames  de  ladicte  dame  delTuncte  et  ceulx  de  sa 

'   MS.S.  l-iOil  et  IjSGO  de  la  Bibliolhèqut  royale.  Dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims  on  lit  : 
>•  tant  ducz,  marquis,  contes  que  aullres.  •>  ' 
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maison  pour  acoompaigncr  Icdict  corps  jiisques  en  Grenade,  où  par  l'ar- 
chevesque  (ludiot  lieu  fut  receu  et  accepté,  e(  inhumé  en  la  chappelle 
royale  auprès  du  roy  el  de  lu  royne  catholicques,  ses  grands-père  et  mère, 
et  du  roy  don  Pliilippe,  son  beau-père. 

Incontinent  après  Sa  3Iajesté  se  retira  à  Sainct-Hiérosme,  hors  de  Toledo. 
où  il  demoura  jusques  le  27"  de  juing. 

Les  obsèques  de  ladicte  dame  delTuncte  lurent  célé])rez  audict  Toledo. 
au  couvent  de  Sainct-François,  nommé  Saiiict-Joan  de  los  Reijes.  L'église 
l'ut  tendue  de  noir  de  quatre  draps  de  profond,  par  dessus  tiré  ung  velours 
semé  d'escussons  aux  armes  de  ladicte  dame  deffnnctc:  par  dessus  une 
lambourde  de  bovs  charijée  en  chieri>es  ardants.  Et  le  choeur  fut  tendu  de 
cincq  profondeurs  de  drap,  au  milieu  du(juel  fut  dressée  une  cha|)|)elle 
ardante  fort  richement  accoustrée,  croisée  et  recroisée  en  forme  de  cou- 
ronne impériale,  chargée  de  cliierges   jusques  au  nombre  de ', 

sortans  aux  quatre  cantons  quatre  anges  tenans  les  quatre  quartiers  de 
ladicte  dame  delTuncte.  Soubz  laquelle  chappelle  estoit  la  représentation  du 
corps,  couvert  dung  grand  drap  d'or,  sur  lequel  estoit  ung  carreau  où 
estoit  la  couronne  impériale  et  les  armes  de  ladicte  dame^  les  roys  d'armes 
à  l'entour  dudict  corps;  à  main  droicte  le  siège  du  prince;  au  bas  la  place 
de  l'ambassadeur  de  Poitugal.  représentant  le  roy  son  maistre,  frère  de 
ladicte  dame  deifuncte.  Et  après  ledict  ambassadeur  estoient  les  dncz. 
princes,  marquis,  contes  et  gentilzhommes,  chascun  en  grand  manteau  de 
noir  et  chappron  embronché^.  A  main  senestre  de  ladicte  chappelle  estoient 
les  cardinal  de  Toledo,  nunce  du  pape,  ambassadeurs,  seigneurs  du  con- 
seil et  des  finances,  et  auprès  du  grand  autel  douze  évesques.  Les  rues  de 
Toledo  furent  barrées  depuis  la  court  jusques  à  1  église. 

Et  le 'jour,  environ  deux  heures  après  midy,  se  assemblarent 

au  quartier  du  prince  les  ambassadeurs,  ducz,  contes,  seigneurs  et  gen- 
tilzhommes et  olliciers  de  l'Empereur,  de  la  dame  dcfîuncte,  du  prince  et 
de  mesdames  les  infantes,  ses  sœurs.  Tous,  meslez  par  ensemble,  sortirent 

'  En  blanc  dans  les  MSS.  de  IWrsenal  et  de  Reims;  an  itaiiibn-  de  luiil  ans  (\:\ns  le  MS.  11041  de  la 
Bibliolhèr|iie  royale;  au  nombre  de  v.v  dans  le  MS.  liiSOO. 

'  Emhronehé ,  caché,  couvert. 

°  En  blanc  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims  et  le  .MS.  1SSC9  de  la  Rililidihèqnc  royale  ;  le  20 
dans  le  MS.  I4(iil. 
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tic  liiclicte  coiiit.  tous  on  docniil  et  mantoaulx  traynans  et  cliappions  enbroii- 
chez.  Marchoiont  doux  à  doux  on  lordio  quo  sonsuyt:  ung  roy  darmes, 
ceulx  de  l'esciiyrie ,  les  paiges.  les  olïiciers,  chiefs  d'office,  pensionnaires, 
gentilzhomnies  de  la  maison,  do  la  bouche  et  de  la  chambre,  cliambellains, 
contes,  marquis  et  ducz  ,  sans  avoir  respect  au  précéder,  les  maistres 
d'hostol  allans  ot  venans  entre  le  doeuil.  faisans  tenir  ordre.  Après  marchoil 
le  prince  d'Espaigne  en  son  doeuil.  auquel  seul  fut  porté  la  queuho  par  le 
commendador  major  de  Castille,  son  grand  chambellain  :  après  lequel 
venoit  l'ambassadeur  de  Portugal  seul,  représentant  le  roy  son  maistre. 
Et  après  su>  voient  les  andjassadeurs,  chascun  en  son  ordre.  Aindront  jus- 
cjues  à  ladicto  église;  et,  chascun  assis  en  son  lieu,  furent  commencées  les 
vigiles,  et  icelles  achevées,  chascun  s'en  retourna  en  son  logis  jusques  au 
lendemain,  à  huit  heures,  que  Ion  revint  au  mesmo  ordre  que  le  jour  pré- 
cédent, que  Ion  procéda  à  la  messe  jusques  à  1  offertoire,  que  le  prince  fut 
ofTrir.  Fut  faict  un  sermon  par  un  évesque  de  Tordre  Sainct-Hiérosme.  La 
messe  achevée,  chascun  s  en  retourna. 

Audict  temps  arrivarent  en  poste  audictToledo  le  prince  d'Orenges  et 
le  seigneur  d'Istain  '. 

Estant  Sa  Majesté  retirée  audict  Sainct-Hiérosme,  vindront  en  ])Oste. 
pour  condouloir  le  doeuil,  de  la  part  du  pape  le  cardinal  Farnèze,  de  la 
part  du  roy  de  France  le  seigneur  de  Brissac ,  de  la  part  de  la  royne  de 
France  le  seigneur  de  la  Muletière,  de  la  part  du  roy  des  Romayns  don 
Pedro  Lasso  de  Castille,  de  la  part  du  roy  de  Portugal  le  duc  d'Avero. 

Le  27'"  de  juing  Sa  Majesté  vint  coucher  à  \liesca,  28«'  en  une  maison 
près  de  Madrit,  où  il  dcmoura  jusques  le  13'- de  juillet,  qu'il  entra  dedans 
la  ville.  Pendant  lequel  temps  le  prince  et  mesdames  ses  sœurs  partirent  de 
Toledo.  Ledict  prince  vint  à  Maflrit,  et  lesdictes  dames  s'allarent  tenir  à 
Arévalo. 

Estant  Sadicte  Majesté  à  Madrit,  cust  nouvelles  que  ceulx  de  Gand  ses- 
toienl  mutinez  :  par  quoy  le  prince  d'Orenges  fut  despesché  en  poste,  le 
conte  de  Reulx  à  grandes  journées,  le  seigneur  dislain  en  poste  et  le  sei- 
gneur de  Praet  à  journées,  tous  pour  le  pays  d'embas.  Ce  faict,  estant 
Sa  Miijesté  instanunent  sollicité  et  requis  par  le  roy  de  France,  se  confiant 

'   Floris  d'Egmonl,  seigneur  d'issclstcyn,  comme  il  a  clé  dit  plus  haut. 
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en  luy,  délibéra  de  passer  par  le  royauliiie  de  France  en  poste,  et  à  cesl 
effect  despescha  le  sieur  de  Peloux  pour  ledict  seigneur  roy  de  France,  et 
le  sieur  don  Lovs  d'Avila  pour  le  pa[)e.  Et  après  avoir  mis  ordre  en  ses 
royaulnies  d'Espaigne,  despescha  le  sieur  de  Grandvelle,  lequel  partist 
le  premier  jour  de  novembre,  allant  Ireuver  le  roy  de  France  à  Loches, 
où  il  altendit  Sa  Majesté. 

Et  le  12''  dudict  moys,  laissant  Sa  Majesté  le  prince  son  filz  audict  Madrit. 
don  Joan  Tavera,  cardinal  de  Toledo.  pour  gouverneur  en  Castille  et 
inquisiteur  major  en  toute  Espaigne,  le  cardinal  de  Séville  président  des 
Indes,  Covos,  commendador  major  de  Léon,  pour  chiefet  superintendant 
des  finances,  le  conte  de  Morate  vice-roy  de  Arragon,  le  marquis  de  Can- 
nette  vice-roy  de  Navarre,  le  duc  don  Hernando  en  Valence,  le  marquis 
de  Modegere  '  vice-roy  en  Grenade,  le  marquis  de  Lombay  vice-roy  en 
Cataloingne,  lévesque  de  Sygoença  président  du  conseil  réal,  les  frontières 
pourveues  tant  par  mer  que  par  terre,  Sadicte  Majesté  se  partist.  Et  estant 
encores  audict  Madrit,  eust  nouvelles  que  la  sœur  du  duc  de  Clèves  '  dési- 
roit  passer  par  ses  pa}  s  d^embas  pour  aller  espouser  le  roy  d'Angleterre ,  el 
que  le  seigneur  dislain  esloit  connnis  de  la  part  de  Sa  Majesté  pour  la 
conduyre  jusques  à  Gravelinges ,  limyte  du  pays  :  laquelle  fut  espousée 
audict  roy  d'Angleterre,  et  l'an  après  par  luy  délaissée,  disant  qu'il  avoit 
avant  elle  fiancé  une  auKre  Angloise,  qu'il  espousa  ',  laquelle  en  l'an  41  ' 
tut  par  justice  exécutée  pour  son  adultère. 

Le  i|e  dudict  moys  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Galapagar. 

42e  au  Bois  de  Si2;ovva. 

15"  à  Sigovya. 

Il"  à  Saincte-Marie  do  Nyéva. 

15"^  à  Arévalo,  où  estoient  mesdames  ses  filles. 

18«  à  Medyna  del  Campo. 

d9e  à  Tourdesilles ,  où  se  tient  la  royne  sa  mère. 

20e  à  Valdolit. 

'  Don  [lurlado  de  Mendoza ,  marquis  de  Mondejar. 
'  Amie  de  Clèves. 
^  Catlierinc  Howard. 

'  V.  st.  Ce  fut  le  13  février  i"ii'2  que  Catherine  Howard  subit  la  peiue  de  mort,  à  laquelle  elle 
avait  été  condamnée  par  le  parlement. 

20 
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Auquel  lieu  il  piint  la  poste  et  pailist  accompaigné  de  ceulx  qui  s'en- 
suyvent  :  du  duc  d'Alve,  du  seigneur  de  Bossu,  de  don  Pedro  de  la  Cève  '. 
maistre  dhostel,  du  seigneur  de  Rye,  sommeliei-  de  corps,  le  conte  d'Eg- 
inont*,  don  Enricque  deToledo,  les  seigneurs  de  la  Chaulx,  de  Flaigny  et 
d'Arbaix ',  gentilzhoninies  de  sa  chambre,  deux  secrétaires  d'Estat,  Bave 
et  Ydiacques.  ung  médecin,  ung  barbier,  deux  aydes  de  chambre,  deux 
cuisiniers,  les  sommeliers  de  la  paneterie  et  de  la  cave,  le  maistre  des 
postes  et  des  courriers.  Sa  Majesté  avoit  envoie,  dès  longtemps  avant  son 
parlement,  dès  le  lieu  de  Madrit,  son  escuyer  d'escuyrie,  le  seigneur  d'An- 
delot,  en  France  avec  vingt-cinq  chevaulx  dEspaigne,  pour  présenter  au 
roy  de  France.  La  maison  de  Sa  Majesté  partist  après  elle  de  Valdolit  par 
journées,  conduicte  par  le  baron  de  Montfaulconnet,  maistre  d  hostel  de 
Sadicte  Majesté. 

Et  le  21"  dudict  moys  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Doignes'. 

Sâ*^  à  Bouritues  °. 

24'e  à  Victoria. 

20"  à  Tousolètes". 

26"  à  Sainct-Sébastian.  où  le  vint  trouver  le  seisneur  de  Sainct-Vincent. 
son  ambassadeur  en  France.  Et  ledict  jour,  venant  contre  Fonlarabye,  ren- 
contra le  duc  d'Orléans,  (ilz  du  roy  de  Fiance,  venant  en  poste  au-devant 
de  Sa  Majesté,  et  par  ensemble  vindrent  coucher  audicl  Fontarabye. 

27e  vindrent  coucher  à  Bayonne.  Auquel  lieu  Iun  vindrent  au  devant 
le  daulphin  de  Viennoys,  filz  aisné  dudict  roy.  le  cardinal  de  Chastillon, 
le  coiinestable  '  et  plusieurs  aultres  princes  et  seigneurs  de  France.  Et  dès 
là  vindrent  tousjours  ensemble. 

28"  disner  à  Sainct-Vincent  et  coucher  à  Dax. 

29"  disner  à  Tartas,  coucher  au  Mont-de-Marsan,  qu'est  au  seigneur 
d'Allebrecht. 


■  De  la  Cueva. 

*  Charles,  premier  de  ce  nom,  Iroisième  eomlc  d  Egmcnit. 
"  De  Flaigy  el  d'Herbais. 

*  Ducfias. 
'  Burgos. 
"  Tolosa. 

'  Anne  (le  Mdiilinorciicv. 


DE  CHARLES-QLINT. 


•j.j 


Dernier  jour  disner  à  Cassefournier  ',  coucher  à  Bassaz  -. 
Le  premier  jour  de  décembre  disner  à  Langon,  où  ilz  niontarent  sur 
l'eau 5  couchera  Bourdeaulx. 

3«  disner  à  Charbon-Bhinc  ',  coucher  à  Sainct-Andrey  (?). 
4«  disner  à  Cavignan  *,  coucher  à  Monlieu. 
5«  disner  à  Barbésieul,  coucher  à  Chasteau-Neuf  en  Angolmois. 
6«  disner  à  Gourville,  coucher  à  Verteur  \ 
7»  disner  à  Chaulne  %  coucher  à  Couvet  '. 
8"  disner  et  coucher  à  Lusignan  en  Poictou  *. 
lO»^^  disner  en  une  maison  nommée  La  Roche,  coucher  à  Loches. 
Où  vindrent  au-devant  de  Sa  Majesté  les  cardinaulx  de  Bourbon,  Lor- 
rayne,  Lyzieux ,  Tournon,  Boulongne,  Mascon,  Paris,  Gyenry  '  et  Chas- 
tillon,  tous  françoys,  et  Gady,  florentin,  avec  tous  les  princes  et  seigneurs 
de  France.  Le  roy,  qui,  ne  pouvant  aller  à  cheval,  attendoit  à  l'entrée  du 


'  Capsio. 

"^  Bazas. 

^  Carbon-Blanc-ct-Basscns. 

*   Cavigiiac. 

'  Vcrtouil. 

'•  Chaunay. 

'  Couhc. 

'  Il  y  a  ici,  dans  les  quatre  manuscrits  dont  nous  faisons  usage,  une  lacune  que  nous  ne  saunons 
mettre  sur  le  compte  de  l'auteur;  il  y  manque  l'indication  du  séjour  de  Charles-Quint  à  Poitiers.  Le 
manuscrit  de  la  Description  de  Herbais  ne  présente  pas  cette  lacune;  on  y  lit:  o  9'  disner  à  Lousy- 
»   gnan,  et  coucher  à  Poitiers.  ■> 

Dans  un  volume  in-18  de  la  Bibliothèque  royale  portant  le  n"  27649  du  fonds  Van  Hulthem,  on 
trouve  une  description  de  l'entrée  de  l'Empereur  h  Poitiers,  avec  ce  titre  :  Triumphcs  d'Iiouneur  failz, 
par  le  commandement  du  roy,  à  l'Empereur  en  la  ville  de  Poicliers ,  où  il  passa ,  venant  d'Espagne  en 
France,  le  i\'  jour  de  décembre,  l'an  mil  cincq  cens  XXXIX....  Imprimé  à  Gcmd ,  près  le  cliaslean , 
par  moy,  Pierre  Cœsar,  l'an  JII.CCCCC.XXX/X ,  le  xix  janvier.  Cette  description  a  23  pages  non 
chifTrées. 

Le  même  volume  contient  encore  Les  tritimphantes  et  honorables  entrées  faictes,  par  le  commandement 
du  roy  très-christien  François,  premier  de  ce  nom,  à  la  Sacrée  Majesté  Impériale  Charles,  V  de  ce  nom, 
lousjotirs  auguste,  es  villes  de  Poicliers  et  Orléans,  avectjuc  la  harengue  faicle  par  le  baillif  d'Orléans 
à  Sadietc  Majesté  Impériale  et  la  responcc  de  Sadicle  Majesté  audict  baillif.  Sans  date  d'impression.  On 
lit  au  bas  du  titre  :  «■  On  les  vent  à  Lille  par  Guillamme  Hamelin,  librayre,  demeurant  sur  le  Marché 
»   au  Blé  dudict  Lille.  » 

^  MS.de  r.4rsenal;  /?;'(■«;•(/ dans  le  MS.  de  Beinis;  Fleury  dans  le  MS.  15869;  Genry  dans  le  MS.  14641. 
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chaslean  duclict  Loches,  occompaigné  du  seigneur  d'AlIebrecht ',  du  duc 
de  Some  "  et  auUres,  receut  Sa  Majesté;  et  au  bas  du  degré  de  la  salle  fut 
receu  par  la  royne  de  France,  sa  sœur,  la  dame  d'AlIebrecht,  la  daulphine, 
la  fille  du  roy,  les  duchesses  de  Vandosnie.  Mbnlpensier,  Nevers  et  d'Es- 
taniples  et  plusieurs  aultres  dames,  lesquelles  saluées,  montarent  par 
ensemble  en  la  salle.  Puis  chasciui  se  relira  en  son  quartier. 

IS"  Sa  Majesté,  en  la  niesme  conipaignie  comme  il  estoilvenu,  le  roy  à 
chariot,  la  royne  en  litière,  vindrent  disner  en  une  maison  nommée  le 
Pavillon ,  coucher  à  Senonceaux  '. 

14"  coucher  à  Amboise.  Auquel  lieu,  en  la  maison  du  roy,  il  y  a  une 
vies  pour  monter  à  cheval  depuis  le  bas  jusques  au  dessus,  le  noyau  de 
laquelle  est  percé  à  jour,  dedans  lequel  l'on  avoit  faict  ung  instrument, 
lequel  se  debvoit  allumer  peu  à  peu  pour  donner  clarté  aux  montans  et 
descendans.  Et  montant  Sa  Majesté  quasi  jusques  au  milieu,  s'alluma  par- 
tout, rendant  si  grand'chaleur  et  fumière  *,  pour  non  avoir  yssue  par 
dessus,  que  Sa  Majesté  et  tous  les  présents  pensarent  estoufler;  et  pour  la 
grande  multitude  qui  suyvoit,  ne  fut  possible  reculer  :  toutesfo}  s  il  n'y  eust 
nul  estoulTé  '.  Duquel  inconvénient  le  loy  fut  fort  desplaisant,  Aoulant 
faire  pendre  celluy  qui  y  avoit  mis  le  feu  :  à  quoy  Sa  Majesté  obvya,  voyant 
que  la  chose  estoil  advenue  par  inconvénient  et  succédée  en  bien. 

'  Le  MS.  llGil  ajoule  ici  :  »  dn  duc  Clirisloflc  de  \VirlcnI)crglie.  ■> 

^  MSS.  de  l'Arsenal  et  44041.  Dans  le  MS.  15800  ce  nom  est  en  blanc. 

'  Chenonceaux. 

'   Fvmibre ,  fumée. 

'  Cet  incident  est  rapporté  de  diverse  manière  par  les  historiens.  Voici  comment  Cliarles-Quint 
lui-même  le  raconte  dans  une  lettre  écrile  d'Orléans,  le  21  décembre  1.^51),  au  cardinal  archevêque 
de  Tolède;  nous  traduisons  de  l'espagnol  :  u  Le  jour  que  nous  arrivâmes  à  Amboise,  le  roi  nous 
»  montra  les  cliiens  de  sa  vénerie.  Après  que  nous  eûmes  chassé,  comme  il  était  presque  nuit  et  que 
•'  nous  voulions  éviter  une  réception,  nous  pressâmes  le  pas  en  petite  compagnie,  afin  d'entrer  sans 
"  cérémonie  au  château.  Nous  montâmes  à  cheval  l'escalier  d'une  tour,  lequel  a  élé  fait  pour  cela.  On 
»  avait  allumé  on  hâte  les  flambeaux  et  lumières  destinés  à  éclairer  cet  escalier  du  bas  en  haut  :  tous 
n  prirent  feu  en  même  temps;  il  en  résulta  que  l'escalier  se  reniplit  de  flammes  et  de  fumée,  et  que 
>'  les  chevaux  cnmmcncèrenl  à  s'en  effrayer.  Néanmoins  nous  cnniinuâmcs  de  monter,  et  nous  par- 
»  vînmes  en  haut  h  une  grande  place,  sans  qu'aucun  de  ceux  qui  fdrninient  notre  suite  en  eût  reçu 
»  dommage.  Le  roi  a  clé  très-fâclic  de  cet  accident,  craignant  qu'on  ne  l'en  rendit  responsable;  il 
»  voulait  faire  faire  une  sévère  justice  de  ceux  qui  en  ont  élé  cause  :  mais  enfin  nous  l'avons  apaisé, 
»    quoique  avec  dllTiculté....  "  (  nrUiHnn  des  Irniihlrs  de  Coud  sous  Cliiirlrx-Qiiiii/ ,  p.  012.  ) 
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16f  disner  à  Onzain.  coucher  à  Bury  (?). 

17«  couclier  à  Blays  '. 

18''  (lisncr  à  la  chasse,  coucher  "à  Cambourg '. 

19«=  disner  à  la  Fertcy,  coucher  à  Nostre-Dame  de  Clëry. 

20"  coucher  à  Orléans  '. 

21"  disner  à  la  Grenyer(?),  coucher  à  Artenay. 

22"  disner  aux  chanipz,  coucher  à  Plivyelles  '. 

23"  disner  à  lassaniblée,  coucher  à  Milly  en  Gastinoys. 

24"  disner  à  lassaniblée,  coucher  à  Fontainebleau". 

50"  disner  en  une  maison  sur  la  rivière  de  Seine  et  coucher  à  Corbeul  \ 

Dernier  monlarent  sur  la  rivière.  Coucher  au  boys  de  Vincennes. 

Le  premier  jour  de  janvier  lo40  disner  à  Sainct-Anthoine-des-Chanipz.  isw. 
coucher  à  Paris  '. 

'  Blois. 

^  Chambord. 

^  Voj'.  la  note  S  à  la  page  lijo. 

'  Pilliiviers. 

^  Sur  la  réception  de  Cliarles-Qiiint  à  Fonlaincbleau  cl  les  fêles  qui  lui  furent  données  en  cette 
résidence  royale  il  y  a  de  curieux  détails  dans  une  relation  espagnole  que  nous  avons  Insérée  pp.  033- 
658  de  la  Relation  des  troubles  de  Garni  sous  Charles-Quint. 

Les  descriptions  de  l'entrée  de  Charles-Quint  à  Poiliers  et  à  Orléans  que  nous  avons  citées  p.  lo3. 
note  8,  sont  suivies  de  Le  linnornhlc  Rfciieil  r/iie  lin/  fit  (à  S.  M.  I.)  ledict  roij  Irès-chriflien,  à  son 
entrée  du  chasteau  de  i'onfayne  Blcau,  l'un  M.  D.XXXIX. 

*  Corbeil. 

'  Félibien.  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  t.  V,  pp.  3bl-3"37,  donne,  sur  rentrée  et  la  réception  de 
Charles-Quint  dans  cette  capitale,  les  pièces  suivantes,  tirées  des  registres  du  conseil  de  ville  : 

I.  Communication  aux  échcvins  par  le  chancelier  de  France,  du  G  novembre  1339. 

II.  Communication  aux  mêmes  par  le  connétable  et  le  grand  maiire,  du  8  novembre. 

III.  Assemblée  du  conseil  de  ville  du  10  novembre. 

IV.  Communication  faite  au  chancelier  touchant  une  question  de  préséance,  le  11  novembre. 

\'.  Rapport  fait  au  prévôt  des  marchands,  le  50  novembre,  par  un  échevin  qui  avait  été  envoyé  vers 
le  roi  afin  de  prendre  ses  ordres. 

Vî.  Description  de  l'entrée  de  rEmpcrcnr. 

Le  volume  de  la  Bibliothèque  royale  où  sont  les  descriptions  citées  plus  haut,  à  la  suite  des  Triumphes 
d'honneur  fait:  à  l'Empereur  en  la  ville  de  Poictiei-s,  contient  L'Entrée  et  Triumphes  fuit:  audict 
Empereur,  te  premier  jour  de  l'an  ensuivant ,  par  les  uniiersité,  cité  et  ville  de  Paris  en  France,  el  de 
plus  La  magnifirquc  et  triunrpliaiitc  Entrée  du  très-illustre  et  sacré  empereur  Charles  César,  toiisjours 
auguste,  faiete  en  l'cxcellenle  ville  et  cité  de  Paris  le  jour  de  l'an  eu  bonne  eslreine.  Cette  dernière 
description  a  18  fV.  non  chilTrés. 
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Lcdict  jour  Sa  Majesté  lïit  descendre  à  Nostre-Dame  de  Paris,  puis  vinl 
au  palays,  oi'i  il  soupa  en  la  grande  salle,  avec  luy  le  roy,  ses  deux  fdz,  les 
pers  de  Fiance,  les  aultres  princes  et  seigneurs  de  la  court  de  parlement, 
chascun  assis  selon  son  degré.  Sadicte  Majesté  coucha  audict  palays.  Le 
lendemain  vint  coucher  au  Louvre,  où  il  demoura  jusques  le  lendemain  des 
lioys.  Auquel  lieu  avoit  journellement  joustes,  tournoys  et  coinhatz:  le  soir 
l'estins,  dances  et  masques.  Là  vint  le  cardinal  Farnèze  en  poste  jiour  légat. 

7«  partirent  tous  ensemble,  vindrent  disner  à  Madrit  '  en  France  et  cou- 
clier  à  Sainct-Denys. 

8"  coucher  à  Chantilly. 

IQe  coucher  à  Manthue  -. 

dl«  à  Villers-Courtray  '. 

13"  disner  à  l'assaniblée,  coucher  à  Soissons. 

ii^  coucher  à  Couchy  *. 

IS"  disner  à  Vergv.  coucher  à  la  Fère,  maison  du  duc  de  Vandosme. 

id"  disner  à  Vandeul  '%  coucher  à  Saincl-Quintin  :  auquel  lieu  se  l'eit  la 
séparation  desdicts  Empereur,  roy  etroyne,  lesquelz  demourarent  audict 
lieu. 

Et  Sa  Majesté  partist  le  mardy,  20<^,  accompaigné  du  daulphin,  du  duc 
d'Orléans,  du  cardinal  de  Chastillon,  du  connestahle  de  France,  des  ducz 
de  Vandosme  et  de  Nevers  et  de  plusieurs  aultres  seigneurs  de  France, 
jusques  au  nombre  de  mil  chevaulx.  Vindrent  disner  à  Mont-Sainct- 
Martin,  coucher  à  Cambray. 

Vindrent  au-devant  de  Sa  Majesté  le  duc  d'Arschot,  qui  porta  la  parolle, 
le  prince  d  Oronges,  le  conte  de  Rœux,  grand  maistre,  le  conte  de  Burcn, 
le  prince  de  Cymay,  le  conte  de  Foquenberghe ,  le  conte  d'Espinoy,  le 
seigneur  de  Bèvre,  admirai,  le  seigneur  de  Praet,  le  seigneur  de  Traisigny, 
le  seigneur  de  Bredeiode,  le  séneschal  de  Haynnau  et  plusieurs  aultres 
seigneurs  et  gentilzhommes  des  pays  d'embas;  le  seigneui'  de   Courières 

'   Maison  du  nii  dans  le  bois  de  Boulogne. 

'  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  Nmilheni  dans  le  MS.  15809.  Dans  la  Dcscfifition  de  Herbais  on  lit  : 
>'   Coucher  en  une  maison  qui  est  au  bailly  de  Vilrj,  nommée  l\iiiilliw.   » 
^  N'illers-Colterels. 
*  Coucy. 
''  Vendcuil. 
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avec  les  cent  archiors  do  corps  de  Sa  3Iajesté.  fous  accouslie/  en  noir,  et 
jusques  au  nombre  de  deux  mille  chevaulx  '.  Sortit  pareillement  le  duc  et 
évcsque  de  Cambray  a^ec  tout  son  clergié  et  tous  les  citoyens  de  la  cité.  Sa 
Majesté  souppa  au  logis  du  daulphin. 

Et  le  merquedy ,  21",  vindrent  coucher  à  V^alenciennes. 

Vindrent  au-devant  de  Sa  Majesté,  au  lieu  de  Hape  ',  le  marquis  de 
Berghes  et  conte  de  Lallayn.  Mois  de  la  ville  sortirent  tous  les  gentilz- 
hommes  et  bourgeois  d'icelle  pour  recepvoir  Sadicte  Majesté,  laquelle  fut 
descendre  en  sa  maison  nommée  la  Sale,  où  il  trouva,  au  bas  du  degré, 
pour  le  recepvoir,  la  royne  douaigiére  de  Hongrye,  sa  sœur,  pour  luy 
régente  et  gouvernante  en  ses  pays  d'embas,  accompaignée  du  seigneur  de 
Sainct-Pv,  son  chevalier  d'honneur,  du  seigneur  de  Molembaix.  son  grand 
maistre  d'hostel,  des  évesques  d'Utrecht  et  de  Tournay,  des  contes  d'Hooch- 
strate  et  d'Overande  "  et  de  plusieurs  seigneurs  et  genlilzhommes  de  sa 
maison,  de  la  duchesse  douaigiére  de  Milan,  niepce'de  Sa  Majesté,  de  la 
marquise  de  Berghes,  des  contesses  dEspinoy  et  dOverande  et  de  plu- 
sieurs aidtres  dames.  Laquelle  royne  defTroya  et  festoya  Sa  Majesté,  le 
daulphin,  le  duc  d'Orléans  et  tous  les  Françoys  ,  jusques  à  leur  retour, 
que  fut  le  2i'=,  qu'ilz  retournarent  coucher  audict  Cambiay,  reconduictz 
par  le  prince  d'Orenges,  duc  d'Arschot  et  plusieurs  aullres. 

Et  le  26«  Sa  Majesté,  la  royne  avec  luy,  vindrent  disner  à  Bossu  ',  cou- 
cher à  Mons. 

28"  disner  à  Reux,  coucher  à  Nyvelle. 

29"  à   Bruxelles,  jusques  le  9"  de  febvrier. 

Le  9"  de  fé\  rier  à  Alost. 

10"  à  Terremonde  jusques  au  14". 

14"  à  Gand,  accompagné  de  ladicte  royne,  de  plusieurs  seigneurs  des- 
dicts  pays  d'embas,  des  hommes  darmes  ordinaires  desdicts  pays  et  de 
cincq  mille  piétons  allemans.  Et  y  demoura  jusques  le  12"  de  may.  Pen- 
dant lequel  temps  furent  prins  aulcuns  des  mutins  et  décapitez,  jusques 

'   MS.  I4G4I   de  la    Bibliolhèquc  royale.   Le  nombre  est  en  blanc  dans  le  MS.  15809,  le  AÏS.  de 
l'Arsenal  et  le  MS.  de  Reims. 
^  Haspres. 
^  DOver-Emden. 
*  Boussu. 


160  JOLRrVAL  DES  VOYAGES 

au  noniljic  de  licizc,  el  le  procès  de  luul  le  corps  de  la  ville  démené,  la 
sentence  donnée  et  l'exécution  faicte.  Au  lieu  où  souloit  estre  l'abbaye  de 
Sainct-Bavon  fut  commencé  le  chasteau. 

Pendant  lequel  temps  le  roy  des  Romains  vint  es  pays  d'embas.  Allarent 
au-devant  de  luy  jusques  à  Naniur  le  marquis  de  Berghes  et  sénesclud  de 
Haynnault,  et  Sa  Majesté  et  la  royne  jusques  à  Bruxelles.  Revindrent 
ensemble  à  Gand  :  auquel  lieu  vindrent  les  ducz  de  Clèves,  de  Brunswick 
et  de  Savoye,  la  contesse  palatine,  princesse  de  Dannemarque,  et  le  car- 
dinal de  la  Baume.  Au  mesme  temps  et  lieu  mourut  le  conte  d'Hooch- 
straten. 

Le  12e  de  may  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Baulo  '  :  auquel  jour  fut  en- 
commencé  le  chasteau  de  Gand. 

13'=  en  Anvers  jusques  au  2.5*=,  où  vint  l'évèsque  de  Coulongne,  électeur. 

2S«  à  Lyre\ 

26"  à  Malynes. 

29»  à  Louvain. 

Dernier  jour  à  la  Vure. 

Le  premier  jour  de  juing  à  Greunendale  ^ 
5*=  à  Bruxelles  jusques  au  15'=. 

15"  à  Terremonde. 

16«  à   Gand  jusques  au  19*=. 

19«  à  Eeckloo. 

21'=  à  Bruges  jusques  le  IS"*  de  juillet. 

Le  15'=  de  juillet  disner  à  Nieuhavre  *,  passer  la  mer  et  coucher  à  Fles- 
singhe  en  Zeelande. 

141=  à  Middelbourg. 


16"  à  la  Vère,  maison  du  seigneur  de  Bévre. 
17"  à  Tergousts  '. 
18"  à  Zériczée. 


'   Baudeloo. 
"  Lierre. 

'  Groenendael,  prieuré   de  clianoines   réguliers   de   l'ordre  de  Saliit-Augustin ,  à  deux   lieues    de 
Bruxelles. 
*  Nicuporl. 
'"  Ter  Gocs. 
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19"  à  Biisclioul  '. 

20"  à  INieuliavre  en  Zeelande. 

21e  à  Dordrecht. 

23*  à  Roterdani. 

24"  disner  à  Doift,  coucher  à  la  Haye  en  Hollande,  jusques  le  1  l<=d'aoiigst. 

Le  11"  jour  d'aougst  à  Harlem. 

12<=  à  Amsterdam. 

14"  à  Ltreclit  jusques  le  19". 

19"  disner  àVyenne',  maison  de  monsieur  do  Brederode,  et  coucher 
à  Orckem  '. 

20"  à  Heusden  en  Brabant. 

22"  à  Bois-le-Duc. 

23"  à  Lone  * 

24"  à  Sinte-Geerlu)  berghe  ^ 

2S"  à  Breda,  maison  du  prince  d'Orenges. 

27"  à  Berghes,  maison  du  maïquis  de  Berghes. 

29"  à  Anvers. 

30"  à  Malynes. 

Dernier  à  Bruxelles,  jusques  au  29"  d'octobre. 

Auquel  temps  furent  convocquez  tous  les  estatz  des  pays  d'embas  ^ 
Et  en  la  grandsalle,  présent  Sadicte  Majesté,  la  royne  sa  sœur  et  les  députez 
desdicts  estatz,  fut  par  Score  ',  conseillier  de  Sa  Majesté,  exposé  les  raisons 
que  Sadicte  Majesté  avoit  se  partir  de  sesdicts  pays  pour  les  affaires  de 
l'Empire,  et  l'ordre  qu'il  laissoit  en  sesdicts  pays  pour  le  gouvernement 
diceulx,  assçavoir  :  ladicte  royne  sa  sœur  pour  régente  et  gouvernante  en 
général,  et  en  particulier,  pour  Hollande  le  prince  dOrenges:  pour  Frize 
le  comte  de  Bueren;  pour  Zeelande  le  seigneur  de  Bèvre,  admirai:  pour 
Flandres,  Arthoys,  Lille,  Douay  et  Orchies  le  comte  de  Reux^  pour  Hayn- 

'  MSS.  do  IWrsciial  et  de  Reims;  Binscopc  dans  le  MS.  1-40'tl  et  Bascluiir  dan.s  le  MS.  lliSOO  de  l;i 
Bibliollièque  royale  :  vraiseniblablcmenl  Brouwersliaven. 
■   Vianc. 
'  Gorkutii. 
'  Loon-op-Zand. 
^  Gertiudeiilierg. 
"  Le  i  octobre  1840. 
'  Louis  Schorc,  conseiller  d'État  et  maître  aux  requêtes  au  conseil  pi'ivé  et  au  grand  conseil. 

2i 
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iiault  le  duc  dArscliot:  pour  INamur  et  Luxembourg  le  marquis  de  Ber- 
ghes;  pour  cliiel'z  des  finances  le  duc  d'Arschot,  seigneurs  de  Praet  et  de 
Molenbaix;  trésorier  général  Ruffaut  '.  et  Henry  Stercx  pour  recepveur 
général;  pour  président  du  privé  conseil  ledict  Score.  Et  à  la  reste  leur  fut 
donné  par  esciipt  Tordre  quant  aux  monnoyes  et  expédicions  des  procès. 
Ce  faict,  Sa  Majesté  print  congié  de  sesdicls  pays. 

Au  mesme  temps  vint  à  Bruxelles  la  tîlle  du  duc  de  Lorrayne  %  nouvel- 
lement mariée  au  prince  d'Orenges. 

Et  au  mesme  moys  d'octobre  partit  de  Bruxelles  pour  Bourgongne  le 
seigneur  de  Grandvelle,  pour  dès  là  se  treuver,  de  la  part  de  Sa  Majesté, 
à  Wormes,  à  une  journée  que  se  tenoit  entre  les  députez  des  princes  de 
lEmpire,  chrestiens  et  luthériens.  Auquel  lieu  ariiva  le  22«  du  moys  de 
novembre,  et  lut  sa  proposition  telle  que  s'ensuyt  : 

Qu'il  ne  liiy  a  samblé  besoing  déclarer  par  amples  paroles  la  cause 
de  ladictc  assamblée,  veu  que,  par  lettres,  Sadicte  Majesté,  à  la  précédente 
journée  tenue  à  Haguenau ,  les  avoit  faict  assambler,  où  en  ladicte  journée 
avoit  esté  assez  déclaré  la  substance  dicelle.  Et  l'occasion  que  avoit  meu 
Sadicte  Majesté  à  escripre  lesdictes  lettres  estoit  :  qu  il  sambloyt  estre  expé- 
dient et  grandement  nécessaire  que  tous  ceulx  qui  se  treuveroient  à  ladicte 
assamblée  advisassent  praclicquer  sur  les  discordz  et  diftercnds  de  la 
saincte  foy  en  la  religion  ckrestienne,  et  adviser,  le  mieulx  que  faire  se 
pourroit,  venir  en  Jine  bonne  union  catholicque  amyablement,  remectant 
la  conclusion  du  tout  à  la  prochaine  journée  impériale  que  se  tiendroil 
à.  Reynsbourg,  et  qu'il  desplaisoit  à  Sadicte  Majesté  ne  se  avoir  (reuvé  à 
ladicte  journée  de  Haguenau  :  car,  parlant  de  ses  royaulmes  d'Espaigne, 
son  intention  estoit  (et  a  toujours  esté),  remédiant  les  affaires  de  ses  pays 
d'embas  le  plus  succinctement  que  luy  seroit  possible,  soy  treuver  es  pays 
d'Allemaigne,  pour,  par  tous  moyens  amiables  qu'il  pourroit^  jtenser. 
entendre  à  une  bonne  union  catholicque,  comme  requiert  loflice  d  ung 
bon  prince  de  mectre  peyne  à  paciffyer  les  différends  estans  en  son  empirÉt 
et  royaulmes.  Et  pour  les  grans  et  impoitans  affaires  qu  il  a  treuvé  en 


'  .Ican  RuffaiiU,  clicvalior,  scigiiour  de  Ncufvillo. 

'  Anne,  /illc  (rAntoino,  duc  do  Lorraine,   et  de  Ueiicc  de    Bourbon.  Son  niariuj;e  avec  René  de 
Clialon  avait  été  célébi'é  le  22  août  1540. 
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sesdicts  pays  d'cinbas,  où  a  esté  nécessaire  remédier  avec  célérité,  se  treu- 
vant  le  roy  des  Romains,  son  frère,  auprès  de  luy,  luy  donna  commission 
soy  treuver  à  ladicte  assamblée,  comme  il  a  faict.  Entendant,  par  lettres 
dudict  seigneur  roy,  son  frère,  comme  tous  ces  seigneurs  cstans  à  ladicte 
assamblée  ayent  bonne  affection  de  traicter  les  affaires  et  différends  amia- 
blement,  désirants  et  requérants  tous  très-affectueusement  que  Sa  Majesté 
se  Ircuvast  à  la  procliayne  journée  impériale;  désirant  Sadicte  Majesté,  de 
tout  son  pouvoir,  venir  à  cest  effect  damyable  union,  nonobstant  que  ses 
affaires  de  ses  pays  d'embas  ne  fussent  achevés,  les  postposant  pour  une 
aultre  foys,  avoit  commis,  député  et  envoyé  ledict  seigneur  de  Grandvelle, 
pour  l'anticiper  et  se  treuver  audict  lieu  de  Wormes,  pour  faire  envers 
lesdicts  seigneurs  son  excuse  et  adviser  tous  les  meilleurs  moyens  à  luy 
possibles,  avec  toute  diligence,  d'encheminer,  terminer  et  mectre  en  che- 
min les  affaires  de  tant  saincte  et  bonne  œuvre. 

Et  nonobstant  que  icelie  charge  fût,  à  son  advis,  plus  grande  que  à  luy 
ne  convenoit,  a  voulu  obéyr  à  Sa  Majesté,  congnoissant  linclination  que 
Sa  Majesté  avoit  à  luy  donner  cestedicte  commission,  avant  tous  aultres, 
pour  autant  que  Sadicte  Majesté  sçavoit  comme  aultres  foys  par  aulcuns 
princes  avoit  esté  requis  et  informé  que  les  estatz  du  sainct-empire 
avoyent  ledict  seigneur  de  Grandvelle  aggréable,  et  quil  duyroit  bien  à 
entendre  ausdicls  affaires.  Et  voyant  la  bonne  volunlé  que  lesdicts  sei- 
gneurs ont  envers  luy,  a  esté  content  accepter  ladicte  charge  et  commis- 
sion, mesmes  que  de  sa  propre  nature  il  a  tousjours  désiré  ladicte  pacifica- 
tion, ayant  mis  et  mectant  toute  peyne,  selon  sa  possibilité  et  l'intention 
de  Sa  Majesté,  tout  ce  que  sembleroit  convenir,  si  aulcunement  faire  se 
pourroit  que  les  affaires  fussent  traictés  amyablement  avec  toute  mansué- 
tude, afin  de  veoir  l'Allemaigne  réunie  et  réconciliée  à  nostre  seigneur 
Jésu-Christ,  la  saincte  et  désirée  paix  aux  chrestiens  rendue,  toutes  ran- 
cunes, haynes  et  dissensions  oubliées  et  esteinctes,  et  qu'il  sçavoit  bien 
qu'il  estoit  mieulx  notoire  à  toute  la  compaignie  que  à  luy  en  quel  estât 
estoit  la  républicque  chrestienne  et  en  quelles  perturbations  estoit  consti- 
tuée la  povre  Allemaigne,  ayant  grande  nécessité  de  bonne  réconciliation  : 
confiant  playnement  de  leur  bonne  affection  que,  sans  aultre  admonition, 
de  eulx-mesmes  adviseroient  la  manière  de  traicter  les  affaires,  satisfai- 
sants à  leurs  charges  et  commissions,  à  quoy  l'amour  envers  Dieu  les 
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debvroit  inciter,  la  saincte  foy,  religion  et  charité  envers  la  chrestienté 
tant  désolée  inflamnier.  Leur  renionstrant  le  misérable  estât  du  pays  qui 
par  discordz  est  par  pièces:  les  admonestant  de  leur  observance  vers  Sa 
Majesté  et  du  commun  amour  envers  leurs  prochains,  et,  afin  qu'il  les 
peust  inflammcr  que  par  commune  assistance  ce  mal  fût  esteinct,  et  à  la 
Germanye  sa  puissance  en  seure  et  ferme  union  restituée,  les  priant  qu'ilz 
pensassent  les  maulx  survenuz  à  ceste  occasion  en  ladicte  Allemaigne  et  en 
bonne  partie  de  la  chrestienté,  les  destructions  de  plusieurs  lieux,  la  reli- 
gion mise  soubz  les  piedz,  le  danger  des  âmes  journellement  périssans:  ces 
maulx  non  estans  en  ung  lieu,  mais  journellement  de  plus  en  plus  s'es- 
largissants;  n'ayant  l'esprit  pouvoir  dire  les  ténèbres'  par  la  dissension 
chrestienne  survenue,  dont  par  ces  maulx  la  foy  tant  débilitée  les  faict 
souspirer. 

La  républicque  est  venue  à  l'extrémité,  dont  les  infidèles  ne  pouvoient 
souhaiter  meilleure  occasion  ni  opportunité  :  desquelz  maulx  la  cause  el 
origine  est  attiibuée  à  la  nation  gernianicque  par  toutes  les  aultres  pro- 
vinces, laquelle,  entre  toutes  aultres  provinces,  pour  la  foy,  religion  et 
aultres  bonnes  œuvres  estoit  préférée.  Ausquels  maulx  si  Ion  n'y  mect 
rcmyde,  est  à  craindre  qu'il  ne  suivienne  nouvelles  et  pires  incommoditez  " 
(non-seulement  en  la  religion,  mais  aussy  en  toutes  les  aultres)  d\  remé- 
dier, non  estant  de  merveille  que  par  tant  grandes  choses,  passans  l'en- 
tendement de  Ihomme,  ne  soyent  controversies  en  l'église  de  Dieu.  Mais 
l'on  debvroit  recourir  au  refuge  usité,  fju'est  f|ue  telles  controversies  par 
amiables  appoinctements  soyent  abolies,  considéré  que  ceulx  qui  ont  esté 
assaniblez  pour  décider  les  diflerends  et  doul)tes,  ayent  traicté  les  affaires  à 
bonne  et  sincère  intention,  ayans  seulement  Dieu  devant  les  yeulx,  de 
quoy  il  ne  doubtoil  qu  ilz  ne  fussent  de  la  mesme  intention  que,  selon 
ledict  refuge,  telles  dissensions  et  ditférends  par  leurs  assistances  seroient 
appoinctcz  :  à  quoy  Jésu-Clirist,  estendant  les  bras  en  croix,  invite  la 
Gei-manye,  le  pape  de  Rome  affectueusement  le  requieit,  l'Empereur  et  le 
roy  des  Romains  le  désirent,  tous  bons  chrestiens  en  l'extrême  calamité 
de  la  Germanye  l'expectent. 

'  MSS.  do  l'Arsenal,  de  Reims  et  liCll  de  la  Bibliothèque  l'oyale;  puni-oir  sur  les  Icncbivs  dans  le 
JIS.  1S8G9. 

'   iMS.  ly.SG'J;  coiiiDiodilez  dans  les  autres  manuscrits. 
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Par  quoy  Icdict  seigneur  de  Grandvelle  a  prié  lesdicts  assaniblez.  pour 
la  miséricorde  de  Jésu-Clirist  et  pour  sa  passion,  et  au  nom  et  lieu  de 
Sa  Majesté,  vcu  quilz  estoient  pour  ceste  chrestienne  union  esleuz,  voul- 
sissent  mectre  peyne  à  diligence  que  la  rohe  de  iNosIre-Seigncur,  tant 
misérablement  déchirée,  fût  resarcie,  et  qu'ilz  considérassent  tous  que  les 
yculx  et  oreilles  de  la  chrestienté  sont  ouverts  pour  veoir  et  ouyr  ce  que 
par  eulx  seroit  accomply.  Et  si  ceste  abominable  dissension  (ce  que  Dieu 
ne  veuille)  ne  soit  par  leur  moyen  abolie,  tous  les  maulx  que  par  ce  sur- 
viendront à  eulx  seront  imputez.  Aussy,  au  contraire,  leur  donnant  Dieu 
sa  grâce  que  ceste  saincte  pacification  de  la  foy  et  religion  par  leur  pru- 
dence et  sollicitude  sorte  son  effect,  recepvront  leur  guerdon  '  de  Dieu, 
louenge  immortelle  en  ce  monde,  et  à  eulx  obligeront  foule  la  chrestienté, 
et  principalement  la  nation  germanicque.  Leur  priant  qu'ilz  voulsissent 
user  de  la  bonne  occasion  présente,  ayant  1  Empereur,  entre  ses  aultres 
vertuz  prince  très-béning  et  vray  père,  qui  (rès-a(îcctueusement  désire 
ceste  pacification,  tranquillité  de  la  nation  germanicque  et  riionneur  el 
estimation  dicelle,  et  qui,  pour  ce  laissant  ses  aulti'es  aflaires,  non  espar- 
gnant  son  corps,  s'estoit  party  dEspaigne  pour  venir  en  Allemaigne,  où 
bientost  se  treuvcroit  pour  faire  une  fin  à  ses  affaires.  Dieu  veuille  que. 
par  l'inspiration  du  Sainct-Esprit,  ilz  accomplissent  le  désir  de  Sa  Majesté 
et  de  tous  bons  chrcstiens!  Et  quant  aii  résidu  de  la  volunté  et  intention  de 
Sa  Majesté,  qu  il  la  déclaireroit  au  progrès  et  tiaicté  des  allaires. 

Le  27"  dudict  moys  d'octobre,  les  places  réservées  au  chapitre  de  l'ordre 
tenu  à  ïournay,  l'an  trente-ung^,  à  la  disposition  de  Sa  Majesté,  furent 
pourveues  ledict  jour,  et  donné  l'ungne  à  Maximilian  d'Aigmont,  conte  de 
Buren,  et  l'aulfre  à  René  de  Chalon,  prince  d  Orenges.  Et  le  mesme  jour  fut 
Henry  Sterck  faict  trésorier  et  le  secrétaire  Nicolas''  greffier  dudict  ordre, 
et  Françoys ',  filz  bastard  du  bastard  Bauduin  de  Bourgongne,  fut  faict 
Thoison  d'or  ^ 

29"=  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Alost. 

'   Giicrilnii,  récoiiipciise. 

'  Voy.  p.  99. 

^  iNicolas  Nicolaï,  secrélairo  d'État. 

'  Dit  le  Bâtard  de  Falais. 

'  Voy.  RcilTcnborg ,  Hisloire  de  In  Tnisuii  d'or,  pp.  502  cl  suiv. 
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Le  dernier  jour  d'octobre  et  premier  de  novembre  à  Gand. 

2"  à  Audenarde. 

S**  à  Courtray. 

5"  à  Tournay. 

7e  à  Lille. 

9"  à  Ypre. 
13«  à  Cassel. 
I4«  à  Gravelines. 
15<=  à  Sainct-Omer. 
18^  à  Ayre. 
20«  à  Béthune. 
21  f=  à  Lens  en  Artoys. 

22<'  disner  à  Mont-Sainct-Eloy ,  couclier  à  Arras. 
2d<'  à  Bapaidme. 
26"  à  Douay. 

28*=  disner  à  Bouchain,  coucher  à  Valencieunes,  jusques  le  18"^^  de  dé- 
cembre. 

Le  18«  de  décembre  au  Quesnoy. 
20<'  disner  à  Esmerye  ' ,  coucher  à  Avenues. 
22''  disner  ;»  Sore-le-Chasteau ,  coucher  à  Beaumont. 
'20"  disner  à  Hau-sur-Heure,  pays  de  Liège,  couchera  Fléru  ',  conté 
de  Namur. 

24"  à  ISamur,  jusques  au  27^. 

27e  à  Seney  \ 

28'^  à  3Iarche-en-Faniine ,  duché  de  Luxembourg. 

29«  à  la  Roche. 

30"  à  Basto2;ne. 

Dernier  à  Arlon ,  où  furent  bruslez  sept  maisons  par  fortune. 

laii.       Le  premier  jour  de  janvier,  en  Tan  mil  cincq  cens  quarante-ung,  audict 
Arlon. 


Aymcrics. 

Fleurus. 

Ciiicy. 
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2''  à  Luxemboiirg,  jusqucs  au  8"^.  Auquel  lieu  vint  le  duc  de  Lonayrie 
et  le  marquis  du  Pont .  son  filz. 

8"  Sa  Majesté  print  congié  de  la  royne,  sa  sœur.,  de  la  duchesse  de 
Milan,  sa  niepce,  des  seigneurs  et  dames  des  pajs  d'embas;  vint  coucher  à 
Thionville. 

10"  à  Metz  en  Lorrayne,  ville  impériale. 

15"  à  Sainct-Avort '. 

14«  à  Salehourg  \  au  conte  Jehan  de  Nassau,  en  Allemaigne. 

15"  à  Sleenbrughe  ',  à  ung  des  palatins. 

•Jô"  à  Kevser  Luther  *,  au  mesme. 

18«  à  Spirs,  cité  impériale,  jusques  le  .5"  de  febvrier.  Auquel  lieu  arriva 
le  seigneur  de  Grandvelle,  revenant  de  la  journée  tenue  à  Wornics. 

Le  S"  de  febvrier  à  Edelbergh,  maison  de  l'électeur  palatin. 
8«  à  Svnigshem  ". 
9"  à  Gondelshem  ". 

10«  à  Oringhem  '. 

H**  à  Halle. 

i2e  à  Kreetshem  '. 

15«  à  Fouchtvang. 

li"  h  Onobercfh  °. 

la"  à  Ketelboura;  '". 

16"  à  Neurembcrg. 

19«  à  Nieumerch  ". 

22"  à  Heymbalbre  (?)  '"-. 

'  Saint-Avold. 

"  Sarrebriick. 

°  Zweibiûkcn. 

*  Kaiserslautcrn. 
°  Sinzheini. 

*  Gundclshcini. 
'  Oehringen. 

'  Chroitslieim. 
'■'  Ohrnbau. 
'»  Ilcilbronn? 
"  Neiiniaickt. 

'*  MSS.de  r.4rscnal  cl,  de  Rninis;  llimman  dans  le  MS.  l.'iSfiO  de  la  Bibliolhè(Hio  roy.ile;  lliujnhiwi-c 
dans  la  Description  de  IJerbais. 
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23e  à  Reyiisljouig ',  jusqucs  le  29«  de -. 

Où  Sa  Majesté  démolira  attendant  les  électeurs  et  princes  de  l'Empire, 
les  députez  des  villes  impériales,  jusques  le  5''  d'apvril ,  sans  entendre  aux 
affaires  louchant  la  dietle. 

Le  duc  et  la  duchesse  de  Bavière  estoicnt  arrivez  audict  Reynsbourg  avant 
Sadicte  Majesté.  Sa  Majesté  l'ut  veoii-  ladicle  duchesse  le  2G«  de  febvrier. 

Et  en  mars  arriva  audict  Reynsbourg  le  cardinal  Contarino,  légat  apos- 
lolicque  pour  ladicte  diette,  au-devant  duquel  furent,  de  la  part  de  Sa 
Majesté,  le  seigneur  de  Praet,  les  évesques  d  Argento  '  et  d'Arras  avec  tous 
les  gentilzhommes  de  la  maison.  Et  le  lendemain,  après  disner,  ledict 
légat,  accompaigné  des  dessusdicts,  vint  vers  Sa  3Iajesté,  laquelle  le  fut 
recepvoir  jusques  à  la  salle. 

Le  lO»  dudict  moys  arriva  audict  Reynsbourg  le  duc  Frédéricq.  palatin, 
avec  Iny  la  princesse  de  Dannemarque.  sa  femme,  niepce  de  Sadicte 
Majesté,  laquelle  il  fut  veoir  le  lo". 

Et  le  2"  d'apvril  arriva,  à  six  heures  du  matin,  le  cardinal  de  Mayence, 
électeur,  au-devant  duquel  debvoient  aller,  de  la  part  de  Sa  Majesté,  les 
seigneurs  de  Pract  et  évesque  d'Arras.  Et  le  mesme  jour  ledict  électeur 
vint  faire  la  révérence  à  Sadicte  Majesté. 

Estans  arrivez  audict  Reynsbourg  les  électeurs,  commis  des  absens. 
princes,  prélatz  et  députez  des  villes  impériales  en  nombre  et  avec  pouvoir 
souiïisant,  Sa  .Majesté  fut,  le  mardy,  3"  jour  d'apvril,  accompaigné  desdicts 
princes,  commis  des  électeurs  et  députez  desdictes  villes,  seigneurs  et  gen- 
tilzhommes de  sa  maison,  ovr  la  messe  en  l'éslise  cathédrale  dudict  Reyns- 
bourg,  où  à  l'entrée  de  l'église  se  trouva  ledict  électeur  de  Mayence,  et  au 
chœur  le  légat  :  Sa  .Majesté  assis  aux  formes  dudict  chœur,  et  troys  sièges 
plus  bas  ledict  électeur  de  Mayence:  après  luy  les  connuis  des  électeurs  de 
Coulongne,  de  Tièves,  du  conte  palatin  et  du  marquis  de  Brandenbourg. 
Celluy  de  Saxe  n'y  estoit  point  [pour  ce  que  Sa  .Aïajesté  ne  l'avoit  voulu  per- 
mectre]  ',  pour  ce  qu'il  est  des  protestans  contre  la  religion  chrestienne. 

'   Ralisbomic. 
'  Ajouter  .-juillet  1541. 

=  MSS.  de  l'Arsenal,  de  Reims  et  HGil  de  la  Bibliotlièquc  lojalc;  d'Ai;jnnle  dans  le  MS.  loSO'J. 
*  La  phrase  entre  crochels  n'est  pas  dans  le  MS.de  l'Arsenalni  dans  celui  de  Reims;  elle  est  empruntée 
aux  MSS.  14U.il  et  1S8U9  de  la  Rililinlhèque  royale.  Elle  se  trouve  aussi  dans  la  Dcscriiiliuii  de  llerbais. 


DE  CHARLES-QUINT.  169 

Avec  lesdicts  commis  '  estoient  en  renc  les  ducz  de  Bavière,  Oltenryck  *, 
palatin,  les  ducz  de  Brunswick  et  de  Savoye.  A  l'opposite,  aux  aultres 
formes,  estoient  le  légat,  le  nunce  du  pape  et  neuf  évesqucs,  princes  de 
l'Empire.  Vers  l'aultel  estoient  tout  droict  les  évesques  d'Argento,  de 
l'Aquila,  dArras  et  de  Alguer  '.  Plus  Ijas  estoient  le  prince  de  Salerne,  don 
Francisco  d'Ast  ',  le  seigneur  de  Praet,  le  seigneur  de  Boussu  et  aultres. 

La  messe  fut  célébrée  par  l'évesque  dudict  lieu;  procéda  jusques  à  l'ofTer- 
toire;  Sadicte  Majesté  fut  offrir  seul:  le  duc  Loys  de  Bavière  luy  porta 
l'offrande.  Apiès  furent  offrir  le  légat,  le  cardinal  électeur,  les  commis  des 
électeurs,  les  princes  et  prélatz  entremeslez.  La  messe  achevée,  ledict  légat 
donna  la  bénédiction,  lequel  demoura  en  ladicte  église. 

Et  au  mesme  ordre  que  Sa  Majesté  estoit  venu,  retourna,  et  vint  en  la 
maison  de  la  ville,  où  il  treuva  le  commis  de  Saxe,  le  lantsgrave  de  Hessen 
et  aultres.  Sadicte  Majesté  assiz  en  son  trosne,  chascun  en  son  lieu  selon 
son  degré,  fut  commencée  la  proposition  de  la  diette  par  le  ducq  Frédéricq, 
palatin ,  lieutenant  pour  Sadicte  Majesté  en  l'Empire,  et  achevée  à  lire  par 
le  conseillier  Naves.  en  allen)an  ,  dont  la  substance  est  telle  que  s'ensuyt  '. 

«  Sa  Majesté  Impériale  hiici  remonstrer  à  ses  électeurs  et  estatz  du  sainct- 
enipire  présens  et  aux  députez  des  absens  comme  Sadicte  Majesté  les  tient 
souvenans  du  recès  de  la  dernière  diette  tenue  par  Sa  Majesté  l'an  trente- 
troys,  en  ce  lieu.  Dèz  lequel  Sa  Majesté  se  partist  avec  l'intention,  qu'elle  a 
tousjours  heu  et  dédaira  lors,  de  s'employer  à  la  résistance  contre  le  Turcq, 
promotion  de  findiction  et  célébration  du  concile  général ,  deffension  du 
sainct-empire  et  conservation  dez  authoritez  et  droictz  d'iceluy,  et  au  com- 
mung  bien  de  toute  la  chrestienté. 

»  Et  pour  la   très-urgente  et  instante  nécessité  de  résister  au  Turcq, 

'  MSS.  de  l'Arsenal,  de  Reims  cl  15869  de  la  Bibliothèque  royale.  Dans  le  MS.  1464i  et  la  Des- 
criplinn  de  Herbais  on  lit  :  «  Jprès  lesdiets  commis.  « 

'  Olhon-Henri. 

'  MSS.  de  l'Arsenal,  de  Reims  cl  1SGG9  de  la  Bibliothèque  royale,  et  Descriplioii  de  Herbais.  Ce 
nom  ne  se  trouve  pas  dans  le  MS.  1404d. 

'■   D'Esté. 

''  La  proposition  de  l'Empereur  fui  inrprimcc,  en  franrais,  à  Anvers,  en  la  même  année  Itill  ,  par 
M.  An.  des  Gois.  Cet  imprimé  (qu'on  trouve  dans  un  petit  volume  in-18  de  la  Bibliothèque  royale 
portant  le  n»  27049  du  fonds  Van  Hulthem)  nous  a  servi  à  corriger  quelques  fautes  dans  le  texte  de 
Vandenessc  ou  de  ses  copistes. 

22 
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entré  pour  lors  en  personne  et  avec  très-grande  puissance  en  Hongrie, 
tirant  à  l'encontre  de  ceste  Gernianye,  s'en  alla  droict  Sadicte  Majesté  à 
rencontre,  avec  l'aide  du  sainct- empire  et  ses  propres  forces  si  grandes 
et  coustagieuses  que  chascun  sçait  et  le  bon  effect  que,  moyennant  le 
sainct  plaisir  du  Créateur,  s'en  ensuivit  de  en  chasser  ledict  Turcq,  avec 
sa  grosse  perte  et  confusion. 

»  Et  au  mesnie  temps  envoia  Sadicte  Majesté  grosse  armée  par  mer 
contre  ledict  Turcq,  pour  empescher  et  divertir  ses  forces,  comme  advint  : 
car  icelle  armée  passa  bien  avant  au  coustel  du  Levant  et  print  aulcunes 
places.  Dont  la  fureur  dudict  Turcq  fut  retenue,  et  sa  mauvaise  volunté 
enipeschée,  pour  aulcung  temps,  d  exécuter  contre  la  chrestienté. 

»  Si  tost  que  ledict  Turcq  fut  retiré  avec  son  armée,  Sadicte  Majesté 
print  le  chemin  devers  le  feu  pape  Clément,  avec  lequel  elle  feit  tellement 
qu'il  accorda  l'indiction  dudict  concile  général  en  dedans  ung  an,  comme 
lesdicts  esfatz  furent  dès  lors  advertiz  par  Sadicte  Majesté;  et  feit  tout  ce 
qu'elle  peust  pour  la  quiétude  et  tranquillité  de  lltalje  et  commune  paix. 
»  Ce  faict,  repassa  Sadicte  Majesté  en  ses  royaulmes  d'Espaignc,  dont 
elle  avoit  esté  longtemps  absente,  pour  bailler  ordre  et  provision  aux 
alïaires  d'ieeulx  royaulmes,  en  délibération  de  soy  treuver  en  personne 
audict  concile,  comme  il  avoyt  promis,  mesmes  audict  feu  pape  Clément. 
Et  des  causes  et  empeschemens  pour  quoy  ledict  concile  ne  se  tint,  lesdicts 
estatz  en  sont  assez  advertiz. 

»  Depuis  succéda  l'emprinse  du  Turcq,  soubz  la  charge  de  Barbe- 
rousse,  à  rencontre  du  roy  de  Thunes  ,  lequel  avec  très-grand  équipaige  et 
puissance  il  deschassa  de  son  royaulme.  Et  voyant  et  entendant  Sadicte 
Majesté  les  fins  et  dessoingz  dudict  Turcq  à  l'encontre  de  la  chrestienté,  et 
l'extrême  dommaige  et  inconvénient  d'icelle,  et  la  faculté  qu'il  en  avoit  dèz 
ledict  royaulme  de  Thunes,  et  que  ledict  Barberousse  de  chemin  avoit  hos- 
tilement courru  au  coustel  de  Secille,  et  dressoit  ses  desseingz  en  cestuy  et 
aultres  endroictz  des  royaulmes  de  Sadicte  Majesté,  y  alla  en  personne,  et  en 
deschassa  ledict  Barberousse,  à  l'honneur  et  service  de  Dieu  et  au  grand 
bénéfice  de  ladicte  chrestienté,  comme  aussy  lesdicts  estatz  ont  entendu. 
»  Dès  là  Sa  Majesté  print  son  chemin  par  ses  royaulmes  de  Naples  et 
Secille,  pour  iceul.x  visiter  et  regarder  en  la  justice,  police  et  bonne  pro- 
vision et  asseurance  d  iceul.x,  et  avec  desseing  de  passer  à  Home  de\ers 
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nostre  sainct-père  le  pape  Paule  moderne,  affin  Je  faire  instance  duclict 
concile  et  procurer  lindiction  et  célébration  d'icelluy,  et  en  intention  de 
s'approcher  de  ceste  Gernianye  et  entendre  aux  afl'aires  d'icelle. 

»  Et  quant  audict  concile,  ledict  sainct-père  se  démonstra  bien  enclin 
et  l'accorda  voluntiers;  mais  lors  se  esmeut  la  guerre  contre  le  duc  de 
Savoye,  prince  du  sainct- empire,  et  luy  fut  occupé  partie  de  son  Estât  : 
dont  Sadicte  Majesté,  pour  son  debvoir  audict  sainct-empire,  fut  con- 
strainct  de  rentrer  en  ladicte  guerre  en  l'an  1536. 

»  Et  venant  sur  l'hyver,  voyant  que  pour  lors  n'y  avoit  apparence  de  la 
célébration  dudict  concile,  s'en  retourna  en  sesdicts  royaulmes  d'Espaigne. 
Et  depuis  se  tindrent  aulcunes  communications  de  paix,  dont  s'ensuivit 
rapprochement  d  entre  ledict  sainct-père.  Sa  Majesté  et  le  roy  de  France 
au  coustel  de  Nyce,  où  se  feit  la  trefve.  Après  icelle  passa  Sadicte  Majesté 
en  Aiguesmortes ,  où  fut  l'entreveue  d'elle  et  dudict  seigneur  roy  '. 

n  Et  comme  Sadicte  xMajesté  a  tousjours  tenu,  pour  fondement  et  fins  de 
tous  ses  travaulx  et  labeurs,  le  bien  publicque  de  la  chrestienté  et  la 
réduction  de  ceste  Germanyc  en  union  chrestienne,  et  la  résistance  à  ren- 
contre dudict  Turcq,  feit  toute  l'instance  que  luy  sembloyt  convenir,  en 
l'ung  et  en  l'aultre,  tant  envers  ledict  pape  Paule  que  envers  ledict  roy. 

1)  Et  estant  retourné  en  sesdicts  royaulmes  d'Espaigne,  en  intention  de  y 
bailler  ordre  et  provision  pour  repasser  le  plus  tost  que  luy  seroit  convena- 
blement possible,  considérant  que  le  différend  de  ladicte  religion  s'accrois- 
soit  continuellement  plus  en  ceste  Gernianye  et  avec  dangier  de  très-grand 
inconvénient,  s'il  ne  se  treuvoit  accord  et  pacification,  mesmes  attendu  les 
difficultez,  contradictions  et  empeschomens  que  se  mectoient  pour  divers 
respectz  en  la  célébration  dudict  concile,  entreprint  de  venir  en  ceste 
Germanie  par  Italye.  Néantmoins,  pour  complaire  audict  roy  de  France,  et 
à  sa  très-instante  requeste,  print  son  chemin  par  ladicte  France,  pour  tant 
plus  estraindre  l'amytié  et  confiance  d'entre  eulx  deux. 

»  Aussy  eust  Sadicte  Majesté  regard  de,  avec  ceste  considération,  visiter 
ses  pays  d'embas  et  pacifier  quelques  motions  particulières  y  survenues, 
comme  elle  feit. 

»  Et  pour  ce  que  Sa  Majesté  fut  plus  longuement  audict  chemin  qu'elle 

'  Cet  alinéa  a  clé  omis,  probableinenl  par  l'inadvertance  d'un  copiste,  dans  l'impression  faite  à 
Anvers. 
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n'avoit  pensé,  et  aussy  que,  estant  en  ses  pays  d'embas,  survindrent 
afTaires  d'iniporlance,  et  douhtant  que,  par  sa  tardance  de  venir  en  ceste 
Germanye,  le  différend  de  la  religion  ne  passast  à  pis,  s'advisa  de  la  con- 
grégation de  Haguenau,  et  pria  le  roy  des  Romains,  son  très-chier  frère,  de 
se  y  treuver  personnellement  :  ce  que  ledict  seigneur  roy  feit  pour  enclie- 
niiner  et  endresser  ce  qu'il  verroit  convenir  en  ceste  présente  diette.  Et  de 
ce  que  fut  besoingné  audict  Haguenau  ,  et  signanient  à  Wormes  ,  pour  estre 
de  fresche  mémoire,  et  dont  par  le  recès  dudict  Haguenau  et  départ  dudict 
Wormes  lesdicts  cstatz  sont  assez  advertiz,  ne  s'en  fera  icy  plus  long  récit. 

>'  Et  a  esté  ce  que  dessus  pour  bailler  raison  ausdicts  estatz  du  debvoir  et 
acquict  de  Sa  Majesté,  dés  qu'elle  partist  de  la  diette  tenue  en  cedict  lieu, 
tant  en  ce  de  la  foy  que  résistance  contre  ledict  Turcq,  et  pour  excuse 
du  long  temps  que  Sadicte  Majesté  a  esté  absente  de  ceste  Germanye  : 
remeclant  à  une  aultre  foys  de  bailler  plus  particulier  compte  et  raison  de 
ce  que  Sa  Majesté  a  continuellement  faict,  avec  très-grande  et  incrédible 
despence,  pour  porter,  soustenir  et  deffendre  les  haulteurs  et  droictz  du 
sainct-empire,  et  par  où  lesdicts  estatz  verront  et  congnoistront  qu'elle 
s'en  est  bien,  loyaument  et  entièrement  acquittée,  et  que  sadicte  si  longue 
absence  a  esté  pour  ce  plus  que  nécessaire. 

')  Et  se  délaisse  aussy  de  plus  particulièrement  spéciffier  les  armées  de 
mer  qu  il  a  fallu  à  Sadicte  Majesté  annuellement  faire  à  l'encontre  dudict 
Turcq,  et  le  continuel  enlretènemenl  de  grand  nombre  de  galères  pour  luy 
résister  (comme  elle  a  et  faict  encores  présentement),  avec  si  grande  charge 
et  despcnce  que  cliascun  peust  congnoistre  et  entendre,  oultre  aultres 
despens  extraordinaires  qu  elle  a  supporté  pour  le  commung  bien  de  la 
chrestienté  et  dudict  sainct-empire. 

')  Et  pour  condescendre  à  ce  que  touche  ceste  diette,  Sadicte  Majesté  a 
taict  tout  ce  qu'en  elle  a  esté  pour,  nonobstant  tous  aultres  enqieschemens, 
tant  de  maladye  qu'elle  a  heu  sur  son  parlement  des  pays  d'embas  que 
depuis  en  chemin,  estre  arrivé  icy,  comme  lesdicts  estatz  scayvent;  et  aussy 
a  tenu  main  devers  nostre  sainct-père  le  pape  adin  que,  en  ensuyvant  le 
recès  de  Haguenau,  il  envoyast  icy  son  légat  exprès  pour  s'employer  à 
la  concorde  catholicque  et  chrestienne  :  ce  que  ledict  sainct-père  a  très- 
voluntiers  accordé,  et  y  a  envoyé  le  cardinal  Contarino  pour  légat,  prélat 
qualifié  comme  chascun  sçait  et  zélateur  de  ladicte  concorde. 
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»  Puis  doncques  que  Sadicle  Majesté,  pour  les  raisons  très-urgentes  et 
nécessaires,  maintenant  en  partie  récitées  et  contenues  amplement  es  lettres 
de  rindiction,  a  enlreprins  la  présente  diette  et  soy  y  trouver  en  propre 
personne,  et  longuement  attendu  la  venue  des  estatz,  lesquelz  sont  com- 
paruz  en  nondjre  raisonnable,  dont  Sa  Majesté  les  remercye,  et  est,  comme 
cy-devant  est  déclaré,  le  principal  poinct  pour  lequel  ceste  diette  et  con- 
grégation se  faict  le  difTérend  de  nostre  religion  et  saincte  foy  calliolicque, 
lequel  demeure  jusqucs  à  présent  sans  décision,  et  de  jour  à  aultre  devient 
de  tant  plus  griefve,  et  est  à  craindre  quil  en  pouiroit  ensuyvre  beaulcoup 
de  maulx,  diflidences,  contrariétez,  guerres  et  dissensions,  si  par  bon, 
meur  et  salutaire  conseil  et  délibération  n'y  soit  pourveu. 

»  A  quoy,  et  pour  faire  une  si  bonne  œuvre,  Sadicte  Majesté,  de  zèle  de 
bon  clircstien  et  impériale  volunté,  entend  s'y  employer,  espérant  entière- 
ment que  les  électeurs,  princes  et  estatz,  de  leur  coustel  et  chascun  en  droict 
soy,  n'y  feront  pas  moins,  et  s'y  emplo3'eront  et  penseront,  comme  bons 
chrestiens,  de  tout  leur  povoir.  Et  prie  et  requiert  Sa  Majesté  qu'ilz  veuillent 
pondérer,  peser  et  consulter  cest  affaire,  comme  ledict  différend  se  pour- 
roit  rappaiser  et  réduyre  à  bonne  et  clirestienne  intelligence  et  union:  aussy 
comment  et  par  quel  moyen  on  y  pourroit  besoingner  et  entreprendre  de 
faire,  singulièrement  à  l'honneur  de  Dieu,  pour  le  bien  publicque  de  la 
nation  germanicque. 

»  Et  afin  que  lesdicts  estatz  puissent  vcoir  et  apperclievoir  que  Sa 
Majesté  prent  ledict  affaire  de  la  religion  (comme  le  plus  souverain  et 
principal)  au  cœur,  a  pensé  et  advisé,  en  cas  que  lesdicts  estatz  ne  sçavent 
aulcung  meilleur  ou  expédient  moyen,  que  Sa  Majesté,  par  bon  advis,  dé- 
putera, sans  préjudice  du  recès  d'Ansbourg,  aulcuns  bons  personnaiges, 
honnorables,  de  bonne  conscience,  sçavants ,  traictables  et  paisibles,  en 
petit  et  deu  nombre,  des  estatz  et  nation  germanicque,  pour  examiner  les 
poinctz  et  articles  estans  en  différend,  et  regarder  sur  la  réduction  d'iceulx 
en  concorde  :  lesquelz  feront  rapport  à  Sa  Majesté  et  ausdicts  estatz,  pour 
adviser  sur  ce  que  conviendra.  Et  a  esté  Sadicte  iMajesté  esmeu  de  penser  à 
ce  moyen,  pour  ce  qu'il  se  justifie  de  soy-mesmes,  et  qu'il  a  desjà  esté  aultre- 
fois  approuvé  et  cogneu  estre  utile ,  tant  à  Ausbourg  comme  aussy  derniè- 
rement à  VVormes  avec  la  susdicte  réservation. 

>'  Secondement,  et  pour  ce  que  Sadicte  Majesté  craint  et  croyt  pour  cer- 
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laia  que  ledict  Turcq,  ennemy  de  nostre  Iby  catholicquc,  (pernicctant  la 
Majeslé  Divine  et  pour  pugnition  de  noz  péchez)  prend  cœur  et  hardiesse 
par  nozdictes  dissensions,  et  ne  hiissera,  comme  cy-devant,  de  courrir  sus, 
troubler  et  destruyre  ladictc  chrestienlé,  Sadicte  Majesté  requiert  en  clé- 
mence que  les  électeurs,  princes,  estatz  et  députez  veuillent  considérer  la 
grand'  et  inévitable  nécessité,  etaiissy  singulièrement  entreprendre  adviser 
et  délibérer  de  cest  article. 

»  Semblablement  consulte!-  tout  ce  que  pourra  servir  à  la  paix  et  com- 
mung  droict,  justice,  bonne  police,  tranquillité  et  tous  aultres  poinctz  con- 
tenuz  es  lettres  de  l'indiction  de  ceste  diette,  que  sera  pour  le  bien  du 
sainct-enqjire,  nation  germanicque  et  d'eulx  les  estatz  en  général,  et  en  tout 
ce  démonstrer  leur  bon  sendjiant  à  Sadicte  Majesté;  aussy  advancer  et  pro- 
mouvoir iceulx  dicts  affaires  autant  que  leur  sera  possible. 

»  Et  au  cas  que  les  électeurs ,  princes  et  estatz  en  feront  comme  dict  est 
(et  croit  Sa  Majesté  qu'ilz  y  sont  très-enclins),  Sadicte  Majesté,  comme 
clément  et  bon  chreslien  empereur  originel,  et  singulier  amateur  de  la 
nation  germanicque,  offre  de  riens  délaisser  de  faire  qui  puisse  duyre  à 
ladicte  concorde  et  advancement  d'icelle,  entretenance  et  conservation  de 
ladicte  paix,  union,  droict,  justice,  police  et  tranquillité,  et  que  pourra 
estre  en  toute  chose  duysable,  commode  et  prouffîtable. 

»  Pour  quoy  doncques,  et  pour  considération  de  ladicte  inévitable  néces- 
sité, se  voulant  conformer,  démonstrer  et  conduyre,  en  tout  ce  que  dict  est, 
selon  la  présente  bénigne  et  clémente  requeste  de  Sa  Majesté  très-chres- 
tienne,  si  humblement  et  de  si  bonne  volunté  comme  Sadicte  Majesté  espère 
qu'ilz  y  sont  enclins,  pour  la  louenge,  honneur  et  conservation  de  nostre 
saincte  foy  cathoiicque,  avec  le  repoz,  paix,  union  et  prospérité  de  Sa  Ma- 
jesté et  de  eulx  tous,  Sadicte  Majesté  le  reconnoistra  voluntiers  envers  tous, 
de  bonne  grâce  et  clémence.  » 

Ce  taict,  les  électeurs  et  commis  d'iceulx,  les  princes  et  prélatz  et  les 
commis  des  villes,  chascun  se  retira  à  part,  et  venoient  dire  leur  advys 
ausdicts  électeurs,  et  par  le  cardinal  de  Mayence,  comme  chancelier  de 
1  Enq)ire  en  la  Germanyc,  fut  faicte  la  responce  à  Sa  Majesté  :  qu'estoil 
qu'ilz  ilemandoient  par  escript  ce  que  Sadicte  Majesté  avoit  faict  exposer, 
et  qu  ilz  mectroient  toute  diligence  d'amyablement  concorder  les  différends 
estans  pour  le  présent  en  ladictc  Germanye,  principalement  touchant  les 
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erreurs  qui  régnoient  on  icclle  louchant  la  religion  ohrcstienne.  Et  lurent 
commis,  pour  débattre  et  concorder  amyablement  les  articles  estans  en 
différend,  les  suyvans,  assçavoir  :  de  la  part  des  catholicques,  Joannes 
Ecquyus,  Groperius  et  Julius  Floux  ',  docteurs,  et  de  la  part  des  protes- 
tants, Philippus  Mélanchton,  Buzerius  et  Pistorius,  lesquelz  débatront  les 
différends  en  présence  du  duc  Frédéricq,  palatin,  et  le  seigneur  de  Grand- 
velle,  lesquelz  furent  comnus  pour  présider  en  cest  affaire ^  et  avec  eulx 
furent  des  commis  des  électeurs  pour  tesmoingner  ce  que  se  concluroit  en 
ladicte  dispute.  Lesquelz  seigneurs  et  députez  se  assembloyent  journelle- 
ment en  une  maison  du  conseil  de  la  ville,  sur  la  Place. 

Et  le  i2f  jour  d'apvril  arriva  audict  Reynsbourg  le  marquis  de  Bran- 
denbourg,  électeur  ^  Fut  au-devant  de  luy,  de  la  part  de  Sa  Majesté,  le 
seigneur  de  Praet  et  les  gentilzhommes  de  la  maison,  et  luy  fut  présenté 
la  clef  de  la  chambre  de  l'Empereur,  comme  grand  chambellain  de  l'Em- 
pire. Et  le  15«  arriva  audict  lieu  la  marquise  ~%  femme  dudict  électeur,  fille 
du  roy  de  Polone.  Sa  Majesté  la  fut  veoir  le  20»  dudict  nioys. 

Sa  Majesté  fut  à  la  chasse  à  Strouinghe  '  le  2i''  d'apvril,  revint  coucher 
aux  Chartreulx  le  premier  jour  de  may,  où  furent  célébrées  les  vigiles  pour 
la  feue  impératrice,  et  le  lendemain  la  messe.  Ce  faict,  Sadicte  Majesté  revint 
audict  Reynsbourg. 

Le  8"  du  moys  de  may  Sa  Majesté  fut  souper  au  logis  du  duc  Frédéricq  , 
palatin;  furent  assiz  à  sa  table  la  princesse  de  Dannemarque,  la  duchesse 
de  Bavière,  ledict  duc  Frédéricq,  les  ducz  de  Bavière,  de  Brunswick  et  le 
lantsgrave  de  Hessen  ;  et  après  souper  y  vindrent  en  masques  le  prince  de 
Salerne,  don  Francisco  d'Ast '.  don  Louys  d'Avyla,  le  seigneur  de  Condé  '■ 
et  le  seigneur  de  la  Chaulx. 

En  ce  mesme  temps  estant  mort  en  Hongrie  le  roy  Jehan ,  nommé  vo}  - 
vode,  la  vefve  d'icelluy,  avec  ung  filz  de  dix-huict  moys  et  ung  moyne  de 
l'ordre  de  Prémonstrés .  se  sont  mis  en  Boude  ',  où  ilz  se  sont  fortiflyez 

■    l'Iilug. 

'  Jdachim  II. 

°  Jlcdwige,  fille  de  Sigisniond,  loi  de  Pologne. 

*  Stroubing. 

'  D'Esté. 

'  Christophe  de  Roglieiidorff(?). 

'  Budc. 
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contre  le  roy  des  Romains,  lequel  y  envoya  pour  chief  le  comte  de  Salme, 
et  le  seigneur  de  Rocquendoll"  avec  gens,  y  mectre  le  siège.  Ce  voyant,  ledict 
moyne  y  feit  venir  les  Turcqz ,  lesquelz  ont  levé  ledict  siège  et  prins  ledict 
Boude. 

En  ceste  mesnie  saison  s'esmeut  difTérend  entre  le  pape  Paule  troisième 
et  le  seigneur  Ascanio  Colonne,  de  sorte  qu'ilz  meirenl  gens  de  guerre  aux 
champs.  De  ce  adverty,  Sa  Majesté  y  envoia  pour  amyablement  appoincter 
ledict  difTèrend  :  à  quoy  les  parties  n'ont  voulu  entendre,  ains  ont  procédé 
oultre,  de  sorte  que  nouvelles  sont  venues,  le  19'=  de  may,  que  les  gens  du 
pape  ont  prins  Paliano  et  toute  la  reste  du  bien  que  ledict  Ascanio  tenoit 
soubz  le  tief  de  l'Eglise. 

Et  le  il"  de  may  vindrent  par  deux  foys  vers  Sa  Majesté  les  marquis 
de  iîiandenbourg,  électeur,  Georges  et  Albertus  de  Brandenbourg,  duc 
d'Ottenryck  '  et  Philippe,  palatins,  duc  de  Luneborcht  *,  duc  Georges  de 
Saxe,  prince  Lannocle  '  et  le  lantsgrave  de  Hessen,  supplier  à  Sa  Majesté 
qu'il  feit  justice  au  duc  de  Brunsvick  maisné  contre  son  frère  le  duc,  lequel 
l'avoit  détenu  prisonnier  bien  dix-huict  ans,  luy  détenant  son  bien  :  auquel 
temps  luy  avoit  faict  faire  ung  traicté  qui  n'estoit  juste  ny  raisonnable. 
A  quoy  Sa  Majesté  feit  responce  que,  les  principaulx  articles  widez,  don- 
neroit  ordre  que  la  justice  se  feroit  de  ce  et  d'aultres  choses. 

Le  dymenche ,  2(5»  de  ma}',  jour  de  l'Ascension  Nostre-Seigneur,  Sa  Ma- 
jesté fut  à  la  messe  à  Sainct-Benoist,  où  est  le  corps  sainct  Denys,  accom- 
paigné  de  plusieurs  princes.  Estant  Sadicte  Majesté  assise  en  son  lieu,  aux 
formes  du  chœur,  le  cardinal  de  Mayence,  l'électeur  de  Brandenbourg,  les 
commis  des  électeurs  de  Coulongne,  de  Trêves  et  palatin  assiz  en  leurs 
lieux,  suyvoit  le  duc  Fédéricq,  palatin.  Incontinent  se  meit  le  marquis 
Georges  de  Brandenbourg.  Ce  voyant  par  les  ducz  d'Ottenryck  et  Phi- 
lippe, son  frère,  et  le  duc  de  Brunswick,  demourarent  hors  des  formes  en 
pied.  Lors  Sa  Majesté  leur  feit  dire,  par  le  mareschal  de  l'Empire,  que 
chascun  se  meit  en  son  lieu  :  ne  feirent  semblant.  Lors  Sadicte  Majesté 

'   Otlion-Henri. 
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appela  les  électeurs  de  Mayence,  de  Braiidenhourg  et  le  duc  Frédéricq, 
lequel  fut  envoyé  vers  eul\  sçavoir  le  difff'ii'iul.  Après  ilz  furent  parler 
tous  ensemble  à  Sadicte  Majesté,  puis  se  renieirent  enihas  desdicles  formes. 
Et  lors  Sa  Majesté  envoia  le  marquis  électeur  vers  ledict  marquis  Georges. 
pour  le  faire  niectre  plus  bas  :  à  (|uoy  ne  voulut  entendre,  ny  permectre 
que  ledict  Ottenryck  le  précédast.  Ce  voyant  Sa  Majesté,  après  avoir  heu 
l'advis  desdicts  électeurs  et  commis,  feit  commander  ausdictes  partyes 
sortir  hors  du  chœur  :  ce  quilz  feirent.  Et  ledict  Ottenryck  et  sa  bendc 
sortirent  les  premiers,  ayans  touché  en  la  main  de  Sadicte  Majesté;  après 
vint  ledict  marquis  Georges  et  Albertus,  son  nepveu,  toucher  les  mains 
de  Sadicte  Majesté,  et  sortirent.  Puis  se  meirent  en  leur  lieu  tous  aultres 
princes.  A  l'opposite  de  Sadicte  Majesté  estoient  le  légat,  nunce  aposto- 
licque  et  prélatz  de  l'Empii-e.  La  messe  fut  célébrée  par  l'abbé  dudici 
Sainct-Denys  '. 

Le  28''  de  may  les  docteurs  calholicques  et  protestants  ont  achevé  ce 
quilz  ont  peu  conclure,  et  le  dernier  jour  de  may  Sadicte  3Iajesté  leui' 
bailla  au  matin  audience,  environ  les  dix  heures,  tous  ensemble,  où  ilz 
furent  environ  dem^e-heure.  Estants  sortiz,  Sadicte  Majesté  se  meit  en 
conseil  avec  le  duc  Frédéricq,  palatin ,  les  seigneurs  de  Praet,  de  Grandvelle 
et  conseillier  ISaves,  où  il  demeura  bien  deux  heures,  et,  incontinent  après 
son  disner,  manda  venir  ^ers  luy  le  duc  Georges  de  Bavière.  x\près  hn 
eurent  audience  le  manjuis  de  Brandenbourg,  électeur,  les  marquis  Georges 
et  Albertus  de  Brandenbourg,  le  prince  Hannock  ^,  le  duc  de  Lendjourg  ", 
tous  ensemble.  Eulx  sortiz,  vindrent  les  duc  et  conte  palatin  :  après  les- 
quclz  eust  audience  le  cardinal  de  Mayence,  seul;  puis  y  vint  le  légat. 

Et  le  lendemain  tous  les  princes  s'assemblarent  en  la  maison  de  la  ville, 
pour  adviser  sur  le  dilTérend  estant  entre  le  duc  dOttenryck  et  marquis 
Georges  de  Brandenbourg  sur  le  précéder.  On  résolut  par  ensemble,  pour 
éviter  différends,  que,  quant  Sa  Majesté  ira  à  l'église,  l'ung  des  jours  ceulx 
de  Brandenbourg  s'y  treuveront  et  non  ceulx  de  Bavière,  et  l'aultre  joui' 
ceulx  de  Bavière  y  seront  et  ceulx  de  Brandenbourg  non,  saulf  les  élec- 


'  Sic  dans  tous  les  manuscrits.  Il  semble  que  e'esl  Saiiicl-lJoiioisI  qu'il  faudrait  lire. 
'  D'Anhalt ,  comme  ci-dessus. 
•'  I.nnebourg  (?). 
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leurs,  qui  y  seront  tousjours.  Ainsy  ont  accordé  les  partyes  jusques  que 
aultrenient  en  soit  iléterminé  par  Sa  Majesté. 

Le  6*=  jour  de  juing.  jour  de  la  Penthecouste,  Sa  Majesté  fut  ouyr  la 
messe  en  la  grand'église.  La  messe  fut  célébrée  par  le  cardinal  de  Mayence. 
Sadicte  Majesté  assiz  en  son  lieu,  1  électeur  de  Brandenhourg  après  ;  furent 
en  renc  ceulx  de  la  maison  de  Bavière:  à  l'aultre  coustel  les  légat  et  prélatz 
de  l'Empire:  où  se  meust  aultre  diiférend,  que  les  électeurs  ne  voulurent 
permectre  que.  allant  à  lotTrande.  le  légat  précédast  devant  eulx.  Ce 
voyant,  Sa  iMajesté  ordonna  que  nul  n'iroit  et  qu'il  iroit  seul,  et  que  le 
marquis  électeur  luy  porleroit  lotTrande.  comme  il  fut  faict.  La  messe 
procéda  jusques  à  la  fin. 

Le  8*^  dudict  moys  Sa  Majesté  manda  venir  vers  luy  les  électeurs,  commis 
des  absens,  princes,  prélatz,  députez  des  villes  et  généralement  tous  ceulx 
des  estatz  de  ladicte  diette.  Et  estans  tous  assamblez  en  court  en  la  salle  où 
Sadicte  Majesté  disne.  luy  estant  soubz  son  dosseret,  eulx  tous  présens, 
fut  par  le  duc  Frédéricq  dit  en  alleman  les  raisons  de  l'assamblée,  cjue  lem- 
fut  leute  par  le  secrétaire,  qu'est  en  sul)stance  :  que  les  commis,  tant  par 
Sadicte  Majesté  que  par  les  estatz,  pour  adviser  par  ensemble,  sur  les 
différends  de  la  religion  chrestienne,  d  accorder  par  vove  amyable.  si 
hoiinemeni  faire  sepouvoit,  avoyent  résolu  les  articles  telz  qu'en  présence 
desdits  duc  Frédéricq  et  seigneur  de  Grandvelle ,  députez  pour  présider, 
comme  ilz  verroienl  ',  desquelz  ilz  avoient  faict  relation  à  Sadicte  Majesté, 
laquelle  les  vouloit  bien  consulter  ausdicts  estatz.  pour  sur  ce  avoir  leur 
advys  et  conclure  sur  icculx.  Laquelle  conclusion,  résoulue,  vouloit  et 
entendoit  estre  observée. 

Après  avoir  chascun  se  retiré  à  part  et  consulté  entre  eulx,  ont  faict  sup- 
plier à  Sa  Majesté  avoir  par  escript  ce  que  leur  avoit  esté  proposé  :  ce  que 
leur  a  esté  accordé,  le  donnant  au  cardinal  de  Mayence:  leur  ordonnant 
(|ue,  le  lendemain,  à  la  mesme  heure,  rendroient  responce  résolutive.  Ce 
faict,  se  sont  partiz,  chascun  selon  son  ordre. 

Le  î)''  jour,  à  la  mesme  heure,   lesdicts  des  estatz  se  trouvarent  vers 


'  Cclto  plirasc,  qui  est  dans  les  quatre  nianuscriLs,  est  obscure  eoninie  bien  d'autres.  Dans  la  Des- 
iriplioii  de  Ilerbais  on  lit  :  «  avoient  résolu  les  articles  telz  qu'ils  verroient,  desquelz  ilz  avoient  faicl 
"    relation  à  Sadicte  Majesté,  etc.  » 
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Sadicte  MajeslL".  où  ilz  roiicliiml  responce  tuuchaiil  laU'aiio  du  joui-  pré- 
cédent. Ce  faict,  fut  donné  audience,  en  présence  dosdicts  estatz,  aux 
députez  du  pays  d'Austriche.  Ayans  achevé,  fut  donné  audience  aux  dépu- 
tez des  estatz  d'Hoiii^rie.  où  par  farclioesque  d'Aigryensis  '  fut  remonstré 
lévidont  péiil  de  la  perdition  du  loyaunie  d  Hongrie,  auleuncnienl  occupé 
parleTurcq,  demandant  à  Sailicte  3Jajesté  et  au  sainct-ciupiic  secours.  (îe 
achevé,  chascun  se  retira. 

Le  lO^jour  lesdicls  électeurs,  princes,  prélatz  et  députez  furent  assam- 
blez  le  matin  en  la  maison  de  la  \ille.  El  I  après-disner  vindrent  devers 
Sadicte  Majesté,  di;  la  part  de  tous  les  estatz,  le  cardinal  de  Mayence, 
arclievesque  de  Saisbourg,  évescjue  de  Trente,  ducz  de  Ba^  ière  et  Bruns- 
^vick. 

Le  il"  jour  vindrent  nouvelles  à  Sadicte  Majesté  que  don  Garcya  de 
Toledo.  capilayne  des  galères  de  iXaples,  et  aultres  avoyent  estez  en  Bar- 
barie devant  la  ^ilie  de  Monasterio ',  occupée  des  i\lores,  lesquelz  ne  se 
voulurent  rendre,  ains  soustindrent  huict  assaulx,  furent  prins  par  force, 
et  aultres  cincq  villes  que  se  rendirent. 

Le  15''  le  lantsgrave,  par  consentement  de  Sa  Majesté,  print  congié  et 
s'en  alla  pour  mectre  ordre  en  aulcuns  siens  atTaires  survenus  à  ung  sien 
beaul-lilz  :  Sadicte  Majesté  coulent  de  luy. 

Le  IC»,  jour  de  la  Feste-Dieu,  Sadicte  Majesté  fut  en  la  grand'église  oujr 
la  messe,  où  le  légat  l'attendoit.  prest  à  porter  le  corps  Noslre-Seigneur  à 
la  procession.  Sadicte  Majesté  arrivé.  Ion  cncommença  à  marcher  à  ladicte 
procession,  chascun  selon  son  renc,  les  princes  et  seigneurs  chascun  inic 
torse  allumée  en  la  main;  et  sur  le  corps  de  Nostre-Seigneur  fut  porté  ung 
poisie  par  six  contes  de  TEmpire  commis  à  ce.  Après  suyvoit  Sa  Majesté, 
accompaigné  du  cardinal  de  Mayence,  électeur,  de  Tambassadeur  du  roy 
des  Piomains,  représentant  larchiduc  d'Austriche.  La  procession  rentrée, 
chascun  assiz  en  son  lieu,  la  messe  fut  célébrée  par  1  évesque  de  Brixe  '. 

Le  20<=  Sa  Majesté,  advertie  que  le  roy  des  Romains,  son  frère,  venoit 
en  poste,  envoya  don  Loys  d'Avyla  au-devant  de  luy;  et  le  21"^,  environ  les 


'   Agriensis  ou  Aggria. 
"  iMonaslir. 
'  Brixen. 
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(|ualre  heures  du  matin,  leilict  roy  arriva  et  vint  descendre  en  court.  Après 
avoir  donné  le  l)onjour  à  Sadicte  Majesté,  s'en  alla  à  son  logis,  et  le  24"^ 
ledict  roy  disna  avec  Sa  Majesté. 

Le  2o''  au  matin,  à  neuf  heures,  tous  ceulx  des  estatz  furent  assamblez 
en  court  en  une  salle,  où  se  trouva  le  roy  des  Romains;  et,  présent  Sa 
Majesté,  ledict  roy  requist  et  demanda  secours  audict  Empire  contre  les 
Turcqz  estans  dedans  Boude  et  en  Hongrie  :  lesquelz  estatz  promiient 
s  assambler  et  adviser  sur  ce. 

IjC  26e  Sa  Majesté  disna  avec  le  roy  son  frère. 

Le  28"  les  électeurs,  princes  et  prélatz  catholicques  furent  vers  Sadicte 
Majesté:  accordarent,  pour  le  secours  promptement  contre  le  Turcq,  quatre- 
\  ingt  mil  florins  d'or  par  moys,  durant  troys  moys,  pour  le  service  dudict 
roy.  Et  le  mcsme  jour  vint  le  commis  du  duc  de  Saxen  et  les  princes  pro- 
testans  :  accordarent,  pour  ledict  secours,  le  double  que  les  catholicques 
avoient  accordé,  offrans  corps  et  biens  au  service  de  Sadicte  Majesté;  le 
suppliant  leur  donner  asseurance  et  promesse  que  Sadicte  Majesté  ne  leur 
demanderoit  riens  ])Our  la  secte  qu'ilz  tenoient.  jusques  les  différends 
fussent  vuydez  et  déterminez  pertinemment. 

Le  ilimenche,  5"  jour  de  juillet,  à  liuict  heures  du  matin,  vindrent  vers 
Sadicte  Majesté  le  roy  son  frère,  les  électeurs,  conunis  des  absens,  prélatz. 
piinces  et  députez  des  estatz,  pour  prendre  résolution  sur  le  secours  contre 
le  Tuicq,  promptement  accordé.  Et  ledict  jour,  après  disner,  Sadicte 
Majesté  feit  venir  devers  luy  les  dessusnommez,  ausquelz  feit  exposer  le 
(ort  que  luy  faisoit  le  duc  de  Clèves  de  luy  occuper  sa  duché  de  Gheldres. 
Et  afin  que  chascun  congneùt  le  droict  de  Sadicte  Majesté,  leui'  donna  plu- 
sieurs tiltres  aulhenticques,  leur  requiérant  mectre  une  fin  et  conclure  sur 
la  matière  le  malin  débatue  et  aussy  sur  ledict  affaire  :  car  Sadicte  Majesté 
ne  Aeult  piétendre  l'aullruy,  sinon  recouvrer  le  sien. 

Le  Séjour  esloit  faict,  sur  la  grand'place  dudict  Reynsbourg,  ung  grand 
hourd  '  bien  hault,  dès  lequel  on  avoit  faict  ung  pont,  en  façon  de  galerie, 
jusques  en  une  maison  estant  aux  espaides  dudict  hourd,  lequel  hourd  estoit 
(oui  autour  ilescouvert,  saulf  le  derrière,  qui  estoit  tendu  dune  bien  riche 
lappisserie:  au  milieu  un  dosseret  de  drap  d'or  frizé,  soubz  lequel  estoit  une 

'   I/oiird ,  éclmfauil. 
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cliayèrc  de  niosnu'.  de  six  dfgrez  de  liault.  qui  estoil  le  siège  impérial  pour 
Sadicte  Majesté.  Et  aux  deux  coustelz  dudict  siège  estoient  deux  hauez,  de 
<leux  degrez  de  liaulteur  seulement,  eouvertz  de  drap  d  or,  qu  estoil  la  place 
des  électeurs.  Et  à  trois  heures  après  midy,  Sadicte  Majesté  vint  en  ladicle 
maison  où  venoit  ledict  pont,  accompaigné  de  tous  ses  princes,  pour  soy 
accoustrer,  où  il  y  eust  dilTércnd.  entre  le  commis  du  duc  de  Saxe  et  le 
mareschal  de  I  Empire,  sur  qui  poiteroit  I  espée,  car,  estant  le  duc  présent, 
la  doibt  porter.  Saulf  le  droit  d'un  chascun,  le  mareschal  la  porta.  Lors  les 
gentilzhommes,  seigneurs  et  princes  commencèrent  à  marcher  par  sur  ledict 
pont.  Suyvoit  lelecteui'  de  Brandenbourg,  accoustré  en  son  habit  d  élec- 
teur, portant  le  sceptre.  Le  commis  du  conte  palatin,  èlecteui-.  portoit  le 
monde,  et  le  mareschal  de  lEmpire  l'espée  Le  suyvoit  Sa  Majesté,  accoustré 
en  sa  cliappe  et  couronne  impériale;  à  dextre  Tèlecteur  de  Mayence. 
accoustré  en  son  habit  délecteur;  à  senestre  le  commis  de  l'électeur  de  Cou- 
longne.  Portoit  la  queuhe  de  la  chappe  impériale  le  second  chand)ellain  de 
I  Empire.  Suyvoient  le  commis  de  l'électeur  de  Trêves  et  les  prèlalz  de  l'Em- 
pire. Sa  Majesté  assise  en  son  siège  inqiérial,  furent  assiz  à  main  droicte 
l'électeur  de  .Mayence  et  le  commis  de  l'électeur  palatin,  et  à  main  senestre 
les  commis  des  électeurs  de  Coulongne  et  de  Saxe  et  l'électeur  de  Bran- 
(lenl)ourg  en  personne.  El  vis-à-vis  de  Sadicte  Majesté  estoit  assiz  le  com- 
mis de  l'électeur  de  Trêves.  Et  tous  les  aullres  princes  et  prèlatz  estoient 
sur  le  hourd  à  teste  nue  et  en  pied. 

Incontinent  entrarent  en  ladicle  place  environ  cincquante  chevaucheurs, 
accoustrez  en  vert,  Icsquelz  suyvoient  une  banière  rouge:  coururent  Iroys 
("oys  autour  dudict  hourd.  I^es  suyvoit  le  prince  Ilannock  '  et  le  duc  de 
Brunswick,  lesquelz  descendirent  devant  ledict  hourd.  Et  ainsy  qu  ilz  vou- 
loient  monter,  Sa  Majesté  leur  manda  s'arrester,  pour  ce  que  le  duc  Loys  de 
Bavière  s'estoit  présenté  devant  Sadicte  Majesté,  requiérant  audience,  expo- 
sant que,  au  cas  que  le  duc  Gtn'llame  de  Pommère ',  qui  ^o^Iloil  lors 
prendre  de  tief  de  Sadicte  Majesté,  allast  de  vie  à  trespas  sans  lioiis,  ladicle 
duché  luy  appartenoit  comme  plus  prochain.  Ce  voyant,  le  marquis  de 
Brandenbourg,  électeur,  se  leva  et  \inl  devant  Sa  Majesté,  exposant  qu'il 


'   D'Aiibalt,  comme  ci-dessus. 
■   Poméranic. 
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osloil  k'  plus  j)iotli;iin  à  succéder  audicl  duc  de  Poiiimèie,  en  l'aulte  dlioir 
inasle.  l^edicl  dinéieiul  fut  remis  à  vuvder.  ijaidant  à  chascun  son  dioic(. 
par  justice.  Lois  lesdicts  de  Brunswick  cl  Mannock,  envoyez  par  le  nou- 
veau duc  ',  nionlarcnl  en  liaull:  faisant  trois  révérences,  se  meirent  à  ge- 
noulx  devant  Sadicte  Majesté,  exposarcnt  leur  charge.  Leur  fut  respondu. 
de  la  |)ar(  de  Sadicle  Majesté,  pai'  lélecleur  de  Majence:  puis  s'en  relour- 
narent  vers  leur-  fulur  duc,  et  incontinent  cnlrarent  en  ladicte  j^ace  dix 
gentilzlioninies  à  cheval  portant  dix  hanières  des  quartiers  dudict  duc: 
puis  après  ledict  duc,  accoustré  en  habit  de  duc,  courut  trois  tours  auloui- 
dudict  hourd.  puis  descendit  et,  acconipaigné  des  dessusnonimez  et  avec 
ses  banières,  monta  sur  ledict  hourd,  feit  ses  trois  révérences  et  se  mcil 
à  genoulx  de\ant  Sadicte  Majesté,  où  par  Tung  des  siens  feit  exjjoser  sa 
requeste,  qu'estoit  qu'il  supplioit  à  Sadicte  Majesté  et  au  sainct-enipiie 
d  estre  receu  en  tief  comme  bon  subject  et  léal  de  l'Empire.  Après  plusieurs 
responces  et  exaniinations  faictes,  Sadicte  Majesté  luy  accorda,  lu>  faisant 
jurer  et  faire  le  serment,  lequel  luy  lutieu  par  le  conseiilier  Naves  et  jura. 
Ce  faict,  furent  présentées  à  Sadicte  xMajesté  ses  banières,  et  furent  prinses 
|)ai'  les  princes  là  estans  |)résens,  ses  jilus  prouchains  parens  du  coustel  que 
les  banières  ^enoient,  et  luées  "  au  peuple.  Le  tout  achevé,  remercya  Sadicte 
Majesté  et  s'en  retourna,  il  avoit  bien  deux  cens  chevaulx  de  compaignje. 
Sadicte  Majesté  .s'en  retourna  par  ledict  ]»onl  en  l'ordre  qu'il  estoit  venu. 

Ce  mesme  jour  les  portes  de  la  cité  furent  fermées,  et  envii-on  mil  hommes 
de  la  ville  armez  pour  garder  la  place,  murs  et  portes  de  ladicte  cité. 

Le  12<^  de  juillet  Sa  Majesté  manda  ^enil•  vers  luy  les  électeurs,  princes, 
prélalz  et  députez  des  estatz.  et,  le  roy  son  frère  présent,  leur  feit  dire, 
par  le  duc  Frédéricq,  palatin,  les  causes  de  sa  venue  pour  la  présente 
diette,  aussy  les  advertissements  qu'il  avoit  de  la  descente  du  Tuicq  du 
coustel  d  Italie  par  mei-  :  qu estoit  la  cause  qu  il  estoit  constrainct  se  partir, 
pour  en  personne  résistera  la  venue  dudict  ïurcq ,  et  quilz  advisassenl. 
s'ilz  vouloient  con.clure  aulcuns  affaires,  que  Sa  Majesté  estoit  délibérée 
de  partir  endedans  le  2!2'^'  jour,  ou  au  plus  tard  endedans  le  24''.  /\  quoy  ne 
feirenl  aidcune  res|)once,  et  le  duc  de  SaAO}e.   là   présent,  supplia  d  avoir 

'    Ito  l'iiinr'i'iiiik'. 
-    /tiicvf,  jetées. 
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audience,  laquelle  luy  fut  accordée.  Lors  renionstra  le  tort  que  luy  faisoil 
le  roy  de  France  de  luy  occuper  injustement  son  pays,  demandant  au 
sainct- empire,  comme  vicaire  dicelluy,  justice  et  assistence,  faisan! 
exposer  son  droict  par  ung  sien  conseillier  en  latin,  et  le  bailla  en  allenian 
par  escript  aux  princes.  Lors  lesdicts  estatz  respondirent  qu'ilz  avoient  à 
vuyder,  avant  toutes  choses,  les  différends  de  la  religion,  et  que  desjà  ilz 
avoient  accepté  ledict  duc  du  nombre  des  princes  et  alliez  de  TEmpire,  el 
qu'ilz  adviseroient  sur  son  affaire  et  aultres,  puisque  Sa  Majesté  délibéroil 
son  partement  si  brief 

Le  21"  lesdicts  électeurs,  princes,  furent  vers  Sadicte  Majesté,  où  les 
commis  du  duc  de  Clèves  requirent  estre  admis  et  receu  en  fief  de  Sa  Ma- 
jesté des  duchez  de  Gheldres,  Clèves  et  Juilliers  :  ce  que  par  Sadicte  Majesté 
leur  a  esté  refusé,  comme  non  avant  aulcuna;  droict  audict  (iheidres,  et 
rebelle  audict  sainct- empire.  Lors  lesdicts  princes,  tous  d'ung-  accord, 
supplièrent  à  Sadicte  Majesté  avoir  pitié  dudict  duc  :  à  quoy  Sa  Majesté 
feit  responce  qu'il  y  avoit  cincq  moys  qu'il  estoit  en  ce  lieu,  cuydani 
vuyder  quatre  ou  cincq  poinctz  que  leur  touchoient  grandement,  doni 
lung  estoit  qu  il  les  avoit  requis  adviser  sur  le  secours  et  rcboutement  des 
Turcqz  venans  du  coustel  d  Hongrie,  et  qu'ilz  n'avoient  jamais  riens  voulu 
résouidre,  et  sur  lafîaire  du  duc  de  Clèves,  rebelle,  ilz  sestoient  résouluz. 
en  troys  jours,  de  demander  miséricorde  pour  luy  :  à  ([uoy  Sadicte  Majesté 
nentendroit  pour  le  présent. 

Le  ââ*^  lesdicts  princes  furent  vers  Sa  Majesté,  où  fut  donné  audience 
à  l'ambassadeur  de  France,  où  par  l'advocat  dudict  roy  de  France  fut, 
pour  et  en  son  nom,  respondu  en  latin  à  ce  que  le  duc  de  Savoye  avoif 
faict  exposer,  le  12"  dudict  moys,  touchant  l'expoliation  que  ledict  roy  do 
France  luy  avoit  faict  de  ses  |)ays:  et  fut  réplicqué  par  le  conseillier  dudic( 
duc.  Après  par  le  mesme  duc  fut  dict  que  tout  ce  que  ledict  advocat  avoit 
dict,  au  nom  dudict  roy  de  France,  son  maistre,  n'estoit  point  vray,  eî 
que  luy  et  ses  prédécesseurs  ducz  de  Savove,  descenduz  de  bonne  et  grosse 
extraction,  bien  et  vertueusement  vivans  comme  princes  sans  reproche, 
doibvent  faire  '.  Lors  fut  conclud  par  lesdicts  estatz  que  l'ambassadeur 

'  Sic  dans  les  quatre  iiianuscrils  et  dans  l.i  Dc.scriplinii  de  Herbais.  Il  est  évident  iiii'il  iiiaMi|ue  ici 
quelque  chose. 
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hailleroil  son  exposé  par  escripl.  et  les  tiltres  dont  le  roy  se  vouloit  ayder, 
et  que  le  tout  seroit  veu,  pour  y  pourveoir  par  raison. 

Le  joeudy,  28'=,  cuydant  Sa  Majesté  partir  cedict  jour,  commanda  que 
toute  sa  maison  partist,  saulf  ceulx  de  sa  chambre  et  ceulx  de  son  con- 
seil, pensant  conclure  avec  lesdicts  princes,  lesquclz  tous  furent  le  matin 
vers  Sadicte  Majesté.  Ne  peult  achever:  fut  d'advis  de  demourer  là  cedict 
jour. 

Et  le  vendred}',  29«,  environ  neuf  heures  du  matin,  fut  sur  la  maison  de 
la  ville,  où  tous  les  estatz  estoient  assanihlez:  et  là  fut  conclute  et  résolue 
la  diette  impériale,  dont  les  articles  en  substance  s'ensuyvent  : 

Que  le  besoingné  des  théologiens  touchant  la  religion  est  remis  au  futur 
concile  général  que  le  pape  a  par  son  légat  offert  et  asseuré  qu'il  le  feroil 
célébrer  prestement,  ou,  en  defi'ault  d'icelluy,  au  national,  et,  si  l'ung  n} 
l'aultre  ne  se  célèbre,  à  la  prochaine  diette,  laquelle  en  ce  cas  est  assignée 
endedans  huict  moys,  à  compter  du  jour  dudict  recès. 

Les  estatz  ont  persisté  que  ledict  concile  général  se  tienne  en  la  Ger- 
manye,  et  que  l'Empereur  y  doibge  tenir  main  envers  le  pape,  et  que,  si 
lesdicts  conciles,  général  ou  national,  ne  se  tiennent,  que  Sa  Sainctefé 
envoyé  pour  ladicte  diette  ung  légat  avec  pouvoir  soufiisant. 

Les  luthériens,  qui  s  appellent  protestants,  observeront  les  aiticles  ésqueiz 
leurs  théologiens  se  sont  accordez,  sans  prescher  ne  user  au  contraire,  et  ne 
attireront  personne  à  eulx,  ny  recepviont  en  leur  protection  ou  asseurance 
aulcun  de  ceulx  de  l'ancienne  foy  et  religion. 

Les  prélatz  entcndiont  à  la  réformation  de  leurs  églises,  tant  générale- 
ment que  chascun  en  droict  soy,  pendant  que  ledict  sainct-père  pourvoyra 
touchant  l'entière  réformation  :  ce  que  lesdicts  prélatz  ont  entièrement 
accepté  et  promys  faire. 

La  paix  faicte,  il  y  a  neuf  ans,  à  Neurenbergh,  s'observera,  et  demoure- 
ront  toutes  ])ailies  paisibles,  et  cesseront  (outes  violences,  forces  et  voyes 
de  faict,  comme  il  est  amplement  spécifié  audict  recès,  le  tout  à  peine  de 
laiidtj'ridt  enfreincte. 

Les  églises  qui  sont  rière  les  pays  desdicts  protestaiils  demoureront  en 
lein-  entier,  sans  en  riens  desmolir.  jusques  après  ledict  concile. 

Les  gens  d'église  joyront  des  biens  ecclésiasticques  que  lesdicts  protes- 
tans  ont  rière  eulx. 
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LEmpereur  députoia  coiiiniissaires  pour  décerner  '  les  causes  et  procès 
dont  il  est  controverse  si  c'est  de  la  religion  ou  non. 

Et  quant  à  ceulx  qui  seront  trouvez  esire  de  ladicte  religion ,  lesdicls 
commissaires  appointeront  les  parties,  si  faire  le  peuvent,  ou  sinon  en- 
voieront  leur  besoingnc  à  Sa  Majesté,  pour  en  faire  déclaration,  entre  cy  et 
ladicte  prochayne  diette,  avec  lesdicts  estatz. 

Toutes  les  aullres  proplianes  yront  à  la  chambre  et  justice  souveraine 
impériale  et  aux  aullres  justices,  selon  leur  qualité. 

Ladicte  chambre  impériale  se  visitera  par  gens  que  Sadicte  Majesté  dépu- 
tera; et  s'il  y  est  treuvé  faulte,  elle  se  réformera  et  baillera  provision  afin 
que  ladicte  justice  s  administre  droictement  et  sans  partialité. 

Tous  lesdicts  estatz,  tant  catholicques  que  protestants,  entretiendront 
ladicte  chambre  impériale  pour  troys  ans,  si  plus  tost  lesdicts  estatz  ne 
.  treuvent  aultre  moyen  pour  y  furnir. 

La  déclaration  des  différends,  es  cas  que  pourront  concerner  ledicl 
traicté  de  Neurenbergh  et  aultres  choses  susdictcs  concernant  la  religion 
et  chambre  impériale,  est  réservée  à  Sadicte  Majesté. 

Les  estatz  ont  accordé  pour  dix  mil  hommes  de  pied,  deux  mil  che- 
vaulx,  pour  ayder  présentement  le  roy  des  Romains  en  Hongrie,  et  ce 
pour  le  terme  de  quatre  moys;  et  desjà  l'on  liève  gens. 

Iceulx  estatz  ont  en  oultre  accordé  une  ayde,  durable  pour  troys  ans,  de 
vingt  mil  hommes  de  pied  et  quatre  mil  ehevaulx ,  pour  employer  à  ren- 
contre du  Turcq  pour  ledict  temps,  à  leurs  fraiz.  Et  est  remys  à  Sadicte 
Majesté  Impériale  de  choisir  le  capitayne  général  de  ladicte  ayde  durable, 
comme  aussy  il  a  faict  de  la  hastive. 

11  est  deffendu  très-expressément  par  ledict  recès  que  nulles  gens  de 
guerre,  piétons  ny  aultres,  vo^sent  '  hors  la  Germanye  servir  à  qui  que  ce 
soit,  sans  la  licence  de  Sadicte  Majesté:  et  seront  les  contrefaisans  chastiez 
par  tons  les  estatz,  chascun  en  droict  soy. 

L'on  a  aussy  defTendu  l'impression  de  tous  libelles  fameux  et  injurieux. 

Tous  lesdicts  estatz  ont    très-grand  contentement  de  cedict  recès,  et 

'  MSS.  de  l'Arsenal,  de  Reims  et  14G41  de  la  Bibliolhèque  royale;  ilisveriter  dans  le  MS.  15809  de 
la  Bibliolhèque  royale  cl  la  Dcscriplion  de  llerbais. 
*    Voysent,  aillent. 
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louent  jusqucs  es  cieiilx  la  bonne  œuvre  que  Sadicte  Majesté  y  a  faicte, 
(|ue  à  la  vérité  n'a  esté  sans  grand'peyne  et  traveil,  continuelle  sollicitude 
et  diligence;  et  a  délaissé  ladicte  Gennanye  et  tous  les  estatz  d'icelle  en 
grande  dévotion  envers  elle  et  bonne  intelligence. 

Oultre  ledict  recès,  Sa  Majesté  a  député  gens  pour  paciffjer  amyablement 
aulcuns  différends  particuliers  estans  entre  les  princes,  prélalz  et  aultres 
liesdicts  estatz,  tant  de  l'ancienne  religion  que  protestants. 

Sadicte  Majesté  et  lesdicts  estatz  ont  député  commis  pour  congnoistre 
amyablement  les  différends  et  mastrachts  '. 

En  oultre  s'est  faict  une  ligue  entre  le  pape,  l'Empereur,  le  roy  des 
Romains,  le  cardinal  de  Mayence,  l'archevesque  de  Saltsbourg  et  aultres 
prélalz,  les  ducz  de  Bavière,  de  Brunswick  et  aultres  princes,  pour  le  sous- 
tènement  et  delTense  de  l'ancienne  foy  et  religion  et  les  deppendances 
d'icelle  envers  et  contre  tous  ceulx  qui  vouidront  d'oires  en  avant  attemp- 
ter,  et  y  a  bonne  somme  desjà  consignée;  et  sont  les  capitaines  généraulx, 
pour  l'ung  des  couslelz  de  la  Germanye  le  duc  Loys  de  Bavière,  pour 
l'aultre  le  duc  de  Brunsvick;  et  ont  retenu  capitaynes,  conseilliers  et  aultres 
oflîciers  en  tous  les  deux  coustelz,  lesquelz  seront  tousjours  prestz  au 
besoing,  combien  que  Ton  tient  pour  certain  que  la  paix  s'observera  pleine- 
ment et  entièrement  de  tous,  selon  le  contentement  que  tous  ont  de  ceste- 
dicte  paix,  et  que  l'on  a  entendu  la  volunté  des  deux  coustelz,  et  le  respect 
qu'ilz  portent  à  Sadicte  Majesté,  et  ce  que  lesdicts  estatz,  oultre  ledict 
recès,  luy  ont  promis  et  asseuré,  tant  généralement  que  particulièrement. 

Les  pays  d  embas  y  sont  expressément  et  spécificquement  comprins.  et 
aussy  la  conté  de  Bourgongnc,  sans  qu'ilz  soyent  tenuz  de  riens  contribuer 
en  particulier. 

L'Enqiereur  a  remonstré,  tant  de  bouche  que  par  escript,  ausdicts  estatz 
son  droict  touchant  Gheldres  et  Zulphen,  lesquelz  tous  congnoissent  l'évi- 
dent et  inexcusable  tort  du  duc  de  Clèves,  lequel  n'y  a  riens  respondu  en 

■  MSS.  (le  IWi-scnal  cl  IS8C9  île  la  Bil)liotliè(|UP  royale.  Celte  phrase  ne  se  (rouvc  ni  dans  le 
,MS.  1  Uiil  ni  dans  celui  de  Reims.  La  Dcscriptlun  de  Hcrbais  porte  :  «  les  différcmls  cl.  Maslrkhl.  "  Il 
faut  pmbablcnicnt  lire  :  ..  les  différends  (ou  le  différend)  de  Mastriclit.  »  Il  y  avait  en  effet,  au  sujet 
de  la  juridiction  de  Maestricht,  un  débat  entre  l'Empereur,  comme  duc  de  Brabant,  d'une  part,  la  com- 
mune de  Maestricht  et  révè(]uc  de  Liège,  de  l'autre.  Voy.  Al.  Uen.ve,  Hisinirc  du  rèç/iic  de  C.hnrhs- 
(Jiiinl  en  Iii'l(/i(jiic,  t.  VIII,  pp.  225  et  suiv.  Le  mot  maslracltls  n'est  ni  français  ni  allemand. 
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particulier,  sinon  prié  aux  estatz  vouloir  intercéder  que  l'afi'aire  fût  con- 
gneu  et  appoincté,  et  (jue  l'on  n'entrcprint  riens  de  laict  à  lencontre  de 
luy.  Et  sur  ce  Sadicte  Majesté  a  encores  reinonstré  ausdicts  estatz  le  tort 
tludict  duc,  que  nul  d'eulx  vouidroit  souffrir  en  son  cndroicl,  et  que,  si 
en  brief  il  se  recongnoissoil  et  rengeoit  à  la  raison,  il  luy  pardonneroit  le 
passé  et  luy  bailleroit  le  fief  de  Clèves  et  de  Juilliers.  Hz  n'en  ont  parlé  plus 
avant  pour  ledict  duc,  ains  ont  la  pluspart  dict  quilz  luy  renionslreroienl 
vivement  sondict  tort,  et  qu  il  en  feist  de  sorte  que  luy  n'en  vienne  en  plu» 
grand  inconvénient  et  en  reçoipvent  ses  voisins  domniaige. 

Aussy  monsieur  de  Savoye  a  remonstré  son  affaire  ausdicts  estatz,  tant 
de  bouche  que  par  escript  :  à  quoy  les  ambassadeurs  du  roy  de  France  ont 
respondu.  Et  après  lesdicts  estatz  ont  veu  les  tiltres  dudict  duc,  et  ont 
déterminé  den  escripre  afîcctueusement  audict  roy  de  France. 

Faict  en  la  diette  impériale  tenue  à  Reynsbourg,  et  accepté  entièrement 
par  tous  les  estatz  de  l'Empire,  le  vendredy,  29'=  de  juillet  lo4i. 

Ledict  29'',  la  diette  conclute,  Sadicte  Majesté  print  congié  des  estatz  en 
général;  puis  tous  les  électeurs,  princes,  prélatz,  vindrent  prendre  congié 
en  particulier.  Sa  Majesté  partist,  accompaigné  du  roy  son  frère  et  de  plu- 
sieurs princes  jusques  une  lieue  hors  de  la  ville,  où  ledict  roy  print  congié 
et  retourna,  et  Sadicte  Majesté  vint  ce  jour  coucher  à  Vinsbourg  ',  maison 
des  ducz  de  Bavière.  Lesdicts  ducz  estoient  avec  Sadicte  Majesté  et  le  duc 
d  Ottenryck,  le  duc  Christoffle  de  \  irtembergh  et  le  marquis  de  Baude. 

Le  pénultième  jour  dudict  moys,  Sadicte  Majesté  vint  coucher  à  Fre- 
singhe,  appartenant  à  l'évesque  dudict  lieu,  quest  des  palatins. 

Le  dernier  jour  coucher  à  Munich,  qu  est  au  duc  de  Bavière. 

Le  premier  jour  d'aougst,  en  l'an  1341,  Sadicte  Majesté  demeura  tout  le 
jour  audict  Munich  ,  où  il  fut  à  la  chasse,  et  furent  bien  tuez  cent  et  quinze 
cerfz  que  biches.  Et  le  soir,  Sa  Majesté  vint  soupper  en  ung  jardin  où 
ledict  duc  donnoit  le  bancquet.  Furent  assiz  à  la  table  de  Sadicte  Majesté  les 
duchesses  de  Bavière  etde  Virtembergh,  la  fille  du  duc  et  encores  uneaultre 
dame,  les  ducz  de  Bavière  et  Ottenryck,  le  duc  ChristoITle  et  le  marquis  de 
Baude.  Sadicte  Majesté  se  retira  de  bonne  heure  et  cnvoia  de  bien  riches 

'  Abensbcri;. 
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présens  ausdictes  dames,  comme  il  avoit  faict  à  Reynshourg  à  la  princesse 
de  Dannemarcque,  à  la  marquise  de  Brandenhourg  et  à  sa  fille. 

2"  Sa  Majesté  vint  disncr  à  Volleschuse  '  et  coucher  à  Bénédict  in 
Baycre  ',  qu'est  ung  monastère. 

5"=  Coucher  à  Nieuval  ',  qu'est  aux  ducz  de  Bavière. 

4f'^  Disncr  à  Zeveld  *,  qui  est  en  la  conté  de  Tyrol ,  où  il  y  a  ung  sacra- 
ment  de  miracle,  et  fut  que,  estant  ung  gentilhomme  capitayne  dudict  lieu, 
dict  ung  jour  au  curé  qu'il  vouloit  communier  d'aultre  hostie  et  plus  grand' 
que  le  laboureur  :  ce  que  ledict  curé  fcit,  et  luy  donna  en  commimiant  une 
hostie  grande.  Et  ainsy  quil  l'cust  en  la  bouche,  se  mua  en  pain  et  ne 
la  peust  consumer,  et  quant  et  quant  il  abismoit  '  en  terre  jusques  aux 
genoulx.  Ce  voyant,  eust  contrition  du  mal,  et  ledict  prebstre  reprint  ladicte 
hostie,  questoit  comme  ung  morceau  de  pain  et  est  encores.  Ledict  gen- 
tilhomme feit  pénitence  et  vesquit  longuement  après. 

Cedict  jour  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Ysbroch  ^  Venant  à  une  lieue  de  la 
ville,  treuva  le  prince  d'Hongrie  et  ung  sien  frère,  ses  nepveuz  ,  filz  du  roy 
des  Romains,  qui  luy  venoient  au  devant;  et  vindrent  par  ensemble  jus- 
ques en  la  ville  descendre  en  court,  où  Sa  Majesté  treuva  en  bas  six  des 
filles  dudict  roy  et  encoires  ung  filz  que  Ion  portoit  en  bras.  Après  avoir 
faict  la  révérence  à  Sadicte  Majesté,  print  l'aisnéc  par  le  bras ,  qu'est  fiancée 
au  prince  de  Polonie,  et  fut  conduit  par  elle  jusques  en  sa  chambre:  puis 
se  retirarent.  Et  sont  fort  beaidz  princes  et  princesses. 

Sadicte  Majesté  demoura  audict  ^  sbrouch  jusques  au  7'". 
7"  à  Steerzin"he. 
8"  à  Brixe. 
9«  à  Baech  '. 

dO"  à  Trente,  où,  à  une  lieue  de  la  ville,  treuva  le  duc  de  (]amerin  *, 
qui  a  espouse  la  fille  baslarde  de  Sadicte  3Iajeslé,  et  après  treuva  lévesquc 

'   Wolfratsliaiisci). 

'  lîene<licl-Ccuerii. 

^  MiUcnwald. 

'  Secfcld. 

°  Et  quant  et  rjiianl  il  abismoit.  cl  cil  mcinc  temps  il  s'enfonçait. 

"  Innspruck. 

'  M.SS.  de  l'Arsenal  el  de  Ucinis.  Botzcii. 

*  Octave  Farnèsc,  duc  de  Canicrino. 
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dudict   Trente.   Sadicle  Mnjesté   demoura   audict  Trenle  jiisques  au   13«'. 

iô"  à  llovere  '. 

-1  i"  disiier  al  Bourguet  ',  dernier  lieu  de  Tyrol,  appartenant  au  rov  des 
Romains  :  auquel  lieu  arriAa  le  duc  de  Ferrare  en  poste.  Et  demye-lieue 
de  là  Sa  Majesté  entra  en  terre  des  Vénétiens,  où  le  vindrent  treuver  deux 
cens  arquebousiers  à  cheval  et  cent  chevaulx-légiers  venans  de  Lombardie 
avec  le  marquis  del  Guasto  '.  x\ussy  luy  vindrent  au  devant  cincq  ambas- 
sadeurs de  Venize. 

Sadicfe  Majesté  vint  coucher  à  Doulce  ',  villaige  appartenant  aux  Véné- 
tiens, où  ilz  avoient  force  vivres,  qu'ilz  présentarcnt  à  Sadictc .Majesté;  et 
avoient  faict  faire  sur  la  rivière  ung  pont  fort  triumphant,  pour  passer 
Sadicle  Majesté. 

iU^  à  Pisquière  \  aux  mesmes  Vénétiens. 

^6"  à  Médolle  \  qu'est  au  duc  de  Mantua.  Et  en  chemin  le  vint  rencon- 
trer le  duc  de  Mantua,  qu'est  petit  enfant',  et  le  cardinal  dudict  Mantua  *. 

17"  à  Cane  %  pareillement  audict  duc  de  Mantua. 

18«  à  Cremona,  où  Sadicte  Majesté  feit  entrée  comme  duc  de  Milan,  car 
c'est  du  duché. 

19"  à  Pisqueton  '",  semblablement  dudict  duché  de  Milan. 

2()<^  à   Lode  ",  aussy  dudict  duché. 

21"  à  Marii^nan. 

22'-  disner  à  labbayede  Serreval  (?),  coucher  à  Milan,  où  premièrement 
vindrent  au-devant  de  Sa  Majesté  le  filz  du  capitayne  du  chasteau  de  Milan, 
accompaigné  de  deux  cens  chevaulx-légiers,   arquebusiers,  tous  armez. 

'  Roveredo. 

'  Borghelto. 

^  D.  Aloiiso  d'Avalos,  marquis  del  Giiaslo  ou  dcl  Vaslo. 

•  Dolce. 

^  Peschiera. 

•■  Mcdola. 

'  François  H,  duc  de  iMantoue,  qui  avait  succédé  en  lïiiO  au  duc  Frédéric,  son  père,  n'avait  alors 
(|uc  huit  ans,  étant  né  le  10  mars  1833. 

'  Hercule  de  Gnnzaguc-SIantoue,  oncle  du  duc  François  II ,  créé  caj-diiial  par  Clément  \  Il  en  1527. 

'  Cannclo. 

'"  Pizzighcltonc. 

"  Lodi. 
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Après  vint  le  marquis  del  Guasto,  gouverneur  de  Milan,  acconipaigné  de 
deux  cens  gentilzhommes  à  pied,  tous  accoustrez  en  damas  blancq,  deux 
cens  gentilzhommes  à  cheval  de  sa  maison,  tous  armez,  et  deux  cens  che- 
vaulx-léniers.  El  à  l'entrée  vindrent  tous  les  gentilzhommes  de  fief  dudict 
duché,  accoustrez  en  satin  cramoisy  et  drap  dor,  à  pied;  puis  les  sénateurs 
à  cheval,  accoustrez  en  velour  violet,  et  les  docteurs  de  luniversité  à  pied, 
avec  leurs  chapperons  fourez,  portant  le  poisie,  qu'esloit  de  drap  d'or 
frizé,  et  dedans  la  porte  tout  le  clergé  et  religieulx.  Et  en  cest  ordre  vint 
jusques  en  la  grand'églisc,  dès  là  à  son  logis,  qu'est  le  palays;  et  y  avoit 
force  arcqz  Iriumphans  par  la  cité,  les  rues  tendues  partout,  force  dames 
par  les  fenesires. 

Sadicte  Majesté  dcmoura  audict  Milan  jusques  au  SO*'  dudict  moys. 

Le  2o«'  arriva  audict  Milan  le  duc  d  Lîrbin  et  le  duc  de  Melfe. 

Le  26''  Sa  Majesté  fut  veoir  le  chasteau  dudict  Milan. 

Et  le  27"^,  après  disner.  Sa  Majesté,  acconipaigné  des  cardinaulx  Conta- 
j'ino  et  Mantua  et  de  tous  les  ducz,  princes  et  seigneurs  de  sa  court,  fut  au 
Dom  lever  sur  les  fondz  l'enfant  dudict  marquis  del  Guasto,  et  au  retour 
Ireuva  en  une  grand'salle  la  marquise  del  Guasto,  mère  dudict  enfant,  et 
toutes  les  dames  de  Milan,  où  fut  apporté  ung  grand  hancquet;  après  forces 
danses.  Puis  Sa  Majesté  se  retira. 

29''  à  Pavye. 

50"  à  la  playne  del  Cayro  (?). 

Le  dernier  jour  dudict  moys  à  Alexandrie. 

Le  premier  jour  de  septembre  à  Gavye  ',  appartenant  aux  Gennevoys. 

Le  2"  al  Borgo  aux  mesmes  Gennevoys  -. 

5"  à  Genncs,  où  lu\  vint  au  devant  le  duc  de  Florence;  puis  treuva 
le  prince  Doria:  après  les  cardinaulx  Grymaldi  et  Doria:  puis  le  duc  et 
seigneurie  de  Gennes. 

Le  dymenche "  vint  par  mer  audict  Gennes  le  prince  de 

Piedmonl.  El  le  7'--  jour  Sa  Majesté  despescha  le  seigneur  de  Grand^  elle 
pour  aller  à  Lucques  vers  le  pape.  Partisl  à  niinuict  par  mer. 

■  Gavi. 

JIS.  15869  de  la  Bibliutlièqiic  royale  et  Description  de  Hei-bais.  Cet  alinéa  a  été  omis  dans  les 
autres  WSS. 

'  La  date  est  en  blanc  dans  tous  les  nianuserits.  Ce  diuianclie-là  tombait  au  i  septembre. 
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Le  9"  le  duc  de  Savoye  et  le  prince  de  Piedinonl,  son  fdz,  prindrent 
congié  de  Sa  Majesté  et  partirent  sur  la  nuict  par  mer,  pour  aller  à  Nyce. 

Le  saniedy,  10''  jour  dudict  moys,  environ  les  cincq  heures  après  midy. 
Sa  Majesté  s'embarqua,  et  avec  dix-sept  galères  print  son  chemin  ^ers 
Lucques,  navigeant  toute  la  nuict  jusques  le  dymcnche,  11*",  environ  les 
neuf  heures  du  matin,  qu'il  arriva  al  Porto  Venere  ',  qu'est  près  de  TEs- 
pécic  *,  où  il  print  terre  et  alla  ouyr  messe  et  disner  en  ung  monastère,  et 
V  demoura  tout  le  jour  jusques  au  soir.  Et  environ  les  cincq  heures  du  soir, 
estant  Sa  .Majesté  advertie  que  le  vice-roy  de  JNaples  venoit  avec  treize 
galères,  envoya  au-devant  de  luy  sept  galères  avec  le  capitaine  Jeanotin 
Doria,  et  par  ensemble  entrarent  audict  port  et  désembarquarent.  Ledict 
vice-roy,  accompaigné  du  prince  de  Besignan,  des  ducz  de  Monteleon. 
(^astroville  et  de  Melphc,  et  de  plusieurs  contes,  marquis  et  seigneurs 
du  royaulme  de  Naples,  vint  audict  lieu  treuver  Sa  Majesté,  où  tous  luy 
vindrent  baiser  les  mains.  Et  ce  faict,  Sadicle  Majesté  et  toute  la  compai- 
gnie  se  rembarquarent  et,  environ  une  heure  de  nuict,  encommençarent 
à  naviger  jusques  le  lundy,  que  fut  le  12"  dudict  moys,  au  poinctdu  jour, 
que  Sadicte  Majesté  print  terre  au  port  de  Rhèges  ',  qu'est  aux  Lucquoys. 
Lesquelz  estoient  là  pour  recepvoir  Sadicte  Majesté,  et  y  avoient  faict  ung 
pont  entrant  dedans  la  mer,  bien  triumphant,  où  Sadicte  Majesté  se  désem- 
barqua  environ  les  neuf  heures  du  matin;  et  avoit-l'on  faict  venir  bien 
quatre  cens  che\aulx  pour  poiler  tous  les  gens  de  Sa  Majesté  jusques  à 
Lucques,  qu'estoit  bien  douze  miles,  que  sont  quatre  lieues. 

Sa  Majesté  se  désembarqua;  l'on  commença  à  cheminer  vers  ledict  Luc- 
ques; luy  vint  au  devant  le  duc  de  Ferrare  auprès  dudict  port.  Et  en  my- 
chemin,  sur  la  monlaigne,  Ireuva  Sadicte  Majesté,  venans  de  la  part  du 
pape,  les  cardinaulx  Saincte-Croix  et  Farnèse,  et  à  la  porte  dudict  Luc- 
ques tous  les  cardinaulx.  Et  entrant  Sa  Majesté  audict  Lucques,  fut  des- 
cendre à  la  grande  église,  où  estoit  Sa  Saincteté,  assis  en  sa  chayère  près  le 
grand  autel.  Sadicte  Majesté  entrée,  se  meit  à  genoulx,  feit  son  oraison  à 
Dieu,  puis  fut  baiser  les  piedz   au  pape.  Fut  assiz  en  sa  chayère  auprès 


'  Porl-Vcndrc. 
'   La  Spczzia. 

"  Viareggin. 
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tliulicl  pape.  Après  quelque  peu  tle  divises,  Sa  Sainctelé  se  leva  et  donna 
la  bénédiction;  puis  Sa  Majesté  print  congié  et  s'en  vint  en  son  palays;  et 
Taprès-disner  vint  vers  Sa  Majesté  la  duchesse  de  Canierin,  sa  lille  bastarde. 

Et  le  niardy,  iS",  environ  les  quatre  heures  après  midy,  Sa  Majesté, 
acèoinpaigné  des  seigneurs  et  genlilzhonimes  de  sa  maison,  fut  vers  Sa 
Sainclelé.  Il  treuva  en  chemin  les  cardinaulx  Farnèze  et  Sancta-Flor,  qui 
luy  venoient  au  devant.  Entrant  Sa  Majesté  en  la  salle  au  logis  du  pape, 
treuva  Sa  Saincteté,  qui  luy  venoit  au  devant;  et  se  tenants  par  les  mains, 
entrarent  en  la  chandjre  de  Sa  Saincteté,  où  ilz  demourarent  ensemble 
jusques  à  sept  heures  du  soir,  que  Sadicte  Majesté  revint  en  son  logis. 

Et  le  merquedy  suyvant  '  Sadicte  Majesté  fut  vers  le  pape  comme  le  jour 
précédent,  et  y  demoura  jusques  à  huict  heures  du  soir. 

Le  joeudy  matin  vint  vers  Sa  Majesté  lambassadeur  du  rov  de  France 
résidant  en  court  de  Rome,  et  avec  luy  ung  gentilhomme  venant,  le  jour 
précédent,  de  France  par  la  poste.  Elle  niesmejour  Sa  Majesté  alla  vers  le 
pape,  et  y  demoura  jusques  les  neuf  heures  du  soir. 

Cedict  jour  Sadicte  Majesté  feit  et  créa  Hugues  de  Melun,  seigneur  d  An- 
thoin,  gentilhomme  de  sa  chambre,  prince  d'Espinoy. 

Le  vendiedy ,  i6<'  jour.  Sa  Saincteté  partist  de  son  logis  en  lictière, 
accompaigné  des  cardinaulx  de  Bourgues  ",  Sainct-Jacques,  de  Gambere ', 
Farnèze,  Sancta-Flor,  Sabello  et  Saincte- Croix,  vint  vers  Sa  Majesté, 
lequel  le  fut  recepvoir  jusques  en  la  salle;  et  demourarent  ensemble  dès 
les  troys  heures  jusques  après  huict  heures  ,  que  Sa  Saincteté  s'en  retourna 
en  lictière,  pour  la  grosse  pluye  qu'il  faisoyt. 

Samedy,  après  disner.  Sa  Majesté  alla  veoir  la  duchesse  de  Camerin;  dès 
là  vint  vers  le  pape,  où  il  fut  jusques  à  neuf  heures  du  soir. 

Le  dymenche,  18f  jour,  la  duchesse  de  Camerin  vint  prendre  congié  de 
Sa  Majesté  devant  disner.  Et  l'après-disner  Sa  Majesté  fut  vers  Sa  Saincteté 
prendre  congié  de  luy  en  présence  de  tous  les  cardinaulx,  lesquelz  accom- 
paigiièrent  Sadicte  Majesté  jusques  hors  de  la  ville.  Vint  Sadicte  Majesté 
coucher  cedict  jour  à  Petro-Sancto,  qu'est  au  duc  de  Florence. 

'    14  scpleiiibrc. 

*  liurgos. 

°  Hubert  Gambara,  bressan,  évoque  tle  Tortoiia ,  créé  cardinal  [lar  Paul  111  en  1539. 
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19<^  à  Massa. 

21'=  à  l'Espèce  '.  qu'est  aux  Gennevoys,  où  estoient  arrivez  les  galères  de 
Rliodes,  auxquelles  Sa  Majesté  fcil  présent  tle  six  mil  escuz. 

Sa  Majesté  demoura  à  l'Espèce  jusques  au  28''.  Et  le  dynienche,  24^-, 
Sa  Majesté  despesclia  le  seigneur  de  Grandvclle  pour  aller  treuver  le  pape 
à  Boulongne,  et  dès  là  à  Rome,  pour  justiffier  et  descoulper  Sadicte  Majesté 
et  ses  ministres  de  la  mort  du  sieui"  Rans  Frégouse  '  et  Ryncon,  que  les 
Françoys  cliargeoient  avoir  esté  faict  par  aulcuns  ministres  de  Sadicte 
Majesté.  A  la  vérification  et  approbation  de  ladicte  discoulpe  estant  Sa 
Saincteté  nommée  pour  juge,  ledict  roy  de  France  n'y  a  voulu  entendre. 

Le  26'^  Sa  Majesté  fut  veoir  six  mil  Allemans,  que  l'on  feit  embarquer 
en  treize  na^es,  et  le  mer(|uedy,  28^,  Sa  Majesté  s  embarqua  environ  les 
trois  heures  après  midy.  Partant  du  port,  arrivarent  six  galères  d  Anthoine 
Doria,  venants  de  Gennes. 

Joeudy,  29'=,  avec  grand  vent  et  grosse  mer,  à  sept  heuies  du  soir,  avec 
sept  galères.  Sa  Majesté  print  terre  en  liste  de  Corsica,  appartenant  aux 
Gennevoys,  laquelle  contient  de  tour  cincq  cens  miles. 

Et  le  vendredy, dernier  jour,  Sadicte  Majesté  ne  bougea, pour  l'indisposition 
du  temps.  Lequel  jour  arrivarent  les  galères  de  Rhodes,  venants  de  Gennes. 

Le  samedy,  premier  jour  d'octobre,  Sa  Majesté  partist  au  poinct  du  jour, 
poursuyvant  son  chemin  contre  Ponent  :  ce  qu'il  ne  peust  taire,  pour  le 
vent  contraire  et  trop  grand,  et  fut  constrainct  retourner  dont  il  estoil 
party,  où  il  demoura  tout  le  jour.  Sur  le  minuyct,  prenant  son  chemin 
contre  Levant,  costoyant  ladicte  ysle,  le  dymenche  à  voyles  et  le  lundy,  o*", 
à  rèmes,  arriva  au  port  de  Boniface,  environ  midy,  qu'est  une  petite  ville  en 
ladicte  ysle,  où  sur  le  soir  Sadicte  Majesté  se  désembarqua,  et  y  denjoura 
jusques  le  joeudy,  6'',  qu'il  revint  disner  en  galère.  Et  partist  tirant  contre 
le  royaulme  de  Sardayne,  qu'est  une  ysle  contenant  cincq  cens  miles  de 
tour,  passant  sur  la  nuict  un  destroict  qu'est  en  l'ysle  nommée ', 

'   La  Spezzia. 

'  Sic.  C'est  2b'  qu'il  faut  lire. 

'  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  Itcaùs  l'recjoso  dans  le  MS.  1!)S69  de  la  I!ibliollié([uc  royale.  Le 
nom  de  ce  capitaine  génois  était  César  Freijoso. 

*  En  blanc  dans  les  MSS.de  l'.Vrscnal  et  de  Reims;  Cciicro  dans  le  MS.  158G9  de  la  Bibliothèque 
rovale;  G  encre  dins  le  MS.  14G4I  et  la  Descriplion  de  Hcrbais. 
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inhabitée,  pleine  de  cerfz  et  sangliers.  Arriva  la  nuicl  Sadicte  Majesté 
en  ladicte  Sardayne,  au  port  du  Ponte,  où  Sa  Majesté  se  nieit  en  terre  le 
vendredy  matin,  pour  aller  à  la  chasse,  et  sur  le  niidy  se  rembarqua,  vint 
à  Alguer ',  cité  en  sondict  royaulme  de  Sardayne,  où  il  feit  son  entrée  et 
y  coucha.  On  y  tieuva  ung  veaul  de  quinze  jours  qui  avoit  deux  testes. 

Le  samedy,  8'",  Sa  Majesté  se  rembarqua,  vint  audict  port  de  Ponte,  où 
estoyent  arrivées  les  galères  de  IVaples,  dont  est  capitayne  don  Garcia  de 
Toledo.  Estoient  pour  lors  quarante-trois  galères. 

Le  dymenche,  9",  au  soleil  levant,  Sadicte  Majesté  s'engoulfa  tirant 
contre  son  royaume  de  Minorque.  Ledict  goulfe  contient  troys  cens  miles, 
lequel  il  passa  en  quarante-deux  heures  ;  arriva  au  port  de  Mahon,  ville  en 
ladicte  ysie,  laquelle  ysie  contient  quatre-vingt  miles  de  tour.  Et  après 
mynuict  Sadicte  Majesté  partist,  tirant  son  chemin  contre  son  royaulme 
de  Maillorque,  qu'est  une  ysie  contenant  quatre  cens  miles. 

Le  joeudy,  lo",  environ  les  neuf  heures  du  matin,  arriva  devant  la  cité 
de  Maillorque,  où  il  treuva  estre  arrivé  le  vice-roy  de  Secille  avec  sept 
galères,  et  huict  mil  Espaignolz  venans  de  Naples  et  de  Secille  en  soixante 
naves.  Aussi  estoient  arrivez  les  six  mil  Allemans  que  l'on  avait  embarqué 
à  l'Espèce  et  six  mil  Italyens  que  l'on  avoit  embarqué  à  Lyborne  ^ 

Ledict  jour  Sa  Majesté  se  désembarqua  et  feit  son  entrée.  Ceulx  de  la  ville 
avoient  faict  plusieurs  arcqz  triumphans  et  ung  pont  qui  entroit  dedans  la 
mer.  A  l'aborder  l'on  tira  force  artillerie,  tant  de  mer  que  de  terre. 

Et  le  lundy,  17",  ainsy  que  Sa  Majesté  esloit  délibérée  s'embarquer, 
arriva  une  galère  d'Espaigne  apportant  nouvelles  que  l'armée  d'Espaigne 
estoit  en  l'ysle  de  Yvica,  asscavoir  seize  calères  et  soixante  naves.  avec 
les  vivres,  munitions  et  artillerie  pour  ladicte  entreprinse,  de  laquelle 
armée  le  duc  d'Alve  venoit  pour  général.  Sadicte  Majesté  renvoia  incon- 
tinent ladicte  galère,  advisant  au  duc  qu'il  print  son  chemin  droict  à 
Argel,  car  Sa  Majesté  feroit  le  semblable. 

Et  le  mardy,  18"^,  devant  le  jour,  les  galères  tirarent  les  naves  hors  du 
port  et  les  meirent  à  voiles,  et,  au  soleil  levant,  Sa  Majesté  s'embarqua, 
vint  à  la  poincte  du  port,  que  sont  quinze  miles,  et  sur  le  mydy  traversa 

'   AIghoro  ou  Algliicii. 
'  Livournc. 
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aiillres  quinze  miles,  vint  à  la  Calirera,  qu'est  une  isie  inliabilée.  Les  naves 
picnoiout  vent  en  haulte  mer,  tirans  contre  Barbarie. 

Le  nierquoily,  au  poinct  du  jour.  Sa  I\Ii»jeslé  s'engoulfa.  navii^cant  tout 
le  jour  et  toute  la  nuitt  jusques  le  joeudi  matin  ,  20«,  que  l'on  descouvrit 
terre  ferme  de  Barbarie.  Et,  environ  les  sept  heures  du  matin,  Sadicte 
.Majesté  arriva  à  sept  miles  d'Argel ,  où,  une  heure  après,  arrivarent  les 
galères  venants  d'Ëspaigne,  ayans  laissé  leurs  naves  à  trente  miles  de  là. 
Sadicte  Majesté  renvo)  a  incontinent  lesdictes  galères,  pour  allci'  remolquer 
et  amener  lesdictes  naves. 

Cedict  jour  les  naves  venants  de  Maillorque  arrivarent  quasi  toutes  devant 
ledict  Argel.  Sa  Majesté  cnvoia,  incontinent  qu'il  fut  arrivé,  le  capitayne 
Janotin  Doria  avec  huict  galères  à  veue  d'Argel  ;  et  sortirent  plusieurs 
Turcqz,  chrostiens  reniez  et  Maures,  à  pied  et  à  cheval,  costoyants  la 
maryne,  pour  descouvrir  1  armée.  Après  mydy  Sa  Majesté  avec  toutes  ses 
galères  vint  mectre  ancre  à  ung  traict  de  canon  près  de  la  ville;  et  sur  la 
nuict  la  mer  et  les  vents  encommençarent  à  se  haulser  de  sorte  que  Sadicte 
Majesté  fut  constraincf  de  lever  ancre,  craingnant  fortune  de  mer  et  estre 
en  danger  de  donner  à  travers  :  car  ce  n'est  que  plaije.  Se  retira  à  quinze 
miles  de  là  à  une  poincte  nommée  Mathaphus  ',  où  il  demoura  jusques  le 
samedy,  22e,  que  Yqh  désembarqua  gens  pour  prendre  eaue  fresche. 

Le  dymenche,  25«,  au  poinct  du  jour.  Sa  Majesté  manda  désembarquer 
les  soldatz,  et  environ  les  neuf  heures  Sadicte  Majesté  se  meit  en  terre  et 
tous  ceulx  de  sa  maison  :  à  quoy  les  Arabes  faisoient  grand'  résistence, 
lesquels  furent  reboutez  ;  et  marcha  le  camp  cedict  jour  environ  trois  miles, 
et  la  nuict  vint  loger  soubz  une  montaigne,  où,  environ  la  mynuict,  les 
Turcqz  et  Maures  vindrent  donner  une  alarme  de  dessus  la  montaigne, 
tirans  leurs  harquebusiers  jusques  au  lieu  où  logea  Sa  Majesté,  et  pou- 
voient  estre  environ  huict  cens;  avoient  une  musette  et  ung  flageolet  et 
menoyent  grand'  hurlerye.  Ladicte  escarmouche  dura  plus  d'une  heure,  et 
enfin  furent  reboutez. 

Le  lundy,  24-'=,  Sa  Majesté  et  son  camp  marcharent,  vindrent  loger  à  ung 
mile  près  de  la  ville,  Sa  Majesté  en  des  vignes,  les  Espaignolz  sur  la  mon- 

'  Metafu.s  ou  Temcndfust,  pelile  ville  avec  un  bon  port,  située,  comme  le  dit  l'auteur,  à  une  quin- 
zaine de  milles  d'Alger. 
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laigne,  les  princes,  seigneurs  et  gentilzliommes  et  ceiilx  de  la  maison  à 
renlour  de  Sa  Majesté,  les  Italyens  vers  ung  pont  contre  la  ville,  partie  des 
Allenians  enibas,  et  la  reste  en  une  aultre  montaigne. 

Sur  les  neuf  heures  du  soir  vint  une  pluye  avec  vent,  laquelle  sur  le 
poiuct  du  jour  s'enforça,  et  le  vent  seniblabiement,  faisant  tormente  en  terre 
et  plus  grosse  en  mer,  que  dura  le  mardy  tout  le  jour,  que  fut  le  25®.  Ce 
voyant,  les  Turcqz  et  3Iaures  estans  dedans  la  ville  sortirent  au  poinct  du 
jour,  congnoissant,  pour  la  grande  pluye  que  s'augmentoit,  que  l'arquebu- 
serie  ne  les  pouvoit  nuyre.  Sortirent  de  la  ville  en  deux  bendes;  vindrent 
donner  une  alarme  :  l'une  des  bendcs  vers  le  pont  que  les  Italyens  gar- 
doyent,  lesquels  se  meirenten  fuicte,  et  fut  tout  le  camp  en  armes.  Incon- 
tinent Sa  Majesté  fut  vers  ledict  pont,  avec  luy  aulcungz  seigneurs  et  gen- 
tilzhommes  de  sa  maison,  lesquelz  donnarent  cœur  et  feirent  tenir  bon 
ausdicts  Italyens;  et  avec  ce  feit  Sa  Majesté  approcher  le  surplus  de  ceulx 
de  sa  maison,  qu'estoycnt  tous  en  armes,  en  bonne  ordonnance,  sur  la 
descente  de  la  montaigne,  em|)rès  la  tente  de  Sadicte  Majesté,  et  avec 
yceulx  bon  nomine  dWllemans  :  de  sorte  que  Ion  feit  leculer  et  mecti-e 
en  fuytte  lesdicts  ïurcqz  jusques  dedans  la  ville;  et  les  suyvants,  furent 
tuez  aulcuns  chevaliers  de  Rhodes  et  aultres  du  camp  de  Sa  Majesté  dedans 
la  porte  de  ladicte  ville.  Au  mesme  instant,  près  dudict  pont,  fut  blessé  le 
prince  de  Sulmone  en  la  cuysse  d'ung  traict  envenimé,  dont  depuis  il 
guérit.  En  la  mesme  heure  les  Arabes  et  l'aultre  bende  qu  cstoient  sortis  de 
la  ville  donnarent  mie  alarme  en  hault  en  la  montaigne  aux  Espaignolz. 
lesquelz  luarent  bien  cincq  cens,  que  Maures  que  Arabes. 

La  pluye,  la  gresie  et  le  vent,  que  avoient  duré  dès  le  poinct  du  jour, 
s'augmentoient  tousjours;  et,  nonobstant  ce,  Sadicte  Majesté,  (ous  les 
princes,  seigneurs,  gentilzhommes  et  aultres  cstoient  armez  à  la  campaigne 
et  y  deniourarent  tout  le  jour,  enduiant  ladicte  pluye  et  froid;  et  comme 
Dieu  permcct  toutes  choses,  au  mesme  jour  et  instant  fut  une  telle  tor- 
mente qu'il  y  donna  à  travers  quatorze  galères,  assçavoir  unze  de  celles  du 
prince  Doria ,  la  capitayne  de  Naples,  une  d'Espaigne  et  une  aultre,  des- 
quelles lous  les  l)iens,  meubles  et  artillerie  qu'estoyent  dedans  furent  per- 
duz,  et  grand  noiid)re  de  gens  noyez,  et  ceulx  qui  se  cuydoyent  sauver, 
venans  en  terre,  par  les  Arabes  tuez.  Aussi  donnarent  à  travers  aulcuns 
grands  vaisscauîx  chargez  de  chevaulx,  ^ictuailles,  artillerie  et  munitions, 


DE  CHARLES-QLINT.  197 

ft  quasi  tous  les  petitz,  de  sorte  que  l'on  estinioil  avoir  donné  à  travers 
cent  vaisseaulx.  Et  voyant  Sadictc  Majesté  ladicte  perdition  de  tant  dames, 
lesquelz  les  Arabes  tuoyent  sans  deffence  quelconque,  il  envoia  sur  le 
vcspre  aulcuncs  compaignies  d'Espaignolz  et  Italiens,  et  luy-nie§uic  y  fut 
en  personne,  pourpensant  de  faire  déseniharquer  aulcuns  canons  des  naves 
et  galères  que  avoient  donné  à  travers.  Sadicte  Majesté  laissa  la  garde  du 
pont  dessusdict  à  daulcuns  seigneurs  et  gcntilzhonimes  de  sa  maison,  et 
avec  eulv  hon  nombre  dAllemans.  Et  fut  cedict  jour  grande  perte,  tant 
de  meubles,  dartillerie  que  de  chrestiens,  et  tient-Ion  que  les  chrestiens. 
que  noyez  que  tuez,  passoient  douze  cens;  des  Turcqz,  à  l'escarmouche, 
bien  de  cincq  à  six  cens. 

Le  merquedi.  26«,  voyant  Sa  Majesté  qu'il  n'y  avoit  ordre  de  désembar- 
(juer  vivres  ny  artillerie,  et  qu'il  n'en  avoit  nul  au  camp,  et  que  la  tor- 
mente  de  mer  duroit  tousjours,  sans  apparence  de  mieulx,  et  ladicte 
nécessité  de  son  camp,  Sadicte  Majesté  se  retira  sur  la  marine  environ 
trois  miles,  cuydant  tousjours  avoir  moyen  de  désembarquer  vivres  et 
artillerie  :  ce  que  ne  fut  possible.  Se  retira  aultrcs  cincq  miles,  passant  une 
rivière. 

Et  le  vendredy,  28",  chemina  six  miles  par  des  maretz,  passant  une  bien 
grande  rivière,  ayant  tousjours  les  Maures  et  Arabes  aux  aysles  et  sur  la 
queuhe  escarmrtuchans.  Lequel  jour  le  duc  d'Ave  fut  pidjlié  grand  maistre 
d  hostcl  delà  fSiaison  de  Sa  3Iajesté.  Dès  là  vint  jusques  à  Mataphus,  que 
anciennement  avoit  esté  une  cité  bien  grande,  destruitte  par  Scipion, 
romain,  où  les  galères  eschappées  de  la  tormente  estoient  retirées. 

Et  le  mardy,  jour  de  Toussainctz,  premier  de  novembre,  voyant  Sa 
Majesté  qu'il  n'y  avoit  ordre,  ceste  année,  procéder  à  l'entreprinse  plus 
avant,  ayant  faict  embarquer  les  Italyens,  Allemans  et  partie  des  Espai- 
gnolz,  luy  et  cculx  de  sa  maison  s'embarquarent.  Et  le  joeudy,  3''  jour 
dudict  moys  de  novend)re,  voyant  Sadicte  Majesté  la  perte  du  prince  Doria. 
luv  donna  treize  "alères  cstans  en  Barcelonne.  fournies,  saulf  d'esclaves, 
et  1  ofïice  de  prothonotaire  de  Naples,  que  vault  trois  mil  ducatz  par  an. 

Voyant  Sadicte  Majesté  la  tormente  qui  recommençoit,  se  partist. 
ayant  remolqué  plusieurs  naves  hors  la  plaije  dudict  Argel  et  mis  en  mer, 
laissant  cincq  galères  d'Espaigne  pour  tirer  hors  la  reste  des  naves  que 
deniouroient.  Sadicte  Majesté  avec  grande  tormente  navigea  toute  la  nuict; 
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vint,  par  l'ayde  de  Dieu,  le  ^elul^edy  matin,  au  port  devant  sa  ville  de 
Bougie,  qu  est  en  Aflrieque  terre  ferme,  où  il  désembarqua:  et  les  naves 
qu'estoient  parties  cedict  jour  de  devant  Argel,  les  unes  furent  au  royaulme 
de  Maillorque,  les  aultres  au  royaulme  de  Sardayne,  les  aultres  au  royaulme 
de  Valence,  les  aultres  navigeans  :  de  sorte  que  tous  furent  sépai-ez.  sans 
sçavoir  lung  de  l'aultre;,  et  les  cincq  galères  demourées  devant  ledicl  Argel, 
voyans  ne  pouvoir  secourir  lesdictes  naves,  les  abbandonnarent,  les  lais- 
sant, le  samedy,  à  la  volunté  et  miséricorde  de  Dieu,  et  arrivarent  le  dy- 
nienche  matin  audict  Bougie.  La  tormenle  fut  telle  et  dura  tant  que,  au 
port  dudict  Bougie,  estant  une  carracque  sur  lancre,  fut  fendue  par  le 
milieu  et  alla  au  fond,  et  les  galères  y  eslans  en  grand  dangier. 

Voyant  Sadicte  Majesté  le  temps  estre  tant  contraire  et  la  grosse  néces- 
sité qu'il  y  avoit  de  vivres,  le  remède  principal  fut  recourir  à  la  miséri- 
corde de  Dieu:  et  le  vendredy,  samedy  et  dymenche.  que  furent  le  11«, 
12«  et  13",  se  feirenl  jirocessions  générales,  où  Sadicte  Majesté  fut  en  per- 
sonne, estant  cliascun  confessé  et  ayant  receu  son  Créateur,  luy  demandant 
miséricorde  et  le  priant  vouloir  envoier  le  temps  propice  pour  pouvoir 
partir  dudict  lieu,  afin  déviter  lévidenl  péril  et  nécessité  en  quoy  l'on 
pouvoit  encourir  audict  Bougie,  tant  par  tormente  de  mer  que  de  vivres, 
et  remédier  aux  clirestiens  en  leur  nécessité. 

Le  lundy  Sa  Majesté  fut  ordonner  ung  bolvercq  ti-iangulaire  pour 
fortiflier  ledict  lieu ,  car  il  est  tout  environné  de  Maures  jusffues  aux  portes. 
Et  le  mardy,  io'^ ^  Sa  Majesté  despescha  le  vice-roy  de  Secille  avec  les 
galères  dudict  Secille,  celles  de  Mon} go,  de  Sigales  et  de  Rhodes.  Et  le 
merquedy,  16".  partirent  au  matin. 

Le  joeudy,  17"^,  estant  temps  cler  et  la  mer  ung  peu  appaisée,  Sadicte 
Majesté  s'embarqua,  et,  environ  une  heure  après  midy,  à  rèmes  partisl 
hors  du  port,  et,  estant  en  mer,  treuva  ladictc  mer  haulte  et  le  ^ent  con- 
traire: fut  constrainct  retourner  audict  port,  et  environ  la  m}  nuict  retourna 
à  partir,  navigeant  à  rèmes  environ  quatre-vingt  miles  la  reste  de  la  nuici 
et  tout  le  jour  jusques  à  mynuict  du  vendredy,  tirant  contre  Maillorcque; 
fut  constrainct  retourner  audict  Boucie,  où  il  ariiva  le  samedv  matin.  19*^^. 
et  y  demoura  sans  desbarquer  jusques  le  merquedy.  25*,  que,  environ 
les  dix  heures  du  soir,  Sadicte  Majesté  partist,  tirant  à  rèmes  contre  Mail- 
lorque. Et  le  samedy,  26«,  il  arriva  devant  sa  cité  de  Maillorque,  où  il  se 
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désemharqua  environ  les  sopt  heures  du  soir.  Et  le  dynienclie,  27<^,  Sa 
Majesté  despescha  le  prince  Doria  pour  son  retour  à  Genncs  avec  ses 
galères,  celles  d'Antoine  Doria  et  du  conUe  de  lAnguilar '.  Ledicl  prince 
partist  de  nuict. 

Et  le  lundy,  28'',  Sa  Majesté  s'embarqua,  environ  les  quatre  heures  du 
soir,  en  la  galère  capitayne  d'Espaigiie,  et  avec  quinze  galères  partist, 
navigeant  toute  la  nuict  jusques  le  niardy,  29",  qu'il  arriva,  à  une  heure 
après  midy,  au  port  Sainct-Anthoine  en  lysle  de  Yvese  -,  duquel  lieu  il 
partist  à  mvnuict.  Et  le  merquedy,  dernier  jour,  au  point  du  jour,  des- 
couvrit terre  ferme,  à  sçavoir  Cavo  Martin,  en  son  royaulmc  de  Valence, 
navigeant  tout  le  jour  et  la  nuict. 

Et  le  joeudy.  premier  jour  de  décembre,  passant  le  matin  par-devanl 
Alicanta,  arriva  sur  le  soir  au  port  devant  la  cité  de  Carthagena.  en  son 
royaulme  de  Mourcya ',  où  Sadicte  Majesté  se  désembarqua:  et  y  demoura 
jusques  le  5'^,  qu'il  partist  et  vint  coucher  à  Mourcya.  où  il  feit  son  entrée 
et  }■  demoura  jusques  au  9"=. 

Audict  Carthagena  mourut,  le  '<"  jour  dudict  moys ,    le   comte  dAig- 
niont  ',  gentilhomme  de  la  chambre  de  Sa  .Majesté. 
9"=  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Seisa  \ 

iO"  à  Élin". 

li«  à  Syncilla'. 

12«  à  Al  basset*. 

15*'  à  la  Province  ". 

io"  à  Hontanaza  '". 


'  Dans  une  dépéclic  de  Cliarlcs-Quiiil  au  cardinal  Tavera,  daléc  du  3  noveiiibiL',  qui  est  insérée 
au  tome  1"  de  la  Coleccioii  rfc  dociimeutos  iuiidilos  /jara  lu  Iiistoria  de  Espahti.  p.  23i,  on  lit  :  «  cl  conde 
■    de  Angeylara.  » 

'  Iviça. 

*  Murcie. 

*  Charles,  troisième  comte  d'Egmonl,  frère  aine  de  Lamoral.  Il  fut  enterré  à  -Munie. 
^  Zieza. 

«  Hcllin. 
'   Chinchilla. 
'  Albacetc. 

*  El  Provencio. 

'»  MS.  l'iy'JT  de  la  Bibliothèque  royale;  Scnoboirs  dans  les  MSS.  de  T.Arsenal  et  de  lieims. 
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16<=  al  Coral  (rAlmasrier  '. 

17"  à   Villatour  '. 

Dymenche,  18"^,  à  Occaigne  '  jusqiies  le  28". 

Au  niesine  jour  arriva  audicl  lieu  d'Occaigne  le  prince  d'Espaigne,  lilz 
unicque  de  Sa  Majesté .  accoinpaigiié  du  cardinal  de  Toledo,  lesquelz 
venoient  au-devant  de  Sadicte  Majesté;  le  Ireuvarent  à  la  porte  de  la  ville, 
et  par  ensendjle  vindrent  descendre  au  logis  de  mesdames  les  infantes, 
filles  de  Sadicte  3Iajesté,  lesquelles  les  receurent.  Ne  sçay  qui  avoit  plus 
grand joje  de  se  veoir  lung  Faultre,  ou  le  père,  ou  les  enfans;  et  man- 
gearenl  plusieurs  fois  ensomMe. 

28"  à  Arancliuès. 

29"  à  V  illesecque  '. 

50"  et  dernier  à  Toledo  :  auquel  lieu  Sa  Majesté  ordonna  faire  ung  chas- 
leau. 

Le  premier  jour  de  janvier,  l'an  lo42,  à  Toledo. 

2"  à  Aranchuès. 

4"  à  \aI  de  Maures  '. 

5"  à  Madrit. 

Auquel  lieu  Sa  Majesté  fut  adverty  que  le  seigneur  d'Albreclit,  avec 
l'ayde  des  Françoys,  vouloit  faire  quelque  entreprinse  sur  Navarre.  Sur 
quoy  Sadicte  Majesté  y  envoia  le  duc  dAlve ,  son  grand  maistre  d'hostel , 
pour  y  meclre  ordre  et  adviser  sur  les  fortifications  dudicl  Navarre. 

12"  al  Pardo. 

■15«  à  Sainct-Auoustin. 

i4"  à  Buytrago. 

16"  al  Paular. 

17"  al  Bosque. 

19"  à  Sisfovia. 

20"  à  Sainctc-Marie  de  Nyève. 

'  Corral  de  Alniaguer. 

'  Villalobas. 

'  Ocana. 

*  Villa  Seca. 

'^  Val  (le  Moro. 
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2^«  à  Olmedo. 

22<'  à  Med}  na  del  Campo. 

23<'  à  Tourdcsilles. 

26«  à  Valdolit. 

Auquel  lieu  furent  convocqucz  les  estatz  du  royaulme  de  Castille,  et  se 
l'eif  la  proposition  le  saniedy,  10"=  de  fehvrier,  que  fut  leute  par  Jehan 
Vasques,  secrétaire  pour  les  affaires  de  Castille.  Laquelle  finie,  les  procu- 
reurs de  Bourgues  eurent  différend  contre  ceulx  de  Toledo  pour  respondre 
premier  :  cju'est  une  vielle  querelle  entre  eux.  Les  procureurs  desdicts 
estatz  feirent  responce  à  Sa  Majesté,  sur  la  proposition,  qu'ilz  reniercyoient 
Sadicte  Majesté  de  ce  qu'il  luy  avoit  pieu  faire  dire  et  déclarer  les  travaulx 
et  voyaiges  qu'il  avoit  heu  et  faict  depuis  son  parlement  de  ses  royaulmes, 
et  que  le  principal  poinct  quilz  avoient  à  supplier  à  Sa  Majesté  estoit  se 
vouloir  contenter  de  plus  voyaiger  et  vouloir  résider  en  sesdicts  royaulmes  : 
car,  luy  estant  absent,  ilz  avoient  esté  en  si  grand'  perplexité  de  sa  per- 
sonne, mesnies  en  ce  voyaige  d'Argel,  qu'ilz  luy  vouidroient  supplier  leur 
accorder  ceste  requeste  ne  plus  entreprendre  telz  voyaiges.  A  quoy  Sa 
Majesté  feit  responce  qu'il  n'avoit  pour  le  présent  nulle  volunté  de  soy 
absenter  de  sesdicts  royaulmes,  s'il  ne  luy  estoit  force,  joinct  que  son  eaige 
rinvitoit  plus  à  reposer  que  à  voyaiger.  Lors  lesdicts  estatz  se  retirarent, 
sassemblans  journellement  à  Sainct-Paul,  où  se  treuvoient,  de  la  part  de 
Sa  Majesté,  le  cardinal  de  Toledo  et  commendador  major  de  Léon,  pour 
adviser  et  conclure  sur  ce  que  Sadicte  Majesté  avoit  faict  proposer. 

Et  le  15"  dudict  moys  vindrent  nouvelles  que  le  seigneur  de  Grandvelle 
estoit  party  de  Gennes,  le  25«  du  moys  passé,  avec  deux  galères,  poui'  son 
retour  vers  Espaigne,  conduict  par  le  capitayne  Janotin  Doria;  et  venant 
à  Nyce,  fut  adverty  que  l'on  armoit  aulcunes  galères  à  Marseille  pour  venir  ' 
sur  ledict  seigneur  de  Grandvelle.  Par  quoy  print  audict  Nice  une  frégate 
pour  descouvrir,  et  vindrent  jusques  aux  ysles  d'Yères,  où  séjournarent, 
pour  le  vent  questoit  contraire  et  la  mer  haulte,  ne  pouvant  engoulfer, 
par  l'espace  de  cincq  jours  :  pendant  lequel  temps  y  avoit  gens  en  terre 
sur  une  montaigne  pour  faire  le  guet,  et  la  frégate  aussy,  laquelle  descou- 

"  MS.  I4C41  de  la  Bibliothèque  royaIc;7f)i(V  dans  le  MS.  158C!)  ;  lirer  dans  les  MSS.  de  rArscnal  et 
do  Reims. 
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vrit,  le  pénultième  de  lebvrier,  à  huit  heures  du  soir,  sept  galères  fran- 
choises  venant  par  lesdictes  ysles  contre  eulx.  Par  quoy  ceulx  de  ladicle 
frégate  feirent  signe  pour  adverlir  lediol  capitayne  Janotin,  lequel  incon- 
tinent feit  voile  et,  à  force  de  rèmes,  print  son  chemin  contre  ledict  Nyce. 
Et  ne  puslestre  tant  diligent  que  lesdictes  galères  franchoises  ne  les  appro- 
chassent à  ung  traict  de  canon,  et  les  poursuyvirent  tousjours,  tirant  après 
eulx  toute  la  nuict  bien  quatre-vingt  miles,  tant  que  ledict  seigneur  de 
Grandvelle  se  saulva  a  Monygo  ',  et  de  là  à  Gennes. 

Le  26«  de  mars  arriva  à  V  aldolit  l'évesque  de  Londres,  venant  de  la  pari 
du  roy  d'Angleterre  pour  ambassadeur  vers  Sa  3Iajesté.  Fui-ent  au-devant 
de  luy,  de  la  part  de  Sadicte  Majesté,  lévesque  de  Plaisance  "  et  don  Lau- 
rens  Manuel,  maistre  d'hostel,  et  aultres. 

Le  28*  de  mars  l'on  heut  nouvelles  que  le  seigneur  de  Grandvelle  estoit 
désembarqué  à  Roses,  en  la  conté  de  Rossillon,  le  22"  jour,  venant  de  Gennes 
avec  six  galères,  où  il  s'esioit  embarqué  le  13»,  et  par  deux  foys  avoit  esté 
rebouté  par  tormente,  la  prenjière  foys  quatre-vingt  miles,  et  la  seconde  foys 
jusques  à  Villafranca;  néantmoins,  à  la  troisième  foys,  passa  sans  infortune 
ny  rencontre  d'ennemis,  conduict  par  le  capitayne  Janotin  Doria. 

Le  2'=  d'apvril  furent  en  court  l'évesque  de  Londres  et  l'ambassadeur 
ordinaire  d'Angleterre.  Ledict  évesque  vint  résider,  et  lordinaire  print 
congié  de  Sa  Majesté.  Furent  conduictz  par  lesdicts  évesque  de  Plaisance  et 
don  Laurens  Manuel.  Treuvarent  Sa  Majesté  accompaigné  du  prince  son 
filz,  des  cardinaulx  de  Toledo  et  Siville,  des  ducz  de  Camerin  et  d'Alve 
et  d  aultres  seigneurs. 

Mardy,  4e  jour  d'apvril,  furent  conclûtes  les  cortès  de  Castille,  et  donna- 
rent  à  Sa  Majesté  ung  milion  et  deux  cens  mil  ducatz. 

Audict  temps  l'on  eust  nouvelles  que  le  roy  d'.\ngltterre  avait  faict  morir 
par  justice  sa  femme,  qu'estoit  la  cincquième,  pour  adultère,  comme  il  est 
dict  cy-de\ant '. 

Et  le  5"  d'apvril  '  vindrent  nouvelles  à  Sa  Majesté  que.  en  la  diette  tenue 

'   Monaco. 
'   Placeiicia. 
•"■  Page  155. 

'  MS.  14041  ilo  la  Bibliutlioiiuc  rriy:ilf.  I.a  ilalc  esl  en  lilauc  dans  le  .MS.  loSdi)  i-t  dans  ceux  cl<' 
r.\rsenal  cl  de  licims. 
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à  Spyrs  par  lo  io\  des  Romains,  frère  de  Sadicte  Majesté,  les  électeurs, 
princes  et  eslatz  du  sainct-enipire,  eslans  en  icelle  le  conte  de  Monlfort  el 
le  conseillier  A'aves,  de  la  part  de  Sadicte  Majesté,  avec  ledict  rov  des 
Romains,  avoienl  esté  concludz  par  les  dessusnommez  les  articles  que 
s'ensuyvent,  au  reboutement  du  Turcq  et  recouvrement  des  terres  par 
luy  occupées  en  la  chrestienté  au  quartier  d'Hongrie  : 

Que  ceulx  de  l'Empire  veuillent  tenir  i0,8i3  hommes  depied,8,oi3  che- 
^aulx,  sans  en  ce  comprendre  le  destroict  et  quartier  d  Austrice,  qu'est 
lung  des  dix  destroictz  èsquelz  1  Empire  est  party  ';  et  seront  iceulx  payez 
du  quartier  dont  ilz  sortiront  :  auquel  quartier,  pour  ce  faire,  seront 
ordonnez  quatre  personnes  principaulx  pour  lever  les  deniers  venans  de 
la  contribution  chéant"  audict  quartiei'. 

Laquelle  contribution  sera  cincq  florins  de  mil  florins  de  tous  biens 
meubles  et  immeubles,  hormis  habillemens,  bagues,  vasselles. 

Des  revenuz  en  rentes  et  en  héritaiges  se  payera  de  mil  floiins  de  rente 
cincquante  par  an,  la  rente  estimée  le  denier  vingt. 

Les  gens  d'église  payeront  le  dixième  du  revenu  (juilz  ont  en  bénéfices. 

Et  quant  à  argent  employé  à  gaing,  dix  pour  mil. 

Des  gaiges  et  pensions  demy-florin  pour  cent,  et  pour  ceulx  qui  ont  en 
dessoubz  de  quinze  florins  ung  cruchard  '  par  florin. 

En  quoy  ne  sera  excepté  prince  ny  noble,  povrc  ny  riche,  spirituel  ne 
séculier,  exempt  ou  non  exempt,  ains  payeront  également  cincq  pour  mil, 
sans  que  les  princes  ou  seigneurs  le  pourront  prendre  sur  leurs  subjectz. 

Les  juifz  bailleront  devant  la  main  ung  florin  pour  teste,  et  par  an  ung 
florin  de  cens. 

Lon  gardera  les  trésors  des  églises  pour  une  nécessité. 

Les  princes  et  principaulx  advanceront  le  j)remier  payement,  et  se  rem- 
bourseront après  de  la  taille  piincipale. 

Cedict  subside  de  gens  en  nombre  que  dessus  doibt  estre  à  Vienne  le 
premier  de  may  piouchain  ,  et  le  plus  prouchain  à  demy-apvril. 

Payeront,  pour  ung  cheval  bartié,  pour  soulde  et  perle,  dix-huict  florins 


'   Esquelz  l' Empire  est  party,  entre  lesquels  l'Kinpire  est  divisé. 
'  Chéant,  incombant. 
'■  Cruehurd,  kreulzcr. 
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de  quinze  haches'  par  moys;   pour  auKre  cheval  armé,  douze  florins. 

Dix  chevaulx  auront  ung  chariot  à  quatre  chevauix  ,  à  24  florins  par 
moys,  lesquels  cliariotz  auront  provision  de  havetz  ',  pesles  de  fer  et  sem- 
blables instrumens,  et  pour  leur  i^arde  ung  liarquehusier  et  deux  halle- 
bardiers. 

Le  capitayne  général  aura  charge  de  retenir  autant  de  chariotz  qu'il  verra 
convenir  pour  la  closture  du  camp,  lesquelz  se  payeront  par  ledict  Empire. 

L'enseigne  des  piétons  sera  de  cincq  cens  personnes  et  six  cens  payes, 
le  moys  compté  à  trente  jours,  quatre  florins  pour  paye. 

Hz  mectront  ordre  aux  beuveries  superflues,  putayneries,  blasphèmes, 
folles  paroles,  combatz,  noyses,  ryotes  '  et  aultres  désordres  accoustumez 
venir  en  telles  assamblées. 

Chascung  destroict  ou  quartier  aura  ses  prebstres  et  prescheurs  pour 
entretenir  les  gens  en  dévotion  et  crainte  de  Dieu,  et  les  animer  à  delTendre 
nostre  saincte  foy  catholicque  et  la  patrie  :  en  quoy  se  conduiront  unani- 
mement, tant  du  coustel  des  catholicques  que  des  protestants.  Et  à  ce 
tiendront  main,  sans  reprocher  l'ung  à  laultre  leur  doctrine. 

Chascung  destroict  ou  quartier  aura  au  camp  ung  chief-conseillier  de 
guerre,  assisté  de  deux  aultres,  pour  passer  les  monstres  des  gens  de  son 
destroict,  les  payer,  admonester  de  bien  faire,  tenir  en  obéyssance,  faire 
reformer  les  enseignes  quand  il  y  en  aura  des  malades  ou  mortz,  demou- 
rant  pleines  pour  ung  besoing,  et  dadvantaige,  par  la  poste  que  sera  assise, 
dont  les  lettres  s'ouvriront  en  d'aulcungz  lieux  à  ce  députez,  advertir  le 
général  de  son  destroict  résidant  au  pays  de  toutes  occurrences  et  de  ce 
que  luy  sera  besoing  pour  furnir  aux  nécessitez  de  son  destroict.  Ledict 
chief-conseillier  du  destroict  ou  cjuartier  sera  tenu  d'obéyr,  assister  et  con- 
seiller au  capitayne  général,  lequel,  ensemble  les  neuf  chiefz  des  neuf 
destroictz,  daufant  que  Auslrice  n'y  est  pas  conqirinse,  lelz  que  dessus, 
feront  serment  aux  estatz  de  l'Empire,  et,  quand  l'armée  sera  joincte, 
ordonneront  ce  que  par  ensemble  ilz  verront  convenir  pour  la  bonne  con- 
duycte  d'icelle.  Et  cependant  chascung  dectroict  ou  quartier  se  mectra  en 


'    Bâches,  hasts,  pclile  monnaie  d'argent  valant  i  kreuizers. 
-   Havclz,  crochets,  jjiochcs. 
"  Bijntes j  hruit,  tajiage. 
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ordre,  afin  que,  en  cas  que  la  nécessité  le  requière,  ou  adveiianl  (que 
Dieu  ne  veuille)  que  ceste  armée  seroit  hatue,  assiégée  ou  enchâssée  du 
Turcq,  ilz  puissent  advertir  de  ce,  ou,  requis  du  capitaine  général ,  incon- 
tinent secourir  les  aullres  leurs  compaignons,  ou  pourveoir  à  la  garde, 
fortitfication  et  deffension  des  passaiges  par  où  Icdict  Turcq  s'advanceroit 
dresser  son  chemin  :  bien  entendu  que  les  plus  prouchains  dcstroictz  et 
quartiers  ne  debvront  en  ce  cas  attendre  la  venue  des  plus  loingtains,  ains 
marcher  incontinent  et  faire  leur  possible  à  relï'ect  que  dessus.  Ceste  armée 
s'entretiendra  continuellement,  en  la  sorte  que  dessus,  trois  années. 

Et  seront  le  roy  des  Romains  et  commissaires  de  l'Empereiu-  requis 
déclarer  le  capitayne  général ,  conforme  à  ce  que  les  princes  en  ont  donné 
le  choiv  dudict  général  à  Sadictc  Majesté  hupériale. 

Seront  aussy  requis  tant  faire  envers  I  Enq)ereur  que  Sadicte  Majesté 
pourvoye  que  guerre  ou  esmotion  ne  se  face  en  la  chrestienté,  et  mcsmes 
en  la  Germanye,  et  ne  permccte  aux  siens  en  user  aultrement,  d'autant 
qu'elle  peust  considérer  que  par  telles  dissensions  et  guéries  intestines  le 
Turcq  auroit  son  succès  et  progrès  tel  que  l'on  l'a  veu  avoir  jusques  à  pré- 
sent :  que  n'est  procédé  que  de  mutuelles  inimitiés  des  princes  entre  eulx. 

Lesdicts  estatz  feront  demander  aux  ambassadeurs  de  Fiance  èstans  icy 
s'ilz  n'ont  aulcune  charge  de  promectre  quelque  ayde  pour  la  présente 
expédition,  pour  selon  ce  dresser  leur  responce  à  leur  proposé. 

Pareillement  seront  requis  ledict  seigneur  roy  et  nunce  apostolicque 
déclarer  aux  estatz  la  résolution  que  nostre  sainct-père  le  pape  a  prinse 
avec  rEnqiereur  sur  les  poinctz  que  Sa  Majesté  a  déclaré  à  Sa  Saincteté 
dernièrement,  en  son  passaige  par  Italye. 

Au  roy  de  France  sera  envové  uni»  ambassadeur  solemnel,  avec  charoe 
de  remonstrer  audict  seigneur  ro}  la  conclusion  prinse  par  les  estatz  de 
l'Empire  pour  la  guerre  contre  les  Turcqz  ,  et,  puisque  ses  prédécesseurs  et 
luy  ont  tousjours  assisté  à  la  chrestienté  contre  les  infidèles,  que  ainsi  il 
\euille  aussy  faire  pour  le  présent,  et  envoier  bon  cl  notable  nombre  de 
gens  de  chenal  et  de  pied,  pour  estre  audict  Vienne  le  premier  jour  de 
may  prouchain.  Et  pour  ce  qu'il  peult  considérer,  comme  prince  expert  à 
la  guerre,  que,  durant  ceste  expédition,  est  bien  requis  que  nidle  guerre 
se  face  en  la  chrestienté,  prieront.  |)our  le  bien  et  tranquillité  d'icelle  et 
de  la  nation  germanicque,  il  ne  \euille  entreprendre  ne  permectre  par  les 


2Q6  JOURNAL  DES  VOYAGES 

siens  estie  faiii  aiilcune  giierro,  pour  non  doiuiL'i-  cause  de  moindre  résis- 
îence  contre  ledict  Turcq,  el,  pour  ce  que  lesdicls  eslalz  auront  bien  à  faire 
des  gens  de  guerre  de  leur  nation,  comme  en  ayant  soufTert  perle,  qu'il  ne 
veuille  plus  solliciter  ou  pourchasser  pour  en  tirer  aulcuns  de  leur  quar- 
tier, ains  les  laisser  en  paix  et  renvoier  en  leurs  maisons  ceulx  que  desjà  il 
peult  avoir  en  son  rovaulme. 

Les  Suysses  seront  requis  d'assister  aux  estatz  de  l'Empire,  non  entre- 
prendre aulcune  guerre,  ne  permectre  que  de  leurs  gens  aulcuns  voisent 
au  ser\  ice  do  quelque  prince  ou  potentat  voulant  esmouvoir  guerre  en  la 
chresticnté. 

Leroy  de  Dannemarcque,  comme  à  demy  membre  de  l'Empire  et  pour  la 
voisinancc  qu'il  a  avec  icelluy,  sera  pareillement  requis  vouloir  contribuer 
pour  ceste  expédition:  et  ceulx  du  dcstroict  de  la  Basse-Allemaigne  auront 
charge  de  pourchassci-  ladicte  contribution. 

Ont  conclud  el  ordonné  que  tous  deppendans  de  I  Empire  qui  ne  voul- 
dront  contribuer  ny  eulx  conformer  à  l'ordonnance  que  dessus,  seront  mis 
au  ban  impérial,  et  que  le  capitayne  général,  a\ec  tel  nombre  de  gens  que 
bon  luy  sembleia.  feia  lexéculion  dudict  ban  jusques  ad  ce  que  les  rebelles 
auront  fourny  double  portion  de  leur  contingent  avec  tous  dommages  et 
intéreslz,  avec  plein  payement  des  soldatz  de  l'armée  que  ledict  général 
aura  mené  contre  eulx,  sans  en  ce  espargner  personne.  Laquelle  armée  se 
tiendra  cependant  aux  fraiz  et  despens  du  demourant  de  l'Empire  et  des 
aultres  destroiclz  et  cjuartiers  obéyssants  audid  Einpii-e,  lesquelz  seront 
remboursez  de  tous  leuis  despens,  dommaiges  et  inlérestz  par  eulx  sous- 
lenuz  à  l'entrelènement  de  ladicte  armée. 

Et  pour  ce  que  ledict  roy  des  Romains  a  promis  entretenir  cent  pièces 
d'artillerie  avec  les  appartenances,  ilzadviseront  si  ledict  nondjre  d'artillerie 
soullil  pour  cent  mil  testes  armées  qu'ilz  espèrent  estre  au  temps  du  premiei' 
de  may  que  dessus,  et  par  qui  ilz  pourront  obtenir  plus  grand  nombre. 

Requerront  aussy  les  ambassadeurs  du  duc  de  Lorraine  tant  faire  devers 
leur  maisire  qu'il  veuille  furnir  à  son  contingent  de  gens  pour  les  terres 
qu'il  a  deppendanles  de  l'Empire,  et,  pour  la  bonne  dévotion  qu'il  a  à  la 
foy  clirestienne,  en  bailler  dadvanlai»e.  démonstrant  en  ce  oflice  de  bon 
prince  chrestien. 

Le  âô-"  arri>  a  audict  >  aldolit  le  seigneur  de  Grandvelle  :  lequel  jour  fut 
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treuvé,  en  l'église  de  Saiiict-Paule,  audict  Valdolit ,  placqué  à  la  porte  ung 
billet,  en  forme  de  pasquin  ,  disant  plusieurs  choses  tant  contre  Sa  Majesté, 
le  prince,  que  aultres  seigneurs.  Les  facteurs  et  composeurs  furent,  trois 
jours  après,  descouvertz  et  mis  en  arrest;  et  estojent  trois  gentilzliommes 
de  Toledo,  nommez  Lasse  de  la  Vègue',  lesquelz  furent,  le  lo<'  de  ma\ . 
mis  en  prison  publicque,  et,  à  leur  présenter  la  geliyne  %  sans  endurer 
icelle,  confessarent  leur  délict:  et  le  IT"  furent  par  les  alcaldes,  que  sont  les 
juges  criminelz,  condampnez  à  estre  par  justice  publicquement  exécutez 
par  1  espée  tant  que  mort  inclusive  s'en  ensuyvist.  Le  mesme  jour,  estant 
le  prince  sollicité  par  plusieurs,  obtint  de  Sa  Majesté  rémission  desdicts 
délinquants,  que  Sa  Majesté  accorda  à  la  requeste  dudict  prince  seule- 
ment: et  furent  condampnez  à  estre  en  prison  ferme  ung  an,  et  après 
banniz  perpétuellement  de  la  court,  et  aller  servir,  l'ung  à  Oran,  l'aultre 
à  Bougie,  et  l'aultre  à  la  Goulette,  six  ans  durant,  contre  les  Maures. 

Le  dymenche,  21'^'  de  may,  l'évesque  d'Arras,  fds  de  monsieur  de 
Grandvelle,  fut  consacré  à  Valdolit,  en  l'église  Sainct-Benoisl ,  par  le 
cardinal  de  Toledo  :  assistants  furent  les  éves(pies  de  Badajoz  et  de  Jayen. 

Le  22<^  de  may  Sa  Majesté,  accompaigné  du  prince,  ^int  coucher  à 
Sainct-Martin  '. 

24<'  disner  à  \  illacque  de  la  Torre  ',  coucher  à  Villevuyde  ^ 

23"  disner  à  Vail  du  Sathan  (?),  coucher  à  Palensole  ". 

26«  à  Salade  '. 

27*=  Sa  Majesté  vint  disner  à  las  Hucigas,  monastère  de  dames  lez- 
Bourgues  *,  de  Tordre  de  Citeaux,  où  l'abbesse  est  fdle  bastarde  du  roy 
catholicque.  Et  le  mesme  jour,  après  vespres.  Sa  Majesté  vint  à  Bourgues 
loger  à  la   maison   du  connoslable  de  Castille  ',  lequel  vint  au-devant  de 

'  Lasso  de  la  N'oga. 

'  Geliyiie ,  Inrluie. 

°  San  Martin  de  Valvci'a. 

'  Zévico  de  la  Torro. 

'■  Villaviudas. 

'  Palenzuela. 

'  Celada. 

'  Burgos. 

'  Don  Pedro  Fcniandcz  de  \'ela>eo,  liDisièriie  i\uf  di.'  l'iias  el  eiiKinièiiic  eoiiile  de  llïiin,  d.iiil  il  :i 
clé  question  page  98. 
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Sadicle  Majesté  avec  les  gouverneurs  de  la  cité.  Entrant  en  la  maison  du- 
dict  conncstable,  treuva  la  ducliesse  de  Fryes  ',  femme  dudict  connestable, 
accompaignée  de  la  marquise  de  Berlanghe  et  plusieurs  dames,  lesquelles 
receurent  Sadicte  Majesté.  Ledicl  connestable  deffroya  Sadicte  Majesté 
deux  jours,  et  festoya  plusieurs  seigneurs. 

Sadicle  Majesté  demoura  audict  Bourgucs  jusques  au  merquedy,  der- 
nier jour  de  may,  qu'il  cuydoil  partir;  [mais  se  trouva  un  peu  mal  dispos, 
et  ne  partit]  ^  jusques  le  vendredy,  2*^  jour  du  moys  de  juing,  qu'il  vint 
coucher  à  Yanes  '. 

5"=  disner  a  ^'illafrancq,  coucher  à  Villehorade  *. 

3*=  à  Santo  Domingo  de  la  Calsade. 

6"  disner  et  coucher  à  Naigera  '.  où  Sa  Majesté  fut  logé  au  chasteau , 
lequel  cstoit  accoustré  :  le  quartier  pour  Sa  Majesté,  la  salle  tendue  de 
lapisserye,  ung  dosseret  de  toile  d'or  rouge;  la  salette  tendue  de  tapisserye, 
ung  dosseret  de  drap  d'or  frizé,  figuré  de  velour  cramoisy  et  verd;  la 
chambre  tendue  de  drap  dor  et  velour  verd:  l'accoustrement  pour  le 
grand  lict  de  drap  dor  frizé;  la  retraicle  de  tapisserye.  Le  quartier  du 
prince  du  mesme  :  sa  chambre  tendue  de  drap  d'or  et  velour  cramoisy:  sa 
retraicte  d'une  tapisserye  de  fil  d'or  et  de  soye  fort  riche.  Embas,  en  la 
court,  y  avoit  ung  buffet,  de  liuict  degrez  de  hault,  de  vasselle  dorée.  Et 
fut  défroyé  Sadicte  Majesté  et  toute  sa  court  fort  habondamment. 

Le  duc,  bien  accompaigné,  fut  au-devant  de  Sa  Majesté,  laquelle,  arri- 
vant au  chasteau,  treuva  deux  petitz  filz  dudict  duc,  la  douaigière,^  mère 
dudict  duc,  et  la  duchesse  sa  femme,  trois  de  ses  sœurs  et  plusieurs  aullres 
dames,  lesquelles  receurent  Sadicte  Majesté.  Et  environ  les  cincq  heures 
du  soir.  Sa  Majesté,  accompaigné  du  prince,  furent  vers  les  dames,  où  ilz 
demourarent  jusques  à  neuf  heures. 

7<^  à  La  Grongne  \  où,  le  8'",  que  fut  la  Feste-Dieu,  Sa  Majesté  fut  à  la 
messe  à  Saincl-Jacques,  laquelle  messe  fut  célébrée  par  l'évesque  de  Cala- 

'  DoTia  Jiiliaiia  Angola  de  Aragon  y  Vclasco,  duchesse  de  prias. 

'  Les    mois   cuire   croclicts   ne   sont   \yas    dans    les  MSS.  de    l'Arsenal    el    de   Ueiins    ni   dans    le 
MS.  luSOl)  de  la  Bibliothèque  royale  :  c'est  le  MS.  14011  qui  nous  les  a  fournis. 
'  Proliablcnient  Ibéas  de  .luârros.  On  lit  dans  le  iMS.  15809  :  Yiicfts. 
'   Belhorado  ou  Beliirado. 
^  A'àjera. 
'  Logrono. 
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horre.  Marehoient  à  la  procession  les  gcntilzhommcs,  seigneurs,  contes  et 
(liiez;  précédoiont  clergié.  trompettes,  roys  d'armes  et  massiers,  l'évesque 
olliciant  portant  le  corps  de  Noslre-Seigneur.  Les  évesques  de  Jayen,  Car- 
lliagène,  Arras  et  Orense  suivoient  Sa  Majesté,  accompaigné  du  prince, 
nunce  du  pape  et  ambassadeur  de  Ferrare,  ausquelz  suyvoient  le  somme- 
lier de  corps,  gentilzhommes  de  la  chambre,  premier  escuyer,  capitaynes 
des  gardes  :  les  maistres  d'Iiostel  mectans  ordre  aux  deux  aysles.  Les  deux 
cens  liallebardiers  de  la  garde,  les  cent  arcliiers  de  corps  cloyoient  '  la 
procession. 

Le  9«  l'ambassadeur  de  Lorrayne  eust  audience. 

i{)«  à  los  Arcos  en  son  royaulme  de  Navarre. 

11"=  à  Estreilles  ",  où  le  vint  recepvoir  le  marquis  de  Falses. 

12«  au  Pont  de  Reyne  ',  où  vint  au-devant  de  Sa  Majesté  le  connestable 
de  Navarre. 

{5"  à  Pampelone,où  luy  vindrent  au  devant  le  vice-roy  dudict  pays, 
!  évesque  dudict  lieu,  les  président  et  conseil  du  pays,  les  habilans  et  mil 
cinq  cens  soldatz. 

14"  Sa  Majesté  fut  visiter  le  chasteau  et  fortifications  de  la  ville. 

Le  iS",  octave  de  la  Feste-Dieu,  Sa  Majesté,  accompaigné  du  prince,  fut 
o^r  la  messe  à  la  grandéglise,  et  sur  le  soir  fut  visiter  la  ville  par  dehors, 
ordonnant  sur  les  fortifications  ce  que  luy  semblo}  t  estre  nécessaire. 

16«  à  Tafï'aille  ',  villette  où  les  rovs  de  Navarre  se  soloient  tenir  ^  Sa 
Majesté  treuva,  environ  une  lieue  hors  dudict  Pampelone,  près  du  lieu  où 
le  sieur  d'Asperrof^  et  les  François  furent  delTaictz  en  l'an  avantnommé, 
troys  mil  soldatz  de  la  garnison  dudict  Pampelone. 

17"  passant  Sa  Majesté  par  Olite,  descendist  pour  veoir  la  maison,  qu'est 
belle,  où  les  roys  de  Navarre  souloient  aulcunes  fois  résider;  vint  coucher 
à  Tolyve  ',  monastère,  dernier  lieu  de  son  royaulme  de  Navarre. 

'   Clùijnicnl ,  fermaient. 
'  Eslella. 

''  Puciite  la  Reyna. 
•  Tafalla. 

■  Se  suloieiU  tenir,  avaient  accoutumé  de  se  tenir. 
'  André  de  l'Esparre.  Voy.  p.  05. 

'  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  Oliva  dans  le  MS.  13809  de  la  Bibliotlièriue  royale;  Tolinc  dans 
IcMS.  UC4I. 
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18«  à  Sadava,  première  ville  de  son  royaulme  dArragon,  où  le  gouver- 
neur dudict  royaulme  vint  recepvoir  Sa  Majesté. 

i9«  à  Arve'. 

âO"  à  Annudevenet'. 

2I«  à  Cesse (?). 

ââi^  à  Montson  ,  où  Sa  Majesté  demoura  jusques  au  lO"  d'octobre. 

23"  Sa  Majesté,  accompaigné  du  prince  son  fdz,  des  ducz  don  Hernaido '. 
d'Alve  et  aultres,  environ  les  cincq  heures  après  midy,  partist  de  son 
logis,  fut  à  la  grand'égliso  dudict  lieu,  où  estoient  assamblez  les  eslafz 
des  royaulmes  d'Airagon,  Valence  et  Calalongne,  assçavoir  les  vice-roys. 
prélatz,  nobles  et  députez  des  villes  desdicts  royaulmes,  ayant  chascung 
pouvoir  suffisant. 

Sadicte  Majesté  assiz  en  son  siège  royal,  le  prince  son  filz  plus  bas,  à 
main  senestre,  chascung  en  son  lieu,  fut  par  le  secrétayre  Clément  leu  les 
raisons  de  la  venue  de  Sadicte  Majesté,  rendant  raison  auxdicts  estatz  des 
voyaiges  et  entreprinses  que  Sadicte  3Iajesté  avoit  faict  depuis  les  der- 
niers estatz  tenuz  audict  lieu,  les  fraiz  et  despens  qu'il  avoit  supporté,  la 
volunlé  et  affection  qu'il  avoit  à  sesdicts  pays,  bien,  tranquillité  de  ses 
subjectz,  1  évident  appareil  de  guerre  que  se  mouvoit  par  les  Turcqz  contre 
la  chrestienlé  :  à  quoy,  moyennant  layde  de  Dieu  et  leur  assistence,  il 
avoit  bon  vouloir  obvyer,  mesmes  à  ce  que  louchoit  ses  royaulmes  de 
par  deçà  deppendants  de  sa  couronne  d  Arragon  :  leur  pliant  et  enhorlani 
vouloii-  adviscr  d'abbrévicr  les  cortès  le  plus  que  leur  seroit  possible, 
atîn  qu  il  peust  mectre  ordre  aux  affaires  nécessaires  au  bien  du  pays  et 
subjectz.  Ce  faict,  se  levarent  les  évesques  de  Oesque  \  Vicq  et  Gérone,  où 
par  ledict  évesque  de  Oesque  fut,  de  la  part  des  estatz,  remercyé  Sadicte 
Majesté  ce  qu'il  luy  avoit  pieu  rendre  ledict  compte  à  ses  subjectz.  et. 
comme  bons  vassaulx  et  subjectz,  mectroient  peyne  à  abbrévier  le  plus 
succinctement  que  leur  seroit  possible.  Ce  dict,  le  seigneur  de  Grandvelle 
et  vischancelier  d'Arragon  se  tirarent  vers  Sadicte  Majesté-  cl  après  avoii' 
consulté  a^ecq  luy.  fut   jiar  ledict  vischancelier  dict  auxdicts  estatz  que 

'   Aycrbcs. 

°  .\lniu(U'var. 

^  Don  IKti):hk1o  il-^ragon. 

'  Ilucsca. 
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Sadicte  Majesté  cominectoit  les  seigneurs  de  Grand>elle,  coinnicndador 
major  de  Léon  et  ledict  vischancelier  pour  journellement  entendre  aux 
affaires  d'iceulx  estatz.  Ce  aehevé,  Sadicte  Majesté  s'en  retourna  en  son 
logis. 

Le  20"  de  juillet  vindrent  nouvelles  que,  voyant  le  roy  de  France  avoir 
lailly  à  son  entreprinse  qu'il  avoit  nieue,  avec  le  duc  de  Hooist ',  gouver- 
neur du  royaulme  de  Dannemarc(|ue,  et  le  duc  de  Clèves,  sur  les  pays  de 
Liège  et  Brabant,  mesmes  sur  Anvers,  se  retiroit  es  quartiers  du  Daul- 
piiiné,  Languedocq  et  Provence,  laissant  le  duc  d'Orléans,  son  second  filz, 
sur  l'entreprinse  de  Luxembourg,  pour  envoyer  le  daulphin  de  Viennoys, 
son  aisné  filz,  mectre  le  siège  sur  Parpignan  par  terre,  et  larniée  du  Turcq, 
qu'il  attendoit,  venir  par  mer  en  son  ayde,  comme  il  avoit  pourjecté  invahir 
les  pays  de  Sa3Iajeslé  par  tous  coustelz,  le  prenant  à  despourveu.  Sa  Majesté 
envoia  audict  Parpignan  et  frontières  le  duc  d'Alve,  son  grand  niaistre, 
l'instituant  capitayne  général  pour  mectre  ordre  audict  Parpignan  et  aultres 
lieux  et  résister  à  la  frivole  entreprinse  dudict  roy  de  France.  Ledict  duc 
partist  de  Montson  par  la  poste  le  ^S". 

Le  4"  jour  de  juillet  le  prince  print  la  fiebvre,  que  fut  tierce  et  le  laissa 
le  20«. 

Le  23"  arriva  le  matin  audict  Montson  l'évesque  de  Vesmonstre  *,  an- 
gloys,  envoyé  de  la  part  du  roy  son  maistre,  ensemble  l'ambassadeur 
ordinaire,  et  après  disner  eurent  audience  vers  Sa  Majesté,  les  attendant 
en  sa  chambre.  Furent  commis  pour  les  accompaigner  les  èvesques  de 
Jayen  et  d'Arras,  par  lesquelz  furent  conduictz  en  court  et  remenez  en 
leur  logis. 

Le  24*=,  environ  les  quatre  heuies  après  midy,  vint  vers  Sa  Majesté  le 
fière  du  roy  de  Congue  ',  maure,  qu'est  ung  royaulme  en  Affricque  entre 
Bougie  et  Argel^  fut  conduict  par  le  secrétaire  Jean  Vasques.  Après  estre 
ouy  par  Sa  Majesté ,  retourna  en  son  logis. 

Le  9"  d'aougst  fut  despesclié  l'évesque  de  Vesmonstre  dessusnommé,  et 
print  congié  de  Sa  Majesté  et  du  prince;  et  le  15'^  le  seigneur  de  Cour- 

'   Chrisliern  III,  duc  de  Holstciu,  qui  avait  succédé,  sur  le  Irône  de  Danemark,  eu  l'iôS,  à  Fré- 
déric I'',  son  père. 
'  Wcsliniuslcr. 
^  Congo. 
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rières  '.  capitaine  des  archicrs  de  corps,  fut  despesché  par  Sa  Majesté  pour 
Angleterre:  [et  partist  ledict  jour  dudicl  Montson]  \ 

Le  21'^  Sa  Majesté  eust  nouvelles  que  le  roy  de  France,  après  avoir  rompu 
les  trefves,  avoit  faict  publier  en  son  royaulnie,  entre  Sadicte  Majesté  et 
iuy,  leurs  pays  et  subjectz,  la  guerre.  Dont  la  teneur  s'ensuyt  : 

Cr)/  de  la  guerre  ouverte  entre  le  roy  de  France  et  l  Empereur,  roy  des 
Espaiçjnes,  et  ce  à  cause  des  grandes,  exécrables  -et  est  ranges  injures, 
cruaulfez  et  in/mmanitez  desquelles  ledict  Empereur  a  usé  envers  ledicf 
roy,  et  mesmement  envers  ses  ambassadeurs:  à  cause  aussi  des  pays  qu'il 
Iuy  détient  et  occupe  indeuement  et  injustement. 

Françovs,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France.  A  nostre  très-chier  cl 
très-ainié  le  conte  de  Busençoys  et  de  Charny,  admirai  de  France,  vice- 
adniiraulx,  salut  et  dilection. 

11  est  assez  congneu  d  ung  cliascung  quel  tort  lEmpereur,  roy  des 
Espaignes,  nous  tient,  et  les  grandes  otTenses  et  injures  quil  nous  a  faict. 
Et  combien  que,  pour  le  danger  évident  en  quoy  nous  avons  veu  la  chres- 
tienlé,  et  aussy  pour  monstrer  clèrement  que  voulons  préférer  le  bien  uni- 
versel dicelle  à  nostre  particulier  intérest,  ayons  longuement  enduré  et 
dissimulé,  sans  vouloir  entrer  en  la  guerre  et  poursuyvre  à  l'espée,  comme 
prince  de  la  qualité  que  nous  sûmes,  ce  que  injustement  nous  est  détenu 
et  occupé  par  ledict  Empereur,  espérant  que  finablemenl  il  se  rengeroil 
à  quelque  bonne  raison  et  auroit.  pour  le  lieu  qu'il  tient,  pitié  de  la  chrcs- 
tienlé,  néautmoins,  en  continuant  de  mal  en  pis,  nous  auroyt,  ces  jours 
passez,  comm'il  est  jà  congneu  par  tout  le  monde,  faict  une  injure  si  grande, 
si  exécrable  et  si  estranc;e  envers  les  hommes,  et  mesmement  envers  ceulx 
qui  ont  tiltres  et  qualitez  de  princes,  quelle  ne  se  pcult  aulcunement 
oblyer,  tolérer  ny  souffrir  :  c  est  que  par  aulcungz  ses  ministres  ont  este 
traytreusement  et  inhumainement  mcurdriz  et  tuez  nos  ambassadeurs  les 
sieurs   César  Frégose  et  Anthoine   Ryncon  "',   allans   à  Venize   pour  noz 


'  Jean  de  Monlinorcncy,  chevalier,  seigneur  de  Courrièrcs. 

*  Les  mois  entre  crochets  ne  se  trouvent  pas  dans  les  .MSS.  de  r.\rsenal  cl  de  Reims. 

^  Voy.  p.  195. 
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affaires.  De  laquelle  injure  ledict  Empereur  avoit  promis  nous  faire  faire 
telle  raison  et  justice  qu'il  appartiendroit  :  ce  que  toulesfois  il  n'a  faict. 
quelque  instance  et  poursuyfe  que  nous  en  ayons  faict  faire  envers  luv  : 
mais,  usant  de  ses  dissimulations  accoustumées,  aggravant  et  jnultipliant 
telles  injures,  a  faict  tuer  (chose  par  trop  cruelle)  aultres  de  noz  suhjeclz 
et  serviteurs  allans  pour  noz  affaires  en  aulcungz  lieux:  et  ce  a  faict  faire 
ledict  Empereur  contre  les  traictez  de  trefves  faictes  entre  luy  et  nous  : 
qui  est  cas  répugnant  à  tous  droix  de  guerre,  humain  et  divin,  et  contre 
Tancienne  et  mémorable  coustume  maintenue  et  cardée  entre  les  rovs. 
princes,  potentatz  et  républicques  depuis  le  commencement  du  monde 
jusques  à  présent.  Etencores,  de  pis  en  pis,  pour  la  grande  et  dissimulée 
inimitié  qu  il  nous  porte  et  à  tous  nos  subjectz  .  a  puis  naguerres  faict  crier 
et  publier,  en  ses  pays  d'Anvers  ',  et  aussy  en  nostre  conté  de  Sainct-Pol. 
lequel,  comm'il  est  notoire,  il  nous  détient  et  occupe  injustement  et  contre 
la  teneur  de  ladicte  trefve,  que  tous  noz  subjectz  et  aultres  tenans  nostre 
party  eussent  à  vuyder  et  partir  incontinent,  sur  peyne  de  perdre  la  vye  : 
enfreingnant  par  ce  de  nouveau  ladicte  trefve.  Toutes  lesquelles  choses 
nous  est  impossible  de  plus  souffrir,  et,  sans  recepvoir  injure  perpétuelle,  ne 
pourrions  aulcunement  passer  telz  tortz  sans  en  poursuivre  la  vengeance 
et  satisfaction.  Ce  que  nous  avons  délibéré  faire,  et  en  icelle  employer  toute 
le  force  qu  il  a  pieu  à  Dieu  nous  mectre  entre  les  mains,  mesmes  de  nostre 
personne,  espérant  que,  par  sa  immense  bonté  et  clémence  accoustumée 
(lequel  sçait  et  congnoist  toutes  choses  et  comme  à  droit  nous  sûmes  con- 
strainct  mectre  les  mains  aux  armes),  il  nous  favorisera  et  aydera  à  nostre 
juste  querelle. 

Et  pour  autant  qu  il  est  requis  et  nécessaire  que  noz  subjectz  entendeni 
et  sachent  qui  sont  noz  ennemys,  et  que  de  leur  part  ilz  s'en)ployent  à 
nous  venger  et  aider  d'avoir  vengeance  desdictes  injures  et  satisfaction  de 
ce  que  nous  appartient,  sçavoir  faisons  que  nous  avons,  pour  les  causes 
et  considérations  dessusdicfes,  déclaié  ledict  Empereui',  ses  adhérens  et 
tenans  son  party,  ensemble  les  subjectz  de  ses  pavs  patrimoniaulx,  et  non 
ceulx  du  sainct-empire,  lequel  nous  est  perpétuellement  allyé,  ennemiz 
de  nous  et  de  noz  royaulmc,  pays,  teires  et  seignories,  et.  en  ce  faisant, 

'  Sic  dans  les  .MSS.  dé  r.\rscnal  cl  de  Reims  el  dans  le  MS.  I58C9  de  la  Biljliolliè(]ue  royale. 
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permis  et  octroyé,  permectons  et  octroyons  et  donnons  congié  à  tous  noz 
subjectz  d'user  d'armes  contre  les  dessusdicls  en  guerre,  par  mer  et  par 
terre,  ainsi  que  bon  leur  semblera,  pour  courir  sus  audict  Empereur,  ses 
adhérens  et  tenans  son  party  et  sesdicts  subjectz  des  pays  patrimoniaulx, 
les  grever,  endommager  leurs  personnes,  biens  et  pays,  faire  sur  eulx 
courses,  entreprinses  et  tous  les  griefz,  molestes,  injures  et  dommaiges 
qu'ilz  se  pourront  adviser,  et  généralement  les  olTendre  par  toutes  les  façons 
et  manières  que  leur  sera  possible. 

Si  voulons  et  vous  mandons  que  nostre  présente  déclaration  et  permis- 
sion faictes  cryer  et  publier  à  son  de  trompes  et  criz  publicques  par  tous 
les  portz  et  havres  de  nostre  pays  de  Normandie  et  aultres  de  nostre 
royaulme  que  bcsoing  sera  ,  à  ce  que  noz  subjectz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance  :  car  tel  est  nostre  plaisir;  de  ce  faire  vous  avons  donné  et 
donnons  plein  pouvoir,  puissance  et  mandement  espécial. 

Donné  à  Ligny  le  lO""  jour  de  juillet  1542  et  de  nostre  règne  le  28'=. 

Ainsi  signé  .  Par  le  Roy  en  son  conseil ,  Bavard. 

Vindrent  nouvelles  à  Sa  Majesté  que,  le  jour  Sainct-Loys,  2.5"  d'aougst, 
le  daulpliin  de  Viennoys,  fdz  aisné  du  roy  de  France,  avec  quarante  mil 
hommes,  avoit  entré  es  pays  de  Sa  Majesté  en  sa  conté  de  Rossillon,  cou- 
rant jusques  devant  Parpignan ,  bruslant  et  tuant,  commençant  une  guerre 
cruelle. 

Le  dernier  jour  dudict  moys  les  cortès  de  Montson  furent  conclûtes,  el 
l'accord  fut  de  cincq  cens  mil  ducatz  et  de  jurer  et  recepvoir  pour  prince 
naturel  le  prince  d'Espaigne,  lilz  unicque  de  Sadicte  3Iajesté,  habile  à  tenir 
cortès  à  l'advenir  aux  trois  royaulmes,  assçavoir  :  Arragon,  Valence,  Cata- 
longne  et  ce  qui  en  deppend. 

Le  mesme  jour  les  Françoys  voulans  recongnoislre  la  ville  de  Parpignan 
pour  asseoir  leur  artillerye,  fut  tué  d  ung  coup  d  artillerie  l'ung  des  mares- 
chaulx  de  France. 

Le  2"=  jour  de  septembre  assiégearent  ladicte  ville  :  ce  que  voyans  ceulx 
de  dedans,  sortirent  environ  mil  et  cincq  cens  hommes,  donnarent  sur  les 
Italyens-Frauçoys,  lesquels  jirindrent  la  fuicte,  et  furent  aulcungz  tuez  et 
leur  euclou)  t-lon  cincq  pièces  d  aitillerie;  lesquelz  de  dedans  rentrarent 
sans  aulcune  perte. 


DE  CHARLES-QUINT.  21  o 

Le  5"  dudict  moys  vintirent  nouvelles  que  le  siège  que  le  Sénégal  '.  gou- 
verneur d'Argel  pour  Barberoussc,  avoyt  mis  devant  Bougie,  cstoyt  retiré 
à  sa  grandperte. 

Ce  niesme  jour  Sa  Majesté  eust  nouvelles  qu'il  y  estoil  entré  dedans 
Parpignan  une  bannière  d'Espaignolz  à  veue  des  Françoys. 

Le  6"  jour  fut  amené  à  Sa  Majesté  ung  Milanoys,  lequel  s'estoit  sauvé  du 
camp  des  Françoys  :  auquel  fut  donné  deux  cens  ducatz  et  renvoyé  au  duc 
d'Alve,  général. 

Le  12'=  jour  "  vindrcnt  nouvelles,  par  ung  venant  de  dedans  la  ville  de 
Parpignan,  que  les  Françoys  avoient  tenté  à  miner  ung  bastion  et  n'avoient 
riens  faict.  ains  avoient  perdu  environ  huict  cens  testes  '.  tuez  liuict  capi- 
taynes,  et  plusieurs  prisonniers  ,  et  environ  neuf  pièces  d'artillerie  rompues 
et  enclouées. 

Cedict  jour  arriva  audict  Monlson  lambassadeur  ordinaire  que  Sa  Ma- 
jesté tenoit  en  France  '. 

Le  14^  "  ayans  ceulx  des  estatz  de  Catalongne  résolu  entre  culx  jurer  le 
prince  d'Espaigne,  etc.,  Sa  Majesté,  accompaigné  dudict  prince,  son  fdz 
unicque,  lequel  estoit  accoustré  en  damas  violet  cramoisy,  des  ducz  don 
Hernando  dArragon,  de  Ségovie",  et  de  plusieurs  aidtres  seigneurs  et  gen- 
tilzhommes  de  sa  maison,  de  héraultz  avec  leurs  cottes  d  armes,  ses  mas- 
siers,  le  vice-roy  dArragon  portant  lespée,  au  lieu  du  conte  de  Sestege ', 
partist  Sadicte  Majesté  de  son  logis,  vint  en  la  grande  église,  où  lesdicls 
estatz  estoient  attendant.  Sa  Majesté  assise  en  son  siège  royal ,  tenant  Tespée 
de  justice  en  ses  mains,  le  prince  assiz  plus  bas,  fut  par  le  secrétaire  des 

'  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims  et  1 S869  de  la  Bibliothèque  royale  ;  le  Séiiesclial  dans  le  MS.  1 16H . 
Peut-èlre  les  quatre  MSS.  sont-ils  également  inexacts  et  faut-il  lire  :  le  reiu'r/nt.  Nous  voyons,  dans 
Sandoval,  liv.  XXV,  §  VIII ,  que  lorsque  Charles-Quint  se  présenta  devant  Alger,  cette  ville  avait  pour 
gouverneur  un  renégat  sarde,  Hassein  Aga. 

-  JIS.  H(H1  de  la  Bibliollièquc  royale;  le  II,'  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal,  de  Rcitns  et  13!<C9  de  la 
Bibliothèque. 

*  MSS.  de  l'Arsenal  cl  de  Reims;  quatre  ceux  Ir.les  dans  le  MS.  l'iGil;  quati-c  cens  besles  dans  le 
MS.  I08GO. 

'  François  Bonvalot ,  abbé  de  Saint-Vincent  de  Besançon  ,  beau-frère  de  monsieur  de  Granvelle. 

'  MSS.  14611  et  liiSCi);  le  qualrièiiic  selon  les  MSS.  de  r.Arsenal  cl  de  Reims. 

"^  Sic  ddns  les  quatre  MSS.  Xous  ne  connaissons  pas  de  duc  de  Ségovie ;  il  s'agit  probableiiicnl  du 
due  de  Srgnrhr. 

'  S;ista"o. 
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eslalz  Icule  la  rcsolulion  diceulx,  lo  service  qifilz  faisoycnt  à  Sadicte  Ma- 
jesté, qu'est  de  deux  cens  mil  ducalz,  du  bon  vouloir  qu'ilz  avoient  à 
Sadicte  Majesté.  Après  fut  leu  le  serment  que  lesdicts  estatz  faisoient  au 
prince,  le  recepvant  et  jurant  pour  prince  et  seigneur  naturel,  assçavoir 
pour  prince  de  Catalongne,  conte  de  liarcelonne,  Rossillon  et  leurs  dep- 
pendances  :  à  quoy  tous  en  général  advouurent  ladicte  acceptation.  Puis 
ledict  prince  se  meit  à  genoulv;  luy  fut  apporté  le  missel  et  la  vraye  croix 
sur  quoy  il  meit  les  mains,  et  fust  leu  le  serment  qu'il  feit  aux  subjectz  d'en- 
tretenir leurs  privilèges  et  franchises,  comme  ont  faict  ses  prédécesseurs. 
Ce  faict,  tous  ceulx  desdicls  cslatz,  lung  après  l'aullre,  vindrent  jurer  sur 
lesdicts  missel  et  vraye  croix,  baisant  la  main  audict  prince,  le  recongnois- 
sant  pour  leur  souverain  et  advenir  seigneur.  Ce  faict,  alloient  baiser  les 
mains  à  Sa  Majesté,  le  remercyant  le  bien  et  honneur  qu  il  leur  faisoit. 
Puis  ledict  prince  se  leva  et  feit  la  révérence  à  Sadicte  Majesté,  et  par  le 
vischancelier  d  Arragon  fut  dict  à  ceulx  des  estatz  que  Sa  Majesté  avoit 
grand  contentement  et  leur  scavoit  bon  gré  du  bon  vouloir  en  quoy  ilz 
s'estoient  mis,  luy  donnant  à  congnoistre  le  bon  vouloir  qu'ilz  avoient 
envers  luy  :  leur  promectant  qu  il  leur  scroit  bon  prince,  les  assisteroit  et 
favoriseroit  en  tous  leurs  affaires,  et  les  auroit  en  bonne  recommendation , 
et  quant  aux  requestes  qu'ilz  avoient  données,  leur  feroit  responce  dedans 
quatre  jours.  Ce  achevé,  Sa  Majesté  se  partist. 

Le  17e  Ion  eust  nouvelles  que  les  Françoys,  ayans  cuydé  faire  quelque 
entreprinse  vers  les  Yndes,  faillans  à  icelle,  en  leur  retournant,  avoient 
esté  prins  par  les  Biscayens  jusques  au  nombi-e  de  vingt-sept  basteaulx, 
et  depuis  quatie. 

Le  21"  Sa  Majesté  eust  nouvelles  du  duc  d'Alvc,  son  lieutenant  général , 
comme,  les  jours  précédens,  le  daulphin  de  Viennoys,  tenant  assiégé  Par- 
pignan  ,  a^  oit  envoie  sommer  ceulx  de  la  ville  pour  eulx  rendre  déans  huict 
jours  :  à  quoy  ilz  feirent  refuz.  Oyant  leur  responce  par  ledict  daulphin,  se 
retira  avec  son  camp  environ  une  lieue,  et  feit  passer  son  artillerie  la  rivière. 

Le  23^  Sa  Majesté  fut  aux  cortès  ,  accompaigné  du  prince  son  (ilz,  lequel 
estoit  accoustré  en  salin  cramoisv,  et  auKres  ducz  et  seigneurs.  Sadicti; 
Majesté  vint  en  la  grand'église  dudict  Montson,  où  estoient  assamblez  les 
troys  estatz  du  royaulme  de  Valence,  où  ilz  feirent  serment,  receurent  et 
jurarent  ledict  prince   pour  futur  roy  dfc  Valence,  le  habilitant  à  tenir 
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cortès,  faisant  les  eéréinonyes  comme  cciilx  de  Cataloiigne.  Sa  Majesté 
usa  des  mesmes  propoz  qu'il  avoit  faict  aux  Catalans,  prenant  jour  au 
merqucdy  pioucliain  à  respondi-e  sur  leurs  requestes  et  demandes. 

Le  24>'  Sa  Majesté  eust  nouvelles  comme  le  daulphin  de  \'iennoys,  avec 
son  armée  qu'il  avoit  amenée  en  la  conté  de  Rossillon,  ayant  prins  Sa  Ma- 
jesté au  despourvcu,  cuydant  de  première  venue  emporter  Parpignan, 
l'ont  treuvé  de  sorte  qu  ilz  n  y  ont  peu  mordre:  et  y  ayans  demouré  vingt 
et  deux  jours,  cstans  adverty  s  du  gros  secours  qui  venoit  de  Casliile,  et 
par  mer  d'Italye;  voyans  que,  pour  toutes  leurs  frivoles  entreprinses,  du 
coustel  dEspaigne,  ne  pouvoient  conquester  honneur  ny  prouffict,  après 
avoir  perdu  aulcungz  de  leurs  gens  et  aulcunes  pièces  d'artillerie,  se  sont 
retirez  une  lieue  et  demye  dudict  Parpignan,  sur  la  rivière,  en  une  petite 
\illette  nommée  Claryane  ',  où  ilz  se  fortifîyent. 

Et  dernièrement,  au  moys  de  juing,  n'ayant  le  pape  respect  au  tiouljle 
que  le  roy  de  France  mectoit  en  la  chrestienté,  en  encommençanl  la  guerre 
à  l'Enqiereur,  tant  du  coustel  de  Flandres,  Italye  que  Espaigne,  avec  bon 
espoir  et  ayant  practiqué  la  descente  du  Turcq,  a\ec  l'ayde  que  luy  fai- 
soient  le  duc  de  Hoolst  de  Dannemarcque  et  le  duc  de  Clèves,  n'a}ant 
aussy  Sadicte  Saincleté  respect  à  l'empeschement  en  quoy  estoil  la  Ger- 
manye  au  recouvrement  des  terres  perdues  en  la  chrestienté  et  occupées 
par  les  Turcqz ,  aussi  sachant  la  bonne  et  saincte  volunté  que  Sa  Majesté 
a\  oyt,  ayant  mis  ordre  et  police  en  ses  royaulmes  d  Espaigne,  se  Ireuver  en 
ladicte  Germanye,  et  en  personne  avec  ses  forces  assister  au  sainct-empire 
et  nalion  germanicque  à  poursuyvre  leur  bonne  et  saincte  entreprinse 
contre  lesdicts  ïurcqz  et  recouvrement  du  royaidme  d  Hongrie  :  ce  tout 
postposé,  Sadicte  Saincteté  avec  ses  cardinaulx  a  despesché  une  bulle  pour 
la  convocation  et  célébration  du  concile  général  en  la  cité  de  Trente  pour 
le  prouchain  moys  de  novembre,  dont  la  teneur  et  substance  dicelle  bulle, 
translatée  en  françoys,  s'ensuyt.  De  ce  adverty,  Sa  Majesté,  avec  meur  et 
bon  conseil,  luy  feit  responce  telle  que  après  ladicte  bulle  se  pourra  veoir. 

«  Considérant,  dès  l'entrée  de  nostre  pontificat,  auquel  avons  (non  par 
aulcuns  noz  mérites,  mais  par  la  seule  bonté  et  clémence  de  nostre  Créateur) 

'   Clayra  (?). 
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esté  eslcu,  la  perturbation  du  temps  et  diiïîeulté  des  affaires  èsquelz  avons 
esté  appelé,  et  que  dès  lors  eussions  désiré  remédyer  aux  alTIictions  dont 
la  républicque  estoit  non-seulenient  troublée,  inais  quasi  de  tout  oppressée, 
nous  nous  sûmes  apperceu  que,  comme  aultres  hommes  levestuz  d'infir- 
mité humaine  nestoient  souffisants  '  pour  y  satisfaire  :  car,  comme  voyions 
estre  très-requis  désire  en  paix  pour  préserver  la  chose  publicque  de  tant 
de  dangiers  qui  la  menassoient,  nous  avons  tout  treuvé  remply  de  haynes 
et  dissensions,  estants  mesmes  divisez  entre  eulx  les  princes  lesquelz  Dieu 
a  faicts  souverains  par-dessus  tous  aultres.  Et  comme  nous  estimions  estre 
nécessaire,  pour  conserver  l'intégrité  de  nostre  religion  et  confirmer  en 
nous  l'espoir  de  la  rétribution  céleste,  que  ne  fût  que  ung  pasteur  et  ung 
trouppeau,  avons  treuvé  la  unité  du  nom  chrestien  dissipée  et  desrompue 
par  scismes.  divisions  et  hérésies.  Et  comme  surtout  nous  congnoissions  ^ 
(fue  la  chose  publicque  fût  asseurée  des  surprinses  et  envahissements  des 
infidèles,  avons  veu  que  par  noz  deffaultes  et  péchez  (|ui  contre  nous  ont 
provocqué  lyre  de  Dieu,  lesdicts  infidèles  nous  ont  prins  Rhodes,  occupé 
partie  de  Hongrie,  et  si  ont  conceu  et  entreprins  d'essayer  leurs  forces 
contre  Italye.  Austrice  et  Esclavonye.  Et  comme  nostre  tant  cruel  ennemy 
ne  cessoit  à  nul  temps,  et  que  sur  noz  haynes  et  divisions  il  fondoit  ses- 
dictes  entreprinses  et  les  occasions  de  tous  ses  actes  et  bons  exploictz  :  par 
quoy,  comme  nous  disions,  estant,  en  telle  grand'  torniente  de  hérésies,, 
dissensions  et  guerres,  appelle  pour  régir  et  gouverner  la  naisselle  ^  de 
sainct  Pierre,  et  ne  nous  confyant  pas  trop  sur  nostic  puissance,  nous 
avons,  en  premier  lieu,  eslevé  noz  pensées  à  Dieu,  pour  tle  luy  prendre 
nostre  norriture  et  recepvoir  instruction  pour  confirmer  et  fortilîyer  le 
courage  et  donner  conseil  et  sapience  à  l'âme. 

»  Et  après  nous  estre  souvenu  (jue  noz  prédécesseurs,  de  merveilleuse 
sapience  et  saincteté,  ont  souvent,  es  plus  grands  dangiers  de  la  chrestienne 
républicque,  pour  remède  souverain,  usé  des  sainctz  conciles  et  faict  assam- 
blées  générales  des  évesques,  nous  a\ons  aussy  applicqué  nostre  volunté  à 

'  Sic  dans  les  MSS.  de  IWrsenal,  de  Reims  el  13809  de  la  Bibliollièque  royale;  le  AIS.  14Gil 
ne  contient  pas  la  bulle  du  pape  ni  la  réponse  de  l'Empereur.  11  faut  évidcuiment  lire  :  n'cslioiix 
snuffisan/. 

-  MSS.  de  Reims  et  lo8(ji)  de  la  Bibliothèque  royale;  convoitissions  dan>  le  MS.  de  IWrscnal. 

=  Xnisscllc,  uatclle.  VV«sseH<?  dans  le  MS.  15869. 
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oonvocqucr  ung  général  concile.  Et  après  nous  eslre  sur  ce  enquis  des 
vohintez  des  princes  desquelz  Taniitié  et  mutuelle  intelligence  en  cest 
endroict  nous  senibloit  estre  utile  et  convenable,  et  les  treuvant  assez  incli- 
nez d'assister  à  si  bonne  œuvre,  avons  indict  ung  général  concile  en  la  cité 
de  Mantua,  et  assaniblée  générale  de  tous  évesques  et  aultres  bons  pères,  à 
commencer  l'an  de  Nostre-Seigneur  mil  cincq  cens  (rente-sept,  de  nostre 
pontificat  l'an  quatrième,  le  dixième  des  kalendes  de  juing,  si  comme  il 
(>st  contenu  en  noz  lettres  lors  sur  ce  despeschées  :  nous  confiant  entière- 
ment que,  quant  nous  serions  tous  assamblez,  iNoslre-Seigneur,  si  comme 
il  nous  a  promis,  se  treuveroit  au  milieu  de  nous,  et,  par  sa  bonté  et  infinie 
miséricorde,  de  l'esprit  de  sa  bouche  il  rebouteroit  toutes  tenipestes  etpérilz 
(ludict  temps.  Mais,  comme  l'ennemy  du  genre  humain  ne  cesse  de  nous 
espier  et  mectre  empeschement  aux  bonnes  œuvres,  premier  nous  a  esté 
dényée,  contre  toute  expectation,  ladicte  cité  de  Mantua,  n'estoyt  en  nous 
submectantà  aulcunes  conditions  estranges  aux  institutions  de  noz  prédé- 
cesseurs, non  convenables  au  temps  et  contraires  à  la  dignité  et  liberté  de 
nous,  de  ce  sainct-siége  et  du  nom  ecclésiasticque  :  par  quoy  nous  a  esté 
besoing  de  treuvcr  aultre  lieu  et  choisir  aultre  cité,  laquelle  nous,  ne  la 
trouvant  incontinent  propre  et  ydoine,  sûmes  esté  constrainct  prolonguer 
la  célébration  dudict  concile  jusques  au  premier  jour  de  novembre  lors 
su  V  van  t. 

»  Cependant  le  cruel  ef  perpétuel  nostre  ennemy  le  ïurcq  ayant  avec 
grosse  armée  de  mer  assailly  lltalye  et  prins,  destruict  et  saccaigé  aulcunes 
villes  maritimes  en  la  J^uvlle  ',  et  emmené  grand  nombre  de  gens,  nous,  en 
ce  dangier  et  craincte  d'ung  chascung.  avons  esté  enipesché  à  pourveoir  à  la 
deffence  de  noz  frontières  de  nier  et  assister  noz  voisins,  et  si  navons-nous 
en  ces  entreAiictes  délaissé  de  admonester  et  inciter  les  princes  chrestiens 
(ju'ilz  nous  advisassent  du  lieu  que  leur  sembleroit  ydoine  pour  ledicl 
concile  :  desquelz  comme  les  advis  fussent  incertains  et  divers  et  que  le 
temps  se  passoit,  nous,  de  bon  couraige  et,  comme  nous  estimons,  de  bon 
et  meur  advis,  avons  choisy  \icence,  ville  habondante  et,  par  la  vertu, 
auctorité  et  puissance  des  Vénétiens,  qui  la  nous  avoient  accordée,  bien 
logeable,  libre  et  de  seur  accès.  Mais,  comme  le  temps  estoit  jà  fort  advancé 

'   Pouillc. 
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et  estoit  convt'iiahle  de  signifTîor  à  tous  le  choix  diidict  aulh'o  lieu,  et  que, 
approcliant  le  inoys  de  novendjre ,  nous  ostoit  la  faculté  de  faire  ladicte 
publication,  et  que  lliyver  estoit  voisin,  avons  esté  forcé  de  faire  une 
aultre  prolongation  dudict  concile  jusques  au  printemps  et  le  premier  joiu- 
de  may  lors  venant. 

»  Ce  que  estant  ainsy  fermement  estably  et  décrété,  et  que  nous  feis- 
sions  noz  apprcstes  pour  nous  y  treuver,  estimant  qu'il  emportoit  grande- 
ment à  la  célébration  dudict  concile  et  à  toute  la  républicque  chrestienne 
que  les  princes  chrestiens  fussent  d'accord,  nous  avons  prié  et  requis  noz 
très-chiers  filz  en  Jésu-Clirist  Charles,  empereur  des  Romains,  tousjours 
auguste,  et  le  très-chrestien  roy  Françoys,  deux  principaulx  piliers  et 
secours  du  nom  chrestien,  de  se  joindre  ensemble  avec  nous  et  venir  en 
communication,  et  Icsquelz  nous  avons  souvent  paravant  admonestez,  tant 
par  lettres  que  noz  nunces  et  légatz ,  du  nombre  de  noz  frères  cardinaulx. 
afin  que,  délaissant  les  simuliez  '  et  questions,  ilz  convcinssent  en  confé- 
dération, alliance  et  ferme  amitié,  et  qu  ilz  empliassent  joinclement  leurs 
délibérations  et  adviz  à  secourir  la  chose  chrestienne,  comme  bien  ilz 
pouvoient  faire,  ayant  regard  à  la  puissance  que  Dieu  leur  avoit  donnée, 
et,  ne  le  faisant,  leur  en  conviendroit  rendre  compte  à  Dieu  bien  préciz  et 
estroict. 

»  Lesquelz  deux  princes,  enfin  acquiesçans  à  noz  prières,  se  sont  treuvez 
à  Nyce,  où  nous  aussi  sûmes  allé  pour  Dieu  et  pour  moyenner  ladicte 
réconciliation,  bien  que  le  chemin  fût  très-long  et  contraire  à  nosire 
ancien  eage.  Et  cependant  navons  délaissé,  veu  que  le  premier  jour  de 
niay,  ordonné  pour  ledict  concile,  approchoit,  d'envoier  à  Vicence  trois 
personnages  de  grand'vertu  et  auctorité,  noz  légatz,  du  nombre  de  nozdicts 
frères  cardinaulx  de  la  saincte  romayne  église,  pour  donner  commencement 
audict  concile,  et  reeepvoir  et  recoeuillir  les  prélatz  qui  Aiendroient  de 
tontes  pars,  et  faire  et  traicter  ce  que  leur  sembleroit  convenir,  jusques  à 
ce  que,  nous  retourné  de  la  négotiation  de  ladicte  paix,  eussions  peu 
attendre  à  la  direction  des  affaires.  Et  si  avons-nous  mis  toutes  peynes  de 
enclieminer  ceste  œuvre  tant  saincte  et  nécessaire  de  la  paix  entre  lesdicts 
prnices,  et  n'y  avons  rien  obmys  qui  nous  a  sembh'  pouvoir  servir  et  aider  : 

'   .Simullr:,  sinuilalions. 
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Dieu  nous  en  est  tesnioing,  en  la  clémence  duquel  nous  confiant ,  nous 
nous  eslions  nus  au  dani>er  du  chemin  et  de  la  vye:  nosire  conscience  le 
nous  tesmoingne,  qui  n  a  rien  dont  elle  nous  puisse  rédarguer  que  avons 
obmis  ou  non  cherché  les  occasions  pour  parvenir  à  ladicte  pacification. 
Eulx-mesmes,  lesdicts  princes,  le  peuvent  tesmoigner,  lesquelz  nous  avons 
tant  souvent  priez,  admonestez  et  ohtestez  '  d'oster  leurs  simulfez  et  con- 
venir en  société  et  aniilyé,  afin  que  par  commune  intelligence  ilz  puissent 
assister  la  chrestienté  jà  conduicte  jusques  à  lextrèine.  Aussi  en  rendiont 
tesnioingnaige  les  vigiles,  souciz,  les  peynes  et  labeurs  emploiez,  tant  de 
jour  que  de  nuict,  en  cest  airaire:  et  loutesfois  ne  sont  parvenuz  les  des- 
seingz  selon  que  les  avions  pourjectez.  Ainsi  a-il  pieu  à  nostre  seigneur 
Dieu,  lequel  toutesfois  nous  confions  respectera  quelque  jour  plus  héni- 
gnement  nostre  entente  :  du  moins  n'y  avons-nous  rien  délaissé  de  ce 
qu'estoit  de  nostre  charge  et  ofTîce.  Et  si  aulcung  veult  interpréter  noz 
actions  de  la  paix  d'aultre  sorte,  il  nous  en  desplaist  :  mais  en  ce  desplaisir 
nous  rendons  grâces  à  Dieu,  qui.  à  I  exemple  et  doctrine  de  nostre  patience, 
voulut  ses  apostres  estre  réputez  dignes  de,  au  nom  de  Jésu-Clirist,  qui  est 
nostre  paix,  souffrir  injure. 

»  Toutesfois,  en  ceste  assamblée  de  Nyce,  bien  que,  pour  noz  péchez,  ne 
s'est  entre  lesdicts  princes  peu  firiner  vraye  et  perpétuelle  paix,  si  est-ce 
qu'il  s'y  est  conclute  une  trefve  de  dix  ans,  par  le  moyen  de  laquelle,  espé- 
rant que  commodément  se  pourroit  célébrer  ledict  concile  et,  par  auctorité 
dicelluy,  conclure  ladicte  paix,  avons  faict  instance  vers  lesdicts  princes  que 
eulx-mesmes  en  personne  vinssent  audict  concile,  et  admenassent  leurs 
prélatz  présens  audict  lieu  de  Nyce,  et  les  absens  les  mandassent.  Et  comme 
l'unget  laultre  se  fussent  excusez,  et  qu'il  leur  estoit  besoing  letourner  en 
leurs  royaulmes,  et  que  la  raison  vouloit  que  leursdicts  prélatz,  traveillez 
du  grand  chemin  et  de  la  grand'despence  (|u'ilz  avoient  faict,  se  peussent 
reposer  et  refaire,  nous  ont  prié  décerner  une  aultre  prolongation  de  temps 
pour  ledict  concile  :  en  quoy  comme  nous  mections  difficulté,  receûmes 
lettres  de  noz  légatz  qu'esloientà  Vicence,  que,  cond)ien  le  jour  auquel 
ledict  concile  avoist  esté  indict  fut  pièça  passé,  à  peyne  s'y  estoient  treuvez 
ung  ou  deux  prélatz  estrangiers.  Et  à  ceste  cause,  voyant  que  pour  lors 

'   Ohifsic:,  suppliés,  implores. 
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n'y  avoil  apparence  de  l'assaniblée  dudict  concile,  nous  accordasmes  aux- 
dicts  princes  de  différer  icelluy  jusques  à  la  leste  de  Pasques  :  de  laquelle 
nostre  ordonnance  furent  lors  despeschées  et  publyées  noz  lettres  en  la  cité 
de  Gennes,  au  4«  des  kalendes  de  juillet  mil  cincq  cens  trente-huict. 

»  La(|uelle  dilalion  nous  avons  tant  plus  voluntiers  accordée,  que  chas- 
cungdesdicts  princes  nous  pronieist  envoier  vers  nous  à  Rome  son  ambas- 
sadeur, afin  que  le  surplus  de  ce  que  restoit  en  diffîcullé  pour  la  perfection 
de  la  paix  et  ne  s'estoit,  pour  la  briefvelé  du  lenips,  peu  résouldre  audict 
Nyce ,  se  peusist  devant  nous  plus  commodément  et  aisément  capituler  et 
traicler.  Et  pour  ce  aussy  nous  requirent  tous  deux  C(ue  ceste  procuration  de 
la  paix  fût  préférée  à  la  célébration  du  concile,  puisque,  ycelle  paix  faicte, 
ledict  concile  seroit  plus  utile  et  de  plus  grand  fruict  pour  la  chose  public- 
que  chrestienne.  Et  nous,  à  lespoir  de  ceste  paix,  nous  sûmes  tousjours 
laissé  induire  et  condescendre  aux  >  oluntez  desdicts  princes.  Lequel  espoir 
nous  a  esté  grandement  accreu  par  lamiable  conjuncture  desdicts  princes 
advenue  tanlost  après  nostre  partement  dudict  INice.  Et  ycelle,  par  nous 
entendue  avec  très-grand  plaisir,  nous  a  tellement  confirmé,  qye  nous 
tenions  pour  certain  que  Dieu  auioit  ouy  noz  oraisons  et  qu  il  accompli- 
roit  noz  désirs  à  l'endroict  de  ladicte  paix.  Et  comme  nous  en  attendions  la 
conclusion  et  mesmes  y  donnions  presse,  et  que  non-seulement  il  sen)blast 
auxdicts  deux  princes,  mais  aussy  à  nostre  très-chier  filz  en  Jésu-Christ 
Ferdinand,  roy  des  Romains,  que  la  célébration  dudict  concile  ne  se  deb- 
voit  entreprendre  sinon  ladicte  paix  faicte,  et  que  tous  conlendoient,  tant 
par  lettres  que  par  leurs  ambassadeurs,  de  différer  à  aultre  temps  ledict 
concile,  et  que  principalement  TEmpereuren  faisoit  instance,  démonstrant 
avoir  promis  aux  desvoyez  de  nostre  saincte  foy  qu'il  se  mectroit  en  tout 
debvoir  envers  nous  pour  Ireu^er  alcung  moyen  d'accord,  ce  que  ne  se 
pouvoit  bonnement  faire  avant  sa  venue  en  la  Gcrmanye.  nous,  tousjours 
soubz  la  mesme  espérance  de  paix  et  iniluict  par  les  voluntez  de  tant  de 
princes,  et  mesmes  considéré  que  ny  à  ladicte  feste  de  Pasques  estoient 
comparuz  aulcungz  prélafz  audict  Vicence,  jà  fuyans  le  nom  de  prolonga- 
tion que  si  SouNent  frustiéement  avoit  esté  répétée,  avons  mieulx  aymé 
suspendre  ledict  concile  à  nostre  bon  plaisir  et  celluy  du  saint-siege  aposto- 
licque  :  laquelle  suspension  nous  avons  notifié  à  chascung  desdicts  princes 
par  noz  lettres  du  dixième  de  juing  io38. 
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»  Laquelle  suspension  par  nous  ainsi  nécessairement  faicte,  comme  nous 
attendions  le  temps  plus  propice  et  aulcunc  bonne  résolution  sur  ladicte 
paix,  laquelle  depuis  (U'l)\oit  donner  dignité  et  accroisire  la  congrégation 
d  icelluy  concile,  et  rendre  prompte  et  salutaire  provision  à  la  républicque 
chrestienne,  les  affaires  dicelle  sont  tousjours  déclinez  en  pys.  Les  Hon- 
groys,  leur  roy  mort,  ont  appelle  les  Turcqz  pour  se  deffendre  contre  ledict 
roy  Ferdinand:  partie  des  subjectz  des  Pays-Bas  de  lEnq^oreur  sont  esté 
meuz  de  se  jiarlir  de  lobéyssance  dicelluy  :  pour  laquelle  commotion 
réprimer  icelluy  seigneur  Empereur,  prenant  son  chemin  par  France, 
amyabicment  et  avec  ouverte  démonstration  de  syncère  et  parfaictc  bien- 
veuillance  et  mutuelle  intelligence  d'entre  luy  et  le  roy  très-chrestien,  est 
passé  vers  sesdicts  pays,  et  dès  là  vers  la  Germanye,  où  il  a  convocqué  les 
princes  et  estatz  dicelle  pour  traicler  de  la  concorde,  comme  il  avoit  dict. 

»  Mais  comme,  deffaillant  ladicte  espérance  de  paix,  ceste  manière  de 
traicter  de  concorde  en  telles  assamblées  sembloit  plus  convenable  pour 
exciter  plus  grand'discorde,  susmes  este  induict  de  retourner  au  premier 
remvde  du  concile,  lequel  nous  avons,  par  noz  légatz,  cardinaulx  de  la 
saincte  romayne  église,  offert  audict  seigneur  Enqiereur  :  ce  que  nous 
avons  finablement,  et  mesmes  à  la  diette  de  Ratisbonne,  mis  en  avant, 
estant  là  nostre  très-chier  fîlz  Gaspar,  cardinal  Contareno,  pour  nous  légat, 
homme  de  très-grande  intégrité  et  doctrine.  Car,  comme  (ce  que  nous  avons 
tousjours  craincl  qu  il  adviendroit)  nous  fussions  requis,  par  ladvis  des- 
dicts  estatz.  de  déclarer  que  aulcuns  articles  non  consentants  avec  I  Eglise 
se  deussent  tolérer  jusques  ilz  fussent  aultrenient  examinez  et  décidez  par 
le  concile  général,  ce  que  ny  la  chrestienne  et  calholicque  vérité  ny  la 
dignité  nostre  ny  du  sainct-siége  apostolicque  ne  nous  permecfoient .  avons 
plustost  ouvertement  voulu  proposer  le  concile  général.  Et  si  navons-nous 
jamais  esté  d'aultre  advys  ny  volunté,  sinon  que  avec  la  première  oppor- 
tunité ledict  concile  se  célébrast  :  duquel  nous  espérons  se  pouvoir  recep- 
voir  la  paix  au  peuple  chrestien  et  l'intégrité  de  la  chreslienne  religion;  e( 
néanlmoins  lavons-nous  désiré  avec  la  volunté  et  bonne  grâce  des  princes 
chrestiens,  laquelle  connue  nous  attendons  et  observons  le  temps  abscons  ' 
de  ton  bon  plaisir,  ù  mon  Dieu!  sûmes  enfin  esté  constrainct  de  décerner, 

'   Abscons j  sociel. 
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(oui  It'iiips  estant  aggréaLlc  à  Dieu.  (|uand  Ton  consulte  sur  choses  sainctcs 
et  appartenantes  au  bien  puLlicque  de  nostre  saincte  religion.  Et  pour 
ceste  cause,  voyant,  non  sans  grand  desplaisance  de  nostre  cœur,  l'affaire 
lie  la  clirestienté  de  jour  à  aultre  desvaller  '  de  mal  en  pys,  la  Hongrie 
oppressée  des  ïurcqz,  la  Gei-nianye  en  danger,  tous  les  aultres  allligés  de 
craincte  et  desplaisir,  nous  avons  déterminé  de  non  plus  attendre  le  con- 
sentement d'aulcung  prince,  mais  avoir  regard  tant  seulement  à  la  volunté 
de  Dieu  et  à  l'utilité  de  la  républicque  clirestienne. 

»  Et  comme  nous  n  eussions  plus  la  cité  de  Vicence,  et  désirassions 
clioisii'  lieu  qui  lut  convenable  au  bien  et  salut  de  tous  chrestiens  et  moins 
incommode  à  la  nation  germanicque,  et  que,  a}ant  mis  en  avant  aulcungz 
lieux,  eussions  apperceu  que  la  cité  de  Trente  se  treuvoit  la  plus  agréable, 
et  combien  (juil  nous  semblast  que  plus  commodément  les  affaires  se 
lussent  peu  traicter  en  l'italye  de  deçà,  nous  avons  tousjours  avec  paternelle 
charité  tlescy  '  nostre  volunté  selon  leur  désir  et  choisy  la  cité  de  Trente, 
pour  y  célébrer  le  concile  au  premier  jour  de  novembre  prochain  :  la  tenant 
pour  lieu  ydoine,  auquel  de  la  Germanye  et  aultres  régions  voisines,  auss} 
dllalye,  de  France  et  d'Espaigne  et  pays  plus  loingtains  les  évesques  et 
prélatz  puissent  facillemenl  convenir:  et  le  jour  a  par  nous  esté  considéré 
tel  quil  auroil  en  son  temps  esté  soullisant  pour  donner  congnoissance  de 
cestuy  nostre  décret  à  toutes  nations  chrestiennes  et  faculté  à  tous  prélatz 
de  sy  treuver.  Et  ce  cjue  nous  a  retiré  de  non  prélinir  ung  an  entier  au 
changement  du  lieu  dudict  concile,  selon  quil  est  ordonné  |)ar  aulcune^ 
constitutions,  est  que  n  avons  ^olu  plus  longuement  différer  1  espérance  de 
remédier  au  mal  de  la  républicque  clirestienne  affligée  de  tant  de  misères 
et  calamitez.  El  toutesfoys  voyons -nous  le  temps  et  recongnoissons  les 
difficultez,  et  entendons  estre  incertain  ce  que  se  peust  espérer  de  nostre 
résolution  :  mais  pour  tant  qu'il  est  escript  :  «  Révèle  au  Seigneur  ton  che- 
»  min  et  espère  en  luy  et  il  le  lera  »,  nous  avons  pluslost  voulu  confier 
en  la  clémence  et  miséricorde  de  Dieu  que  dessus  nostre  imbécillité,  car 
souvent  advient,  en  commençant  une  bonne  œuvre  où  les  consaulx  hiniiains 
n'ont  rien  valu,  la  divine  vertu  la  achève. 


Desvaller,  lomber. 
Flescy,  fléchi,  plié. 
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:  »  De  l'auclorilé  doncq  d'icelluy  Dieu  tout-puissant,  Père,  Fils  et  Saincl- 
Esprit,  et  des  sainctz  apostres  Pierre  et  Paul,  de  laquelle  nous  usons  en 
terre,  et  par  1  advis  des  vénérables  noz  frères  les  cardinaulx  de  la  saincte 
rouiayno  église,  et  de  leur  consentement,  oslées  toutes  suspensions  cy- 
dessus  mentionnées,  lesquelles  nous  osions  par  ces  présentes,  nous  indisons 
et  annonçons,  convoquons,  statuons  et  décernons  le  saint  et  canonicque 
général  concile  en  la  cité  de  Trente,  lieu  commode  et  libre,  propice  à  toutes 
nations,  au  |)remier  jour  de  novembre.  Tannée  piésente  de  l'incarnation  de 
nostre  Saulveur  1542,  pour  lors  icelluy,  commencé,  poursuyvre  avec  Tayde 
du  mesme  Seigneur  ',  à  sa  gloire  et  loucnge  et  au  salut  de  tout  le  peuple 
chrestien,  achever  et  parlinir  :  requiéranl,  exhortant,  admonestant  tous  et 
(juelzconcques  les  vénérables  noz  frères  patriarches,  archcvesques,  éves- 
(jues  et  noz  chiers  fdz  les  abbez  et  aultres  ausquelz  est,  ou  ])ar  droit  ou  pai 
privilège,  donné  faculté  de  se  treuver  audict  concile  général  et  y  dire  leurs 
oppinions,  et  néantmoins,  sur  le  serment  qu'ilz  ont  preste  à  nous  et  au 
sainct-siége  apostolicque.  et  en  vertu  de  la  saincte  obédience  et  aultres 
pevnes  que  de  droict  et  coustume  Ion  a  accoustumé  donner  et  proférer 
contre  ceulx  qui  ne  comparent  à  la  célébration  dudict  concile,  mandons  et 
commandons  très-expressément  que  eulx-mêmes  en  personne  ou,  s'ilz  on! 
juste  empeschenient,  duquel  ilz  seront  tenus  faire  foy  par  leurs  procureurs 
légitimes  ou  nunces,  d'estre  et  comparoir  en  yeclluy  concile:  requérant 
et  priant,  au  nom  de  la  profunde  miséricorde  de  Dieu  et  de  nostre  seigneur 
Jésu-Christ,  duquel  la  foy,  vérité  et  religion  est  et  dehors  et  dedans  grief- 
\ement  oppugnée  %  lesdicts  Empereur  et  roy  très-chrcstien  et  tous  aultres 
roys ,  ducz,  princes,  desquelz  la  présence,  si  jamais  elle  a  esté  convenable, 
maintenant  est  très-requise  et  nécessaire  pour  le  bien  de  la  saincte  foy  eî 
salut  de  tous  chresticns,  que,  s'ilz  veullent  saulver  la  républicque  chres- 
tienne  et  s'ilz  entendent  qu'ilz  soient  obligez  et  astreinctz  à  Dieu,  pour  les 
grandz  bénéfices  qu'ilz  en  ont  receu,  qu  ilz  ne  délaissent  sa  cause,  et  que 
eulx-mesmes  viennent  à  la  célébration  dudict  concile  :  en  quoy  leur  pré- 
sence et  vertu  donnera  grand  advancement  à  la  couimune  utilité,  à  leur 
salut  temporel  et  éternel  et  de  tous  aultres.  Et  si  avant  que  eulx  (ce  que  ne 

'  MS.  I.'iSC'J  de  la  BiblioUicquo  royale;  du  mesme  sainci  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims. 
■  JISS.  de  r.\rsciial  et  de  Heims;  opprimée  dans  le  MS.  lu8G9.   ' 
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vouidrions)  n"y  puissent  venir,  à  tout  le  moins  quilz  y  envoyent  leurs 
ambassadeurs,  gens  graves  el  d'auctorité,  qui  puissent  chascung  repré- 
senter la  personne  de  leur  prince  et  faire  leur  relation  et  donner  leurs 
opinions  avec  prudence  et  dignité,  et  principalement  quilz  tiengnent 
soing  (ce  que  leur  sera  très-facile)  que  incontinent  et  sans  délay  les  éves- 
ques  et  prélalz  partent  de  leurs  royaulmes  et  provinces  pour  se  treuver 
audict  concile  :  ce  que  tant  plus  raisonnablement  Dieu  et  nous  debvons 
impétrer  des  prélatz  et  princes  de  la  Germanye.  Car  comme,  à  leur  occa- 
sion et  à  leur  requeste,  ledict  concile  est  indict.  et  en  la  cité  que  eul.x- 
mesmes  ont  désiré,  ne  doibvent  treuver  grief  de  icelluy  célébrer  et  orner 
par  leurs  présences,  aflin  que  tant  mieulx  et  plus  commodément  Ton  puist, 
par  l'accord  de  tous  et  mutuelle  charité,  audict  œcuménicque  '  et  général 
concile,  aydaiit  Dieu  et  nous  ouvrant  le  chemin  de  noz  consultations,  el 
instillant  en  noz  cœurs  la  lumière'  de  sa  sapience  et  vertu,  consulter, 
traicter,  parfaire  et  donner  l'espérée  yssue  à  ce  que  appartient  et  est  né- 
cessaire à  linléiïrité  et  vérité  de  la  relieion  chrestienne,  à  la  réduction  des 
bonnes  meurs,  amendement  des  mauvais,  et  à  la  paix,  unité  et  concorde 
des  princes  et  peuples  chrestiens,  et  pour  rebouter  les  impétuositez  des 
barbares  et  infidèles. 

»  Et  afin  que  noz  présentes  lettres  et  le  contenu  d'icelles  viennent  à  la 
congnoissance  de  tous  et  nul  n'en  puisse  prétendre  excuse  d'ignorance,  et 
que  d'en  faire  insinuation  particulière  ce  peult  estre  qu  il  n  y  auroit  partout 
seur  accès,  voulons  et  ordonnons  que  [par]  les  messagiers  de  nostre  court 
ou  par  aulcungz  notaires  publicques  elles  soient  ouvertement  et  clèreaient 
leutes  en  l'église  vaticane  du  prince  des  apostres  et  en  celle  de  Lalran. 
quand  le  peuple  y  sera  assamblé  pour  ouyr  roflîce  ^  divin ,  et  ycelles  estans 
leutes,  soyent  attachées  aux  portes  desdictes  églises  et  de  la  chancellerie 
apostolicque  et  au  lieu  accoustumé  de  Campeflore,  et  y  soyent  laissées 
quelque  temps  à  la  veue  d'ung  chascung;  et  quand  l'on  les  en  ostera,  y 
soyent  néanlmoins  laissées  attachées  les  copies.  Et  si  voulons  que,  après 
les  lectures,  publications  et  allictions  que  dessus,  tous  ceulx  qui  sont  com- 


'   .VIS.  l'jSy?  de  la  Bibliollièque  royale;  caiwnicquc  dans  les  MSS.  de  l'.^rscnal  ol  de  Reims. 
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j)iins  on  nozdictos  lolhcs  soyenl,  après  deux  moys  du  jour  desdicles 
puMicalions  cl  anittions.  fi'lloiuent  obligez  e(  astreinclz  comme  si  à  eulv- 
uiesuies  lesdietes  iellies  fussent  esle  leutes  et  intimées.  Et  si  mandons  que 
au  transumpt  dicelles,  cscript  ou  soubscript  par  la  main  dung  notaire 
pnblioc|ue  et  scellé  du  seel  de  quelque  personne  ecclésiasticque  constituée 
en  dignité,  soit  donnée  pleine  et  entière  foy.  Et  pour  ce  ne  soit  loisible  à 
aulcung  homme  denfreimlre  nostre  présente  lettre  d  indiction,  annoncia- 
lion.  convocation,  statut,  tlécret.  mandement,  ordonnance  et  requeste.  ni 
aulcunement  y  contrevenir.  Et  si  aulcung  présume  de  y  attempler,  sache 
([uil  encourra  lindignation  du  Dieu  tout-puissant  et  de  ses  benoitz  apos- 
tres  Pierre  et  Paule. 

»   Donné  à  Rome,  au  lieu  de  Sainct-Pierre.  lan  de  1  incarnation  Rostre- 
Seigneur  1542.  lunzième  des  kalendes  de  juing.  » 

«  Très-saincf  père,  nous  avons  receu,  par  le  nunce  de  Vostre  Saincteté, 
la  copie  de  la  bulle  quelle  a  despeschée  es  kalendes  dernières  de  juing, 
contenant  1  indiction  du  concile  au  lieu  de  Trente  pour  les  prochaines 
kalendes  de  novembre,  et  louons  la  Irès-saincte  intention  que  Vostre 
Saincteté  démonstre  audict  concile,  et  ce  r|u'elle  y  exhorte  paternellement 
et  humainement  tous  les  Estalz  de  la  chrostienté.  suvvant  ce  ([uelle  s  est 
lousjours  ofïerte  de  le  ^  ouloir  célébrer,  et  le  bon  ollice  usé  pour  v  induvre 
lesdicls  Estatz.  et  la  peine  et  traveil  qu'elle  a  prinse  souvent  poui'  la  paix 
générale  et  celle  d'entre  le  roy  de  France  et  nous,  combien  (|u"il  nous 
semble,  avec  deue  révérence,  que  \  osfredicte  Saincteté  a  voulu,  par  ceste 
bulle,  trop  observer  ce  que  quelquesfois  a  esté  dict.  comme  elle  se  peust 
souvenir,  du  père  de  famille  qui  faisoit  teste  à  l'enfant  piodigue,  pour  le 
retirer  et  obvier  à  plus  grand  mal  :  car.  oires  qu'il  luy  feit  grand'  faveur 
pour  sa  conversion  dès  là  toutesfois  faicte,  pourtant  ne  le  meit-il  à  légal 
de  laultre  ayant  tousjours  obéy.  labouré  et  porté  le  faiz  de  la  maison, 
ains  confessa  sa  bonne  conduicte  et  loua  ses  nu-rites,  comme  au  semblable 
Dieu  regarda  les  sainctes  œuvres  d'Abel  et  reboufa  celles  de  son  frère.  Et 
\  ostredicte  Saincteté,  —  saichant  les  nostres  au  bien  publicque  de  la  chres- 
lienlé.  et  ce  que  nous  avons  continuellement  f;iict  pour  obvier  les  incon- 
véniens  dicellc  mentionnez  en  ladicle  bulle,  et  mesmes  ce  qu'avons  Ira- 
^  cillé  pour  la  rçduyre  en  catholicc[ue  concorde  et  quant  à  la  célébration 
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«lu  concile,  et  lant  de  clicniins  et  voyaiges  avec  grandes  peynes,  labeurs 
et  despences,  et  aussi  le  dcbvoir  où  nous  sûmes  lousjours  mis  pour  ladicte 
paix ,  tant  générale  que  particulière,  et  résister  au  Turcq  et  aultres  ennemiz 
de  la  chrestienté,  —  debvoit  faire  dilTérence  d'entre  nous  et  celluy  que 
(baillant  lieu  à  la  vérité)  elle  sçait  bien  si  en  tout  il  a  faict  le  contraire. 

»  Et,  pour  parler  franchement,  le  narré  en  ladicte  bulle  et  aulcuns  pas- 
saiges  d'icelle  nous  font  doubter  (combien  que  ne  vouidrions  attoucher  à 
l'intégrité  que  se  doibt  estimer  du  très-sainct  collège)  de  ce  que  le  roy  de 
France  se  vante  d'estre  asseuré  de  l'avoir  à  sa  volunté  et  commandement 
par  le  moyen  de  la  faction  et  particularité  qu'il  y  a,  comme  il  a  souvent 
usé  de  ces  motz,  et  mesmes  par  lettres  escriptes  à  Vostre  Saincteté,  et  que 
la  plume  s'est  plus  confiée  en  leurs  mains  et  en  ont  usé  aultrement  qu'il 
ne  convenoit.  ïoutesfois  nous  voulons  demeurer  en  ce  que  sûmes  certain 
de  nostre  conscience,  et  nous  arrestcr  que  Vostredicte  Saincteté  l'a  ainsi 
permis  à  bonne  fin,  car  aultrement  nous  en  resentirions  très-fort,  tant  pour 
les  causes  susdictes  que  pour  la  dignité  et  lieu  que,  par  la  permission  de 
Dieu,  tenons  :  joinct  que  nous  arrestons  et  reposons  sur  ce  que  Vostredicte 
Saincteté  et  généralement  toute  la  clirestienté  sçaivent  des  actions  de  1  ung 
et  de  1  aultre.  Et  pleust  à  Dieu  c{ue  ceste  doulceur  et  faveur  desmesurée  que 
Vostredicte  Saincteté  a  usé  si  longuement,  eust  peu  proiïicter  à  le  retirer 
au  bon  chemin  et  l'induyre  à  l'efTect  dudict  concile,  bien  publicque  el 
réduction  en  union  de  la  chrestienté  et  reboutement  des  ennemiz  d'icelle! 
car  nous  tiendrions  pour  bien  tout  ce  que  Vostredicte  Saincteté  luy  a 
compleu  et  comporté,  et  ce  que  y  avons  délaissé  et  voulu  meclre  du  nostre, 
jusques  à  grever  nostre  aucthorité  et  y  advenlurer  la  personne  et  réputa- 
tion. Mais  l'essay  et  preuve  que  tant  de  fois  s'en  sont  faictz ,  et  par  Vos- 
tredicte Saincteté  mesmes,  et  aussi  par  nous  et  de  nostre  coustel,  onl 
tousjours  évidemment  et  certainement  démonstré  que  ny  admonitions, 
bonnes  œuvres,  bienfaictz,  oufTres  amiables,  rémission  et  oubliance  des 
choses  mal  passées,  et  retourner  à  récapituler'  tant  de  fois,  ny  moyens 
advantagieulx,  et  vouloir  délaisser  cl  bailler  libéralement  et  largement  du 
nostre  propre,  a  rien  peu  proufTicter,  ains  s'en  est  tousjours  faict  plus  exor- 
bitant et  insolent  et  plus  audacieulx  de  remouvoir  guerre,  pensant  et  espé- 

'  SISS.  tlo  l'Arsenal  cl  de  Reims;  aipihiln-  dans  le  MS.  l.'iSGO  de  la  liiljliollièque  royale. 


DE  CHARLES-QLINT.  229 

ranl  que,  oires  la  chose  ne  succède  selon  sa  passion,  que  Jousjours  nous 
(reuvcra-il  enclin  à  ladicte  paix  et  surseoir  les  armes,  pour  respect  du  bien 
puhlicque  de  la  clirestienté,  et  Voslredicte  Saincteté  appareillé  à  nous  y 
persuader. 

»  Et  en  délaissant  de  remémorer  le  commencement  et  resuscitement  des 
guerres  passées  et  comme  les  maulx  en  sont  advenuz,  mesmes  les  men- 
tionnez èsdicles  bulles,  et  qui  en  a  esté  la  cause  et  à  qui  Ion  en  pcult  et 
doibt  imputer  la  coulpe  et  de  l'infraction  des  traictez  d'entre  nous,  jusques 
à  nostre  dernière  a  enue  à  Rome,  où  nous  en-liaillàmes  le  compte  et  raison 
véritable  publicquement  à  Vostredicte  Saincteté,  nous  luy  supplions  qu'elle 
veuille,  avec  sa  grand"  prudence  et  droicturement,  considérer  ce  qu'est 
depuis  succédé,  et  mesmes,  oultre  aultres  choses  que  pourroient  servir  à 
ce  propoz,  avoir  regard  comme  s'est  bien  observé  le  traité  des  trefves  faictes 
à  Nyce  par  le  moyen,  intervention,  aucthorité,  bonne  direction,  soigneuse 
dextérité  et  vigilance  de  Vostredicte  Saincteté  estant  venue  là  avec  grand' 
pevne  et  lal)eur,  nv  que  a  prouHltédenous  estre  adventuré  d'aller  en  Aigues- 
mortes,  et  depuis  passer  par  France  et  y  séjourner  si  longuement,  contre 
l'opinion  générale  de  tous,  et  dont  nous  sûmes  esté  diversement  en  la 
bouche  des  gens,  et  non  sans  grande  occasion,  pour  l'inobservance  (sans 
en  plus  dire)  des  choses  passées,  et  les  divers  et  continuelz  changemens  en 
ce  coustel-là,  dont  ne  voulons  parler  dad\antaige,  ny  de  ce  que,  estant 
audict  France,  fut,  comme  l'on  a  sceu,  en  termes  de  nous  détenir;  ny  aussi 
peu  a  vaillu  la  très-grand'  offre  que,  dès  nostre  arrivée  en  noz  pays  d'embas, 
luy  fîsmes  faire,  par-dessus  de  vouloir  observer  ce  que  avions  capitulé, 
avant  nostre  partement  d'Espaigne,  avec  luy. 

1)  Et  pour  ce  que  aulcungz  dyent  en  sa  faveur  que  fûmes  nécessité  audict 
passaige  de  France  pour  le  remyde  des  troubles  estans  en  nozdicts  pays 
d'embas,  ilz  ne  sçauroient  faire  servir  cecy  quant  à  ce  que  précédemment 
avions  esté  audict  Aiguesmortes ,  ny  aussi  y  a  apparence  que  nous  fussions 
ainsi  hazardé,  et  en  saison  d'hyver,  pour  discord  qucstoit  seulement  en 
nostre  ville  de  Gand  par  le  moyen  d'aulcungz  de  infime  condition,  y  con- 
trariants les  gens  de  bien  et  principaulx  d'icelle,  et  demeurants  noz  aultres 
pays  d'embas  fermes  en  leur  léaullé  et  fulélité,  et  y  estant  la  royne  douai- 
gière  de  Hongrie,  madame  nostre  sœur,  la  providence  de  laquelle  est  bien 
congneue,  et  avec  ce  attendu  ladicte  trefve  de  Nyce  faicte  par  Vostredicte 
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Saincteté,  de  laquelle  nous  tlebvions  par  raison  confier.  Et  si  sçait  bien 
Voslredicle  Saincteté  que  nogtre  délibération  estoit  de  passer  par  la  voye 
d'Italye,  et  nostre  principale  fin  à  la  pacification  de  la  Germanye  et  asseii- 
rance  des  choses  d'Italye  et  provision  de  la  résistance  contre  le  Turcq,  et 
eussions  tenu  ceste  voye  sans  sa  très -grande  requeste  et  instance,  dont 
signament  il  appert  par  lettres  de  sa  main  et  de  ses  enfans,  sieur  et  dame 
d'Allebreclit  et  aultres  principaulx  de  sa  court.  Et  estoit  la  prière  et  instance 
qu'il  en  faisoit  si  expresse  qu'il  niectoit  en  cas  d'honneur  que  passassions 
par  aultre  voye  et  ne  luy  démonstrassions  ceste  confidence,  que,  comme 
mesmes  il  disoit,  emportoit  grandement  à  sa  réputation,  pour  couvrir  l'in- 
observance des  choses  passées,  et  à  bon  droict  démonstra  le  tenir  en  super- 
lative obligation,  avec  innumérables  jurements  et  asseurance  de  parfaicte 
et  indissoluble  amitié  pour  tousjours,  oires  qu'il  ne  se  fist  jamais  plus  de 
nostre  coustel  pour  son  respect  ny  des  siens.  Et  le  niesnie  reconfirma-il 
aussi  expressément  depuis  nostre  arrivée  en  nozdicts  pays  d'embas,  quand, 
comme  dict  est  dessus,  il  ne  voulut  accepter  le  moyen  que  luy  avions 
envoie  présenter,  ny  entendi-e  au  parfaict  de  ce  que  avoit  esté  articulé  entre 
nous,  pour  non  faire  raison  au  duc  de  Savoye,  son  propre  oncle  charnel, 
et  retenir  les  Estatz  qu'il  luy  occupe:,  et  retourna  à  confirmer  et  asseurer 
qu  il  vouloit  observer  entièrement  la  trefve.  Et  néantmoins  dès  lors  il 
démonstra  malcontentement  de  nous  en  tous  lieux  et  endroictz,  et  mesmes 
que  ne  luy  restituions  Milan,  connn'il  disoit  luy  avoir  esté  promis  de  nostre 
part,  taysant  ce  que  avoit  esté  joinctement  et  conditionnellement  capitulé 
touchant  ledict  duc,  et  aultres  poinctz  et  conditions  passées  et  promises 
pour  le  bien  et  remyde  de  la  républicque  chrestienne  et  d'entre  nous  res- 
pectivement :  dont  il  appert  par  ses  propres  lettres  authenticques  que  l'on 
a  monstre  aux  ministres  de  Votredicte  Saincteté.  Et  dès  adoncques  feit  con- 
tinuellement practicques,  tant  en  Allemaigne  que  Italye  et  devers  le  Turcq, 
et  avec  le  roy  Jehan  de  Hongrie  joinct  avec  ledict  Turcq  cl  ayant  recongncu 
ledict  Hongrie  de  luy,  et  pour  ce  excommunié  par  laucthorité  aposto- 
liccjue  :  que  depuis  il  a  continué  avec  sa  femme  et  aultres  tenans  le  party 
du  Turcq,  et  les  ayans  mis  en  Boude.  Et  en  somme  il  démonstroit  à  nous 
très-grand  contentement  et  affection  de  l'observance  de  ladicte  aniilyé  et 
trefve  et  avec  continuelz  giandz  sermens,  et  ailleurs  partout  le  contraire. 
»  Et  a  bien  sceu  Vostredicte  Saincteté  de  ses  propres  paroles  dictes  au 
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mesme  temps  et  tost  après  à  aulcungz  rcvérendissiincs  cardinaulx.  légatz 
de  \'oslredicte  Sainctcté,  et  autres  nunces  et  ministres  dicelle,  et  aussi 
les  offices  qu'ont  faict  les  siens  partout;  et  entre  aultres  le  compreuvarent 
bien  les  œuvres  d'iceulx  en  la  Germanye,  mesmes  durant  Tassamblée  de 
Wormes  et  diette  de  Reynsbourgh;  et  toutesfois  temporisa- il  tousjours 
avec  nous,  asseurant  continuellement  et  très-expressément  de  sadicte  ami- 
tvë,  jusques  au  temps  de  la  perdition  de  César  Frégose  et  Ilyncon,  dont  il 
print  occasion  de  soy  resentir.  Et  pour  ce  que  pareillement  \'ostredicte 
Saincteté  sçait  ce  qu'a  esté  faict  en  ce  par  nous  et  de  nostre  part,  tant  pour  en 
enquérir  et  sçavoir  la  ^  érité  que  pour  accepter  le  jugement  de  Vostredicte 
Saincteté  de  ceste  et  aultres  contraventions  dont  nous  en  prétendions  plu- 
sieurs, en  quo>  fut  satisfaict,  à  la  réquisition  et  instance  d'icelluy,  lorsque 
estions  à  Lucques  et  que  nous  délaissâmes  devers  elle  procureurs  et  pou- 
voir pour  y  entendre  et  satisfaire ,  et  comme  depuis  il  faillit  de  son  coustel, 
nous  en  remectons  à  Vostredicte  Saincteté.  Et  pour  abréger,  nous  ^  enons 
à  arresler  que  aussi  peu  ont  prouilicté  cestuy  debvoir,  submission  et  com- 
pliment que  le  surplus,  ny  aussy  (jue  le  marquis  du  Gasto,  lequel  il 
adcoulpoit  dudict  cas,  aye  ouffert  de  se  mectre  es  mains  de  Vostredicte 
Saincteté.-  et  s'est  très-clèrement  démonstré  qu'il  a  vouisu  seulement  ceste 
coideur  pour  retourner  à  nouveau  débat,  troubler  ladicte  clirestienté  et 
remouvoir  guerre,  connue  il  avoit  très-expressément  et  ouvertement  desjà 
démonstré  et  déclaré  partout  avant  la  perdition  desdicts  Frégose  et  Ryncon, 
desquelz  les  œuvres  sont  assez  congneuz  et  mauvais  offices  qu'ilz  ont  faict 
pour  hij',  par  charge  et  adveu  de  luy,  tant  devers  le  Turcq  qu'en  Italye, 
non-seulement  contre  ladicte  trelVe  de  Nyce,  mais  au  préjudice  et  perdi- 
tion de  la  républicque  clirestieiuie  :  tellement  qu'en  tous  advénements  ilz 
ne  pouvoient  joyr  de  la  trefve,  joinct  qu'ilz  passarent  hostilement  et  comme 
ennemys,  à  la  desrobbée,  par  l'Estat  de  Milan,  accompaignez  de  banniz, 
que,  selon  la  loy  dudict  lieu,  les  faisoit  dignes  de  mort.  Et  comme  qu'il  en 
soit,  ne  pouvions  plus  faire,  pour  satisfaire  à  l'observance  de  ladicte  trefve, 
disposant  que  les  contraventions  se  réparent,  si  aulcunes  s'en  treuvent, 
demourant  ladicte  trefve  en  son  entier,  ny  aussi  pour  le  contenter,  que  de 
nous  submectre  au  jugement  par  lu)  quis  '  de  Vostredicte  Saincteté,  et  que 

'   Quia,  requis,  sollicité. 
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la  personne  dont  il  se  plaintloil  se  offrit  d'ester  à  droict  personnellement. 
»  Et  confiant  qu'il  s'en  contenteroit,  puisque  satisfaisions  à  sa  demande, 
nous  partismes  pour  aller  au  vo)  aige  d  Argel ,  envoyant  toutesfois  expres- 
sément devers  luy  don  Francisco  Manricque,  personnaige  de  maison  e( 
à  présent  évesque  d'Orance  ',  pour  le  visiter  et  advertir  de  nostre  vojaige. 
et  luy  recommander  la  paiv  et  transquillité  de  la  chrestienté,  et  prier 
l'observance  de  l'amitié  d'entre  nous  :  ce  que,  comm'il  est  coustumier  de  pro- 
diguement  promecire,  il  cerlitTia  très-expressément  et  amplement".  Et  tou- 
tesfois V  ostre  Sainctelé  a  veu  ce  que  est  succédé  à  iMaran  durant  nosiredici 
voyaige,  et  entendu  les  enlreprinses  que  cependant  se  sont  faictes  en  llalye, 
et  praticques  en  Allemaigne,  Dannemarcque  et  ailleurs,  et  lentreprinse  pour 
lors,  comme  en  propie  conjecture',  se  ruer  sur  nostre  royaulme  de  Navarre, 
et  comme  les  choses  sont  succédées  depuis  continuellement  do  mal  en  pis. 
mesmes  par  ce  que  signament  feirent  ses  ambassadeurs  à  la  dielte  de 
Spyrs,  tant  pour  nourrir  le  différend  de  la  religion  par  exquis  moyens  de 
démonstrer  favoriser  et  adhérer  à  l'ungne  et  à  l'aultre  partie  diversement, 
et  à  chascung  en  droict  soy,  que  j)our  empescher  lentrejjrinse  à  l'encontre 
du  Turcq  ,  et  ses  aultres  actes  et  œuvres  ensuyvies  de  solliciter  ledict  Tuicq 
et  denvoier  grosse  aimée  au  Piedmont,  et  lentreprinse  pour  surprendre 
noz  pays  d'embas  à  despour\eu,  soubz  le  nom  de  3Iarfin  Van  Kossem . 
serviteur  du  duc  de  Clèves.  Et  quand  il  a  veu  que  la  chose  estoit  descou- 
verte et  qu'il  ne  la  sceut  desnyer,  il  a  faict,  sans  nous  dire  gard,  recom- 
mencer la  guerre,  par  son  filz  le  sieur  d'Orléans,  en  nostre  pays  de 
Luxembourg,  et  adressé,  avec  grandbraveté  et  menasse  de  ladhérence  et 
assistencc  dudicq  Turcq,  ses  autres  forces  par  deçà,  tant  du  coustel  de 
Rossillon  que  dudict  Navarre,  faisant  ])ublier,  dès  le  dixième  du  passé,  la 
guerre  à  lencontre  de  nous  en  la  déshonneste  et  cruelle  forme,  et  plu> 
pirement  [que]  si  ce  fust  contre  les  barbares,  que  Vostredicte  Sainctelé  aura 
entendu  et  peu  veoir,  et,  (|ue  pis  est,  sans  qu'il  nous  en  ayt  faict  riens 
sçavoir,  mais  au  contraire  ses  ministres,  tant  au  coustel  d'ilalye  que  du 
Rossillon.  dissmuloient,  à  l'exemple  du  maistre,  quilz  ^ouIoienl  garder 
ladicte  trefve. 

'   Orensc. 

-  JISS.  du  l'Arsenal  et  de  Reims;  vl  ainicalcmcnl  dans  le  MS.  15800  de  la  Dibliollièque  rojalc. 
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)i  Et  voilà  enfui  ce  que  ont  proufficté  toutes  les  diligences  faictes  par 
VostreSaincteté  envers  luy  pour  asseurer  l'observance  de  ladicte  trefve  et  la 
(olérance  de  la  détention  extrêmement  injuste',  et  sans  quelconque  probable 
cause,  de  l'arclievesque  de  Valence  *,  si  grandement  opprobricuse  au  sainct- 
siége  apostolicque,  aucthorité  et  dignité  ecclésiasticque,  et  aussi  du  cruel 
oultraige  faicl  par  ses  gens,  qu'il  a  advoué,  aux  gentilzhommes  espaignolz, 
noz  subjectz,  pensant  estre  asseurez  en  vostre  cité  d'Avignon.  Et  enfin 
nous  avons  esté  et  sûmes  forcé  de  nous  armer  et  pourveoii-  à  la  guerre  en 
tous  les  susdicts  endroitz,  en  temps  que  nous  debvions  penser  estre  plus 
confié  de  luy,  tant  pour  lobservance  d'icelle  trefve,  et  principalement 
pour  le  respect  de  Vostredicte  Saincteté  l'ayant  traicté,  que  des  innumé- 
rables  promesses ,  jurements  et  asseurances  qu'il  a  tousjours  baillé  à  noz 
ministres,  et  mesmes  à  nostre  ambassadeur  résident  de^ers  luy,  comme 
aussi  ont  faict  tous  les  siens,  de  vouloir  garder  ladicte  trefve  et  tousjours 
conserver  avec  nous  vraye  et  bonne  amityé,  et  traicter  establissement  de 
paix,  pourveu  que  ce  fût  sans  intervention  de  Vostredicte  Saincteté,  comme 
pensons  elle  l'aura  aperceu,  et  l'Iionnesteté  qu'en  ce  avons  gardé. 

»  Et  pour  abréger,  il  ne  nous  a  jamais  faict  entendre  aultre  cbose  pour 
nous  garder  de  luy,  ains  a  dissimulé  toutes  ses  entreprinses,  oires  qu'il 
soit  esté  bien  certioré  et  asseuré  que  ne  tendions  à  aultre  que  de  passer  en  la 
Germanye,  et  employer  nostre  personne  et  noz  forces,  avec  celles  du  sainct- 
empire,  à  l'enconlre  dudict  Turcq:  et  de  cela  a-il  faict  son  proulllct  pour 
nous  surprendre  à  despourveu  par  deçà  (comni'il  a),  combien  que  nous 
espérons  qu'il  gaignera  enfin  aussy  peu  en  toutes  ses  présentes  entreprinses 
qu'il  a  faict  es  précédentes,  avec  l'ayde  de  Dieu,  qui  sçait  qu'il  nous  des- 
plaist  plus  de  retourner  en  ladicte  guerre,  pour  l'empescbement  de  son 
sainct  service  et  de  la  réduction  de  nostre  foy  en  bonne  union,  et  au 
reboutement  dudict  Turcq  et  aultres  infidèles,  au  remyde  des  aultres 
alîaires  publicques  de  la  chrestienté  et  tranquillité  d'icelle,  que  pour  ce 
qu  il  nous  touche  en  particulier. 

'■  A  quoy  il  nous  semble  autant  ou  plus  convenir  de  demourer  en  guerre 

'   .MSS.  de  IWrsenal  et  de  Reims;  sinistre  dans  le  MS.  13869. 

'  Georges  d'Autriclie.  archevêque  de  Valence,  fils  naturel  de  l'empereur  Maximilien  l";  allant 
d'Espagne  aux  Pays-Bas  par  la  France  en  loil ,  avait  été  arrêté  à  Lyon  par  ordre  du  roi.  (Sandoval, 
liv.  XXV,  §  IV.) 
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ouverte  avec  luy,  selon  qu  il  a  toiisjouis  usé  jusques  à  présent,  que  de  nous 
plus  fier  en  paix,  trefve  ou  aultre  traicté  quelconcque  avec  luy,  puisqu'il 
en  a  usé  comme  tout  le  monde  sçait,  sans  aultre  respect  que  d'attendre  son 
appoinct  plus  convenable  pour  rompre:  continuant,  souhz  ceste  umbre,  ses 
damnables  practicques  et  divisions,  partialitez  et  troubles  en  la  chrcstienté, 
et  de  nous  nieclre  en  nécessité  et  empeschement  pour  la  résistance  contre 
les  infidèles,  et  pour,  contre  tous  droictz  divins  et  humains,  travailler  noz 
royaulmes  et  pays.  Et  si  voidt-l'on  qu'il  est  après,  autant  qu'il  peust,  pour 
entrayner  ses  enfans  au  mesme  chemin;  et  aussy  sa  convoitise  et  ambition 
insatiable  de  se  accroistre  et  aggrandir  ne  se  peult  plus  encouvrir,  voyant 
ce  qu'il  occupe  et  détient  audict  duc  de  Savoye,  et  l'ayant  fortifié  à  inten- 
tion de  jamais  ne  le  rendre,  et  ce  que  Vostredicte  Saincteté  sçait  bien  qu'il 
a  recherché,  quand  elle  l'a  cncores  dernièrement  faict  persuader  à  l'establis- 
sement  de  la  paix,  qu'il   n'a  peu  dissimuler  qu'il  vouloit  avoir  la  reste  du 
Piedmont,  et  le  tenir  perpéluellement  uny  et  incorpoié  à  sa  couronne, 
comme  desjà  il  a  usurpé  la  Provence,  soustraiant  l'un  et  laultie  de  l'Em- 
pire, et  aussi  les  aultres  choses  qu'il  y  prétendoit  encores  adjoindre.  Et  si  a 
bien  peu  sçavoir  Vostredicte  Saincteté  que  par  aultre  voye  non-seulement 
il  vouloit  Milan,  mais  passer  plus  avant  et  surprendre  Plaisance  et  Palme', 
et  avoir  les  républicques  de  Lucques  et  Siennes;  et  si  tenons  que  Vostre- 
dicte Saincteté  ayt  entendu  que  le  pansement  d'icelluy  s'extend  jusques 
aux  terres  de  l'Église ,  pour  de  là  passer  plus  à  son  aise  à  Naples  et  Sicille. 
Et  les  practicques  et  entreprinses  qu'il  tient  en  tous  coustelz  en  Italye  com- 
preuvent  assez  ses  desseingz,  et  qu'il  ne  gardera  jamais  traicté  ny  pro- 
messe cy -après,  comme  il  n'a  faict  les  aultres  par  cy-devant,  tandis  qu'il 
pensera  pouvoir  occuper  où  que  ce  soit.  Et  aussy  tesmoigne  qu'il  se  veuille 
estendre  en  tous  coustelz  ce  qu'il  a  usurpé  Astenay  -,  estant  en  nostredict 
duché  de  Luxembourg,  mouvant  de  noslre  fief,  et  le  détenir  et  fortitfier 
contre  noslre  volunté,  et  l'entreprinse  soubz  le  nom  dudict  Martin  Van 
Rossem ,  serviteur  du  duc  de  Clèves,  pour  occuper  et  usurper  nosdicts  pays 
d'embas;  et  n'y  a  ny  se  peuist  espérer  aultre  mieulx  de  luy  que  de  ce  que 
souvent  il  se  forcompte  en  voulant  égaler  son  pouvoir  à  son  affection. 

'  Panne. 

'  Sloiiay,  anjounl'luii  dc'partciiR'nl  de  la  Meuse,  à  Irois  lieues  eiixiion  île  Moiilriiédy. 
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»  Et  pour  plus  compreuver  sa  passionnée  ambition,  nous  en  remettons 
à  ce  que  Ton  soait  des  practicques  que  ses  ambassadeurs  et  ministres  ont 
tenu  pour  csmouvoir  et  nourrir  le  différend  qu'est  entre  nostre  saincle  foy 
et  religion,  mesmes  en  la  Germanye,  et  cherché  de  mectre  discordz  et  divi- 
sions tant  là  que  en  Ilalye  (et  ladicte  Germanye  s'en  doibt  à  bon  droict 
doubter  et  regarder  d'y  remédier,  puisqu'il  favorise  et  porte  le  commun 
ennemy  des  chrestiens,  aussy  bien  contre  ce  couslel-là  que  de  celluy  de 
deçà),  et  dadvantaige  de  se  joindre  et  confédérer  avec  le  Turcq  et  l'esmou- 
voir  à  guerre  contre  la  chrestienté,  dont  la  notoriété  en  faict  la  foy,  et  ce 
que  l'on  sçait  des  maulx  horribles  qu'en  sont  advenuz,  et  le  hazart  où  à 
présent  elle  se  refreuve  par  les  practicques  deshonnestes  qu'ilz  ont  tenu, 
mesmes  ceste  année,  avec  ledict  Turcq,  et  ce  qu'ilz  se  gloriiïient  de  l'espé- 
rance de  sa  venue.  Et  doibt  Voslredicte  Saincteté  considérer  si  cecy  convient 
pour  le  réprimer  ny  pour  réduyre  la  Germanye  en  union  catholicque,  ny 
célébrer  le  concile,  ny  si  c'est  le  moyen  que  nous  et  les  prélatz  de  noz 
royaulmes,  ny  encores  ceulv  de  l'Empire,  et  mesmes  ceulx  de  la  Ger- 
manye, puissions  comparoir,  avec  ce  qu'elle  sçait  bien  que  ledict  roy  de 
France  l'a  tousjours  rebouté  et  contredict,  tant  directement  que  indirecte- 
ment. Et  doibt  Voslredicte  Saincteté  regarder  s'il  s'est  jamais  employé  ny 
faict  bien  quelconcque  aux  affaires  et  nécessitez  de  la  républicque  chres- 
liennes.  Et  pleust  à  Dieu  quil  n  eust  faict  le  contraire!  Dont  nous  remec- 
tons  à  l'évidence  et  ce  qu'elle  en  a  tousjours  démonstré  et  démonslre,  joinct 
qu'il  a  expressément  déterminé,  et  de  pièça,  en  son  coustel,  dempescher 
ledict  concile  tant  qu'il  pourra ,  comme  chose  convenable  à  ses  particu- 
lières fins. 

»  Qu'est  la  cause  nous  ayant  meu  de  practicquer,  par  aultre  voye  amyable, 
la  concorde  en  la  Germanye,  pour  éviter  plus  grand  inconvénient,  sans 
aultre  respect  que  du  service  de  Dieu  et  de  nostre  mère  l'Eglise,  et  avec  le 
bon  plaisir  de  Vostre  Saincteté,  comme  elle  sçait  bien,  et  que  nous  n'avons 
jamais  riens  plus  désiré  que  la  célébration  dudict  concile,  pourveu  qu'elle 
fût  avec  quelque  bon  effect,  selon  que  encores  le  respondismes  à  Vostre 
Saincteté  dois  la  diette  de  Ratisbonne,  où  elle  l'envoia  offrir:  et  n'avons 
jamais  mis  difficulté  d'y  comparoir  en  personne,  si  mestier  estoit,  mais 
l'avons  tousjours  offert,  ne  aussi  quant  à  la  comparition  des  prélatz  de  noz 
royaulmes,  desquelz  avions  peu  avec  nous  à  Villafranca,  et  faisons  ce  que 
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on  nous  est  afïin  qu'ilz  résident  en  leurs  églises;  et  ne  leur  doibt  ny  à  nous 
estre  [mise]  à  charge  la  suspension  dudict  concile,  ains  à  ceulx  qui  la  cau- 
sarent  sans  quelconcque  probable  excuse,  tout  bien  considéré,  puisqu  ilz 
estoient  là  venuz  voluntairenicnt  et  estoient  près  de  leurs  maisons,  et 
principalement  à  colluy  qui  n"a  voulu  ny  veult  ledict  concile,  s  il  nV  est 
constrainct. 

»  Et  pour  venir,  très-sainct  père,  à  la  conclusion,  si  Vostredicle  Sainctelé 
veult,  comme  elle  doibt,  le  remyde  des  inconvéniens  où  se  retreuve  ladictc 
chrestienté,  et  la  réduction  d'icellc  en  bonne  union  clirestienne,  paciflica- 
(ion  et  tranquillité,  et  faire  ce  qu'elle  est  obligée  à  son  aucthorité  et  du 
sainct-siége  apostolicque  et  sa  réputation,  elle  se  doibt  déclarer  ouverte- 
ment contre  luy,  et  démonstrer  vivement  le  sentement  qu'elle  a  de  l'in- 
convénient en  la  religion,  trouble  de  la  chrestienté  et  dangier  du  Turcq 
et  aultres  infidèles,  le  tout  inexcusablement  par  son  moyen,  et  aussy  de 
l'oflence  et  injure  qu'il  a  faict  au  sainct-siége,  aucthorité  et  droict  de  l'Eglise 
romaine  et  à  vostre  digne  personne,  l'infraction  de  la  trefve  et  recommen- 
cement de  guerre  et  détention  dudict  archevesque  de  Valence,  et  violation 
de  la  seurlé  de  \'oslredicte  Sainctcté,  et  du  contempt  et  mesprisement  que 
Vostredicte  Sainctcté  sçait  bien  il  a  usé  en  aultres  diverses  manières  à 
rencontre  d'elle.  Quoy  faisant  et  y  meclant  vivement  la  main  Vostredicte 
Sainctcté,  elle  correspondera  à  l'expectation  que  tous  bons  chrestiens  en 
doibvent  avoir  et  tous  gens  prend  hommes  et  d'honneur  espérer,  et  baillera 
l'exemple  aux  aultres  princes  et  potentatz  qu'il  convient;  et  par  ce  bout 
se  célébrera  ledict  concile,  et  se  fera  le  service  de  Dieu  et  restaurera  ladicte 
chrestienté,  que  aultrement  est  en  extrême  hazard.  Dont  encores  ceste 
foys  je  supplie  Vostredicte  Sainctcté,  laquelle  peult  estre  asseurée  que. 
moyennant  cestuy  debvoir  de  Vostredicte  Sainctcté,  je  ne  defïauldray  au 
mien  tant  quant  audict  concile,  auquel  sans  cela  elle  peult  considérer 
comme  nous  ny  les  estatz  du  sainct-empire  et  prélalz  de  noz  rojaulmes  y 
pourrions  entendre,  que  tout  le  surplus  concernant  le  service  de  Dieu, 
bien  de  l'Eglise  et  républicque  chrestienne,  avec  l'ayde  du  Créateur,  qui, 
très-sainct  père,  etc.  '  » 

'  Celte  réponse  de  Charles-QuinI ,  en  date  tin  28  août,  à  la  bulle  du  pape,  a  été  publiée  dans  le.s 
l'fipicrs  d'Etat  de  Grunrelle ,  t.  Il,  p.  033,  d'après  la  copie  du  Journal  de  Vandcncsse  conservée  à  la 
Hibliolhèquc  de  Besançon. 
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Et  voyant  le  pape  rencoinnionoenicnt  de  ceste  guerre  laiit  furieuse, 
voulant  remédier  à  la  fureur  de  ces  princes,  despescha  légalz  pour  en- 
voier  vers  eulx,  et  fut  commis  le  cardinal  Contareno  pour  venir  vers 
Sadicle  Majesté,  lequel,  arrivant  à  Boulongnc  la  Grasse,  mourut.  De  ce 
adverty  Sa  Saincteté,  nonobstant  que  Sa  Majesté  avoit  contremandé  ledict 
légat,  fut  député  par  Sadicte  Saincteté  le  cardinal  de  Viseu,  de  la  maison 
de  Sylve  ',  de  nation  portugais,  et  pour  le  roy  de  France  fut  député  pour 
légat  le  cardinal  Sadoleto ,  italyen.  Et  arriva  ledict  cardinal  de  Viseu  à 
Montson,  où  estoit  Sadicte  Majesté,  le  merquedy,  27^,  environ  dix  heures 
de  nuict,  venant  en  poste.  Estoient  commis,  de  la  part  de  Sadicte  Majesté, 
pour  le  recepvoir  et  aller  au  devant,  les  évesques  de  Jayen  et  d'Arras, 
lesquelz,  ensemble  aidtres,  le  conduirent.  le  joeudy,  28"^.  matin  environ 
dix  heures,  vers  Sa  JVIajesté,  qui  luy  donna  audience  en  sa  chambre  en 
présence  du  nunce  apostolicquc.  Sadicte  Majesté  le  vint  recepvoir,  accom- 
paigné  du  prince  d'Espaigne,  son  filz,  et  plusieurs  ducz  et  princes,  à  l'en- 
trée de  la  salle:  et  furent  ensemble  bien  deux  heures.  Ledict  légat  présenta 
à  Sa  Majesté  ung  bref  de  Sa  Saincteté  dont  la  translation  sensuyt'  : 

«  Paule  ,  etc.  Combien  que  la  peyne  que  nous  avons  prins  pour  traicter 
et  enhorter  la  paix  ne  laye  jusques  à  maintenant  peu  achever,  toutesfois 
pour  ce  que  requiert  nostre  debvoir,  auquel  ne  voidons,  durant  nostre 
vye,  deffaillir,  et  pour  le  danger  auquel  nous  voyons  que  la  chrestienté  se 
retreuve,  et  pour  lespoir  que  nous  avons  conccu  de  Vostre  Majesté,  il 
nous  semble  que,  plus  en  ce  temps  icy  qu'en  nul  aultre,  nous  ne  deussions 
délaisser  de  persévérer  en  mesmes  soing  et  bonne  œuvre.  Et  partant,  après* 
avoir  envoie  le  cardinal  Sadolet  devers  le  roy  très-chrestien  et  que  feu,  de 
bonne  mémoire,  le  cardinal  Contarin,  que  aussi  nous  envoyions  à  Vostre 
Majesté,  décéda  en  chemin,  veuillant  faire  choix  de  personne  qui  peut,  avec 
la  diligence  requise,  soy  treuvcr  devers  Vostredicte  Majesté  et  entendre  en 
une  chose  tant  importante,  nous  avons  esleu  pour  envoier  devers  icelle 
nostre  très-cher  fîlz  don  Michiel,  du  filtre  des  sainctz  apostres,  prebstre. 
cardinal  de  Mseu,  nostre  légat,  lequel  vous  exposera  noz  religieuses  admo- 
nitions ou,  pour  mieulx  dire,  prières  que  nous  vous  faisons  pour  le  salut 

'   Michel  Silva,  cvcque  de  Viscu,  crcL-  cardinal  par  Paul  III  en  lo39. 
^  Ce  bref  est  aussi  dans  les  Popicrs  il'Èlti'  de  GnmviUc ,  I.  II,  p.  631. 
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(11-  loule  la  chrestientë.  Et  enhorlons  et  prions  V  ostiedicte  3Iajeslt',  par  les 
entrailles  miséricordieuses  de  noslre  seigneur  Jésii -Christ,  que,  considé- 
rant le  danger  ininiinenl  à  la  chrestienté,  et  pour  le  bien  puljlicque  et  salut 
de  fous  chrestiens,  desquelz,  comme  advocat  et  très-bon  prince,  vous 
debvez  avoir  soing,  vous  laissez  induyre,  et  que  vous  ouctroyez  quelque 
chose  à  Dieu  et  à  rufililé  publicque,  et  que,  comme  Vostre  Majesté  nous 
a  dernièrement  respondu  lorsque  lenhortions  à  la  paix,  quelle  n'estoit 
reboutée  d'icelle,  comme  aussi  aux  conditions  pour  y  parvenir,  vous  ouc- 
troyez à  Dieu  et  à  nous  de  vous  y  rendre  facille  et  traictable.  et  prenez 
soing  de  la  salut  publicque  en  ung  si  grand  et  universel  danger  :  délaissant 
quelque  peu  de  vostre  propre  en  considération  dicclluy  duquel  vous  avez 
receu  tout  le  bien.  Et  Vostredicte  Majesté  ne  pourroit  faire  chose  à  soy  plus 
utile,  plus  nécessaire  à  la  républicque  chrestienne,  plus  digne  de  sa  bonté  et 
prudence,  ny  à  nous  en  cecy  plus  agréable:  et  de  ce  nous  prions  icelle  et 
requérons,  comme  aussi  nous  ne  délaissons  de  requérir  le  mesmes  des 
aultres,  et  pour  ce  aussy  la  prions  et  en  Dieu  exhortons  qu'elle  veuille 
bénignement  ouyr  nostre  légat  et  le  croyre  en  ce  qu  il  dira,  luy  donnant 
facile  accès  vers  elle,  afin  qu'il  puisse  mieulx  communicquer  et  déduire  noz 
raisons  à  Vostredicte  Majesté. 

«  Datée  à  Rome,  à  Sainct- Pierre,  soubz  l'anneau  du  pesclieur,  le 
26<'  d'aougst  mil  cincq  cens  quarante-deux  et  de  nostre  pontificat  le  huic- 
tième.  » 

Le  29"  ledict  légat  fut  vers  Sa  Majesté,  laquelle  luy  feit  responce  sur  son 
exposé  les  jours  précédens,  laquelle  luy  fut  baillée  par  escript,  en  forme 
de  lettre  addressant  à  Sa  Saincteté,  comm'il  s'ensuyt  '  : 

«  Très-sainct  père,  nous  avons  receu  le  brief  de  Vostre  Saincteté  du 
26"  du  moys  d'aougst  par  le  très-révérend  cardinal  de  Viseu,  légat  d  icelle. 
et  entendu  au  long  ce  qu  il  nous  a  dict  en  conformité  pour  nous  exhorter 
à  la  paix  :  en  quoy  il  s'est  très-bien  acquicté,  combien  que  nous  eussions 
voulu  qu'il  n'eust  prins  la  peyne  de  si  long  voyaige,  laquelle  se  fust  peu 
excuser,  si  Vostredicte  Saincteté  eust  ])lus  tost  sceu  nostre  responce  sur  ce 
que  nous  avoit  faict  dire  par  son  nunce  icy  résident  sur  1  envoy  de  légatz 

'  Celle  lettre  a  été  également  insérée  dans  les  Papiers  d'Élat  de  liraiaelle,  t.  H,  p.  Cili  ;  elle  y  porte 
la  (laie  du  "lO  septembre. 
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en  ce  couslel-icy  el  en  France,  selon  aussi  que  dès  lors  cscripvimes  à 
Vostre  Sainctelé. 

»  Et  quant  à  ccste  charge  dudict  révérendissime  de  Viseu,  supposant 
que  Vostiedicte  Saincteté  aura  receu  noz  lettres  du  '28"  dudict  moys,  ne 
reprendrons  plus  prolixenient  le  contenu,  par  lesquelles  avons  baillé  véri- 
tablement compte  à  V  ostredicte  Saincteté  touchant  le  recommencement  de 
la  guerre,  et  tel  que,  avec  ce  qu'elle  et  tout  le  monde  en  sçait,  nous  tenons 
que  la  charge  et  coulpe  en  demourera  entièrement  (mcsmcs  envers  tous 
les  gens  de  bien  et  preud'hommes)  à  celluy  qui  la  doibt  avoir;  et  en  serons 
tant  plus  justifié  que  plus  nous  sûmes  esvertué  et  mis  en  plus  que  raison 
et  debvoir  pour  l'éviter,  comme  Vostredicte  Saincteté  en  peult  et  doibt 
estre,  pour  la  vérité  et  exigence  de  son  olïice  et  dignité,  très-bon  tesmoing 
et  des  grands  et  exorbitans  partiz  que,  pour  seule  considération  du  bien 
publicque  de  la  chrestienté,  avons,  sans  aultre  obligation  quelconque, 
offert  souvent  de  nostre  propre. 

»  Et  puisque  tout  cela  n'a  peu  empescher  ledict  recommencement  de 
guerre,  et  que  sûmes  esté  forcé  dy  rentrer  pour  nous  deil'endre  et  noz 
subjectz,  royaulmes,  pays  et  Estatz,  assaillyz  de  tous  coustelz  comme  ilz 
sont,  et  en  tant  de  lieux  par  terre  et  par  mer,  c'estoit  chose  bien  excusable 
d'envoier  nous  persuader  à  nouvelle  communication  de  paix,  avec  ce  que 
Vostredicte  Saincteté  doibt  tenir  pour  certain  que  toutes  nouvelles  prac- 
ficques  ne  proudicteront  que  d'entretenir  et  accroistre  l'insolence  de  celluy 
qui  ne  se  peult  saouler  de  guerroier  et  continuellement  conciter  et  nourrir 
troubles  en  la  chrestienté,  et  dadvantaige  qu'il  ne  se  pourroit  prendre 
asseurance  quelconque  d'observer  chose  qu'il  traictast,  comm'il  n'a  jamais 
faict  jusques  oires,  ny  moins  y  Aauldroit  rintcrvention  et  I  aucthorité  de 
Vostredicte  Saincteté,  selon  que  démonstre  l'infraction  inexcusable  de  la 
Irefve  de  Nyce,  et  qu'il  a  recommencé  la  guerre  contre  ladicte  trefve,  vio- 
lant tout  droiet  divin  et  humain  et  infiniz  grands  serments,  asseurances  et 
promesses  faictes  continuellement  par  luy,  mesmes  à  nostre  ambassadeur 
résidant  en  sa  court,  et  de  ses  ministres  aux  nostres,  en  tous  coustelz. 
voires  au  temps  que  ses  armées,  dressées  soulz  telle  fraulde  et  dissimula- 
tion, marchoient  et  desjà  estoient  hostilement  entrées  sur  noz  terres. 

»  Et  si  a  esté  ledict  lecommenccment  de  guerre  avec  occasions  de  soy 
évidemment  toutes  faulses,  pour  nous  prendre  à  despourveu,  comme  il  a, 
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et  en  temps  que  nous  debvions  fier  de  ladicte  trefve  et  asseurer  en  Vos- 
tredicte  Saincteté  de  l'observance  d'icelle,  et  lorsque,  avec  ceste  confi- 
dence, ne  tenions  aultre  fin,  comme  elle  sçait  bien,  que  d'emploier  nostre 
personne  et  noz  forces,  tant  par  mer  que  par  terre,  contre  le  commung 
ennemy  de  tous  ceul.v  qui  de  cœur  et  dœuvie  sont  et  vcullent  estre  chres- 
tiens. 

»  Et  voulons  délaisser  d'estre  plus  prolixe  quant  au  contenu  de  la  publi- 
cation, faicte  audict  royaulme  de  France,  de  ladicte  guerre,  lorsque  desjà 
elle  esloit  encommcncée,  sans  toutesl'oys  nous  en  riens  faire  sçavoir  ny  à 
nozdicls  ministres,  ains  sûmes  esté  assailli  sans  dire  gard^  aussy  voulons 
obmectre  les  maulx  et  cruaultez  dont  l'on  a  usé  sur  noz  pays  et  subjcctz; 
et  se  touche  cecy  incidentement.  afin  quen  retournant  au  principal  propoz 
du  contenu  audict  brief  et  charge  dudict  légat,  Vostredicte  Saincteté  voye 
tant  plus  évidemment  que  la  tolérance  dont  elle  a  usé  envers  I  aultre  partie 
l'a  endurcy  et  rendu  plus  audacieulx  de  p}s  faire  et  contempner  vostre- 
dicte aucthorité,  comme  aussy  nostre  facilité  et  continue  promptitude  à 
practiquei-  ladicte  paix,  à  la  persuasion  et  avec  l'intervention  de  Vostre- 
dicte Saincteté,  a  esté  l'instrument  et  moyen  pour  nous  circonvenir  et 
mectre  aux  inconvéniens  susdicts,  et  quil  nous  vault  trop  mieulx  estre 
en  guerre  ouverte  que  de  retourner  en  ladicte  practicque  de  paix,  dont  ne 
pouvons  nydebvons  plus  espérer  nulle  raisonnable  ny  tolérable  conclusion, 
ny  moins  seurté  quelconque.  Et  l'ayant  tant  et  si  souvent  expérimenté, 
tousjours  à  nostre  grand  désadvantaige  cl  dommaige  des  aflaires  publicques 
et  nostres,  nous  debvroit  estre  imputé  de  tout  le  monde  à  trop  grande  sim- 
plicité de  nous  laisser  plus  abuser  par  ce  bout,  et  tant  plus  les  choses  estans 
es  termes  où  elles  sont  succédées  et  se  retreuvent  de  présent,  et  mesmes 
sans  condigne  et  deue  réparation  et  satisfaction  précédente  de  tout  ce  que 
s'est  faict  et  atlenqjté,  par  la  romplurc  de  ladicte  trefve,  avant  et  depuis  la 
guerre  ouverte  :  dont  aussi  doibl  procéder  le  chemin,  du  coustel  de  laultre 
partie,  si  nul  quelconque  en  reste,  de  traicter  ladicte  paix,  et  non  du 
nostre,  que  sûmes  circonvenu,  pro\oqué.  assailli,  oultraigé,  grevé,  comme 
dessus,  et  dont,  comme  \  ostredicte  Saincteté  doibt  considérer,  ne  pou- 
vons, si  ne  voulons  estre  ennemy  de  nous-mesmes  et  de  noz  royaulmes, 
pays  et  subjectz,  délaisser  de  faire  ce  que  nous  sûmes  tenu  et  obligé, 
confiant  que  Dieu  aidera  à  nostre  juste  et  irréfragable  querelle;  comme 
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aussy  nous  debvons  el  voulons  encores  espérer  que  ^  oslreclicte  Saincteté, 
à  ceste  cause  et  pour  ce  qu  elle  est  obligée  à  sa  dignité,  comme  autlieur  de 
iadicte  trefve  et  qui  doiht  estre  conservateur  d  icelle,  et  pour  la  propulsa- 
tion de  l'injure  qu'elle  reçoit  de  1  infraction  d  icelle  et  de  son  jugement 
requis  et  depuis  refusé,  et  de  la  détention  de  l'archevesque  de  Valence 
et  noz  subjectz  détenuz  en  Avignon,  el  de  la  roberie  de  3Iaran  et  aultres 
contraventions,  y  mectra  ce  coup  la  Fiiain  une  bonne  foys,  et  tant  plus 
regardant  que  nous  sûmes  esté  surprins  à  despourveu,  soubz  ceste  confi- 
dence, lorsque  endressions  noz  personnes  et  forces  contre  le  Turcq,  par 
terre  et  par  mer.  Et  de  ce  interpellons  et  supplions  Vostre  Saincteté,  et 
d'observer  ce  qu'elle  a  souvent  promis,  de  soy  déclairer  et  procéder  avec 
toute  rigueur  contre  l'infracteur  de  Iadicte  tref^  e  et  ceulx  qui  adhéreront 
audict  Turcq  et  aultres  infidèles  :  dont  l'évidence  et  notoriété  est  si  grande 
qu'elle  ne  se  peust  plus  encouvrir,  pallyer  ny  desguyser.  Et  combien  que  les 
forces  d'icellu}  Turcq  ne  soient  venues  au  couslel  de  deçà,  comme  il  s'atten- 
doit,  l'on  sçait  certainement,  et  est  tout  commiuig,  que  ce  n'a  esté  par 
faulte  de  len  poursuyvre  vifvenient  et  avec  continuelles  et  extrêmes  dili- 
gences ,  et  que  la  ferme  espérance  que  l'on  en  avoit  a  faict  entreprendre 
choses  dont  la  faulte  tesmoingne  desjà  le  fourcompte  '  avec  la  rcpentance; 
et  si  ne  se  peult  dényer  l'empeschement  que  en  cecy  nous  a  esté  baillé  de 
nous  emploier  contre  le  Turcq  au  coustel  d'Hongrie  :  chose  toutesfoys  que 
emportoit  tant  que  Vostredicte  Saincteté  sçait. 

»  Et  pourtant  retournons  à  supplier  Vostredicte  Saincteté  de  regarder 
que  ce  que  nous  luy  requiérons  est  le  vray  et  seul  moyen  de  pacillier  et 
asseurer  Iadicte  chrestienté  :  en  quoy  Vostredicte  Saincteté  fera  l'olllce 
qu'elle  doibt,  et  y  assisteront  tous  les  Estatz  dicelle,  pour  ce  qu'ilz  sont 
obligez  envers  elle  et  emporte  à  eulx-mesmes,  comme  contiennent  nozdictes 
précédentes  lettres.  Et  pourtant  nous  a  semblé  le  plus  expédient  que  ledict 
sieur  légat  s'en  retournast  prestement  devers  Vostredicte  Saincteté,  non 
voyant  que  sa  plus  longue  demeure  puisse  proullicter,  n}  de  soy  détenir 
en  nouvelle  practicque,  dont  ne  se  peust  espérer  bon  effect  quelconcque, 
sinon  de  donner  matière  et  occasion  à  l'ennemy  d'aultres  circonventions,  et 
coulorer  ce  qu'il  verroit  servir  à  sa  passion. 

'  l'ourcomple,  môcoinptc. 
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»  El  enfin  avons,  tout  bien  considéré,  persisté  précisément  au  retour 
dudict  légat,  et  l'avons  expédié  et  très-instamment  requis  soy  partir,  afin 
que  Vostredicte  Saincteté  tant  plus  tost  face  l'ofTicc  qu'elle  doibt  pour  les 
considérations  avantdictes.  et  comme  méritent  toutes  noz  actions,  obé- 
dience et  observance  d  icelle  et  du  sainct-siége  apostolicque  :  confiant  qu'elle 
prendra  ceste  nostre  responce  et  expédition  dudict  légat  en  la  meilleure 
part,  comme  elle  est  de  soy  plus  que  justifiée,  et  procédant  de  la  sincérité 
que  avons  tousjours  usé  envers  Vostredicte  Saincteté,  et  du  debvoir  au 
lieu  que,  par  divine  clémence,  tenons  en  chrestienté,  et  obligation  au 
bien  publicque  d  icelle  et  à  noz  royaulmes,  pays  et  Estatz,  et  pour  non 
mectre,  sans  espoir  de  fruict  quelconque,  nostre  réputation  en  dispute, 

»  Et  Vostredicte  Saincteté  peidt  estre  asseurée  cjue ,  toutes  les  foys  que 
nostredict  ennemy  se  rengera  à  la  raison  par  quelque  bout  que  ce  soit,  nous 
ne  serons  moins  traictable,  enclin  et  afTectionné  à  ladicle  paix  que  nous 
avons  esté  le  passé,  pourveu  qu'elle  se  face  raisonnable,  seure  et  convenable 
au  service  de  Dieu  et  bien  publicque  de  la  chrestienté,  lequel  nous  préfé- 
rons tousjours  à  nostre  particulier,  connue  l'avons  faict  et  y  avons  esté 
continuellement  appareillé:  et  pour  icelluy  emploierons  nostre  personne  et 
le  surplus.  » 

Le  Séjour  d'octobre  ledict  légat,  accompaigné  de  l'évesque  dArras,  vint 
prendre  congié  de  Sa  Majesté  et  se  partist,  prenant  son  chemin  à  Balbaslro  ', 
pour  aller  veoir  le  duc  de  Camerin  .  qui  y  estoit  malade.  Et  ce  mesme  jour, 
sur  le  soir,  vindrent  nouvelles  que  les  François  avoient  deffaict  les  fortz 
qu'ils  avoient  faict  à  Clarience  ',  et  estoient  sur  leur  retour  pour  soy  retirer 
en  France. 

Le  5"  jour  vindrent  nouvelles  que  les  François  estans  à  Clarience  en 
Rossillon  s'estoienl  tous  retirez  en  France,  et  que  le  prince  de  Mclphe, 
André  Doria,  avec  quinze  galères,  dix  naves  et  quatre  mil  Allemans, 
estoit  arrivé  à  Roses  en  la  conté  de  Rossillon. 

Le  6''  Sa  Majesté  fut  aux  corlès  environ  les  neuf  heures  du  soir,  et  y 
demoura  jusques  à  unze  heures,  où  estoient  assamblcz  les  trois  estatz  du 
royaulme  d'Arragon,  où,  en  présence  de  Sadicte  Majesté,  fut  juré  et  receu 

'  Barbastro. 

'  Clayra  {?),  comme  p.  217,  note  I. 
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desdicts  estai/  le  prince,  fils  unicque  de  Sadicle  3Iiijeslé.  pour  prince  et 
futur  roy  d'Arragon  et  ce  qui  en  dépend. 

Le  1"  fut  résolu  que  ledict  prince  yroit  à  Sarragoce  faire  son  entrée, 
lequel  partist  le  12*^,  acconipaigné  de  seigneurs,  prélatz  et  gentilzhommes 
de  la  maison  de  Sa  Majesté. 

Le  10"  Sa  Majesté  partist,  vint  coucher  à  Leryda,  ceulx  de  son  conseil, 
de  sa  cliand)re,  aulcuns  de  la  bouche,  ses  officiers  et  quarante  de  sa  garde. 

H"  à  Beipuche  '. 

12"  à  Servere  '  :  lequel  jour  le  prince  partit  de  Montson  pour  Sarragoce, 
où  il  feit  son  entrée  le  ..  d'octobre. 

i3«  à  Eygalade  '. 

14"  à  Nostre-Dame  de  Montsarrat. 

15"  à  Sperguère  '. 

J6«  à  Barcelonne,  où  luy  vindrent  au  devant,  bien  une  lieue  hors  de  la 
cité,  le  duc  d'Alve,  grand  niaistre  d'hostel  et  capitayne  général  pour  Sadicte 
Majesté  au  quartier  de  Rossillon,  acconipaigné  de  plusieurs  gentilzhommes 
et  cent  hommes  d'armes  de  l'ordonnance  de  Castille.  Puis  vint  le  duc  de 
Cardonne;  après  les  gouverneurs  de  la  cité.  Puis  après  vindrent  au-devant 
de  Sadicte  Majesté  les  évesques  de  Barcelonne,  Tortoze,  Vie,  EIne  et  Gi- 
rone.  Entrant  Sadicte  Majesté  en  la  ville,  les  galères  d'Espaigne  estans  là  et 
plusieurs  naves  tirarent  plusieurs  coups  dartillerie;  aussi  feit  la  ville.  Sa 
Majesté  treuva  en  son  logis  le  prince  de  Melphe,  André  Doria,  son  général 
par  mer. 

Sa  Majesté  fut,  le  20%  visiter  la  cité,  pour  ordonner  les  fortiffications. 
Et  le  dymenche  fut  despesché  de  Sadicte  Majesté  le  prince  de  Melphe,  André 
Doria,  pour  son  retour  à  Gennes,  lequel  partist  le  lundy,  2d«,  par  terre 
jusques  à  Palanios,  où  estoient  ses  galères. 

Sadicte  Majesté,  congnoissant  la  nécessité  qu'il  avoit  soy  treuver  en  Alle- 
maignc  à  une  diette  que  se  debvoit  tenir  à  Neurenbcrg  en  novembre,  et, 
pour  les  empeschemens  qu'il  avoit,  ne  luy  fût  possible,  pour  le  présent 
an,  passer  ny  abandonner  ses  royaulmes  d'Espaigne,  conclut  y  envoier  le 

'  Bellpùig. 
*  Ccrvcra. 
'  Igualada. 
'  Esparragucra. 
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seigneur  de  Giandvellc,  lequel  fut  despesclié  le  pénultième  jour  d'octobre; 
paiiist  dudict  Barcelonne,  et  s'embarqua  le  dernier  jour  dudict  moys , 
estant  la  mer  bien  haulle  et  le  vent  contraire. 

Sa  Majesté  eust  nouvelles,  le  premier  jour  de  novembre,  de  la  royne, 
régente  pour  luy  en  ses  pays  d'embas.  que  tout  le  pays  de  Luxembourg, 
que  les  François  avoient  prins,  estoit  recouvert  par  les  gens  de  Sa  Majesté, 
saulf  Yvois;  et  estoient  les  lettres  de  ladicte  dame  en  date  du  27*  de  sep- 
tembre: et  ledict  camp  marchoit  contre  ledict  Yvois. 

Le  7"  de  novembre  le  prince  dEspaigne,  filz  unicque  de  Sa  Majesté, 
arriva  près  de  Barcelonne,  à  ung  Iraict  darcq,  fut  logé  en  ung  monastère 
de  dames  nommé  Valdonzelles',  où  de  coustume  les  princes  de  Catalongne. 
avant  leur  entrée,  dorment  une  nuict;  et  ceste  mesme  nuict  toute  la  cité 
firt  en  passe-temps  de  force  instruments  par  la  ville,  et  par  toutes  les  mu- 
railles, clocliiei-s  des  églises  et  maisons  force  luminayres  et  faliots  par  les 
rues.  Et  le  soir  ledict  prince  vint,  luy  cincquième,  secrètement  veoir  lEm- 
pereur,  son  père,  et  eust  congié  en  ceste  sorte  aller  veoir  de  nuict  les 
passe-temps  que  Ton  faisoit  par  la  Aille:  puis  s'en  retourna  coucher  audict 
monastère  hors  de  ladicte  ville. 

Et  le  merquedy,  8''  dudict  moys,  environ  les  deu\  heures  après  midy, 
l'on  encommença  sortir  dudict  monastère  pour  venir  contre  la  ville,  de 
laquelle  sortirent,  pour  recepvoir  ledict  prince,  les  jurez  et  gouverneurs 
de  ladicte  ville,  clergié  et  tous  les  mestiers,  chascung  mestier  portant  une 
bannière.  Après  marchoicnt  les  gentilzhommes  de  la  maison  de  Sa  Majesté 
et  ceulx  dudict  prince,  seigneurs,  contes,  marquis,  les  ducz  de  Zesse. 
Alberquerque,  de  Nagère  ",  admirai  de  JNaples,  duc  de  Somme  "',  duc  de 
Cardonne,  duc  de  Camerin  :  trompettes,  roys  d'armes,  massiers  les  précé- 
doient.  Ledict  prince,  seul  soubz  ung  poisle  qui  esloit  de  diap  d'or,  porté 
par  les  régidores  '  de  la  cité.  Le  suyvoient  le  frère  du  roy  de  Cocque  (!•)  \  duc 
d'Alve,  grand  maistre  d'hoslel  de  Sa  Majesté,  le  duc  de  Fryes,  connestable 

'   Valdoiicellas. 

'  Les  ducs  de  Scssa  ,  dWlbuqucrquc,  de  Nùjcra. 

^  Le  duc  de  Somma,  amiral  du  royaume  de  Naplcs,  était  do  la  [liaison  catalane  de  Kolcii  de  Cardona. 
'  De  l'espagnol  rct/idores,  menilires  de  Vuyiintiiinientu  ou  conseil  municipal. 

•'  .MSS.  {  5041  et  15809  de  la  Bibliollicque  royale;  de  Cockc  dans  le  MS.  de  IWrsenal  ;  de  Cnclic  dans 
le  MS.  de  Reims.  Il  s'agit  vraiseniblalilemcnt  du  frère  du  roi  de  Cmii/o.  dont  il  est  parlé  p.  21 1. 
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de  Castillc.  el  lo  coinmciulador  major  do  Castille.  grand  niai;>lic!  d'hoslol 
diidict  prince,  les  capitaines  des  gardes  de  Sadicle  Majesté ,  les  archiers  et 
hallebardiers  à  pied.  Entra  en  ladicte  ville  jusques  devant  Sainct-François. 
où  il  descendit  et  monta  sur  nng  eschafl'aiit,  où  il  feit  le  serment  à  ceuK 
de  la  cité,  puis  passa  oullre  tirant  contre  la  grand'  église,  passa  par-devant 
le  logis  de  Sa  Majesté,  où  Sadicte  Majesté  estoit  secrètement  en  une  fenestre, 
et  passants  les  bannières  avantdictes  devant  Sadicte  Majesté.  Ion  les  incli- 
noyt  par  troys  foys  jusques  en  terre.  Estant  ledict  prince  arrivé  à  ladicte 
église,  descendit:  après  fut  reconduict  en  son  logis.  La  ville  et  naves  tira- 
rent  force  artillerie:  el  toute  la  nuict,  comme  le  jour  précédent,  fureni 
par  toute  la  cité  force  luminaires,  danses  et  masques.  Ledict  prince  estoil 
accoustré  en  velour  incarnat. 

Le  joeudy,  9"  dudict  mojs,  environ  les  trois  heures  après  njidy,  ledict 
prince,  accoustré  en  \elour  gris,  accompaigné  des  princes,  ducz,  contes, 
seigneurs  et  gentilzliommes  du  jour  précédent,  sortit  de  son  logis  et  alla 
au  palays,  qu  est  une  maison  appartenant  aux  contes  de  Barcelonne,  où  les 
rovs  souloient  locer .  où  il  receut  l'hommage  et  tidélité  de  tous  les  seieneurs 
et  hommes  de  fief  dudict  pays  de  Catalongne  et  ce  qu  en  dépend;  puis 
sur  la  nuict,  environ  les  six  heures,  retourna  en  son  logis,  (cependant  Sa 
Majesté  estoit  allé,  luy  sixième,  sur  le  Montzuit ',  qu'est  une  montaigne 
joingnant  la  cité,  pour  adviser  et  ordonner  sur  les  fortifications  de  ladicte 
cité.  Et  cedict  jour  et  toute  la  nuict  furent  faictz  les  luminayres,  danses  el 
passe-temps  comme  les  deux  jours  et  nuiclz  précédons,  et  ladicte  nuict 
ledict  prince  fut  veoir  les  passe-temps  que  Ion  faisoil  par  la  ^ille.  luy 
deuxième,  avec  ung  collet  de  cuyr  et  une  cappe. 

Le  vendredy.  10'",  Sa  Majesté  manda  vers  luy  les  jurez  et  gouverneuis 
de  la  cité,  leur  monstra  et  communic([ua  la  manière  et  façon  comme  elle 
entendoit  et  avoit  ordonné  forlidler  ladicte  cité*pour  résister  contre  les 
ennemys,  tant  par  mer  que  par  terre,  et  eust  nouvelles  que  cedict  jour  le 
prince  Doria,  avec  le  seigneur  de  Grandvelle,  s'engoulfa  du  lieu  de  Colihre  ' 
pour  passer  à  Gennes. 

Le  samedy,  jour  Sainct-iMartin.  Sa  .Majesté,  accompaigné  du  prince  et 


'   iMonIjuicli. 
'   Collionre. 
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seigneurs,  fut  ouyr  la  messe  à  Sainct-Auguslin.  Letlicl  jour,  après  disner, 
ledict  prince  fut  veoir  les  fortiHicalions  de  la  cité.  Et  le  dynienche  Sadicte 
Majesté  et  le  prince  furent  à  la  messe  à  Saincte-Catlierine,  couvent  de 
Doniinicquos  :  lequel  jour  fut  faict  ung  festin  au  logis  du  duc  de  Somme, 
admirai  de  Naples  ',  où  fut  faict  ung  condjat  à  pied  et  plusieurs  beaulx  et 
riches  masques,  où  se  Ireuvarenl  plusieurs  dames  fort  richement  accous- 
trées.  Après  souper  Sa  Majesté,  luy  cinequième,  accoustré  en  damas  jaulne. 
y  fut  en  masque,  et  dune  aultrc  bende  y  fut  le  prince  son  filz,  luy  sixième, 
accoustré  en  velour  incarnat. 

Le  lundy,  iô''  dudict  mois,  arriva  audici  Barcelonne  le  cardinal  de  Silve', 
avanlnommé,  légat,  qui  estoit  party  de  Montson  le  3"  d'octobre,  lequel 
avoit  demouré  par  chemin,  et,  à  Taprès-disncr  dudict  15'=,  vint  vers 
Sadicle  Majesté,  acconipaigné  de  lévesque  de  Jayen  et  Lope  Hurtado  de 
Mendoze,  lesquelz  y  furent  de  la  part  de  Sadicle  Majesté,  laquelle,  accom- 
paignée  du  prince  et  aultres,  le  vint  recepvoir  jiisques  à  la  salette.  Et  au 
sortir  fut  reconduict  jusques  au  bas  du  degré  par  le  duc  d'Alve,  grand 
maistre  d'hostel. 

Ije  mardy,  li'',  après  midy,  le  prince  fut  veoir  la  ville.  Par  toutes  les 
riu'S  estoient  force  bouticques  de  draps  de  soye,  argenteries,  espiceries  et 
aultres  marchandises  de  diverses  sortes.  Et  sur  les  cincq  heures  du  soir 
vint  en  la  Loge  ',  qu'est  la  maison  des  marchands  et  banquiers,  que 
regarde  sur  la  mer.  Au  mcsme  instant  arrivarent,  venans  de  Salo,  qua- 
torze galères  d'Espaigne,  lesquelles  tirarent  force  artillerie.  Puis  ledict 
prince  revint  en  son  logis. 

Le  mesme  soir  Sadicte  Majesté  eust  nouvelles  que  le  prince  Doria  avec 
le  seigneur  de  Grandvelle,  après  avoir  engouifé  ])ar  troys  foys.  ne  pouvant 
passer  pour  le  vent  contraire,  estoit  de  retour  à  Roses  en  Rossillon. 

Cedict  jour  ledict  léga*  dessusnommé  se  partist  dudict  Barcelonne,  pour 
son  retour  vers  Rome  par  terre,  prenant  son  chemin  par  Parpignan. 

Le  merquedy,  15",  environ  les  dix  heures  devant  midy,  le  prince  d'Es- 
paigne,  nonobstant  que  la  mer  fût  haulte  et  le  vent  grand,  voulut  aller 


'   Vuy.  p.  24i,  noie  5. 
'  Silva.  Voy.  p.  237. 
'   Loiija  cil  cspngiiol. 
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veoir  les  galères,  et  fut  dedans,  et  y  demoura  jusques  à  inid}  :  que  ne  l'ut 
sans  (|ue  luy  el  oculx  qui  avoiont  esté  avec  luy  ne  lussent  tous  malades  de 
la  mer.  Et  leditt  jour,  cua  iron  les  trois  heures  après  midy,  devant  le  logis 
dudict  prince,  fut  ung  anneau  pour  courir  à  la  vergette  des  armes  en 
masques,  où  il  y  avoit  plusieurs  prix  de  vaisselle  d'argent,  deux  entrepre- 
neurs contre  tous  venans,  accoustrez  en  velour  verd  tout  couvert  de  passe- 
mens  d'or:  et  y  vint  plusieurs  adventuriers  bien  richement  accoustrez.  Il 
y  vint  une  hende  de  tiois  accoustrez  en  velour  violet,  puis  aidtre  en  satin 
cramoisy,  puis  trois,  assçavoir  :  le  prince  d'Espaigne,  le  duc  de  Camerin 
et  don  Loys  dAvyla,  en  saye,  à  la  turcquesque ,  de  velour  bleu,  et  mar- 
lottes  Ç^)  de  damas  incarnat.  Ledict  prince  gaigna  ung  prix  de  deux  salières 
qu  il  envoia  à  une  dame.  Aultre  bende  de  six  en  satin  jaulne,  el  plusieurs 
aultres. 

Le  joeud%,  l()>^,  partist  le  duc  d'Alberquerque  '  pour  Rome. 

Ledict  jour  la  contesse  de  Palamos  feit  ung  bancquet  où,  en  une  grande 
salle  en  sa  maison,  furent  assamblées  plusieurs  dames,  tant  duchesses, 
contesses,  que  aultres,  jusques  au  nombre  de  soixante-dix  dames,  fort 
richement  accoustrées;  et  environ  les  quatre  heures  après  midy  v  vint  le 
prince  d'Espaigne ,  et  enconmiença-l'on  les  danses  jusques  à  sept  heures 
du  soir.  Lors  y  fut  faict  en  la  court  cmbas  ung  jeu  de  cannes  fort  bien 
en  ordre.  A])rès  fut  le  bancquet  et  force  masques,  où  Sa  Majesté  y  fut, 
accoustré  en  velour  violet  et  jaulne.  Et  dura  la  feste  jusques  à  trois  heures 
après  mynuicl. 

Le  vendred},  I7>^,  Sa  Majesté,  luy  cincquième,  fut  visiter  et  résouldre 
sur  les  forlillications  de  la  ville. 

D}nienche,  19",  Ion  courut  à  l'anneau  devant  la  court;  et  sur  le  soir 
Sa  Majesté  et  le  prince  son  filz  furent  lever  sur  les  fondz  l'enfant  du  duc  de 
Somme,  admirai  de  Naples:  el  furent  commères  la  contesse  de  Palamos  et 
doiîa  Maria  de  Mendoza,  femme  du  commendador  major  de  Léon  Covos. 

Mardy,  21'',  Sa  Majesté  cl  le  prince  son  iilz  ^  iendronl  disner  à  Molin  del 
Rey,  coucher  à  Martorel. 

22"  à  Villefrancque. 

24<=  disner  à  la  Tor?-e ,  coucher  à  Tarragone. 

'   D'Albuquoiiiue,  oomnic  plus  liaul. 
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2d«  à  Cainbrilz. 

26"  disner  à  iMasileredons  ',  où  vindient  nouvelles  que  le  vice-roy  de 
Navarre  et  le  eapitayne  de  Fontarabye  avoient  prins  Saiiict-Jehan  de  Luz 
en  France,  neuf  naves  et  deux  savres  '^ 

Cedict  jour  coucher  à  Tevisse  '\ 

27''  disner  à  Genestes  \  monter  sur  la  rivière  de  Ehro,  venir  par  eaue 
u  Torloze,  où  les  gouverneurs  de  la  cité  \  indrent  au-devant  de  Sa  Majesté 
en  douze  hrigantins. 

28*^  Sa  Majesté  fut  à  la  chasse  et  revint  coucher  audict  Tortoze. 

29«  à  Oyel  de  Goygne  '. 

Dernier  à  Sainct-Malhieu. 

Le  vendredy,  premier  jour  de  décembre ,  à  Cavignay  ',  au  royaulme 
(le  Valence,  où  au  chemin  le  vint  rencontrer,  bien  accompaigné,  le  duc 
don  Hernando,  vice-roy  pour  Sadicte  Majesté  audict  Valence. 

2"  à  Villareal. 

o"  à  Moilverdc  \  qu'est  une  ville  bien  anticqiie,  où  il  y  a  ung  théâtre  et 
I  elligie  de  Scipion  lAffricain,  et  plusieurs  anticailles,  et  s'appelle  en  latin 
ladicte  ville  SiKjiiiitliKS.  Auquel  lieu  vint  recepvoir  Sa  iMajesté  le  duc  de 
Sécorbe  et  deux  des  couverucurs  de  Valence. 

■i"  Sadicte  Majesté  vint  coucher  à  Valence  la  Grande,  laissant  le  prince 
son  filz  à  demy  e-lieue  près  dudict  Valence ,  pour  le  lendemain  y  faire  son 
entrée.  Vindrent  au-devant  de  Sadicte  Majesté  les  gouverneurs  et  plusieurs 
aultres  de  la  cité.  Sa  Majesté  fut  loger  en  son  palays  hors  ladicte  cité, 
nommé  el  Real,  où  il  treuva,  au-dessus  du  degré,  la  duchesse  femme  du 
duc  don  Hernando,  fort  bien  accompaignée  de  dames  accoustrées  en  velour 
noir,  laquelle  receut  Sadicte  Majesté. 

Et  le  mardy.  S",  environ  les  deux  heures  après  midy.  tous  les  gouver- 
neurs, gentilzhommes,  bourgeois  et  mestiers  sortirent  de  ladicte  cité  pour 

'   Mas  de  Miintcr. 

-  Sia'vcs,  df  l'espagnol  riilira,  espèce  de  petite  frégate  dont  l'on  lisait  dans  la  mer  de  Biscaye. 

^  Tivisa. 

*  Giiiestar. 

•  L'Ildccnna. 
'■  Cabanes. 

'   Miirviédro. 
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reeepvoir  le  prince,  lequel,  bien  aocompaigné  de  ducz,  conles,  marquis, 
barons,  gentilzhomnies,  niassiers,  trompettes  et  aultres,  vint  jusques  à  la 
porte  de  la  cité,  où  il  trouva  les  prélatz,  tout  le  clergié  et  procession  ',  les- 
quelz  le  conduirent  jusques  à  la  grande  église.  Luy,  soubz  ung  dosserel 
de  drap  d'or  porté  par  les  gouverneurs  de  ladicte  cité,  vint,  accompaigné 
dudict  duc  don  Hernando,  des  ducz  de  Camerin,  d'Alve,  de  Pries  \  de 
Ségorbe  et  de  Gandye  ',  de  plusieurs  marquis,  contes  et  aultres,  descendre 
au  palays,  où  au-dessus  du  degré  treuva  la  duchesse  avantnommée. 
laquelle  le  receut,  et  estoit  accoustrée  en  drap  d'or  frizé,  ayant  [plus]  de 
cent  mille  ducatz  de  bagues  dessus  elle. 

Joeudy,  7^,  Sa  Majesté  fut  ouyr  les  vespres  en  la  chappelle  de  ladicte 
duchesse,  que  fut  la  veille  de  la  Conception  Nostre-Dame,  et  ce  mesme 
soir,  la  duchesse  accompaignée  de  bien  soixante  dames  de  la  cité,  en  une 
grand'salle  en  son  quartier,  se  feit  ung  festin  lequel  dura  jusques  à  my- 
nuict,  et  s'y  treuva  Sadicte  3Iajesté  et  le  prince.  Ladicte  duchesse  estoit 
accoustrée  en  satin  cramoisy,  tout  rychamé  *  d'or. 

Le  8®  se  courut  la  vergette  devant  la  court,  où  le  prince  gaingna  ung 
prix;  et  sur  le  soir  Sa  Majesté  fut  veoir  la  duchesse  de  Ségorbe,  laquelle  il 
treuva  accoustrée  en  drap  d'or  frizé,  accomj)aignée  d'environ  quatre-vingts 
dames;  et  y  demoura  bien  trois  heures.  Et  ce  mesme  soir  la  duchesse  de 
Calabre,  accoustrée  en  drap  d'or,  traicte  '  en  une  lictière  couverte  de  drap 
d'or  frizé,  douze  de  ses  dames  après  elle,- fut  soupper  au  logis  du  commen- 
dador  major  de  Léon  Covos. 

Le  9«  Sa  Majesté  fut  à  la  chasse  sur  ung  lacq,  à  une  lieue  près  de  la  cité. 

Audict  lieu  de  Valence  sont  venues  nouvelles,  par  lettres  de  marchans 
venant  d'Anvers,  comme  les  gens  de  Sa  Majesté  es  pays  d'embas  a^ oient 
gaingné  le  pays  de  Juilliers. 

Le  dymenche,  10%  Sa  Majesté  disna  avec  ladicte  duchesse.  Furent  assiz 
à  sa  table  Sadicte  Majesté,  le  prince  son  filz,  ladicte  duchesse  et  le  duc  de 

'  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims  j  lotit  le  clergié  en  procession  cl  confanoiis  dans  le  MS.  146il  de  la 
Bibliothèque  royale;  loiit  le  clergié,  processions  ci  confréries  dans  le  MS.  lo8G9. 
*  Prias. 
'  Gandia. 

'  Rychamé,  recamé. 
''   Traicle,  tirée. 
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Cameriii,  heau-filz  de  Sa  Majesté;  cl  après  disner  lurent  au  grand  Marohet, 
où  se  foirent  des  joustes  h  la  réalc  par  les  gentilzlioninies  de  la  ville  fort 
richement  accoustrez.  Le  due  don  Hernando  y  jousta  et  plusieurs  aidtres. 
La  place  estoit  fort  pleyne  de  peuple,  les  fenestres  pleynes  de  belles  dames, 
la  pluspart  accoustrées  en  drap  dor  et  drap  d'aigent.  La  duchesse  avoit 
une  cotte  de  satin  cramoisy  toute  couverte  de  grosses  perles  et  d'or  batu 
par  lozenges,  la  robe  de  velour  noir  doublée  de  drap  d'argent,  bendée  ' 
d'ung  quartier  de  blanches  ''  d'or  batu ,  tout  à  l'entour  une  ceincture  de 
pièreries,  une  chaisne  de  grosses  perles  au  col.  La  feste  dura  jusques  à 
sept  heures  du  soir:,  puis  Sadicte  Majesté  et  le  prince  reconduirent  ladicte 
duchesse  jusques  devant  son  logis;  puis  prindrent  congié  des  dames. 

Le  lundy,  H»,  environ  les  trois  heures  après  midy,  Sa  Majesté  et  le 
prince,  tous  les  seigneurs  et  dames,  se  trouvarent  sur  la  Grand'  Place,  où 
se  fii-ent  des  joustes  à  la  mode  de  guerre,  qui  durarent  jusques  à  sept  heures 
du  soir.  Et  au  partir  de  là  Sa  Majesté  fut  au  logis  de  la  duchesse  de  Ségorbe, 
devant  lequel  logis  se  feit  un  jeu  à  cheval  nommé  almncie  %  qui  dura  jus- 
ques à  dix  heures  du  soir.  Puis  Sa  Majesté  se  meit  à  table,  et  à  sa  dextre 
estoit  assise  la  duchesse  de  Ségorbe,  le  prince  et  une  fdle  dudict  duc;  à 
main  senestre  de  Sa  Majesté  une  aullre  iille  dudict  duc  et  plusieurs  aultres 
dames.  Et  dura  le  bancquet  jusques  à  une  heure  après  mynuict.  Puis  en- 
commençarent  les  danses,  et  y  vindrent  plusieurs  masques.  Et  dura  la  feste 
jusques  à  quatre  heures  et  demye  du  matin. 

Le  12"  se  feit,  au  logis  de  la  duchesse  de  Calabre,  ung  combat  à  pied, 
présent  Sa  Majesté  et  le  prince,  lesquels  soupparent  avec  ladicte  duchesse, 
et  avec  eulx  la  femme  du  commendador  major  de  Léon  Covos. 

Le  I3<',  à  deux  heures  après  midy,  Sa  Majesté  et  les  dames  se  trouvarent 
sur  la  Grand' Place,  où  se  coururent  huict  ioros  *;  et  après  environ  quatre- 
vingts   gentilzhommes,  fort  richement  accoustrez  en  drap  d'or  et  force 

'  MSS.  de  l'Arsenal  cl  de  Reims;  hordi'c  dans  les  deux  MSS.  de  la  Bibliothèque  royale. 

^  MSS.  de  l'Arsenal,  de  Reims  et  i'o8G9  de  la  Bibliotlicquc;  branches  dans  le  MS.  l-iBil. 

''  En  espagnol  nhancin  :  boule  creuse  de  terre,  de  la  grosseur  d'une  orange,  (|u'on  remplissait  de 
cendres  ou  de  fleurs  et  que  les  joueurs  se  lançaient  en  courajil  à  cheval.  On  s'en  défendait  avec  les  écus , 
sur  lesquels  elle  se  brisait. 

'  Toros,  taureaux.  Cette  version  est  celle  du  MS.  lîiSCil.  Dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims  on 
lit  :  coururent  huict  tours.  Le  MS.  146il  ne  contient  pas  cette  phrase. 
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argenterie,  feiront  ung  jeu  de  cannes  qui  dura  jusques  sept  heures  du  soir. 

Le  14"  Sa  Majesté  fut  prendre  congié  de  la  duchesse  de  Scgorbe. 

ia"  les  ducz,  seigneurs  et  genlilzhonnues  du  royauhne,  gou\erneurs 
et  citoiens  dudict  Valence  vindrent  en  général  prendre  congié  de  Sa  Ma- 
jesté; et  sur  le  soir  Sa  Majesté  print  congié  de  la  duchesse  de  Calabre. 

IQe  disner  à  Myre  el  Canipo  ',  coucher  à  Bugol  '\ 
■    17'^  disner  à ',  coucher  à  Requiesne  '  en  Castille. 

18"=  à  Hontille  (?). 

19«  disner  à  la  Vente  del  Paillar,  coucher  à  la  Peuble  \ 

20<^  disner  à  Galvandon  ",  coucher  à  Bonesche  '. 

21"^  disner  à  la  Marche  (?),  coucher  à  Villar  de  Caignes  '. 

22''  disner  à  Celise  ',  coucher  à  Taracon  '". 

23e  disner  à  Honcedoigne  ",  coucher  à  Vaildesette  ''. 

24"=  disner  à  Pozolle  '\  coucher  à  Alcahi  jusques  le  samedy,  pénultième , 
où  Sadicte  Majesté  treuva  mesdames  les  infantes,  ses  deux  filles,  accompai- 
gnées  de  la  duchesse  d'Alve  et  aultres  plusieurs  dames,  lesquelles  vindrent 
recepvoir  Sadicte  Majesté  à  la  porte  de  la  salle.  Et  le  lendemain  de  Noël, 
après  disner,  fut  déclaré  le  mariaige  conclud  et  passé  d'entre  le  prince 
dEspaigne,  filz  unicque  de  Sa  Majesté,  et  la  fille  du  roy  de  Portugal, 
présentement  régnant,  et  le  mariaige  du  prince  de  Portugal  à  madame 
Jehanne,  fille  aisnée  de  Sa  .Majesté. 

Pénultième  disner  à  Torygeon  ",  coucher  à  Madrit. 

'   Miralcampo. 
-  Buùol. 

'  En  blanc  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims.  Dans  le  MS.  13869  do  la  Bibliothèque  royale  : 
o  disner  et  coucher  à  Requena  en  Caslillc.  •> 
*  Requena. 

'-  Puebla  de  S.  Salvador. 
''  Gabaldon. 
'   Bucnacbo. 
'  Villar  de  Caûas. 
"  Saclices. 
'"  Tarancon. 
"   Fuentiducna. 
'''  Valdaracéte. 
'^  Pozuélo  del  Rey. 
"  Torrejon. 
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Dyinenche,  dernier  jour  du  décembre  en  lan  mil  cincq  cens  quarante- 
deux,  audict  Madrit. 

En  l'an  mil  cincq  cens  quarantc-troys,  le  premier  jour  de  janvier,  le 
lund},  rempcrcui-  Charles  V"'^  cstoit  à  Madrit  en  son  royaulme  deToledo, 
et  y  domoura  jusques  le  premier  jour  de  mars  audict  an. 

Et  le  lundy,  IS*,  vindrent  nouvelles  à  Sadicte  Majesté  comme  le  seigneur 
de  Grandvelle,  despesché  par  Sa  Majesté  pour  Allemaigne  dès  Barcelonne, 
lequel  s'embarqua  audict  lieu  le  dernier  jour  d'octobre  et  par  tormente  ef 
vent  contraire  ne  peust  partir  de  Colibre  jusques  le  ^«  de  décembre  ',  arriva 
en  Gennes  le  il"  dudict  décembre  de  Tan  do42. 

Lors  furent  assamblez,  en  la  salette  devant  la  chambre  de  Sa  Majesté, 
tous  les  genfilzhommes  de  la  maison ,  grands  et  petitz,  où  par  le  duc  d'Alve, 
grand  maistre  d  liostel,  leur  fut  dict  que  Sa  .Majesté  estoit  adverty  que  le 
roy  de  France  avoit,  sur  les  frontières  des  pays  de  par  deçà,  aulcung 
nombre  d'Allemans  et  aultres  nations  en  armes;  et  afin  de  remédier  aux 
inconvéniens  que  pourroient  succéder,  Sadicte  Majesté  estoit  délibéré  aller 
en  Barcelonne.  Par  quoy  il  commandoit  à  tous  ceulx  de  sa  maison  se  y 
treuver  déans  le  jour  des  Pasqucs  llories,  que  seroit  le  25«  de  mars,  chas- 
cung  monté  et  armé  selon  la  qualité  de  leurs  estatz,  pour  suivre  Sa  Majesté 
où  il  verroit  estre  le  plus  nécessaire. 

Samcdy,  27"=,  dynienclie,  28«,  lundy,  29<",  audict  Madrit.  Vindrent  nou- 
velles de  la  mort  du  roy  d'Escosse  '. 

Mardy,  50'",  Sa  Majeslé  fut  coucher  à  Alcalâ,  et  le  merquedy,  dernier, 
idem. 

Jeudy,  premier  jour  de  febvrier,  audict  Madrit. 

En  cedict  moys  de  janvier  furent  desmis  par  le  conseil  de  Sa  Majesté  ceulx 
du  conseil  des  Yndes,  assçavoir  :  le  caidinal  deSiville,  nommé  Loyaise '', 
comme  président,  l'évesque  de  Lugo,  condamné  à  la  sonuue  de  huict  mil 
ducatz  et  se  lelirer  en  son  évesché,  le  conte  de  Serno  desmis,  le  docteur 
Bertrand  *  condamné  en  seize  mil  ducatz.  banny,  et  aultres.  Et  depuis  Sa 

'  V  oy.  iip.  -2io  cl  246. 

'  Jacques  V,  pcrc  dp  l\raiie  Sluarl ,  nioit  le  13  ilécciiil)rc  I5'i2. 

°  Vo} .  p.  08,  noie  I. 

*  .MS.  liOil  ;  nnliiin  dans  les  iMSS.  de  l'.\ibenal  cl  de  Reims;  Bn-}:<in  dans  le  MS.  13869. 
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Majesté  fV'it  l'évesquc  de  Cuengne  '.  qu'estoit  président  de  la  chancellerie 
à  A  aldolil,  président  des  ^  ndes.  et  aultres  conseilliers. 

En  fehvrier,  le  2<^  jonr,  Sa  .Majesté  lut  à  la  messe  à  Sainct-Françovs,  et 
le  9«  jour,  que  fut  par  ung  vendredy,  Sa  Majesté  fut  à  la  consulte  de  justice, 
où  fut  le  prince  son  filz  pour  la  première  foys,  le  mectant  en  possession 
pour  gouverner  en  absence  de  Sadicle  Majesté  et  signer. 

Et  après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  ses  royaulmes  d'Espaigne,  lais- 
sant avec  le  prince  d'Espaigne,  son  filz,  le  cardinal  de  Toledo  pour  gouver- 
neur desdictes  Espaignes,  le  duc  d'Alve,  son  grand  maistre  d'hostel,  pour 
capitayne  général  èsdicts  royaulmes,  le  commendador  major  de  Léon  Covos 
pour  cliief  des  finances,  Sadicle  Majesté,  accompaigné  dudict  prince,  se 
partist  de  Madrit  le  joeudy,  premier  jour  de  mars,  vint  disner  à  Reges  % 
coucher  à  Alcalâ,  où  estoient  mesdames  ses  filles,  et  y  demoura  le  deuxième 
jour.  Auquel  lieu  et  jour  vindrent  nouvelles  que  le  conte  d'Alcaudet,  avec 
huictmil  hommes,  avoit  prins  par  assault  la  cité  de  Tremescn ,  au  nom  de 
Sadicte  Majesté,  qu'est  ung  royaulme  en  Affricque. 

Et  le  3*  jour  Sa  Majesté,  laissant  le  prince  et  mesdames  ses  filles,  se  par- 
tist et  vint  coucher  à  Gaudelajar  "',  où  le  receut.  à  l'entrée  de  son  logis,  le 
duc  de  l'Infanlasche  \  et  aux  degrez  la  duchesse  et  la  contesse  de  Saldaigne. 
4«  à  Sidrac  '. 

S*  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Sigensa  \ 

6"  à  Medynaceli,  où  le  receut  le  duc  dudict  Medynaceli  et  la  duchesse. 
7<^  à  Erise  '  en  son  royaulme  d'Arragon. 
8"  à  Calafhaut  ^ 
9^  à  l'Almoingne  \ 
^0-  à  la  Moele. 
1 1  "  à  Sarragoce  jusques  le  1 6«. 

'  Cueiica. 

'  Ribas. 

"  Guadalajàra. 

*  De  rinfanlazgo  ou  de  l'IiifuMlado. 

^  Jadrài|ue. 

"  Sigiienza. 

'  Ariza. 

'  Calatayud. 

'  -■ilinuiiia. 
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17"  coucher  à  Pigne  '. 

i8«  à  Boiigeleros  *. 

19^  à  Prague. 

20«  à  Leryda. 

21«  à  Belpuigcs  "  jusques  le  lendemain  de  Pasques,  qui  l'ut  le *. 

26"  à  Servéra. 

27«  à  Egolada  =. 

28«  à  Nostre-Danie  de  Montsai-rat. 

29"  disner  à  Martorelle,  coucher  à  Molin  del  Rey,  jusques  au  10«  jour 
d'apvril  :  auquel  lieu  vinl  le  capilayne  Janotin  Doiia. 

li"  d'apvril  à  Barcelonne.  Et  le  12'-  fut  despesché  ledicl  capitayne  Ja- 
notin, qui  partist  avec  une  galère. 

Et  le  dynienche,  Id",  vindrent  nouvelles  que  le  prince  de  Melphe,  Andréas 
Doria,  estoit  arrivé  à  Roses  en  Rossillon  avec  quarante-quatre  galères.  El 
le  merquedy,  i8«,  environ  les  cincq  heures  après  midy,  ledict  prince  arriva 
avec  lesdictes  galères  à  Barcelonne,  et  au  niesme  instant  y  arrivarent  huict 
naves  venant  de  Ponent. 

Mardy,  premier  jour  de  may,  environ  les  quatre  heures  après  midy, 
Sa  Majesté  s'embarqua  et  à  rèmes  chemina  toute  la  nuict.  Sur  la  niynuict 
rencontra  ses  galères  de  INaples,  et  le  lendemain  arriva  à  Palamos,  où  il 
demoura  en  terre  jusques  le  12*=.  Et  le  13^,  jour  de  Penthecouste,  à  six 
heures  du  matin,  Sa  Majesté  desbarqua  à  Roses.  Et  le  17"  s'embarqua  el 
vint  jusques  à  Cadaquetz  ".  Et  le  19*^  du  matin  s'engoulla.  Et  le  dymenche, 
au  poinct  du  jour,  arriAa  devant  Marseilles,  où  Sadicte  Majesté  séjourna 
jusques  à  deux  heures  après  mid} .  Suyvant  son  chemin,  vint  aux  ysles 
de  Eres  ',  navigeant  oultre  jusques  le  joeudy,  24",  au  matin,  jour  du  Corps 
de  Dieu ,  que  Sadicte  Majesté  désembarqua  à  Savona. 

Et  le  vendredy,  environ  les  quatre  heures  après  midy.  Sadicte  Majesté, 

'  Piria. 

''  Bujdraloz. 

=  Btllpûig. 

'  En  blanc  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims.  Pùiiues  tomba,  en  l'JiS,  le  2"J  mais. 

'  Ignalada. 

'■  Cadaqués. 

'  D'Hyères. 
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avec  cent  quarante  voiles,  entre  lesquelz  y  avoit  cinquante-sept  galères, 
arriva  au  poit  de  Genncs.  où  il  désembarqua,  fut  reccu  du  duc  et  seiguorie 
de  (iennes,  où  Sadicte  Majesté  a  séjourné  jusques  le  saniedy,  2«  jour  de 
juing  io43.  Pendant  lequel  temps  vindrent  audict  Gennes  le  duc  de  Castro, 
lilz  du  pape,  le  duc  de  Florence,  le  marquis  del  Guasto,  le  prince  de 
Molphette,  le  duc  de  Savoye,  le  prince  de  Piedmont,  le  cardinal  Cibo  et 
plusieurs  aulfres,  le  cardinal  Grinialdi.  Et  le  2'=  de  juing  au  matin  arriva 
audict  Gennes  le  cardinal  Farnèze,  venant  de  la  part  du  pape,  lequel  eust 
audience. 

Cedict  jour  Sa  Majesté  se  partist  et  vint  disner  al  Borgo  '. 

5"  jour  coucher  à  Sereval  ^ 

4f<^  jour  à  Tourtone  '.  Audict  lieu  revint  ledict  cardinal. 

S«  coucher  à  Vauguière  '.  Auquel  lieu  ledict  cardinal  Farnèze  print 
congié  pour  son  retour  à  Boulongne  vers  le  pape. 

Et  le  C«  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Pavye,  où  arriva  le  seigneur  de  Grand- 
velle,  venant  de  la  diette  tenue  à  Neurenberg.  Et  trcuva  Sadicte  .Majesté 
audict  Pavye  sa  fille  la  duchesse  de  Canierin,  laquelle  Sadicte  Majesté  fut 
visiter  le  7«  jour.  Et  le  8«  elle  vint  vers  Sadicte  Majesté.  Le  9"  Sadicte  Ma- 
jesté fut  vers  elle. 

Le  mardy,  i2<",  Sa  Majesté  feit  présent  au  duc  Cosme  de  Médicis,  duc  de 
Florence,  des  chasteaulx  et  forteresses  dudict  Florence.  El  le  nierquedy, 
13%  ledict  duc  print  congié  de  Sadicte  Majesté,  laquelle  vint  coucher  à 
Codongne  \  Duquel  lieu  partist  le  seigneur  de  Bossu,  par  la  poste,  poui- 
Flandres. 

Et  le  joeudy  Sadicte  Majesté  arriva  à  Crémone,  où  il  treuva  le  duc  de 
Ferrare,  lequel  vint  au-devant  de  Sa  Majesté  :  où  elle  demoura  jusques  le 
merquedy,  20''.  Vindrent  à  Crémone,  de  la  part  du  pape,  les  cardinaulx 
Pariser"  et  Saincte-Croix,  légatz.  Sa  Majesté  fut  les  recepvoir  à  la  grand 
église:  et  le  joeudy  matin  furent  vers  Sadicte  Majesté,  et  par  ensemble 

'  Borgo  di  Fornari. 

'  Seraval. 

'  Tortona. 

'  Voghera. 

'  Codogno. 

"  Pietro  Paolo  Parisio,  de  Cosenza,  crée  par  Paul  m,  en  lîi.'SO,  cardinal  du  litre  de  Saintc-Balbinc. 
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viiulieiit  jusques  à  Basset  '  disner,  où  esloit  jà  arrivé,  le  malin,  la  saiiicteté 
du  pape.  Arrivant  Sadicle  Majesté  près  diidict  lieu  de  Busset,  ticuva  treize 
cardinauix  qui  luy  venoient  au  devant;  vint  descendre  au  chasteau,  où  Sa 
Saincteté  le  vint  recepvoir  à  l'entrée  de  la  sale  et  ne  permist  que  Sadicte 
Majesté  luy  baisât  les  piedz;  et  par  ensemble  furent  assiz  soubz  un  dos- 
seret.  Puis  Sadicte  Majesté  print  cougié  et  se  retira  en  son  quartier;  et  après 
disner  Sa  Majesté  fut  vers  Sa  Saincteté,  et  deniourarent  ensemble  eulx  deux 
seulz  bien  troys  heures. 

Le  merquedy  Sa  Majesté  eust  nouvelles  que  le  prince  Doria,  son  général 
en  mer,  avoit  prins  par  force,  près  de  Antibo,  quatre  galères  franchoises. 

Le  vendredy,  22'',  Sa  Saincteté  et  Sa  Majesté  furent  tout  le  jour  audict 
Busset,  logez  ensemble  au  chasteau;  et  avoicut  chascun,  pour  leur  garde, 
cincq  cens  hommes  de  pied  et  deux  cens  chevaulx-légiers,  oultre  leui' 
carde  ordinaire. 

Sa  Saincteté  esloit  accompaignée  des  cardinauix  de  Mantua,  Saincte- 
Croix,  Farnèze,  Santa- Flor,  Sabello,  Salmoneto,  la  Baulme  et  aultres, 
jusques  au  nombre  de  treize,  et  du  duc  de  Castro,  son  filz. 

Sa  Majesté  estoit  accompaigné  des  ducz  de  Brunswick,  Camerino,  Alber- 
querque  et  iNagère,  du  prince  de  Sulmone,  conte  de  Feria  et  aultres  sei- 
gneurs et  gentilzhommes  de  sa  maison. 

Vendredy,  22",  Sa  Majesté  fut  \  ers  Sa  Saincteté.  Et  le  samedy  Sa  Majesté 
se  Ireuva  un  peu  mal  disposé  :  Sa  Saincteté  vint  vers  Sa  Majesté,  et  y 
demoura  bien  trois  heures. 

Le  d} mendie,  24^',  après  midy,  vint  vers  Sa  Majesté  tout  le  collège  des 
cardinauix  ensemble,  et  le  mcsme  jour,  sur  le  soir,  vint  vers  Sadicte  Majesté 
prendre  congié  madame  la  duchesse  de  Canierin,  sa  fdle,  accompaignée  de 
la  seignora  Constance,  fille  du  pape,  de  la  contesse  de  Gambere  et  plu- 
sieurs dames. 

Le  lundy,  25%  après  disner,  Sa  Majesté  fut  vers  Sa  Saincteté,  print 
congié  de  luy,  et  fut  conduict  par  Sadicte  Saincteté  jusques  près  de  l'huys 
de  la  salle,  et  par  tous  les  cardinauix  jusques  aux  champs.  Vint  Sadicte 
Majesté  coucher  à  Crémone,  où  il  demoura  le  mardy,  26",  tout  le  jour. 

Merquedy,  27'',  Sa  Majesté  partist  dudict  Crémone,  vint  disner  à  Canet  ', 

'   Busseto. 

-    ClIlTH'lO.  ■ 
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qu'est  au  duc  de  Manlua.  Vindrent  au-devant  de  Sadicte  Majesté  le  cardinal 
dudict  Manlua,  le  duc  dudict  Mantua  '  et  le  duc  de  Soure,  fdz  du  duc 
d'Libin  '.  Et  après  disner  Sadicte  Majesté  fut  veoir  la  duchesse  douaigière 
dudict  Mantua. 

Jeudy,  28«,  disner  et  coucher  à  Medola.  Auquel  lieu  ledict  cardinal  prinl 
congié. 

Et  le  vendredy,  29",  venant  Sadicte  Majesté  pour  Pisquère  ',  qu'est  aux 
Vénétiens,  luy  vint  au  devant  Tung  des  principaulx  de  la  Seigneurie. 
Audict  lieu  lesdicts  V^énétiens  feirent  plusieurs  présens  à  Sadicte  iMajeslé  de 
vivres.  Et  venant  par  chemin  arriva  ung  courrier  à  Sadicte  Majesté,  venant 
des  pays  d'endjas,  apportant  nouvelles  que  le  siège  qu'estoit  mis  devant 
la  ville  de  Ysenberghe '  en  Juilliers,  appartenant  à  Sadicte  Majesté,  estant 
assiégé  par  le  duc  de  Clèves ,  estant  le  prince  d'Orenges  général  pour  Sadicte 
Majesté  pour  lever  ledict  siège,  luy,  estant  entré  au  fort  des  ennemys,  les 
avoit  rompus  et  mis  en  fuytte,  la  ville  revictaillèe,  et  gaingné  l'artillerie  et 
bagaiges  dudict  duc  de  Clèves.  Et  avoit  esté  exécuté  ce  faict  de  guerre  la 
nuict  Sainct-Jehan,  25"  du  moys  de  juing  1343. 

Et  le  samedy,  dernier  jour,  Sa  Majesté  vint  disner  et  coucher  à  Dolcel  °, 
terre  aux  Vénétiens,  lesquels  avoient  faict  construyre  ung  pont  bien  trium- 
phant  sur  basteaulx  pour  passer  Sadicte  Majesté  la  rivière  de  Ada. 

Dymenche,  premier  jour  de  juillet,  Sa  Majesté  vint  disner  à  Aie  °  et  cou- 
cher à  Rovèi"e  '  en  la  conté  de  ïyrol.  Luy  vint  au  devant  l'évesque  de 
Trente. 

Et  le  2«  vint  disner  et  coucher  à  Trente,  où  luy  vint  au  devant  le  car- 
dinal Moron,  milanoys,  légat  et  commis  de  la  part  du  pape  audict  Trente 
pour  la  célébration  du  concile  convocqué  audict  Trente  par  le  pape  l'an 
précédent. 

'   Voy.  p.  189,  notes  7  et  8. 

''  Nous  ne  savons  de  qui  l'auteur  veut  parler  ici.  Le  duc  dUrbin  était,  en  15iâ,  Guido-Ubalde  II  de 
la  Rovère.  Moréri  et  l'Art  de  vérifier  les  dates  ne  donnent  à  ce  prince  qu'un  fils,  François-Marie  H 
de  la  Rovère,  lequel  naquit  seulement  en  1349. 

'  Peschicra. 

'  Heinsbergh. 

^  Dolcc. 

"  Ala. 

'  Rovercdo. 

53 
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5«  audict  Trente. 

4<=  audict  Trente. 

5"  disner  et  coucher  à  Nieumarck. 

6"  à  Boisai n  ' 

Samedy,  7"^^,  disner  à  Colman  ',  coucher  à  Brize  '. 

Dymenche.  8<=,  disner  et  coucher  à  Startsin  '. 

9"  disner  à  Matheran  \  coucher  à  Ysbrouck  \  où  Sa  Majesté  treuva  ung 
petit  lilz  du  roy  des  Romains  et  cincq  de  ses  filles;  et  y  demoura  le  11"  tout 
le  jour. 

Le  12e  disner  et  coucher  à  Delphes  '. 

i3«  disner  à  Delphes,  et  coucher  à  JNazaret  '. 

14"  disner  à  Lerme,  et  coucher  à  Reyten  ^ 

Dymenche,  15^^  disner  à  Messelbang  '",  coucher  à  Tremp  ". 

16"  disner  à  Cramboch  '%  coucher  à  Menninghe  '\ 

17"  disner  à  Menninghe,  couchera  Dise  ". 

18"  disner  et  coucher  à  Olnie  '\ 

19"  et  20"  audict  Olnic. 

21"  disner  à  Gayselinghe  ",  coucher  à  Ghepinghe  ". 

Dymenche,  22",  disner  à  Hesselinghe  ",  coucher  à  Stocart  ''. 

'   Bolzano. 
■■'  Clauscn. 
^  Brixen. 
'  Sterzingen. 
=  Malray  (?). 
"  Iniispruck. 
'  Telfs. 
'  Nassereit. 
»  Reulle. 
'"  Nessclwang. 
"  Kenipten. 
'■-  Groiienbacli. 
''  îlcniingeii. 
'■  Ilcrdisscn. 
"  Ulm. 
'"  Gcisling. 

"  Goppingen.  , 

"  Eslingeii. 
"  Stuttsart. 
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23'=  disner  audict  Stocart,  maison  du  duc  de  Wiiteiiiheigli,  coucher  à 
Fainare  '. 

24e  disner  à  Breten,  coucher  à  Bruxel  en  Zuabe  *. 

2S«  disner  audict  Bruxel,  coucher  à  Speycrs  '. 

Le  27"  vint  audict  Speyers  le  cardinal  de  Mayence,  électeur,  lequel 
vint  vers  Sa  Majesté  après  disner,  accompaigné  de  l'évesque  d'Arras.  Ce 
inesme  jour  Sa  Majesté  fut  veoir  cent  pièces  d'artillerie  qu'il  avoil  faici 
mecire  en  ordre  pour  mener  avec  luy  en  son  voyaige  et  armée  en  Fiance. 

Et  le  28"  fut  faict  la  monstre  de  vingt  mil  yMlemans  audict  lieu  de  Speyers 
pour  Sadicte  Majesté. 

Et  le  premier  jour  d'aougst  arriva  audict  Speyers  l'évesque  de  Coulongne. 
électeur,  et  le  conte  palatin,  électeur. 

Le  5"  d'aougst  Sa  Majesté  vint  disner  à  Overschem  ',  coucher  à  Wormes. 

ti«  à  Openem  \ 

7"  coucher  à  Mayence. 

Le  dymenche,  12",  Sa  Majesté  parlist  dudict  Mayence,  se  meit  sur  le 
Khyn  et  avec  luy  soixante-dix  basteaulx,  arriva  au  giste  au  Convalens  % 
où  le  receut  l'évesque  de  Trêves,  électeur. 

Le  16"  au  giste  à  Andernach. 

Le  17"  au  giste  àBone,  où  le  receut  l'évesque  de  Coulongne,  électeur. 

Et  le  lundy,  20",  Sa  Majesté  partist  dudict  Bone  en  armes  avec  quatre  ou 
cincq  mil  chevaulx  et  trente  mil  hommes  de  pied,  vint  au  giste  à  Orem  ', 
petit  villaige. 

Le  mardy,  21",  coucher  à  Leitchinch  '. 

Et  le  merquedy,  22"  sur  le  soir,  Sa  Majesté  vint  mectre  son  camp  devant 
Dure,  ville  appartenant  au  duc  de  Clèves,  où  Sa  Majesté  eust  nouvelles 
que  le  prince  dOrenges  avec  treize  mil  hommes  de  pied  et  deux  mil  cincq 
cens  chevaulx  estoit  à  deux  lieues  dudict  Dure,  ayant  prins  d'assault,  le 

'  Waihingen. 

'  Bruclisal  en  Souabe. 

^  Spire. 

'  Ogersiieim. 

'  Oppenhcim. 

''  Coblence. 

'  Ahreni. 

'  Lechenich  ou  Leshenich. 
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jour  précédent ,  une  villette  nommée  Montjoye,  appartenant  audict  ducq  de 
Clèves.  Et  le  joeudy  ledict  prince  d'Orenges  avec  ses  gens  arrivarent  au 
camp  devant  ledict  Dure,  vers  Sa  Majesté. 

Cedict  jour  Sadicle  Majesté  feit  sommer  ceulx  de  la  ville  à  soy  rendre  : 
à  quoy  ne  vouloient  entendre  ny  faire  responce,  ains  délibérans  de  eulx 
defTendre.  Sadicte  Majesté  feit  de  nuict  faire  les  approches  et  affûter  aul- 
cunes  pièces  d'artillerye. 

Et  le  vendredy,  ai**,  environ  les  cincq  heures  du  matin,  l'on  encommença 
à  battre  ladicte  ville.  Et  sm*  les  deux  heures  après  midy,  fut  par  les  Espai- 
gnolz  et  Ifalyens  ladicte  ville  assaillie  :  lequel  assault  dura  jusques  cincq 
heures  après  midy,  que  ladicte  ville  fut  par  force  prinse,  en  laquelle  il  y 
avoit  quatre  mil  hommes  de  guerre  sans  ceulx  de  la  ville,  lesquelz  la  plus- 
part  furent  tous  tuez  et  prins,  et  la  ville  saccagée.  Sadicte  Majesté  com- 
manda, sur  peyne  de  la  mort,  que  Ton  ne  touchast  aux  églises  ny  que  l'on 
tuast  ny  femmes  ny  enfans,  et  que  les  femmes  fussent  toutes  retirées  aux 
églises,  pour  conserver  leur  honneur. 

Et  le  samedy,  25'",  par  inconvénient  le  feu  se  meist  en  ladicte  ville 
environ  les  deux  heures  après  midy,  de  sorte  qu'il  s'y  brusla  plus  de  six 
cens  maisons  sans  y  pouvoir  ordre  ny  remyde  meclie.  Ce  voyant  par 
Sa  Majesté,  fut  ordonné  promptement  les  archevesque  de  Sainct-Jacques, 
évesque  de  Oesque  ',  Jayen,  aultres  prélatz  et  gens  d'église  entrer  dedans 
ladicte  ville  et  prendre  le  sainct  sacrament,  chief  de  saincte  Anne,  reliques 
et  ornemens  dos  églises,  pour  les  sauver  du  feu;  et  en  toute  révérence  et 
dévotion  furent  apportez  au  logis  de  Sa  Majesté,  laquelle  ordonna  sem- 
blablement  personnaiges  pour  tirer  hors  dudict  dangier  du  feu  les  femmes, 
fdles,  religieuses,  lesquelles  furent  amenées  et  gardées  en  une  tente  près  du 
quartier  de  Sa  Majesté. 

Et  le  dymenche,  26»,  Sadicte  Majesté  entendit  à  niectre  ordre  aux  affaires 
de  ladicte  ville.  Et  sur  le  soir  ledict  sainct  sacrament,  reliques  et  ornemens 
furent  rapportez  par  les  prélatz  dessusdicts  en  la  ville,  et  restituez  à  Sainct- 
Françoys,  pour  ce  que  l'église  principale  fut  brusiée. 

Et  le  lundy,  27«,  Sadicte  Majesté  partist  dudict  Dure  et  vint  coucher 
à  Nedertziert  (''). 

'  llucsca. 
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Mard}.  !28<',  à  Cracrensicli  (?)  '  près  Lennicli. 

Merqiicd} .  29'',  la  ville  do  Herciciis  ',  qu'est  de  la  duché  do  Glieidres,  se 
rendit  à  Sa  3Iajeslo,  où  Sadicte  Majesté  vint  disner,  et  le  mesnie  jour  vint 
coucher  à  Horbeque  '. 

Le  30"  Sadicte  Majesté  vint  coucher  devant  Hermunde  *,  ville  principale 
de  la  duché  de  Gheldres.  Le  niesme  soir  les  bourgmestres  et  habilans  dudict 
Hermunde  vindrent  devers  Sadicte  Majesté  avec  saulf-conduict  pour  traicter 
avec  luy.  Cedict  jour  se  rendirent  à  Sa  Majesté  Zultre  "  et  plusieurs  aultres 
villetles  et  chasteaux  de  la  duché  de  Juilliers.  Et  le  dernier  jour  furent 
accordez  et  traictez  les  articles  de  la  rendition  do  ladicte  ville  de  Her- 
munde. 

Le  premier  jour  de  septembre,  environ  les  six  heures  du  matin,  enlra- 
rent  dans  ladicte  ville  de  Hermunde  le  prince  dOrenges  et  deux  mil 
piétons  et  cent  chevaulx  pour  et  au  nom  de  Sa  Majesté;  et  environ  les  neuf 
heures  Sadicte  Majesté,  accompaigné  des  ducz  de  Brunswick,  Frans  de 
Saxe,  prince  d'Orenges  et  vice-roy  de  Sicillc,  duc  de  Camerin ,  dAlber- 
querque  et  de  Nagère,  princes  de  Sulmone,  d'Espinoy,  contes  d'Aigmont, 
de  Rockendoff  et  Hornes,  gentilzhommes  de  sa  chambre,  de  la  bouche  et 
de  sa  maison,  et  capitaynes,  entra  en  ladicte  ville,  estant  tout  le  peuple 
ensemble  en  la  place;  receut  le  serment  de  fidélité  dudict  peuple,  puis  s'en 
revint  en  son  camp. 

Dymenche,  2",  SaiMajesté  avec  son  camp  vint  disner  et  coucher  à  Thisie  ". 
Venant  par  chemin,  se  vindrent  rendre  troys  villes  :  Gheldres,  Vachgen- 
donk  '  et  Stralle  \ 

Lundy,  5%  Sa  Majesté  alla  disner  à  Home  vers  la  royne,  sa  sœur,  régente 
ot  gouvernante  pour  luy  en  ses  pays  d'embas,  laissant  son  camp  pour  com- 
municquer  aulcungs  affaires  avec  elle,  et  revint  coucher  eu  sondict  camp. 
Ce  mesme  jour  se  vint  rendre  la  ville  de  Clèves,  et  ce  mesme  jour  arriva 

'   Peut -cire  Burcnzkh. 

'  Erckelens. 

°  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  Gelandbeck  dans  le  MS.  IbSGl).  Probablement  GladhacU. 

'   Rureniondc. 
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vers  Sa  Majesté  le  coadjuteur  de  l'électeur  de  Coulongne,  poursuyvant  ung 
saulf-conduict  pour  Guillaume,  duc  de  Clèves,  afin  qu'il  peust  venir  vers 
Sa  Majesté  pour  traicter  aulcung  appoiiitemenl. 

Mardy,  4'",  Sa  Majesté  et  son  camp  vindrent  devant  Vannelot  ',  feit 
sommer  la  ville.  Fut  rcspondu  par  cculx  de  la  garnison  qu'ilz  estoienl  au 
duc  de  Clèves  et  estoient  délibérez  de  deffendre  et  garder  icelle. 

Merqucdy,  5",  devant  ledicl  Vannelot,  revint  ledict  coadjuteur  de  Cou- 
longne,  poursuyvant  TafTaire  dudict  seigneur  de  Clèves.  Le  mesme  jour  fut 
despesché  le  duc  de  Brunswick  poui'  rammener  à  seurté  jusques  au  camp 
ledict  duc  de  Clèves,  lequel  arriva  le  joeudy,  6«,  et  fut  descendre  en  la  tente 
du  seigneur  de  Grandvelle,  où  il  souppa  et  coucha.  Cedict  jour  arriva  vers 
Sa  Majesté  l'évesque  de  Liège. 

Et  le  vendredy,  T",  environ  les  dix  heures  devant  midy,  estant  Sa  Majesté 
en  sa  tente  assiz  en  son  siège  et  accompaigné  de  plusieurs  princes,  mar- 
quis, contes  et  seigneurs,  et  de  ceulx  de  son  conseil,  fut  amené  ledict  duc 
de  Clèves  par  ledict  coadjuteur  de  Coulongne  et  duc  de  Brunswick  et 
aullres,  se  mcctant  à  genoulx  devant  Sa  Majesté;  et  là  par  son  chancelier, 
à  haulte  voix,  en  langue  allemande,  recongneut  la  faulte  et  olfence  que 
ledict  duc  son  maislre  avoit  commise  envers  Sa  Majesté;  et  quant  aux 
duchez  de  Juilliers  et  Clèves  et  conté  de  Berghes,  supplioit  à  Sa  Majesté 
avoir  pitié  de  luy  et  en  faire  ce  que  luy  plairoit,  ayant  esté  mal  conseillé. 

Ce  dict,  luy  estant  tousjours  à  genoulx,  fut  rcspondu  par  le  conseillier 
Naves,  vischancelier  de  l'Empire,  que  Sa  Majesté  avoit  esté  grandement 
offencé,  et  qu'elle  pouvoit  par  raison  et  justice  envers  ledict  duc  user  de 
toute  rigueur,  veu  l'offence  par  luy  commyse  :  néantmoins,  vèant  que  ledict 
duc  se  recongnoissoit,  ne  useroit  envers  luy  de  cruaulté,  ains  de  toute 
doulceur,  et  qu  il  se  treuvasl  au  logis  dudict  seigneur  de  Grandvelle,  où 
ceulx  de  son  conseil  par  ensemble  pourroient  traicter  les  articles  touchant 
ledict  affaire.  Puis  Sadicte  Majesté  le  feit  lever,  en  luy  donnant  la  main, 
et  parla  à  luy  à  paît.  Après  ledict  duc  print  congié  et  s  en  retourna  disner 
avec  ledict  seigneur  de  Grandvelle. 

Et  le  samcdy  passarent  les  traictez  ^ 

'    Vonlo. 

-  Il  y  eut  un  seul  traité,  (lui  est  connu  sous  le  nom  de  traite  de  Venlo.  Il  porte  la  date  du  7  sep- 
tembre I5i3. 
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Et  le  lundy,  10",  Sa  Majesté  entra  en  ladicte  ville  de  Vannelot,  où  il  fut 
par  les  habilans  reeeu  et  jiiié. 

Le  niardy,  11",  arriva  au  camp  Martin  V^an  Rossern,  avec  luy  des  députez 
des  villes  de  la  duché  de  Gheldres  et  conté  de  Zutplicn. 

Et  le  mercredy,  12«,  environ  les  quatre  heures  après  midy,  fut  amené 
vers  Sa  Majesté  ledict  Martin  Van  Rossem.  Estant  Sadicte  Majesté  en  sa 
chambre  assiz,  ledict  Martin  fut  présenté  par  le  duc  de  Brunswick,  et  luy, 
à  deuxgenoulx,  dict  à  Sa  Majesté  quil  luy  supplioit  luy  pardonner  de  ce 
qu'il  avoitfaict,  et  comme  il  avoit  bien  et  loyalement  servy  son  maistre  et 
seigneur,  car  il  estoit  subject  à  feu  monsieur  de  Gheidres,  lequel,  avant  sa 
mort,  luy  fcit  prendre  pension  du  roy  de  France,  et  que  depuis  le  duc  de 
Clèves  estoit  venu  en  ces  pays,  lequel  avoit  esté  juré  et  rcceu ,  et  que  luy 
fut  le  dernier  du  pays  qui  le  voulut  jurer  :  ce  faict,  Tavoit  bien  et  loyaQ- 
ment  servy.  Mais,  puisque  Sadicte  Majesté  estoit  venu,  comme  à  son  vray, 
originel  et  naturel  seigneur,  il  le  serviroit  bien  et  loyaument,  réservant  à 
luy  et  suppliant  à  Sa  Majesté  que,  s'il  y  avoit  personne  que  luy  voulût  cy- 
après  dire  quil  avoit  faict  chose  que  ne  fût  de  faire,  que  Sadicte  Majesté 
fût  contente  qu'il  puist  respondre. 

Sadicte  Majesté  sortist  de  sa  chambre  et  se  vint  mectre  en  une  salle  de 
son  pavillon,  assiz  en  son  siège,  où  tous  les  estatz  de  Gheidres  et  Zulphen 
estoient  assamblez,  mis  à  genoulx  :  où  par  le  duc  de  Brunswick  fut  dict 
qu'ilz  estoient  là  venuz  pour  faire  serment  à  Sa  Majesté,  comme  leur  viay 
et  originel  seigneur,  et  recongnoissans  qu'ilz  estoient  ses  vrais,  naturelz 
subjectz  à  luy  et  à  ses  hoirs.  Lors  par  Schore  ',  président  au  Pays-Bas,  furent 
leuz  les  articles  et  traitez  faictz  entre  Sadicte  Majesté  et  lesdicts  députez; 
et  acceptez,  fut  par  le  conseillier  Naves  proféré  le  serment  que  lesdicts 
députez  feirent  à  Sadicte  Majesté  et  Sadicte  Majesté  à  eulx.  Ce  faict,  vin- 
drent  tous  toucher  la  main  de  Sadicte  Majesté.  Lors  par  lung  d'eulx  fut 
remercyé  à  Sadicte  Majesté.  Et  avant  toutes  choses  le  duc  de  Clèves,  là  pré- 
sent, rcnunça  auxdicts  de  Giieldres  le  serment  de  fidélité  que  ceulx  de 
Gheidres  luy  avoient  faict.  Le  tout  achevé,  chascun  se  retira.  Et  ledict 
jour  Sa  Majesté  avoit  despesché  le  prince  d'Orenges,  gouverneur  général 
audict  duché,  lequel  estoit  party  avec  vingt-cincq  bannières  de  piétons  et 

'   Voy.  p.  IGl,  noto  7. 
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trois  mil  tlievaiilx,  pour  aller  prendre  la  possession  du  pays.  Et  cediet  jour 
arri^arent  vers  Sadicte  Majesté  les  ambassadeurs  de  Poloingne,  qui  pré- 
sentarent,  de  la  part  du  roy  leur  maistre,  à  Sa  Majesté  ung  nyen  '  et  une 
nyenne. 

Et  le  die  Sa  Majesté  se  scnta  ung  peu  do  la  goutte.  Ledict  jour  le  duc  de 
Clèves  reprint  de  fief  de  Sadicte  Majesté  de  la  duché  de  Juilliers,  de  Clèves, 
que  Sadicte  Majesté  luy  avoit  rendu,  et  de  Ravestain  reprint  de  fief  de  Sa 
Majesté  comme  duc  de  Brabant;  puis  print  congié  de  Sadicte  iMajesté, 
laquelle  vint  coucher  à  Verdt  -,  où  il  treuva  les  confesses  douaigières  de 
Bure  et  de  Hoincs:  et  son  armée  print  le  chemin  vers  France  par  la  voye 
de  Liège  et  conté  de  Namur. 

Le  15"  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Père  '%  et  le  IG*-"  vint  coucher  à  Dicsl. 
Et,  pour  raugmentalioii  de  la  goutte,  demoura  audict  Diest  le  17»  et  18'' 
tout  le  jour.  Et  le  malin  y  arriva  la  royne  douaigière  de  Hongrie,  gouver- 
nante des  pays  dembas,  sœur  de  Sa  Majesté. 

Et  le  19"  vindrent  audict  Diest  les  députez  de  tous  les  estatz  d'embas, 
lesquelz  avoient  esté  appeliez  au  IS"  à  Louvain,  où  Sa  Majesté  ne  se  peust 
treuver  à  cause  de  la  goutte  qu'il  avoit  prins. 

Et  le  22^  tous  lesdicts  députez  des  estatz  furent  assamblez  en  une  salle 
en  court  environ  les  troys  heures  après  midy,  où  Sa  Majesté  se  feit  ap- 
porter. Assiz  soulz  ung  dosseret,  la  royne  sa  sœur  après  de  luy,  fut  par  le 
président  Schore  déclaré  ausdicts  estatz  la  cause  de  leur  convocation,  les 
voyaiges  que  Sa  Majesté  a^  oit  faict  depuis  son  parlement  des  pays  d'embas. 
la  peyne  qu'il  avoit  mis  à  lentietènement  de  la  paix  avec  le  roy  de  France, 
la  cause  de  son  retour  en  sesdicis  pays,  la  volunté  qu'il  avoit  à  asseurer 
sesdicts  pays,  faire  venir  à  la  raison  son  ennemy,  et  aultres  choses. 

Ce  faict,  fut  par  le  chancelier  de  Brabant.  pour  et  en  nom  de  tous  lesdicts 
estatz,  faicle  la  responce  :  quilz  rendoient  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  luy 
avoit  pieu  préserver  Sadicte  Majesté  en  tant  de  divers,  périlleux  et  loing- 
tains  voyaiges  qu'il  avoit  faict  depuis  son  parlement  de  par  deçà, et  l'avoir 
ranimené  en  santé  et  prospérité  avec  si  bonne  victoire  et  conqueste  que  de 


'  Ni/en,  nain. 
'  Weoidt. 
°  Peer. 
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les  aA oir  asseurc  el  délivre  diiiig  de  leurs  principaulx  enneniys,  et  d'avoir 
conquesté  sa  duclié  de  Glieidres  et  conté  de  Zutplien,  que  de  longtemps 
luy  avoit  esté  usurpée:  le  remercyant  très-hundjiement  qu'il  avoit  volu 
laisser  ses  royaulnies  en  dangier  et  messieurs  ses  enfans  pour  venir  se- 
courir ses  pays  de  par  deçà,  lesquels  ont  esté  en  grand  liazard,  n'eust  esté 
la  diligence  et  vigilance  de  la  majesté  de  la  royne,  laquelle  s'y  est  acquictée 
comme  appert;  le  suppliant  très -humblement  vouloir  prendre  de  bonne 
part  le  petit  service  qu'ilz  luy  avoient  faict  en  son  absence;  otTrant  l'aire 
de  mieulx  en  mieulx  de  tout  leur  pouvoir  à  l'advenir;  demourans  ses  très- 
liund)les  et  obéyssans  vassaulx  et  subjectz. 

Lors  Sa  Majesté  dict  qu'il  estoit  souvenant  que,  aux  derniers  estatz,  au 
parlement  de  ses  pays,  il  leur  pria  de  deux  choses  :  l'une  estoit  de  vivre  en 
paix  et  union  ensemble,  1  autre  d  obéir  à  la  royne,  qu  il  laissoit  pour  gou- 
vernante, et  qu'il  leur  seroit  bon  prince.  Et  cuydant  vivre  en  paix  avec  le 
roy  de  France,  lequel  ne  lient  nulle  foy  ny  promesse,  ains,  quand  Sa 
Majesté  cuydoit  estre  le  plus  asseuré  de  luy,  comme  par  lettres  luy  res- 
cripvoit  et  atTermoit,  lest  venu  envahir  et  assaillir  de  tous  coustelz,  [tant] 
d'Espaigne,  Italye,  des  Yndes,  que  es  pays  de  par  deçà  du  coustel  d'Arthois, 
de  Haynnau  et  de  Luxembourg,  ayant  attiré  à  sa  lighe  les  ducz  de  Hoist 
et  de  Clèves,  les  faisant  entrer  es  quartiers  de  Brabant  et  Hollande,  ce 
voyant  Sadicte  iMajeslé,  pourveut  de  sorte  que  le  desseing  dudict  roy  de 
France  es  quartiers  d'Espaigne,  ^  ndes,  Italye,  etc.,  a  esté  frivole  et  en  vain, 
par  luy  constrainct  de  retirer  sesdictes  forces.  Et  quant  aux  quartiers  de 
par  deçà ,  le  bon  ordre  que  la  royne  y  a  mis  et  le  bon  service  et  assistence 
que  les  subjectz  y  ont  faict, «dont  il  les  remercie  et  s'en  contente,  est  cause 
que  lesdicfs  cnnemys  n'y  ont  guères  peu  mordre.  Ce  voyant  Sadicte  Majesté, 
ayant  tousjours  le  zèle  et  bonne  affection  que  bon  prince  doibt  a\  oir  à  ses 
subjectz,  postposant  plusieurs  grandz  affaires  en  sesdicls  royaulnies,  estant 
assez  adverty  de  la  descente  du  Turcq,  par  mer  es  parties  d'Espaigne,  et 
par  terre  es  parties  de  Hongrie,  comme  appert,  par  practiques  et  sollicitude 
dudict  roy  de  France,  laissant  ses  propres  enfans,  passa  la  mer  et  vint  en 
Italye,  où  le  pape  le  détint  un  mois.  Et  de  là  Sadicte  Majesté,  ayant  mis 
ordre  aux  affaires  d'Italye,  avec  quarante  mil  hommes  de  pied  et  quatre  mil 
chevaulx  payez  des  deniers  de  ses  royaulnies,  est  venu  à  grandes  journées 
descendie  en   la  duché  de  Juilliers,  où  en  peu  de  jours  les  duchez   de 
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Juillicrs,  Clèves  et  Gheidrcs,  sans  grande  elTusion  de  sang,  sont  eslé  con- 
queslées  par  Sadictc  Majesté,  et  ledict  duc  de  Clèves  venu  à  congnoissance 
et  se  mectre  en  obéyssance  vers  Sadicte  Majesté  :  qu'est  un  grand  asseure- 
nient  pour  ses  pays  dembas.  Oulti-e  ce,  Sadicte  Majesté,  pour  faire  venir  à 
la  raison  le  roy  de  France,  son  enncniy,  avoit  délibéré  en  personne  avec 
ses  forces  entrer  audict  royauhne  de  France,  afin  de  le  faire  venir  à  la 
raison,  ayant  bon  espoir  que  ceulx  des  pays  dembas  assisteroient  Sa 
Majesté  de  tout  leur  pouvoir. 

Lors  le  pensionnaire  de  Bruxelles  fut  parler  à  tous  ceulx  des  estatz.  Ce 
faict,  dict  à  Sa  Majesté  que  lesdicts  estatz  advouoyent  ce  que  par  ledict 
chancelier  de  Brabant  avoit  esté  dict  en  nom  d'iceulx,  offrant  à  Sadicte 
Majesté  cœurs,  corps  et  biens,  comme  à  leur  souverain  originel  et  naturel 
seigneur. 

Lors  la  royne  se  leva  et  dict  à  Sa  Majesté  :  »  3Ionseigneur,  je  ne  puis, 
I)  pour  mon  acquict  et  debvoir,  vous  laisser  de  dire  comme  voz  subjectz 
n  de  voz  pays  de  par  deçà  se  sont  bien  et  deuement  acquictez  envers 
»  Vostre  Majesté,  m'assistant  aux  affaires  qui  sont  survenus,  soubz  la  charge 
»  qu'il  vous  a  pieu  me  donner  :  car  certes,  monseigneur,  ma  diligence  eust 
»  peu  profficté  sans  leur  assistencc  et  l'ayde  d'eulx.  Par  quoy,  monsei- 
I)  gneur,  vous  supplie  bien  humblement  les  tenir  pour  voz  hundiles  sub- 
»  jeclz,  les  ayant  tousjours  en  bonne  recommandation  et  conservation;  et 
»  ne  faiz  dovibte,  puisqu'en  vostre  absence  sont  esté  si  promptz  à  vous 
»   faire  service  et  assistencc,  feront  beaucoulp  plus  en  vostre  présence.  » 

Lors  fut  dict  par  le  président  Scliore  ausdicts  estatz  que,  pour  ce  que 
Sa  Majesté  se  treuvoit  ung  peu  mal  de  la  gouHe,  il  avoit  prié  la  royne  sa 
sœur  vouloir  prendre  charge  de  paiticulièremenl  déclairer  à  ceulx  des- 
dicts  estatz  l'assistence  que  Sadicle  Majesté  demandoit  pour  ceste  présente 
guerre,  et  qu'ilz  le  piinssent  de  bonne  part. 

Et  le  23'^,  au  malin,  ladiole  royne  feit  a])peller  lesdicts  estatz,  pour  leui- 
déclairer  ce  que  Sa  Majesté  entendoit  leur  demander. 

Et  le  2i'"  lesdicts  estatz  furent,  chascun  particulièrement,  vers  Sadicte 
Majesté. 

Et  le  25*^  Sa  Majesté  vint  coucher  à  kempt,  monastère  de  dames,  et  le  26' 
Sadicte  Majesté  vint  à  Louvain  et  y  demoura  le  27'"  tout  le  jour. 

Et  le  28"  Sadicte  Majesté  vint  coucher  à  Ysque. 
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Le  29"  à  Nyvelles. 

Le  dernier  jour  à  Bins  ',  où  Sadicte  Majesté  démolira,  pour  l'indisposi- 
tion de  sa  goutte,  jusques  le  12*"  jour  d'octobre. 

Sa  iMajesté  vint  à  Mons,  où  il  denioura  jusques  le  18",  qu'il  vint  coucher 
à  Bavay. 

Le  19®  au  Quesnoy. 

Le  20"  Sa  Majesté  alla  disner  en  son  camp  devant  Landrecie,  et  vint 
coucher  à  Avenue.  Et  le  23''  arriva  audict  Avenue  un"  acntilhomme  de  la 
chambre  du  roy  d'Angleterre,  venant  en  poste,  de  la  part  du  roy  son 
maistre,  vers  Sadicte  Majesté. 

Et  le  27",  pour  aulcune  difficulté  qui  estoit,  au  camp  de  Sadicte  Majesté 
devant  Landrecie,  entre  les  capitaynes,  Sadicte  Majesté  y  envoia  cedict 
jour  le  seigneur  de  Grandvelle. 

Et  le  29",  estant adverty  le  camp  de  Sa  Majesté,  estant  en  deux,  que  les 
Françoys  venoient  avec  leur  puissance  pour  donner  la  bataille,  se  retira- 
rent  tous  en  nng  :  que  fut  cause  que,  le  dernier  jour  doctobre,  les  Fran- 
çoys ravitaillareut  ledict  Landrecie. 

Cedict  jour  Sa  Majesté  partist  d'Avenue  et  vint  coucher  au  Quesnoy. 
Et  le  premier  jour  de  novend)re  lo45  Sa  Majesté  demoura  audict  Quesnoy. 

Le  vendredy,  2"  jour,  Sa  Majesté  feit  déloger  sondict  camp  et  marcher, 
tirant  à  Chasteau  en  Cambrésiz,  où  Ion  disoit  que  le  roy  de  France  estoit 
atout  ^  son  camp,  se  vantant  qu'il  donneroit  la  bataille  à  Sa  Majesté, 
laquelle  se  partist  du  Quesnoy  et  vint  le  soir  loger  avec  le  camp  près  ung 
villaige  à  une  lieue  et  demye  dudict  camp  des  Françoys. 

Et  le  samedy,  3«,  Sadicte  Majesté  se  vint  présenter  en  la  barbe  du  roy 
de  France,  pour  luy  donner  la  bataille  :  à  quoy  les  lesdicts  Françoys  ne 
voulurent  entendre,  ains  se  retirarent  en  leurs  fortz.  Et  comme  l'on  sceut. 
par  plusieurs  prisonniers  françoys  que  l'on  avoit  prins,  il  tenoit  tousjours 
ce  propoz  de  donner  la  bataille,  cedict  jour  Sadicte  Majesté  logea  et  campa 
tout  près  dudict  camp  des  Françoys,  et  y  demoura  le  dymenche  tout  le 
jour.  Et  à  unze  heures  de  nuict  ledict  roy  de  France,  estant  dedans  la  ville 
du  Chasteau-Cambrésiz,  monta  à  cheval  et  feit  entendre  qu'il  alloit  donner 

'   Binchc. 

'  Atout,  avec. 
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la  bataille;,  et  sans  sonner  ny  trompettes  ny  taniborins,  faisant  oster  à  tons 
leurs  ninlelz  leurs  sonnettes,  print  le  chemin  de  la  fuicle  contre  Guise,  et 
toute  son  armée. 

De  ce  adverty  le  matin  Sa  Majesté,  leur  donna  la  chasse  jusques  passez 
les  ho^s  de  Bouchain,  que  sont  en  France  trois  grandes  lieues,  où  fut 
atteint  larri ère-garde  du  loy  et  plusieurs  de  ses  gens  occiz,  et  partie  de 
leurs  vivres  et  bagaiges  prins.  Ce  faict,  Sadicte  Majesté  revint  coucher 
dedans  le  Chasteau  en  Cambrésiz,  au  mesme  logis  dont  le  roy  estoit  party 
la  nuicl  précédente.  Sadicte  Majesté  demoura  audict  Chasteau  en  Cambrésiz 
le  G"  tout  le  jour. 

Et  le  7®  Sadicte  Majesté  atout  son  camp  vint  loger  à  Ligny,  qu'est  vil- 
laige  appartenant  au  conte  d'Aigmonl. 

Et  le  8"  vint  Sa  Majesté  à  Crèvecœur,  qu'est  une  villette  en  Cambrésiz, 
yssue  des  ducz  de  Bourgongne,  occupée  et  détenue  à  présent  par  le  daul- 
phin  de  France,  que  Sadicte  Majesté  i-eprint  à  luy. 

Et  le  9»  y  demoura  tout  le  jour.  Et  cedict  jour  se  départist  son  armée,  et 
ordonna  les  lieux  où  chascun  debvoit  aller  tenir  garnison  pour  cest  yver. 

Et  le  samedy,  10",  Sa  Majesté  en  armes  entra  en  Cambray,  où  il  demoura 
le  11"  tout  le  jour.  Et  le  12"  Sadicte  Majesté  fut  veoir  la  ville. 

Et  le  13"  vindrent  vers  Sa  Majesté  les  évesque,  chanoines  et  bourgeois 
dudict  Cambray,  ausquelz  fut  exposé  par  le  conseillier  Naves,  au  nom  de 
Sa  Majesté  et  en  sa  présence,  comme  Sadicte  Majesté  avoit  résolu  faire 
ung  chasteau  audict  Cambray  pour  conservation  de  sadicte  cité  injpériale  : 
à  quoy  ilz  contribiieioient,  veu  que  leurs  biens  estoient  rière  et  soubz 
Sadicte  Majesté,  ne  voulant  aucunement  que  les  Françoys  eussent  à  entre- 
prendre sur  l'Empire,  car  il  treuvoit  que  c'estoit  directement  contre  luy  et 
le  sainct-empire.  A  quoy  ilz  ne  luy  sceurent  que  rcspondre. 

Et  le  14«  Sadicte  Majesté  fut  encores  ^eoir  la  ville,  et  y  laissa  quatorze 

enseignes  dAllemans  et '  chevaulx  pour  conservation   d'icelle. 

Laissant  tout  le  Cambrésiz  furny  de  garnisons,  se  partist  le  dS"  et  vint 
coucher  en  sa  ville  de  Valenciennes,  où  il  treuva  en  son  logis  la  royne 
sa  sœur,  accompaignée  de  la  princesse  de  Gavre,  contesse  d  Aigmont  cl 

'  Eli  bl;iiic  ilaiis  les  MSS.  de  l'Arsenal,  de  Ueims  et  liOil  de  lu  Bibliothèque  royale.  On  lit  dans 
le  .US.  lii.S(il)  ;  ,.  el  x  clievaiil.\.  » 
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aiiltres  daines,  (jiii  le  rcceurcnt.   El  }   deinoma  jusques '  iludiel 

nioys  de  novembre. 

Et  le  i7«  dudicl  nioys  Miit  e(  arriva*  aiidicl  Valenciennes  les  ducz  de 
Lonayiie  e(  de  Bar  ',  au-devant  descjuelz  furent,  de  la  part  de  Sa  Majesté, 
les  duc  dArschot,  oontes  de  Lallaing.  de  Hooclistrate,  et  aultres  seigneurs 
et  gentilzhonnnes.  Et  incontinent  qu'il  '  fut  arrivé,  fut  devers  luy  l'évesque 
il'Arras  le  visiter;  et  environ  les  trois  heures  fut  conduict  par  ledict  duc 
d'Arschot  et  aultres  vers  Sadicte  Majesté,  lequel  le  receut  en  sa  chambre, 
et  y  dcmoura  bien  deux  heures;  puis  vint  au  quartier  de  la  royne.  laquelle 
il  treuva  en  sa  chambre,  accompaignée  de  la  piincesse  de  Gavre,  contesse 
d'Aigmont,  et  plusieurs  dames;  puis  fut  reconduict  par  les  dessusdicts  en 
son  logis. 

Et  le  dymenche,  i8«,  la  royne  donna  à  disner  aux  ducz  de  Lorrayne  et 
de  Bar;  et  sur  le  soir  ledict  duc  fut  négocier  vers  Sa  Majesté. 

El  le  lundy,  19",  ledict  duc  de  Lorrayne  fut  vers  Sadicte  Majesté,  et  le 
soir  fut  prendre  congié  de  Sadicte  Majesté  et  de  la  royne. 

Et  le  mardy,  20",  Sadicte  Majesté  \  int  disner  à  Kiévrain  et  coucher  à 
Mons. 

Et  le  merquedy,  21",  vint  coucher  à  Brayne-le-Conte. 

Le  joeudy  Sa  Majesté  fut  ouyr  la  messe  et  disner  à  Nostre-Dame-de- 
Haulx  ',  et  coucher  aux  Sepl-Fontaynes  en  la  forest  de  Soignes. 

Le  vendredy,  2.^'',  coucher  à  Bruxelles. 

Le  d}  mendie,  2Se,  mourut  audict  Bruxelles  le  seigneur  de  Peloux, 
gentilhomme  de  la  chambre  de  lEmpereur. 

Et  demeura   Sadicte   Majesté  audict  Bruxelles  jusques.  .....".  Le 

pénultième  de  novembre,  veille  de  Sainct-Andrey,  Sa  Majesté  fut  ouyr  les 

'  En  blanc  dans  lo  MS.  de  l'Arsenal  cl  le  MS.  15809  de  la  Bibliothèque  royale.  Le  MS.  )4Cil  et 
celui  de  Reims  portent  :  <  jusques  au  il'.  «  ce  qui  est  une  erreur  évidente.  Vandenesse  lui-même  nous 
apprend  plus  loin  que  lEmpereur  ne  quitta  Valenciennes  que  le  20. 

'  Sic. 

'  Antoine,  dit  le  Bon,  duc  de  Lorraine,  cl  François,  son  fils,  duc  de  Bar. 

'  Le  duc  Antoine. 

=  Hal. 

*  Il  y  a  ici  confusion  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal,  de  Reims  et  18809  de  la  Bibliothèque  royale,  on 
on  lit  :  o  Et  dcmoura  Sadicte  Majesté  audict  Bruxelles  jusques  le  pénultième  de  novembre.  •  Le  MS. 
146il  porte  :  >.  El  dcmoura  Sadicte  Majesté  audict  Bruxelles.  Le  pénultième  de  novembre,  etc.  • 
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vespres  à  Saincle-Goelc ',  acconipaigné  des  chevaliers  de  1  ordre  o\-suy- 
vans,  assçavoir  :  le  duc  d'Arscliot,  le  conte  de  Reulx,  le  seigneur  de  Sempy, 
le  duc  d'Alberquerque,  le  prince  de  Molphette,  visceroy  de  Sicille,  le  sei- 
gneur de  Bossu,  grand  escuycr,  le  conte  de  Lallaing  et  plusieurs  aultres 
seigneurs  et  gentilzhommes.  Et  audict  dernier  jour  dudict  nioys  Sa  Majesté 
l'ut  à  la  grand'nicsse  à  ladicte  église,  et  donna  à  disner  aux  chevaliers 
dudict  ordre  en  la  galerie,  en  une  table  près  de  la  sienne.  Et  laprès-disner 
furent  à  vespres  des  niortz  en  la  chapj)elle  dedans  ^  la  court,  où  furent 
dictes  les  vigilles  pour  les  chevaliers  trespassez  et  le  lendemain  la  messe. 

Premier  jour  de  décembre  loiô  audict  Bruxelles. 

Le  dymenche,  dixième  de  décembre,  se  partist  de  Bruxelles  don  Fer- 
nande de  Gonzaga,  visceroy  de  Sicille.  accompaigné  de  plusieurs  gentilz- 
hommes, pour,  de  la  part  de  Sa  Majesté,  aller  en  Angleterre.  Et  cedict  jour 
se  feil  ung  combat  à  pied  en  la  grand'salle,  duquel  furent  entrepreneurs 
les  contes  d'Aigmont  et  de  Mansfelt  et  seigneur  de  Trazegnies,  et  y  eut 
plusieurs  gentilzhommes  aventuriers;  et  fut  faict  en  présence  de  Sa  Majesté, 
y  estant  la  royne,  accompaignée  de  la  princesse  de  Gavre,  contesses  de 
Mèghe,  de  Mansfelt,  de  iNogherolle  et  de  Plager  (?)  ',  des  damoiselles 
dAigmont,  de  Bèvres  *,  de  Berghe  et  de  plusieurs  aullres.  Le  condjaf  dura 
jusques  à  dix  heures  de  nuicl.  Puis  après  y  vint  le  duc  de  Camerin  en 
masque,  et  aultres.  Et  après  les  danses  Sa  Majesté  et  chascun  se  retira. 

Et  le  lundy  au  soir  furent  donnez  les  prix  :  cclluy  de  la  picque  au  duc 
de  Camerin,  cellu}'  de  Pespée  à  Diest  (?)  \  et  celluy  de  la  foulle  au  conte 
d'Aiuniont. 

cl 

Le  dymenche,  23''  de  décembre,  furent  assandjlez  tous  les  députez  des 
pays  d'embas  en  la  galerie,  où.  en  présence  de  lEmpercur  et  la  royne  sa 
sœur,  fut  exposé  par  le  président  Schore  comme  Sadicte  Majesté  avoit 
faict  convocquer  une  dietle  inqiériale  à  Spyrs,  pour  le  bien  et  union  de 

'   Siiinti'-Ciiidiiio. 
MSS.  (le  l'Arsenal  et  de  Ucims;  ihonnl  dans  le  MS.  15809  de  la  Bibllollièiiue  royale;  en  la  clnipcHc 
de  la  court  dans  le  JIS.  1-iOil. 

^  JISS.  de  l'Arsenal,  de  Reims  et  l'iOil  de  la  Bibliothèque  royale.  Le  nom  de  la  comtesse  de 
Plager  ('?)  n'est  pas,  non  plus  que  celui  de  la  comtesse  de  NoglieroUe,  dans  le  MS.  15809. 

'  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  de  Buren  dans  le  .MS.  I  Uiil.  Le  MS.  15809  ne  contient,  pas  ce  nom. 

'  MSS.  de  l'Arsenal,  de  Reims  et  HOil;  birfl  dans  le  MS.  15809. 
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la  chrcstienlé.  au  mois  de  novcinbro  passé,  où  nécessairenieiit  il  debvoit 
se  treuver.  Mais,  congnoissant  la  nécessité  qui  esloit  en  ses  pays  de  par 
deçàà  mectre  ordre  sur  les  affaires  d'iceulx,  avoit  prolongué  ladicte  dielle 
jusques  au  proucliain  mois  de  janvier,  où  Sadicte  Majesté  ne  pou\oit 
nullement  excuser  son  absence  :  espérant  qu'en  ladicte  dicttc  se  piendioit 
aulcune  bonne  résolution ,  fructueuse  pour  le  bien  universel  de  la  cbrcs- 
licnté  et  foy  catholicque;  et  ne  vouloit  partir  sans  en  advertir  sesdicts 
pays,  leur  priant  qu'ilz  > cuisissent  croyre  ce  que  aux  premiers  cstatz 
leur  seroit  exposé  par  la  royne  sa  sœur,  régente  et  gou^ernante  poui-  luy 
en  sesdicts  pays,  et  qu'il  espéroit  estre  de  retour  en  sesdicts  pays  déans  le 
mois  de  mars  proucliain,  avec  l'ayde  de  Dieu.  Ce  dict.  Sa  Majesté  dict  luy- 
mesme  ausdicts  estatz  qu'ilz  considérassent  les  l'raiz  qu'ilz  avoient  faict  et 
(jue  Sadicte  Majesté  avoit  faict,  le  tirant  de  ses  aultres  pavs  et  rovaulmes, 
les  ayant  mis  à  seurté  de  couslel  de  Gheldres,  et  ayant  faict  une  ligue  avec 
le  duc  de  Clèves,  et  que  Sadicte  Majesté  ne  répargneroit  sa  personne  ny 
les  biens  de  ses  aultres  royaulmes  et  pays  à  les  assister  et  mectre  en  seuité 
du  coustel  des  ennemys  :  les  priant  qu'ilz  veuillent,  aux  premiers  estatz 
qui  se  tiendront  par  la  royne,  diligenler  et  conclure  sur  ce  qui  leur  sera 
proposé,  et  ad^iser  de  faire  comme  bons  et  loyaulx  subjectz,  telz  qu'ilz 
sont  accoustuniez  de  faire,  et  Sadicte  Majesté  leur  donnera  à  congnoistre 
qu'il  leur  sera  bon  prince.  Ce  dict,  fut  par  le  pensionnaire  de  Bruxelles, 
au  nom  desdicts  estatz,  remercié  à  Sadicte  3Iajesté,  luy  offrant  corps  et 
biens  entièrement. 

Ce  achevé.  Sa  Majesté  et  ladicte  royne  vindrent  en  la  chambre  de 
Sadicte  Majesté,  aux  fenestres,  où  au  milieu  de  la  court  fut  faict  ung 
combat  à  pied  par  le  marquis  de  Berghes,  le  seigneur  de  Trazegnies  et 
Caresmu ',  entreprencui-s ,  contre  tous  venans,  lequel  dura  jusques  à  la 
iiuict.  Ce  achevé,  Sadicte  Majesté  vint  en  la  chappelle,  où  furent  espousez 
le  seigneur  de  Arenberghe,  qu'est  de  ceulx  de  la  Marche  ^  à  madamoiselle 

'  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  cl  Caresiùr  dans  le  MS.  15801)  do  la  Bibliolliètiue  rojalc.  Ces  trois 
textes  doivent  être  également  erronés.  On  peut  supposer  que  l'auleur  avait  écrit  :  »  par  le  marquis  de 
»  Berghes  et  le  seigneur  de  Trazegnies,  comme  entrepreneurs,  etc.  »  Le  MS.  14041  donne  ainsi 
ce  passage  :  »  Au  milieu  de  la  court  l'ust  faict  un  combat  à  pied  par  le  marquis  de  Bergues,  le  seigneur 
»   de  Traiziuguj en,  entrepreneurs,  etc.  n 

-  Robert  de  la  Marck,  lils  de  Robert  et  de  Walburge  d'Egiuont. 
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de  Berghcs.  Estant  espousez,  Saclicte  Majesté  monta  en  hault,  I  espoux 
après  luy;  la  royne  le  suyvoit,  menant  l'espousée  par  la  main,  laquelle 
estoit  vestue  de  drap  d'or;  et  estant  devant  la  table,  Sadicte  Majesté,  pour 
se  sentir  ung  peu  mal  disposé,  print  congié  des  dames  et  se  retira.  Et  furent 
assiz  à  table  la  royne,  l'espousée  et  Tespoux  au  coustel  du  hault.  Furent 
à  table  les  prince  d  Orenges,  ducz  d  Albeiquerque,  de  Nagère  et  d  Arscliot, 
évesques  de  Trente  ',  de  Tourna}  et  d'Utrecht,  prince  de  Simay  ',  contes 
de  Bure,  de  Feria,  seigneur  de  Bèvres,  admirai,  seigneurs  de  Trazegnies  et 
de  Brederode,  les  princesse  de  (iavre,  marquise  de  Berghes ,  contesses  de 
Meghem,  de  Mansfelt  et  de  Noglierolle,  madame  de  Bèvres,  les  damoiselles 
d'Aigmont,  de  Molenbaix,  de  Berghes  et  d'Arenberghe  et  la  vicontesse  de 
Gand,  tous  à  une  table.  Le  bancquet  achevé,  vindrent  force  masques  et 
dansa-Ion:  puis  furent  donnez  les  pryx  du  combat  :  celluy  de  la  picque 
au  jeusne  Berselle,  celluy  de  Tespée  à  Hannin  ',  et  celluy  de  la  foulle  à  Tra- 
zegnies. Ce  faict,  la  royne  emmena  l'espousée  en  sa  chambre,  où  il  y  avoit 
ung  bouquet  *.  L'espousée  couchée,  chascun  se  retira. 
Le  dernier  jour  de  décembre  154-3  à  Bruxelles. 

Mardy,  premier  jour  de  jan^ier  1S44,  l'Empereur  à  Bruxelles. 

Le  2"  joui-  Sa  Majesté,  accompaigné  de  la  royne  sa  sœur,  régente  et  gou- 
vernante des  pays  d'embas,  partirent  dudict  Bruxelles  et  ^indrent  au  giste 
à  Louvain. 

Copie  d'une  lettre,  en  date  de  ce  2",  que  le  marquis  de  Brandenbourg, 
électeur  de  l'Empire,  escripril  au  cardinal  Farnèze,  léyat,  responsive 
à  une  sienne. 

Très-révérend  seigneur,  noz  deues  recommandations  prémises,  le  sei- 
gneur messire  Françoys  Brusda  (?),  esleu  évesque  de  Bary,  nunce  aposto- 
licque,  nous  a  en^oyé  les  lettres  de  crédence  de  Sa  Sainctefé  et  l'escript  de 
la  charge  que  luy  a^ez  donnée,  laquelle  faict  mention  de  la  guerre  qu'est 

'   MS.  14.(1  il  ;  (/r  lirrnlc  llall^  les  MSS.  de  rArscnal.  de  Reims  et  IBSdy. 

'  MSS.  de  TArseiial  et  de  Keiins  ;  Cliiiiiii//  dans  le  MS.  1  ii8()'.l  ;  d'Espiiioij  dans  le  .MS.  1  ili4 1 . 

''  Hennin. 

'   MS.  lySG'J;  itnij  hancqini  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal,  de  Reims  et  llOil. 
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à  présent  entre  rEmperour,  notre  très-clément  seigneur,  et  le  roy  de  France; 
et  avons  le  tout  révéremment  receu,  et  le  tout  pesé  et  examiné  le  plus  pru- 
tlemment  qu'il  a  esté  possible.  Et  jaçoit  [que  nous  eussions  plus  désiré]  ' 
(|ue  Vostre  Seigneurie  Révérendissime  se  y  fût  treuvé  en  personne,  pour  ce 
que  en  personne  toutes  choses  se  treuvent  plus  faciles,  et  que,  nous  treu- 
vant  cnsendjie  audictes  devises,  nous  eussions  peu  prendre  plus  particu- 
lière congnoissance  l'ung  de  l'aultre  et  donner  d'autant  meilleur  fondement 
à  nostre  amityé,  toutesfois  recepvons-nous  voluntiers  vostre  excuse  fondée 
en  causes  de  si  grande  importance. 

Et  puisquil  appert  avec  dangier  ceste  guerre  croist.  et  mesmes  en  ce 
temps  où  l'Eglise  est  en  si  grand  hransie  et  que  en  la  républicque  chres- 
(ienne  sont  apparents  tant  de  troubles,  avec  ce  que,  sans  nulle  doubte, 
c'est  sans  la  faulte  de  Sa  Majesté  Impériale,  laquelle  n"a  donné  aulcune 
occasion  à  ceste  guerre,  mais  le  Françoys,  par  sa  désespérée  malheurté, 
sans  y  estre  incité  de  personne  ni  avoir  receu  loccasion,  seulement  pour 
establir  la  grandeur  et  confirmer  la  tirannye  de  son  frère  et  confédéré  le 
Turcq  contre  la  chrestienlé  et  la  saincte  foy  [ce  que  tout  a  bien  donné 
à  cognoistre  le  peu  de  désir  (ju'il  a  pour  la  tranquillité  chrestienne]  ■, 
il  convenoit  que  le  pape,  pour  son  oflîce,  chastiàt  premièrement  ledict 
roy  de  France,  comme  le  plus  grand  ennemy  de  la  chrestienlé,  se  faisant 
compaignon  confédéré  des  Turcqz.  Toutesfois  ne  nous  dcsplairoit-il,  mais 
le  vouidrions  bien  conseiller,  que  toutes  choses  avec  bons  et  justes  moyens 
fussent  bien  appaisécs,  pourveu  que  l'observation  et  lasseurance  fust  bien 
certayne  et  telle  que  Ton  n  en  pust  nullement  doubler,  et  que  ledict 
Françoys,  après  tant  de  promesses,  observât  une  foys,  n'ayant  du  passé 
riens  tenu  de  tout  ce  qu'il  avoit  capitulé  et  promis  à  Sa  Majesté  Impériale, 
et  encores  juré  sur  le  sainct  aultel,  mais  faict  tousjours  entièrement  le 
contraire.  Et  que  '  cecy  se  debvroit  difl'érer  pour  le  déterminer  au  concile 
universel,  et  jusques  lors  le  suspendre,  la  suspension  seroit  de  trop  long 
temps  et,  à  nostre  advys,  pleyne  de  dangiers  et  inconvéniens.  Et  seroit 

'   Les  mots  entre  crochets  manquent  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims. 

'  Les  mots  entre  crochets  sont  empruntés  au  JIS.  14641  de  la  Bibliothèque  royale.  Celle  phrase  est 
remplacée,  dans  le  MS.  lo869,  par  a  fiineslemeiil  cnr/iwii  ses  Iroiiblcs,  et,  dans  les  MSS.  de  IWrsenal  et 
lie  Reims,  par  u  furimseinciil  coyncu  ses  IroDhles, 

'  Le  mot  que  est  emprunté  au  MS.  14041  de  la  Bibliothèque  royale.  Il  n'est  pas  dans  les  autres  MSS. 

3o 
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noslre  opinion  que,  incontinent  et  avant  tout  œuvre,  le  pape  ostàt  le  liltre 
de  très-chrestien  au  roy  de  France,  comme  frère  et  confédéré  avec  le 
Turcq,  l'ayant,  avec  tant  d'énormes  crimes  et  plus  que  punicque  des- 
loyaulté,  perdu  largement,  et  que  ledict  liltre  se  donnât  à  aultre  qui  avec 
faictz  convenables  se  jugeroit  l'avoir  mérité,  et  que  Sa  Saincteté,  joincte- 
ment  avec  Sa  Majesté  Impériale,  roy  des  Romains,  aultres  roys  et  potentatz 
chrestiens,  et  aussy  tous  les  estatz  du  sainct-empire,  feissent  incontinent 
tout  extrême  et  possible,  y  continuant  à  le  parachever,  à  ce  que  ledict  roy 
de  France,  tant  pour  la  confédération  '  avec  le  Turcq  que  pour  l'injuste 
encommencemenl  de  la  guerre  *,  portât  incontinent  la  peyne  qu'il  avoit 
méritée.  Et  en  ce  oulfrons-nous,  de  nostre  coustel,  voluntairement  toute 
diligence,  de  laquelle  nous  userons  sans  dissimulation,  quand  le  temps  le 
requerra. 

Et  ce  que  dessus  avons  voulu  respondre  aux  lettres  de  Vostre  Seigneurie 
Révérendissime,  pour  non  délaisser  de  nostre  debvoir,  et  sûmes  prest  et 
avec  toute  volunté  faire  ce  que  nous  semblera  convenir. 

Donné  à  Dolome  ',  sur  la  l'ivière  de  Spyrs  ',  le  â"  de  janvier  1S44. 

Sotibzscriples  Joachim  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Marquis  de  Brandenbourg  , 
Electeur. 

Le  5e  de  janvier  Sa  Majesté,  laissant  la  royne  sa  sœur  à  Louvain,  vinl 
coucher  à  Thillemont  \ 

4<'  disncr  à  Sainct-Tron .  coucher  à  Tongre. 

5'=  coucher  à  Liéee. 

6",  jour  des  Roys,  Sa  Majesté  fut  ouyr  l'office  à  la  grandéglise,  et  fut 
à  l'offrande,  et  offrit  or,  mir  "  et  encens  en  trois  coupes,  lesquelles  luy 
furent  présentées  par  les  contes  de  Buren ,  d'Aigmont  et  seigneur  de  Bossu; 
et  la  messe  fut  célébrée  par  Icvesque  d'Arras. 

'   JIS.  liCil  ;  tinil  à  la  coiifcdérutinii  dans  les  trois  autres. 
'  MS.  i  1641  ;  pour  avoir  injustement  mené  la  guerre  dans  les  autres  MSS. 

=  iMSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  Doloine  dans  le  MS.  iu8C9  de  la  Bibliothèque  royale;  Dolluvrc 
dans  le  MS.  llGil. 
*  De  Sprée. 
^  Tirlemont. 
'"  Mir,  myrrlie. 
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Le  1^  tout  le  jour  audict  Liège. 
S*^  à  Hervé. 
9*=  à  Aix. 

10'=  audict  Aix. 

11«  à  Grappe  '. 

i2^  à  Couloiif^ne. 

i5<'.  i4'=  audict  Coulonsne. 

{^'^  à  Bone. 

16"  à  Reinibach  -. 

17<=  à  Andrenach. 

i8«  à  Covelans  '. 

19"  à  Symer  *,  maison  au  duc  Jelian  de  Bavière. 

20''  à  Creusnach.  où  estoit  arrivé  le  cardinal  Farnèze .  Ic2;at.  venant 
par  la  poste  de  Rome  et  ayant  passé  par  France.  Cedict  jour  furent  devers 
luy,  de  la  part  de  Sa  Majesté,  les  seigneurs  de  Granvclle  et  évesque 
d'Arras. 

Et  le  21  <=  tout  le  jour  Sadicte  Majesté  demoura  audict  Creusnach.  El 
environ  trois  heures  après  midy  furent  devers  ledict  légat,  de  la  part  de 
Sadicte  Majesté,  les  évesques  de  Jayen,  d'Arras  et  le  conte  de  Feria,  les- 
quelz  l'accompaignarent  vers  Sadicte  Majesté,  où  il  eust  audience  en  sa 
chambre. 

Et  le  22»  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Alsen  '. 

23'"  à  Wormes. 

24e  audict  Wormes.  Cedict  jour,  à  trois  heures  après  niid>,  ledict  légat 
fut  acconipaigné  par  les  seigneurs  dessusdicts  vers  Sa  Majesté,  où  luy  fui 
faict  responce  sur  son  exposé  es  jours  précédents,  et  print  congié  de 
Sa  Majesté,  et  se  partist  le  26*^.  Lequel  jour  Sadicte  Majesté  alla  couchei- 
à  INieuslot  ',  où  il  demoura  jusques  le  pénultième  de  janvier,  qu  il  feil  son 
entrée  audict  Spyrs. 

'  Kerpen. 

^  Reniagen. 

'  Coblence. 

'  Simnicrn. 

^  Alsenz. 

■^  Neuscliloss. 
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Le  premier  jour  de  febvrier  1544  audict  Spyrs. 

'2,"  audict  lieu.  Et  fut  Sa  Majesté,  accoiiipaignc  de  plusieurs  princes,  ouyr 
la  messe  en  la  grande  église  dudict  lieu. 

Audict  Spyrs  vint  la  duchesse  de  Bar,  niepce  de  Sa  Majesté  ':  et  en  ce 
temps  y  vint  auss>  la  princesse  de  Dannemarcque,  femme  du  conte  palatin 
Frédéricq,  niepce  de  Sadicte  Majesté  ■.  Au  mesme  temps  vindrcnt  audict 
Spyrs  le  roy  des  Romains,  de  Hongrie  et  de  Bohesme,  frère  de  Sadicte 
Majesté,  et  les  archiducz  d'Auslrice,  ses  enfans,  et  les  six  électeurs  de 
l'Empire,  assavoir  :  les  évesques  de  Coulongne,  Mayence  et  Trêves,  le  conte 
palatin,  duc  de  Saxe  et  marquis  de  Brandenhourg,  et  plusieurs  aultres 
princes,  prélatz  du  sainct-empire. 

Au  mesme  temps  mourut  le  duc  Loys,  palatin,  électeur  ',  par  la  mort 
duquel  vint  à  estre  électeur  le  duc  Frédéricq,  conte  palatin,  mary  de  la 
princesse  de  Dannemarcque. 

Et  le  20<=  de  febvrier  Sadicte  Majesté,  accompaigné  des  électeurs,  princes 
et  prélatz,  des  commis  des  villes  du  sainct-empire,  fut  ouyr  la  messe  à  la 
grande  église,  et  dès  là  à  la  maison  de  la  ville,  où,  chascung  assiz  en  son 
lieu,  Sadicte  Majesté  assiz  en  son  siège  impérial,  fut  encommencée  la  pro- 
position de  la  dieltc  par  le  conseillier  Naves,  vischancelier  en  l'Empire,  en 
la  manière  qui  s'ensuyt  : 

<i  L'Empereur,  nostre  souverain  seigneur,  déclaire  aux  princes  électeurs, 
princes  et  aultres  des  estatz,  prèsens,  et  aux  conseilliers  et  and)assadeurs 
des  absens,  que  Sa  Majesté  n'a  doublé  que  lesdicts  estatz,  pour  l'indiction 
de  ccste  diette  impériale  à  culx  envoyée  dès  Gennes,  ont  bien  entendu 
pour  quelles  urgentes  et  notables  raisons  Sa  Majesté  Impériale,  délaissant 
ses  royaulmes  d'Espaigne,  a  dcrechief  esté  meu  venir  à  la  Germanye,  et 
adviscr  ceste  commune  diette  impériale. 

"  Si  sont  lesdicts  estatz  bien  souvenans  de  quelle  clémence  et  paternelle 
alfeclion,  depuis  le  commencement  de  son  gouvernement,  a  tousjours  heu 

'  Christine,  fille  de  Clirislicrn  II,  roi  do  Danemark,  et  dlsabolle  d'.Vulriclie,  sanir  de  Charles- 
Quint.  Elle  avait  épousé  François,  duc  de  Bar,  (jui,  le  14  juin  de  cette  même  année  1544,  succéda 
.'i  Antoine  de  Bar,  due  de  Lorraine,  son  père. 

"  Dorothée,  autre  fille  de  Christicrn  II  et  d'Isabelle  d'Autriche.  Elle  a\ait  épousé  le  comte  Frédéric 
l'a  loô"!. 

'  Louis  V,  dit  le  Pacifique.  Il  mourut  le  2G  mars  1îj44.  Il  élail  né  le  î:!  juillet  1478. 
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devant  les  yeul.v  et  pesé  les  Irès-urgenles  nécessitez  de  la  chicstienté.  prin- 
cipalement de  la  nation  germanicque.  et  faict  tout  son  possible  et  serclié 
tous  moyens  et  voyes  convenables  par  lesquelles  fût  plantée  et  confirmée 
paix,  union  et  concorde  en  l'Empire  et  en  ladicte  chrestienté,  nayani 
Sa  Majesté  [riens]  prétermis  par  où  Ton  eusl  peu  obtenir  ce  que  dessus  :  le 
tout  principalement  afin  que  Sa  Majesté  Inq)ériale  peust  d'autant  mieulx 
joindre  toute  la  force  et  puissance  qu'il  a  pieu  à  Dieu  luy  donner  avec 
celle  des  estatz  de  l'Empire  et  aultres  potentatz  chrestiens,  et  icculx  seule- 
ment emploier  à  la  dcffension.  pacification  et  seurté  de  ladicte  chrestienté. 
Ce  ([ue  Sa  3Iajesté  a  tousjours  le  plus  désiré,  comme  encores  désire  \ 
mectre  son  possible. 

»  Ayant  Sa  Majesté  Impériale  de  bonne  heure  apperceu  et  treuvé  que  le 
Turcq  s'advançoit  d'entreprendre  sur  le  louable  et  chrestien  royaulme  de 
Hongrie,  et  comm'il  continuoit  en  ce  propoz  et  intention,  qu'il  ne  fust 
à  doubter  que,  après  le  recouvrement  dicelluv,  [il  no  ^oulsist  aussy]  ' 
assaillir  et  constraindre  à  sa  tyrannicque  subjection  Icdict  Empire  et  nation 
germanicque,  comme  desjà  par  cy-devant  a  plusieurs  foys  tasché  faire, 
Sadicle  Majesté  Impériale,  en  la  dernière  diette  tenue  à  Reynsbourg  ', 
a  treuvé  nécessaire  prévenir  à  tel  inconvénient  apparent  et  requérir  lors 
lesdicts  estatz  de  l'Empire  d'une  ayde  laquelle,  en  la  suyvante  diette  icy 
tenue  en  l'an  quarante-troys  dernier,  a  esté  accordée  pour  trois  ans  conti- 
nuelz  et  modérée,  selon  le  rédigé  ',  sur  ime  commune  conlribulion  d'argent, 
et  y  procéder  si  avant  que  l'on  peust.  la  mesme  année,  les  choses  mectre 
sus  et  en  effect  '.  Estant  toutesfois  ladicte  expédition  passée  sans  fruict, 
et  ayant  Sadicte  Majesté  Impériale,  par  le  roy  des  Romains,  ses  com- 
missaires et  ambassadeurs  à  la  dernière  diette  tenue  à  Neurenberg,  faict 
requérir  lesdicts  estatz,  pour  les  causes  contenues  audict  recès,  n'avoient 
treuvé  convenable  entreprendre  pour  ceste  année -là  quelque  puissante 
expédition  :  ditrérant  la  consultation  et  consommation  de  ces  alTaires  jus- 
ques  à  l'année  présente,  et  que  cependant  l'on  se  debvroit  seulement  tenir 

'    L«s  mots  entre  crochets  sont  empruntés  au  MS.  l-iOil  de  la  Bibliothèque  royale.  Ils  ne  sont  ni 
dans  le  MS.  18809  ni  dans  ceux  de  l'Arsenal  et  de  Reims. 
^  Ratisbonne. 

''   MSS.  de  Reims  et  146il  ;  selon  ce  rcdiyce  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  la8G9. 
'  MS.  litiil  ;  dans  les  autres  :  la  mesme  unnce  a  esté  mis  sus  et  en  effrel. 
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en  terme  de  deffense  es  garnisons,  lesquelles  Ton  payât  six  nioys  de  deniy 
accordé  argent  '. 

»  Et  combien  que  Sa  Majesté  Impériale,  pour  le  debvoii-  de  son  estât  et 
comme  vray  chrestien  empereur,  n'eust  riens  plus  désiré  que,  les  deux 
années  précédentes,  emploier  toute  sa  puissance  contre  le  commung  ennemy 
de  la  ciirestienté,  pour  le  bien,  confort  et  pacilication  dicclle,  et  avec  sa 
propre  personne  se  pouvoir  mectre  au-devant  de  luy,  loutesfoys  il  est  mani- 
feste ausdicts  estatz  et  à  ung  chascun  en  quelle  manière  et  par  qui  Sa  Ma- 
jesté a  esté  empeschée  jusques  à  maintenant  de  sa  chrestienne.  im|)éi-iale  et 
nécessaire  intention,  et  mesmes  comme,  par  enliort,  incitation,  vocation, 
entretènement  et  ayde  du  roy  de  France,  ledicl  Turcq,  l'année  passée, 
a  envoie  armée  tant  puissante  sur  la  mer  de  Gennes  envahir  les  pays  du 
duc  de  Savoye,  prince  de  l'Empire,  et  prins  la  ville  de  Nice,  ung  temps 
assiégée  et  extrêmement  expugnée  et  battue,  et,  combien  que  lesdicts  Fran- 
çoys  et  Turcqz  sont,  par  les  gens  de  Sa  Majesté  Impériale  que  leur  sont 
venuz  au  visaige,  enfin  [esté]  constrainctz  de  se  retirer  ti  leur  honte  et  dom- 
maige,  mectre  en  préjudice  iiréparable  aultres  circonvoisins  pays  dudici 
Empire,  royaulmes  d'Espaigne,  pays  de  Sadicte  Majesté  bnpériale  :  en  quo} 
encores  continue  incessamment,  ayant  prins  pied  si  avant  qu'il  faict  fort 
à  craindre,  si  avec  ung  unanime  vouloir  et  ayde  n'est  obvyé  à  cestuy  tant 
grand  inconvénient,  que  ledict  saincl-enqiire,  nation  germanicque,  ne 
sente  et  despleure  par  trop  fort  son  malheur,  dommaige  et  destruction. 
Et  quant  est  de  Sadicte  Majesté  Impériale,  elle  a  tousjours  singulièrement 
désiré  obvier  de  bonne  heure  à  ces  maulx  et  inconvéniens  apparents  avec 
provision  convenable,  et  sont  lesdicts  estatz  assez  informez  [de]  ce  qu'a 
empesché  sa  plus  tempestive  venue  en  1  Empire,  et  que  le  roy  de  France 
a  envahy  les  royaulmes  d'Espaigne  et  bas  pays  patrimoniaulx  de  Sadicte 
Majesté,  et  par  ce  empesché  Sadicte  Majesté  qu'elle  n'ait,   conjointement 
avec  le  roy  des  Romains,  son  frère,  et  communs  estatz  de  lEmpire,  pu 
divertir  ses  forces  en  Honcfrie. 

CJ 

»  Est  aussy  notoire  auxdicls  estatz  de  lEnqMre  ce  que  jusques  à  main- 
tenant a  esmeu,  induict  et  admonesté  le  Turcq,  commung  ennemy,  d'en- 

'   MS.  14-041  ;  l'I  sur  ce  à  l'adwiiuiU  de  avoir  accordé  l'arc/ciit  pour  six  mois  dans  le  MS.  15869,   ri 
sur  ce  à  l'adroiaiil  du  dciuij  accordé  l'aryent  pour  six  mois  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims. 
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Ireprendre  si  puissaninicnt  contre  la  cliresticnté,  sainct-enipire  et  nation 
germanicque ,  pour  iceulx  nicctre  en  sa  puissance,  et  pourquoy  que  '  les 
expéditions  passées  sont  ainsi  succédées  sans  fruict,  assçavoir  pour  ce  que 
ledict  Turcq  a  par  le  roy  de  France  tousjours  sceu  les  dillérends  de  la 
leligion  et  aultres  très-griefz  ompeschemens  et  contrariétez  que  jusques  à 
présent  se  sont  oufl'ert  es  négociations  *  en  l'Empire  et  exécution  d'icelles , 
dont  ledict  roy  a  esté  tousjours  informé,  comme  encores  est  journellement  : 
treuvant  au  surplus  ledict  Turcq  vers  ledict  roy  de  France  tout  advance- 
ment,  ayde  et  assistence.  Ce  que  Sa  Majesté  Impériale,  l'an  passé,  a  fait 
clèrement  remonstrer  et  exposer  auxdicts  estatz,  avec  ce  que  les  choses 
passées  l'ont  aussy  depuis  démonstré  et  tesmoingné  soulTisamnient  '. 

»  Et  combien  que  ces  choses  dommaigeables  et  préjudiciables  eussent 
nécessairement  requis  de  esteindre  de  bonne  heure  la  source  dont  les 
contrariétez  provenoient,  et  que  pour  ce  eust  bien  convenu  aux  alïaires 
de  promptement  adviser  moyens  contre  les  griefves  et  dommaigeables 
façons  de  faire  du  roy  de  France,  toutesfois  Sadicte  Majesté  a  prins  pour 
aggréable  la  responce  que  lesdicts  estatz  ont  faict,  contrevenant  ledict  roy 
de  France,  à  la  dernière  diette  impériale,  et  se  confie  ausdicts  estatz  qu'ilz 
sçauront  eulx-mesmes  bien  considérer,  puisque  ledict  roy  de  France  a 
incité  et  provocqué  ledict  commung  ennemy  contre  la  chrestienté  et  qu'il 
luy  donne  ayde  et  assistence,  comme  dict  est,  et  que  ce  que  Sadicte  Majesté 
Impériale  a  esté  constrainct  de  faire  pour  delï'ense  contre  ledict  roy  de 
France,  ne  doibt  estre  par  raison  prins  aultrement  que  si  ce  fust  esté  faict 
contre  le  Turcq  mesnies,  aussy  que  lesdicts  estatz  d'ores  en  avant  et  avec 
bonne  raison  se  démonstreront  par  œuvres  et  se  déclaireront  de  sorte  que 
Sadicte  Majesté  Impériale  et  ung  chascun  pourra  comprendre  quilz  ont 
raisonnable  mescontentement  sur  les  façons  de  faire  dudict  roy  de  France , 
et  eulx  exhiber  avec  toute  ayde  et  possible  advancement,  afin  que  Sadicte 
Majesté  une  foys  puisse  estre  délivré  de  cestuy  ennemy  domesticque  tant 
dangerqidx  et  dommaigeable,  et  après,  toute  la  puissance  de  ses  royaulmes 
et  pays,  que  maintenant  est  nécessairement  constrainct  le  mectre  en  œuvre 

'  MS.  11641  de  la  Bibliothèque  royale;  poiirijuni  par  dans  le  MS.  IS869  et  les  MSS.  do  l'Arsenal 
et  de  Reims. 

''  Se  sont  otifferles  négocialioiu  dans  les  quatre  MSS. 

^  MS.  18869  ;  ttvcc  ce  que  les  choses  passées  l'on  a  aussy  depuis,  etc.,  dans  les  trois  autres  MSS. 
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contre  luy,  le  convertir  à  Tencontie  dudict  ïurcq,  enneniy  conimung  de 
la  saincte  loy,  du  sainct-empire  et  de  la  patrie. 

»  Et  combien  qiie  Sadicte  Majesté  Impériale  s'estoit  entièrement  confyé 
ausdicts  eslatz  de  l'Empire  que  sans  difliculté  ilz  eussent  satisfaict  à  ladicte 
ayde  dernièrement  accordée,  sans  que  aulcung,  en  ceste  tant  nécessaire 
et  clirestienne  œuvre,  eust  demandé  ou  serché  quelque  excuse  ou  refuz, 
loutesfois  Sadicte  Majesté  avoit,  non  sans  regret,  entendu  que  non-seule- 
ment à  Tenvoy  de  ladicte  ayde  ',  mais  aussy  par  le  delVault  de  celle  de  la 
première  année  ',  se  sont  ensuy  viz  beaulcoup  de  dangereuses  et  dommai- 
geablcs  faultes  de  layde  susdicte,  à  laquelle  Sadicte  Majesté  Impériale, 
aussy  ledict  seigneur  roy,  avoient  tout  leur  espoir.  Et  pour  les  charges 
insupportables  de  Sadicte  Majesté  Impériale,  dont  lesdicts  estatz  sont  esté 
soullisanmient  informez,  se  est  ensuy vy  la  perte  tant  dommaigeable  des 
notables  places  et  loitz  que  ledict  ennemy  a,  l'année  passée,  conquis  dudict 
seigneur  roy  et  de  la  chrestienté  en  Hongrie  :  ce  que,  avec  layde  de  Dieu, 
faict  à  espérer  ne  fust  advenu,  si  ladicte  ayde  accordée  fust  esté  de  bonne 
heure  formée  \ 

»  Et  puisque  lesdicts  estatz  sçayvcnt  assez,  tant  pour  lavoir  veu  que  aul- 
trement  expérimenté,  de  quelle  extrême  puissance  et  finesse  *  ledict  Turcq 
use  contre  ladicte  chrestienté,  aussy  que,  sur  tant  de  prospéritez  qu'il  a 
heu,  ne  se  tiendra  à  repoz,  ains  taschera  non-seulement  à  luy  subjuguer  la 
reste  du  royaulme  de  Hongrie,  que  cy-devant  a  esté  et  est  encores  la  clef 
du  rojaulme  de  Germanye,  lequel  sans  ayde  estrangière  ne  luy  peust 
faire  résistence,  mais  aussy  icelluy  par  plusieurs  coustelz,  le  sainct-empire 
et  nation  germanicque  adommaiger,  réduire  '^  soubz  sa  brute  servitude, 
et,  pour  effectuer  sa  dommaigeable  intention,  n'a  faict,  l'année  passée, 
petite  ouverture  des  passaiges  et  chemins,  pour  ce  requiert  la  dernière  et 

'  MS.  1S8C9  de  la  Bibliothèque  royale;  iion-sculemcnl  à  l'Empire  ladicte  ayde  dans  les  MSS.  de 
l'Arsenal  et  de  Reims;  non-seulement  de  cesledicte  ayde  dans  le  MS.  146il. 

'  iMS.  liGii  ;  en  la  pn-mise  année  extrême  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims  ;  en  la  première 
année  cxtrônir  dans  le  MS.  iu8C9. 

"  Sic.  L'auteur  avait  probablement  écrit  :  fournie. 

•  MS.  UG41  ;  de  quelte  funeste  puissance  et  extrême  dans  le  MS.  13809  ;  de  quelle  puissance,  finesse 
cl  extrême  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims. 

^  MS.  140 il;  destruyre  dans  les  trois  autres  MSS. 
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extrême  nécessité  de  non  tarder  plus;  que  au  plus  tost  Ton  ad  vise  et  pour- 
voye  de  rompre  et  empescher  ceste  dommaigeable  intention  dudict  coni- 
muna;  cnnemy,  et  que  les  Hongrois  ne  soyent  liabandonnez,  afin  que  par 
désespoir  ne  se  rendent  à  luy,  ains  soyent  conservez  comme  murailles  et 
defTenses  de  la  chrestienté,  mesmes  de  la  Germanye,  et  osiez  des  mains 
et  servitude  desdicts  Turcqz,  afin  que  ladicte  Germanye  peust  estre  de  tant 
plus  asseurée  contre  les  oppressions  des  ennemys. 

>i  Et  pour  ce  Sa  Majesté  Impériale  requiert  très-instamment  que  lesdicts 
estatz  veullent  '  chrestiennenient  prendre  à  cœur  et  bien  peser  le  mérite  de 
cestuy  affaire,  tant  urgent  et  important  pour  la  conservation  de  la  foy  et 
religion  chrestienne,  asseurance  et  deffension  des  pays,  commung  peuple, 
femmes,  enfans  et  biens  et,  à  la  vérité,  de  nostre  commune  patrie,  adviser 
et  conclure  une  commune,  notable,  seure,  durable,  chrestienne  ayde  offen- 
sible  et  deffensible  contre  ledict  ennemy,  et  pour  ce,  avec  chrestienne, 
continue  et  fidèle  diligence,  penser,  consulter  et  communicquer  quand  et 
en  quelle  sorte  ladicte  ayde  doibt  estre  dressée,  obtenue  et  menée  en  exécu- 
tion, et  sur  ce  le  plus  tost  que  faire  se  pourra,  d'autant  mesmes  que  cestuy 
affaire  ne  souffre  dilation;  déclairer  à  Sadicte  Majesté  leur  advis  et  conseil. 

11  Et  considérant  Sadicte  Majesté  Impériale  les  griefves  *  et  faultes  que 
jusques  à  présent  se  sont  treuvées  en  toutes  négociations  et  traictiers  '  de 
TEnipire,  ayant  empesché  toutes  bonnes  et  fructueuses  yssues,  que  encores 
pourront  faire,  s'ilz  ne  sont  ostez,  Sadicte  Majesté  Impériale  seroit  avec 
toute  quiétude  enclin  d'enfin,  et  en  temps*  quil  fût  possible,  mener  lesdicts 
griefz  à  finable  et  raisonnable  décision. 

»  Et  concernant  l'article  du  différend  de  la  relisfion.  lesdicts  commis 
et  estatz  peuvent  estre  bien  souvenans  avec  quelle  affection,  diligence  et 
volunté  Sa  Majesté  a  tousjours  esté  enclin  mener  à  pleyn  accord  ceste  con- 
troversie,  comme  n  ayant  esté  la  moindre  cause  de  mectre  intelligences  '% 
contrariétez  et  divisions  en  la  Germanye  et  invasion  du  Turcq,  ennemy  du 

'   MS.  146il  ;  requiert  très-inslammcnt  que  lesdicls  qui  veuillent ,  etc.,  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et 
de  Reims;  que  lesdicts  estatz  qui  se  veuillent ,  etc.,  dans  le  MS.  15869. 
'  Griefves,  griefs. 

'  -MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reinisj  trnicturcs  dans  le  MS.  1Î)8G9;  Iraiclés  dans  le  MS.  14G41. 
*  En  temps,  pour  en  tant. 
'  Sie  dans  les  quatre  MSS.  Il  faut  évidemment  lire  :  ta  moindre  cause  de  mésintelligences ,  etc. 

36 
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nom  et  foy  chrestienne,  ains  que  lesdicts  estatz,  uniz  en  plusieurs  lieux,  et 
mesmes  en  la  dernière  diette  à  Reynsbourg,  ont  bien  peu  congnoistre  lin- 
tenlion  de  Sa  Majesté  en  cest  endroit.  Toutesfois,  puisque,  après  grandes 
et  réitérées  peynes  et  travaulx,  l'on  n'a  peu  lors  parvenir  à  la  voye  de 
amyable  accord,  ains  ccstuy  affaire  par  lesdicts  commis  des  estatz  a  esté 
dercchief  remis  à  ung  général  ou  national  concile  ou  comnmne  assamblée 
d'Empire,  comme  le  recès  de  ladicte  diette  le  tout  contient,  Sa  Majesté 
Impériale,  avec  sa  très-grande  incommodité  et  préjudice,  s'est  treuvé  vers 
nostre  sainct-père  le  pape,  et  vers  icelluy  sollicité  avec  grande  instance 
ledict  concile,  et,  icelluy  obtenu,  l'a  faict  visiter  par  ses  députez  et  ambas- 
sadeurs; et  avoit  Sadicte  Majesté  volunté  de  le  visiter  en  personne,  s'il  n'en 
eust  esté  empesché  par  l'intempestive  invasion  du  roy  de  France.  Et  comme 
l'affaire  est  depuis  succédé,  lesdicts  estatz  l'ont  peu  entendre  par  leurs 
dépuiez. 

u  Et  treuvant  Sadicte  î^lajesté  Impériale  aussi  le  différend  de  la  religion, 
après  tant  de  négociations  passées,  non-seulement  décédé,  mais  aussi  plus 
différent  ',  Sadicte  Majesté,  pour  œuvre  tant  nécessaire  et  importante,  et 
extraction  des  mesmes  intelligences  ^  et  contrariélez  des  estatz,  désireroit 
singulièrement,  en  temps  "  que  les  aflaires  de  guerre  et  aultres  dont  Sa 
Majesté  est  tant  griefvement  chargé  le  puissent  comporter,  s'y  emploier 
dercchief  et  y  ayder  de  tout  son  possible,  confiant  entièrement  que  lesdicts 
princes  électeurs,  princes  et  aultres  des  estatz  présens,  les  conseilliers  et 
ambassadeurs  des  absens,  communicqueront  et,  chascun  en  droit  soy,  pen- 
seront dercchief  au  plus  hault  cestuy  affaire,  et,  après  lavoir  consulté, 
déclaireront  à  Sadicte  Majesté  leur  advis  en  quelle  manière  ledict  diffé- 
rend de  la  religion  ]iourra  estre  mené  en  commune  et  chrestienne  union  et 
concorde,  aussi  ce  que  se  debvra  faire  et  intenter  dadvantaige,  comme  de 
ce  les  requiert  Sa  Majesté  très-instamment. 

»  Et  puisque  l'administration  de  la  justice  est  le  principal  point  de  la 

'  Celte  phrase  baroque  esl  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  cl  de  Reims  el  dans  le  MS.  158G9  de  la  Biblio- 
tlièquc  royale.  Le  MS.  H641  s'exprime  ainsi  :  ^  El  Irouvant  Sadicte  Majesté,  après  tant  de  négociations 
■>  passées,  les  choses  non-seulement  indécises,  comme  il  ne  pensoit,  mais  encorcs  plus  que  auparavanl 
n   différentes,  Sadicte  Majesté,  etc....  » 

■  Voy.  la  note  5  à  la  page  28  i. 

^  En  temps,  en  tant. 
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paix  coninuiiie  cl  que,  pour  cause  dicelle,  soient  survcnuz  beaulcoup 
(le  gi'iefz,  Sadicte  Majesté  Impériale,  joinctenient  lesclicts  estalz,  èsdictes 
chambres  impériales  '.  auroient  advisé  de  faire  visiter  lesdictes  chambres,  et 
mesmes  que  ladicte  visitation  debvroit  précéder  ceste  présente  diette,  ayant 
pour- ce  député  ses  commissaires,  afin  que  lesdicts  commissaires  visitateurs 
ordonnez  vuydassent  tout  ce  que,  à  raison  de  paix  et  justice,  pourroit 
empescher  cette  diette,  et  ce  que  lesdicts  visitateurs  et  commissaires  ne 
pourroient  vuyder,  que  cela  se  déterminasse  selon  raison  par  Sadicte  Majesté 
en  conseil  des  commis  des  estatz;  et  combien  que  ceste  visitation  ayt  esté 
commencée  et  que  on  y  besoingne  assez  longuement,  a  pièça  ",  par  com- 
mission de  Sa  Majesté,  aulcungs  difl'érends  terminez,  et  plusieurs  fois 
expressément  commandé  aller  avant  ladicte  visitation,  toutesfoys  en  icelle 
se  sont  ouffertes  aultres  dilïicultez,  pour  lesquelles  l'on  a  demandé  la  réso- 
lution de  Sa  Majesté. 

»  Mais  estant  Sadicte  Majesté  lors  sur  son  partement,  et  sur  espoir  d'estre 
bientost  en  ce  lieu  et  encores  entendre  pleynes  informations  des  négocia- 
lions  passées,  elle  a  esté  meue  penser  à  sa  résolution  jusques  en  ce  lieu.  Et 
suyvant  ce  Sa  Majesté  veult  gracieusement  penser  tous  moyens  et  voyes 
possibles  afin  que  sadicte  visitation  se  continue  comme  appartient,  et  que 
ladicte  chambre  impériale  soit  avec  bon  ordre  visitée,  et  la  commune  paix 
entre  les  estatz  de  l'Empire  conservée  :  en  quoy  Sa  Majesté  journellement, 
avec  l'advis  et  conseil  desdicts  estatz,  veult  démonstrer  tout  atlvancement 
possible,  sans  ce  qu'il  tienne  en  quelque  chose  de  son  coustel.  Dadvan- 
taige,  puisque  lenlretènement  pour  trois  ans  de  ladicte  chambre  impériale, 
accordé  en  ladicte  diette  à  Reynsbourg,  doibt  en  brief  expirer,  il  est  néces- 
saire pourveoir  dadvantaige  audict  entretènement  pour  l'advenir  :  requé- 
rant pour  ce  Sadicte  Majesté  ausdicts  princes  électeurs,  princes  et  estatz 
aussy  prendre  en  main  cestuy  point  important  et  le  peser  souffisaiiiment , 
et  bailler  à  Sadicte  Majesté  leur  ad  vis  comme,  après  lenlretènement  de  trois 
ans  expiré,  ladicte  chambre  debvra  après  dadvantaige  estre  entretenue. 

»  Et  concernant  la  modération  de  la  contribution,  le  différend  des  ses- 
sions d'estatz  et  voix,  redressement  de  bonne  monnoye,  police  et  aultres 

'  MS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  èsdictes  chambres  impériales  depuis  céléOrccs  doins  le  MS.  1SS09. 
'  A  pièça,  il  y  a  déjà  du  temps. 
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difficultez  de  rEnipire  et  nation  germanicqiie,  lesdicts  cstatz  sont  bien  sou- 
venans  de  ce  que  es  diettes  passées  en  a  esté  négocié  et  conclud  :  sur  quoy 
suyvront  les  recès. 

»  Et  pour  y  entendre  selon  qu'il  appartient,  lesdicts  estalz  pourront 
déclairer  à  Sadicte  Majesté  Impériale  leur  bon  advis  en  cest  endroict; 
et  Sadicte  Majesté  Impériale,  joinctoment  avec  lesdicts  estatz,  se  ouffre 
moyonner,  traicter  et  négocier  en  tous  les  principaulx  articles  et  aultres 
diflicultez  susdictes,  afin  que  une  fois  il  puisse  estre  mené  à  finable  déci- 
sion, et  avec  ce  terminer  et  vuyder  tout  ce  que  concerne  l'union,  bien, 
proulfict  et  commodité  du  sainct-empire.  desdicts  estatz  en  commung,  et  de 
ung  chascun  deulx  particulièrement.  Bien  veult  Sadicte  .Majesté  en  cestuy 
endroict  requérir  instamment  lesdicts  estatz  que  es  choses  dictes  ilz  se 
veuillent  entre  eulx  tousjours  démonstrer  amyables  et  traictables,  de  sorte 
que  les  principaulx  poinctz  pour  lesquelz  cesle  diette  est  dressée  ne  soyent 
reculez  ou  différez,  avec  perdition  de  temps  et  de  toutes  bonnes  commo- 
ditez ,  comme  Sa  Majesté  s  en  fye  entièrement  ausdicts  princes  électeurs, 
princes  et  estatz. 

»  Ouffrant  dadvanlaige,  si  lesdicts  estatz,  pour  quelques  aultres  affaires, 
ont  besoing  ou  qu  ilz  demandent  plus  grande  information,  Sadicte  xMajesté 
leur  veult  sur  ce  donner  raisonnable  ou  gracieuse  rcsponce. 

»  Ce  que  Sadicte  Majesté  Impériale,  pour  la  nécessité  présente,  bonne 
et  sincère  affection,  leur  a  bien  voulu  déclairer.  » 

La  proposition  achevée,  lesdicts  estatz  ont  respondu,  et  quelques  jours 
après  se  sont  déclairez  entièrement  amys  de  Sa  Majesté  et  ennemys  du  roy 
de  France,  accordant  à  Sadicte  Majesté,  à  leurs  fiaiz,  pour  six  moys,  contre 
ledict  roy  de  France,  vingt  mil  hommes  de  pied  et  quatre  mil  chevaulx. 

Le  17"^  dapvril,  audict  Spyrs,  vint  la  princesse  de  Gavre  ',  bien  accom- 
paignée. 

Et  le  24«  eust  audience  publicque  le  duc  de  Brunswick  devant  Sa  Ma- 
jesté, pour  respondre  aux  faictz  dont  le  lantgrave  l'avoit  chargé  les  jours 
précédents. 

Le  24"=  partist  le  cardinal  de  Mayence  poui'  son  retour  audict  Mayence. 

Le  ])remier  jour  de  may  Sa  Majesté,  accompaigné  du  roy  son  frère  et 

'  Françoise  de  Lu.xenibourg,  veuve  de  Jean  IV,  conile  d'Egiiiout. 
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des  archiducz,  ses  nepveurs,  fut  ouïr  les  vigilles,  et  le  lendemain  la  messe, 
à  la  Trinité,  que  se  célébroient  pour  la  feue  impératrice. 

Le  5®,  environ  les  trois  heures  après  midy,  Sa  Majesté,  accompaigné  des 
électeurs  de  l'Empire,  des  archiducz  d'Austrice  et  des  aultrcs  princes,  vint 
en  la  maison  de  la  ville,  et,  par  une  galerie  propre  à  ce  faipt.  vint  accoustré 
en  son  habit  impérial.  Les  électeurs,  en  leurs  habitz  d'électeurs,  par  ensemble 
vindrent  sur  ung  grand  hour  ',  lequel  estoit  propre  ad  ce.  Et  Sadicte  Majesté 
assiz  en  son  siège  impérial,  les  électeurs  en  leurs  places,  tous  les  aultres 
en  pied,  vint  le  grand  commandeur  de  Pruch  ',  lequel  fut  receu  en  fief 
dudict  sainct-empire.  Le  serment  par  luy  faict  et  les  cérémonies  achevées. 
Sadicte  Majesté  s'en  retourna  se  désaccoustrer  comme  il  estoit  venu:  et  au 
partir  de  là,  vint  veoir  la  princesse  de  Dannemarcque,  femme  de  l'électeur 
palatin ,  sa  niepce. 

Le  8'^'  dudict  moys  Sadicte  Majesté  et  le  roy  son  frère,  accompaignez  de 
plusieurs  princes,  partirent  de  leur  lougis  et  meirent  entre  eulx  le  conte 
d'Aigmont  ',  lequel  ilz  menarent  jusques  au  lougis  du  duc  Frédéric,  palatin, 
électeur,  où  ilz  trouvarent  madamoiselle  de  Bavière  \  fille  du  duc  Jehan 
de  Bavière,  accoustrée  en  espousée,  accompaignée  de  la  princesse  de  Dan- 
nemarcque, sa  tante,  de  la  princesse  de  Gavre,  mère  dudict  conte  d  Aig- 
mont;  et  en  ceste  sorte  furent  en  une  sale  basse,  où  fut  menée  ladicte 
damoiselle  par  les  deux  archiducz  d'Austrice,  et  espousée  par  l'arche- 
\  esque  de  Loude  '  audict  comte.  La  messe  achevée,  vindrent  en  une  grand'- 
salle  où  estoit  dressée  une  table  en  forme  de  potence.  Sa  Majesté  s  assist  au 
coing  de  ladicte  potence,  et  après  luy  le  roy  des  Romains:  après  lespousée. 
l'archiduc",  la  princesse  de  Gavre,  l'archiduc  niaisné '.  la  sœur  de  l'espou- 

'   I/ntir,  échafaud. 

'  Prusse.  11  s'agit  du  grand  maître  de  l'ordre  Tculonique,  Wolfgang  Schuzbar,  dit  Milcliling. 

^  Lamoral,  fils  du  comte  Jean  IV  et  de  Françoise  de  Luxembourg. 

'  Sabine  de  Bavière. 

■'■  MSS.  de  l'Arsenal,  do  Reims  et  luSCll  de  la  Bibliothèque  royale;  l'tirchn^esque  de  Londres  dans 
le  MS.  Ii6.il.  Dans  la  Chronique  des  seiijnciirs  et  comtes  d'Ef/mont ,  qui  est  au  tome  IX,  S''  série,  des 
Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  il  y  a  beaucoup  de  détails  sur  le  mariage  du  comte 
Lamoral  avec  la  princesse  Sabine  de  Bavière;  mais  il  n'y  est  pas  fait  menliou  de  l'archevêque  qui  les 
maria.  Ce  prélat  était  vraisemblablement  l'archevêque  de  Lunden  en  Danemai-k. 

'  Maximilien. 

'•  Ferdinand. 
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sée,  niadamoisellc  d'Aigniont,  sœur  de  lespoux,  la  contesse  de  Montfort: 
au  retour  du  bus  bout,  le  frère  du  duc  de  Ferrare,  le  conte  de  Feria, 
l'arclievesque  de  Loude.  A  l'aultre  couslel  de  ladicte  potence  et  tout  près 
de  Sadicte  Majesté  estoit  assis  l'espoux,  auprès  de  hiy  la  princesse  de  Dan- 
neniarcque,  rélccteur  de  Trêves,  le  duc  de  Saxe,  électeur,  le  marquis  de 
Brandeidjourg,  électeur,  le  conte  ])alatin,  électeur,  le  landgrave  de  Hesse, 
le  duc  Jehan,  père  de  la  dame  de  nopces,  le  duc  de  Clèves,  le  prince  de 
Molphette,  visceroy  de  Sicille. 

Le  disner  achevé,  qui  dura  longuement,  l'on  dansa.  Et  à  trois  heures  Sa  Ma- 
jesté et  le  roy  prindrent  congié  des  dames  et  s'en  revindrent  en  leurs  lougis. 
Et  au  soupper  tous  les  dessusnommez  y  soupparent,  saulf  Sadicte  Majesté  et 
le  roy  son  frère.  Après  mynuict  l'on  coucha  l'espousée,  et  chascun  se  retira. 

Et  le  vendredy,  9",  après  disner,  la  princesse  de  Dannemarcque,  accom- 
paignée  des  archiducz  d'Austrice ,  amena  la  nouvelle  contesse  d'Aigniont 
au  lougis  de  la  princesse  de  Gavre,  où  elle  fut  receue  bien  honnorablement; 
et  y  soupparent  ladicte  princesse  et  archiducz  et  plusieurs  aultres.  Cedict 
jour,  au  matin,  ladicte  mère  dudict  espoux  avoit  envoyé  à  sa  belle-fdie  ung 
bien  riche  balay  et  ung  chappeau  de  princesse  et  une  couppe  d'or,  avec 
plusieurs  petilz  présens  et  riches,  et  ronunça  à  son  filz  la  principaulté  de 
Gavre  :  par  quoy  d'icy  en  avant  ladicte  nouvelle  mariée  se  nommera  prin- 
cesse de  Gavre.  Ledict  soupper  achevé  et  les  danses ,  chascun  se  retira.  Et 
le  dymenche,  H*'  jour,  la  dame  d'Aigniont  donna  un  beau  bancquet  au 
soir,  où  fut  Sa  Majesté  et  le  roy  son  frère,  les  électeurs  et  plusieui's  princes. 

Le  premier  jour  de  jung  1514,  Sa  Majesté  estant  à  Spyrs,  vindrent  nou- 
velles connue  s'estoient  desbarqué  à  Calaix  cincq  mil  Espaignolz;  sem- 
blablement  que  les  Francoys  eslans  dedans  Luxembourg  estoient  venuz  à 
appoinctement,  et  que  déans  cinq  jours  dcbvoient  sortir  de  la  ville.  Ce 
mesme  jour  Sadicte  Majesté  eust  nouvelle  comme  Barbarosse,  ayant  sac- 
caigé  cincq  navires  franchoises  estant  au  port  de  Toulon  et  désarmé  les 
galères  de  France,  enunenant  sept  galères  franchoises  et  plusieurs  chres- 
tiens,  prenoit  son  chemin  vers  Levant  pour  son  retour  vers  Constantinoble. 

Le  6'^  jour  les  Francoys  estans  dedans  Luxembourg  sortirent,  y  laissant 
quarante'  grosses  pièces  d'ai'tillerie  et  aultres,  jiisques  au  nombre  de  quatre- 
vingt  pièces,  avec  la  munition. 

'  MSS.  liCil  cl  lS8fi9  de  la  Bibliothèque  royale;  cpiulrc  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims. 
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Et  le  9^  jour  fut  publié  cjuc  tous  de  la  nation  germanicque  cstans  au 
service  de  France,  ne  retournans  dcans  quinze  jours,  dès  lors  cstoicnt 
banniz  et  leurs  biens  confisquez  :  deffendant  à  tous,  sur  |)eyne  de  la  hart. 
n'aller  aulcunenient  au  service  dudict  roy  tie  France  ny  de  ses  alliez. 

Et  le  lO''  jour  Sa  Majesté  fut  sur  la  maison  de  la  ville,  où  fut  leu  et 
conclud  le  recès  de  la  présente  diette.  Et  ce  mesme  jour  Sadicte  Majesté 
vint  coucher  à  Nieustadt  '. 

Et  le  nierquedy,  ll<',  à  Keerstuther -,  où  Sadicte  Majesté  séjourna  le 
joeudy,  feste  du  Corps  de  Dieu ,  tout  le  jour. 

Et  le  loe  Sadicte  Majesté  vint  coucher  à  Schneberg  '\ 

Le  14«  à  Zeetzberick  *. 

Le  lo"  à  Sainct-Alvoort '. 

Et  le  lundy,  16",  Sadicte  Majesté,  accoinpaigné  de  trois  mil  hommes 
(larmes,  cincq  mil  piétons,  de  larchiduc  d'Austrice,  son  nepveur  ",  du 
duc  Mauris  de  Saxe,  du  marquis  Albert  de  Brandenbourg  et  de  plusieurs 
aultres,  entra  en  sa  cité  de  Metz,  où  Sadicte  Majesté  séjourna  jusques  le 
6»  de  juillet. 

Et  Icdict  16"  de  juing  vindrent  nouvelles  que  ceulx  qui  estoient  dedans 
Commercy,  tenans  le  party  du  roy  de  France,  sestoient  renduz  à  Sadicte 
Majesté  es  mains  du  seigneur  visceroy  de  Sicille,  lieutenant  général  pour 
Sadicte  Majesté.  Aussy  eust  nouvelles  Sadicte  Majesté  que  le  prince  de 
Sulmone  et  aultres  avoient  delTaict  en  Ualye  neuf  mil  hommes  dont  Petro 
Slroc}  esloit  chief,  tenant  le  party  des  Françoys. 

Le  17*  vindrent  nouvelles  de  la  mort  du  duc  de  Lorrayne,  lequel  décéda 
à  Bar. 

Ce  mesme  jour  le  conte  Picolin  ',  subject  et  vassal  de  l'Empire,  fui 
ammené  prisonnier  audict  iMetz,  tenant  le  party  des  Françoys,  contreve- 

'   Newstatl. 

'  MS.  (le  l'Arsenal;  I/cri-sli/llici-  dans  le  MS.  de  llcinis;  llochsti-ll  dans  le  MS.  lySOl)  de  la  Biblio- 
tlicque  royale;  Kaiscrsiaiitcni  selon  M.  Slalin. 

°  MS.  liCil  de  la  Bibliollièquc  royale;  Siiu-kiimjlie  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  lieinis.  Peul-élre 
Srlidnenhtinj ,  qni  est  entre  Kaiscrshiutern  et  Zneibriicken. 

''  Zwcibrùcken. 

^  Saint-Avold. 

"  Ma.\iniilien. 

'  Pechlin. 


288  JOURNAL  DES  VOYAGES 

liant  aux  étlictz  clo  l'Empereur  :  lequel  fut  enserré  en  prison  et,  son  procès 
instruict  parle  viscliancelier  de  l'Empire  et  docteur  Boisot,  mené  jusques 
à  la  fin ,  fut  condampné  à  avoir  la  teste  trenchée  publicquenient  sur  le 
Marcliiet.  Le  hourt  faict,  confessé  et  prest  à  le  mener  à  la  justice  pour 
faire  l'exécution,  le  21'"  jour  dudict  moys,  l'archiduc  d'Austrice  et  le  duc 
3Ioris  de  Saxe  firent  tant  vers  Sa  Majesté  qu'ilz  obtindrent  son  pardon, 
à  condition  qu'il  yroit  servir  deux  ans,  à  ses  fraiz,  en  Hongrie  contre  les 
Turcqz,  et  qu'il  mectroit  peine  à  retirer  ceulx  qu'il  avoit  dislraict  d'Alle- 
maigne  pour  servir  en  France. 

Le  26<'  vindrent  audict  Metz  le  duc  de  Bar  '  et  l'évesque  de  Metz,  son 
frère;  et  fut  au-devant  d'eulx,  de  la  j)art  de  Sa  Majesté,  le  prince  de  Gavre, 
conte  d'Aigmont.  Et  l'après-disner  furent  vers  Sadicte  Majesté.  Et  le  pénul- 
tième jour  ledict  duc  de  Bar,  nouvellement  duc  de  Lorrayne,  print  congié 
de  Sadicte  Majesté  pour  son  retour  à  Bar. 

Le  dernier  jour  vindrent  nouvelles  que  le  conte  de  Ligny  "  avoit  rendu 
la  place  à  Sa  Majesté  es  mains  du  visceroy  de  Sicille,  à  sa  volunté,  leurs 
vies  saulves;  et  furent  prisonniers  ledict  conte  de  Ligny  et  Briègne,  son 
frère  ',  et  le  seigneur  d'Eschène  ',  nommé  Tinteville. 

Le  premier  jour  de  juillet  lo44  Sa  Majesté  audict  Metz. 

Et  le  i«  furent  ammenez  audict  Metz  les  contes  dessusnommez  et  pri- 
sionniers;  et  le  mesme  soir  furent  vers  Sadicte  Majesté.  Et  le  lendemain 
furent  menez  à  Naniur. 

Le  dymenclie ,  6*^^,  Sadicte  Majesté  à  bannières  desployées  et  en  armes  se 
partist  dudict  Metz  et  vint  coucher  à  Pont-à-Mouclion  ',  et  y  demoura  le 
7e  jour. 

Le  8"  vint  coucher  à  Menonville. 

Le  merquedy  à  Toux  \  cité  impériale. 

Et  le  10''  à  Penne-sur-Meuse '. 


■  François  de  Lorraine,  qui  avait  succédé,  le  l-i  juin,  a  son  père,  Antoine  le  Bon. 

'  C'est-à-dire  le  comte  de  Brienne,  seigneur  de  Ligny.  Il  était  de  la  maison  de  Luxembourg 

^  Ce  frère  du  comte  de  Brienne  s'appelait  le  seigneur  de  Roussy. 

'  D'Echenais. 

^  Pont-à-Mousson. 

■^  Toul. 

'  Pagny-sur-Meuse. 
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Le  M«  coiiclier  à  Grand-Nassaul  '  :  y  trouva  le  duc  et  duchesse  de 
Lorrayne,  sa  niepce,  que  luy  estoit  là  venu  faire  la  révérence.  Dès  là  passa 
par  Ligny  et  vint  coucher  à  Steeville  ^. 

Le  dymenche,  -13",  Sadicte  Majesté  vint  trouver  son  camp  devant  Sainct- 
Desir  '.  et  vint  coucher  en  ung  petit  villaige  estant  en  sondict  camp,  nommé 
HontrocourI  (;'\  Et  le  i  i".  estant  rartillerye  presto  pour  batre  et  les  tranchées 
faictes,  le  prince  dOrenges  y  estant  fut  atteinct  d'ung  coup  de  faulconneau 
en  l'espaule  droicte,  et  rapporté  au  logis  de  Sadicte  Majesté.  Et  le  i^^  fut 
donné  ung  assault  audict  Sainct-Desir,  lequel  ne  feit  riens,  ains  y  mouru- 
rent plusieurs.  Et  sur  le  soir,  environ  les  six  heures,  René  de  Chalon, 
prince  dOronges,  conte  de  ÎNassau  et  de  Vianden,  seigneur  de  Rreda  et 
Diest,  après  avoir  esté  confessé  et  administré,  et  en  présence  de  Sa  Majesté 
sa  playe  raccoustrée,  rendict  son  esprit  et  son  àme  à  Dieu.  Et  le  lendemain 
fut  emmené  son  corps  à  Bar,  et  dès  là  à  Broda. 

Et  le  23e  S;,  Majesté  envoya  à  Victric  '  le  duc  Mauris,  le  seigneur  don 
Francisco  d'Esté,  général  de  ses  chevaulx-légiers,  quatre  canons  et  quatre 
demy-canons,  deux  mil  chevaulx  et  le  conte  Guillaume  de  Fustenberg  ', 
lesquelz  furent,  le  24",  au  poinct  du  jour,  devant  lodict  \'itric,  y  trouvant 
le  seigneur  de  Brissacq,  général  des  chevaulx-légiers  de  France,  lequel 
print  la  fuitte,  et  noz  gens  prindi-ent  la  ville  et  le  chasteau;  et  y  mourut 
environ  mil  cincq  cens  Françoys,  et  quatre  bannières  furent  rapportées. 
Auquel  affaire  le  conte  Guillaume  fut  blessé  et  le  soigneur  d'Aluhin  ' 
aussy  :  dont  lodict  soigneur  d'Aluhin,  le  7e  jour  après,  mourut. 

Le  vendrody,  S"  du  mois  daougst,  voyant  ceulx  do  dedans  lodict  Saincl- 
Desir  ne  pouvoir  plus  tenir,  ayant  nul  espoir  de  secours,  foirent  prier  d'a^  oir 
audience  pour  parlementer  :  ce  que  leur  fut  accordé;  et  furent  d'accord 
rendre  la  ville  et  artillorye  à  Sadicte  Majesté  si,  déans  le  17%  n'estoicnl 
secouru/  par  bataille  que  le  roy  Fi'ançoys  donneroit  à  Sa  Majesté  et  par 
force  foroit  leyer  le  camp.  Et  pour  seurté  de  ce  on  mit  dedans  la  ville  trois 

'  IS'assau-Ie-Grand. 

-  Stainville. 

^  Saint-Dizier. 

'  Vitry. 

'  Fursteniberg. 

"  De  Halewin. 
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personnaiges  qu'il  a  pieu  à  Sadicte  Majesté  nommer,  et  sont  sortiz  de  iadicte 
ville  et  mis  en  liostaige  six  personnaiges  de  ceulx  qui  estoient  dedans,  telz 
qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté  nommer,  lesquelz  vindrent,  le  9<=  jour  dudict  moys. 
au  camp  de  Sadicte  Majesté,  et  mis  es  mains  du  capitayne  de  la  garde  alle- 
mande de  Sadicte  Majesté,  lequel  les  a  en  sa  garde  jusques  le  jour  sera 
expiré,  que  sera  le  i7^. 

Le  He  sont  arrivez  au  camp  dix  mil  Allemans  de  nouveau. 

Le  14«  vint  vers  Sa  Majesté  le  duc  de  Lorrayne. 

Cedict  jour  revint  de  vers  le  roy  de  France  le  visconte  de  Sanseure  ',qui 
estoit  général  dedans  ledict  Sainct-Desir,  lequel  estoit  allé  advertir  ledict 
roy  de  l'appoinctemcnt  qu  ilz  avoient  faict  de  la  ville  de  Sainct-Desir  avec 
le  visceroy  de  Sicille,  pour  et  au  nom  de  l'Empereur,  pour  veoir  si  ledict 
,roy  avoit  moyen  de  secourir  Iadicte  ville  et  donner  la  bataille,  où  il  treuva 
bien  peu  de  secours,  comme  il  semble,  et  rentra  en  Iadicte  ville. 

Et  le  dymenche,  17<'  d'aougst,  environ  les  sept  heures  du  matin,  ledict 
conte  de  Sanseure,  capitayne  en  Iadicte  ville  pour  le  roy  de  France,  accom- 
paigné  de  huict  bannières,  l'une  despariée  ^  de  gens  de  pied  et  quatre  de 
gens  de  chevaulx,  sortirent  de  la  ville,  conforme  à  lappoinctement  qu'ilz 
avoient  faict  avec  le  visceroy,  abbandonnant  et  rendant"  Iadicte  ville  à  Sa 
Majesté:  et  furent  conduicts,  eulx  et  leurs  bagues,  en  seurté  jusques  oultre 
Vitric. 

Et  le  12*  furent  aulcuns  du  camp  de  Sadicte  Majesté  courir  jusques  it 
Jenville  *,  laquelle  fut  prinse  et  la  ville  brusiée,  le  chasteau  non. 

Ayant  pourveu  ledict  Sainct-Desir  de  garnison  et  aultres  choses,  le 
25*'  Sadicte  Majesté  et  son  camp  se  partist  et  vint  ceste  nuict  coucher  à 
Turpy  (?)  %  et  le  26"  à  Vitric^  et  y  demoura  le  27«  tout  le  jour. 

Le  28"  à  Sainct-Pierre,  où  Sa  Majesté  séjourna  le  29"  tout  le  jour. 

Et  estant  Sa  Majesté  sollicité  de  longtemps  vouloir  entendre  à  aulcung 
traicté  de  paix,  fut  content  donner  saulf-conduict  à  ladmiral  de  France, 

'  Sanccrrc. 

"  MSS.  de  l'Arsenal  cl  de  Reims;  desployde  dans  le  MS.  l'W60.  Dcsparive  .  dcpareillcc. 
"  MSS.  liO-il   et  ij809;  ahandonimnl  ciilicrement   ladkle  cille  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  de 
Flcims. 

'  .loinville. 

*  Sir  dans  les  quatre  manuscrits. 
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nommé  le  seigneur  de  Hennebault  ',  acconipaigné  de  deux  cens  clievaulx, 
venir  cedict  jour  à  Sainct-Aman,  qu'estoit  deniye-lieue  plus  avant  que 
ledict  Sainct-Pierre,  où  Sa  Majesté  envoya  le  visceroy  et  seigneur  de 
Grandvelle.  pour  ouyr  ce  que  les  Françoys  vouloient  dire  :  lesquelz  sei- 
gneurs, accompaignez  de  mil  liacquebusiers  espaignolz  et  mil  clievaulx, 
furent  communicquer  avec  les  Françoys:  et  depuis  ont  continué,  de  deux 
jours  1  ung,  se  treuver  tousjours  ensemble. 

Le  pénultième  Sa  Majesté  vint  loger  à  la  Chaussée,  et  le  dernier  jour 
près  de  Chalon,  à  ung  demy-traiet  de  canon  passant  par-devant  la  ville.  Et 
environ  les  dix  heures  de  nuict  Sadicte  Majesté  et  son  camp  se  leva  et  che- 
mina toute  la  nuict;  et  au  poinct  du  jour  fut  à  veue  du  camp  des  Françoys, 
estant  entre  les  deux  campz  la  rivière  de  Marne  :  lesdicts  Françoys  ne  se 
mouvoient  de  leurs  fortz. 

Cedict  jour  fut  prins  par  les  Françoys  le  conte  Guillaume  de  Fusten- 
berg;  et  au  mesme  instant  fut  prins  par  les  gens  de  Sa  Majesté  le  prince 
de  la  Roche-sur-Yon  et  son  lieutenant  avec  environ  trente  hommes  d'armes. 
Et  ce  mesme  jour  Sa  Majesté  et  son  camp  passèrent  oultre  trois  lieues  et 
logèrent  à  la  campaigne. 

Le  2'=  jour  de  septembre  1544,  auprès  de  Terre  -. 

3«  à  la  campaigne. 

4«  entre  Hay  et  Esperné  ',  qui  sont  esté  bruslées. 

5"  auprès  de  Chastillon. 

6''  à '.  Duquel  lieu  se  partist  l'évesque  dArras,  avec  saulf-con- 

duict  du  roy  de  France,  pour  aller  vei-s  le  roy  d'Angleterre. 

Le  7*=  à  Treteau-Sainct-Crepau(?)  '  Lequel  jour  la  ville  du  Chasteau- 
Thierry  fut  prinse  par  les  chevaulx-légiers  de  Sa  Majesté. 

Et  le  S"  Sa  Majesté  vint  loger  es  abbayes  près  du  Chasteau-Thierry. 

Le  9*^  en  une  censé  demye-lieue  plus  avant,  où  demoura  le  10*=  tout  le  jour. 

Le  il«  à  Lisny(?). 

'   D'.4nnebaut. 
'  Tourssur-.Manie. 
'  Aï  et  Épernay. 

*  En  blanc  dans  les  quatre  MSS.  ' 

"  MS.  de  r.Arscnal;  /"cf/ioK  dans  le  MS.de  Reims;  Sainct-Crcppeait  dans  le  MS.  14G41;  Civlait' 
Suiitct-Crrpcm  dans  le  MS.  )  5800. 
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Le  12"  arriva  devant  Soisson,  cité  bien  anticquc,  laquelle  fut  sommée  et 
se  rendit;  et  se  logea  Sa  Majesté  en  une  maison  près  la  ville,  nommée 
Olbete  ',  mectant  le  duc  Mauris  de  Saxe  dedans  la  ville;  et  hors  ladicte 
ville,  en  une  abbaye,  fut  le  conte  de  Rocquendolf  pour  conserver  ladicte 
abbaye,  où  advint  que,  le  lendemain,  ung  Alleman,  huissier  de  chambre 
de  Sadicte  Majesté,  et  ung  Alleman  de  sa  garde,  en  ladicte  abbaye  rob- 
barent  le  ciboire  où  reposoit  le  précieux  corps  de  Dieu,  et  aidtres  relicques. 
De  ce  adverty  Sadicte  Majesté,  commanda  que  incontinent  ilz  fussent  penduz 
et  estranglez  à  la  porte  de  ladicte  abbaye  :  ce  que  fut  incontinent  exécuté. 

Le  IS*^  Sadicte  Majesté  passa  oultre,  passant  la  rivière  de  Danne  %  et 
vint  loger  en  une  abbaye  nommée  Sainct-Merceau  '  lez-Soisson. 

Le  14'^,  15",  16"  audict  lieu  :  lequel  jour  fut  conclue  et  résolue  la  paix 
entre  Sa  Majesté  et  le  roy  de  France.  Et  furent  les  commis  pour  icelle 
traicter,  de  la  part  de  Sa  Majesté,  le  seigneur  don  Fernando  de  Gonzague, 
prince  de  Molphette,  visceroy  de  Sicille,  capitayne  général  de  Sa  Majesté, 
et  le  seigneur  de  Grandvelle,  premier  conseillier  d'Estat  de  Sa  3Iajesté,  et 
pour  la  part  du  roy  de  France,  le  seigneur  de  Hennebault,  admirai  de 
France,  ung  conseillier  et  maistre  aux  requestes  du  roy  '  et  le  général 
Bayard  \  Et  le  17"  au  matin  vindrent  lesdicts  commis  de  France  faire  la 
ré^  érence  à  Sadicte  Majesté.  Et  ce  niesme  jour  Sadicte  Majesté  et  son  camp 
vindrent  coucher  à  Picnon  ". 

Le  18"  à  Crespy,  où  arriva,  revenant  de  vers  le  roy  d'Angleterre,  l'esves- 
que  d'Arras.  Et  environ  les  quatre  heures  après  midy  arriva  audict  Crespy, 
venant  en  poste,  le  duc  d'Orléans,  fdz  second  du  roy  de  Fiance,  lequel 
fut  logé  au  mesme  logis  de  Sa  Majesté. 

Le  lO""  Sa  Majesté  demoura  audict  Crespy,  où  arriva  le  duc  de  Vendosme. 
et   fut  Sa   Majesté  ouvr  la   messe   à   l'église,   accompaigné  des   archiduc 


'  MSS.  de  l'Arsenal  et  tic  Reims;  Olilollc  dans  le  MS.  HOil  de  la  Bibliothèque  rciyale;  Ohlclo  dans 
le  JIS.  lo8(i9. 

^  De  l'Aisne. 

■'■  Saint-Marceau. 

'  Le  conseiller  Charles  de  >Jeuilly. 

"  Gilbert  Bayard.  Il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  général  d'armée,  mais  d'un  secrétaire  du  roi,  qui  était 
en  même  temps  contrôleur  général  de  la  guerre. 

"  Pinon. 
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d'Austrice  ',  ducz  d'Orléans  et  Vendosme,  où,  en  présence  deulx  et  de  lad- 
mirai,  fut  présenté  par  l'évesque  d'Arras  à  Sa  Majesté  le  sainct  cresme  ',  sur 
lequel  il  jura  entretenir  la  (raicté  de  paix  faict  et  conclud  à  Soisson  par  ses 
commis  et  députez. 

Cedict  jour  disnarent  avec  Sadicte  Majesté  l'archiduc  d'Austrice ,  ducz 
d'Orléans  et  Vendosme  et  l'admirai  de  France:  et  l'après-disner  ledict  de 
V  endosme  s'en  retourna  à  la  Fère. 

Le  20'"  Sa  Majesté  fut  encores  ouyr  la  messe  à  ladicte  église;  et  arriva 
audict  lieu ,  le  matin ,  le  duc  de  Guyse.  Disnarent  avec  Sa  Majesté  les  ducz 
d'Orléans  et  de  Guyse;  et  l'après-disner  l'admirai  print  congié,  laissant 
son  filz  pour  luy  hostagier.  Et  cedict  jour  arriva  le  seigneur  de  Laval  de 
Bretaigne,  qui  estoil  aussi  hostagier  comme  le  duc  de  Guyse.  Et  ce  mesme 
jour  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Ribemont. 

Le  SI''  à  l'abbaye  de  Fernacq(?)',  près  Sainct-Quentin  en  Vermandoys. 

Le  22«  au  Chasteau  en  Cambrésiz. 

Le  23''  Sa  Majesté  et  les  seigneurs  dessusnommez  furent  disncr  à  Cam- 
bray,  où  les  attendoit  la  royne  d'Hongrie,  régente,  laquelle  les  festoya. 
Et  esloient  arrivez  vers  elle  le  cardinal  de  Medon  '  pour  hostagier,  et  le 
cardinal  de  Lorrayne  pour  se  mectre  au  lieu  du  duc  de  Guyse.  son  frère, 
et  le  cardinal  de  Tournon  pour  négoces  particuliers. 

Le  24"=,  laissant  Sa  Majesté  le  duc  d'Orléans  et  les  hostagiers  audict  Cam- 
bray  avec  sa  sœur,  s'en  revint  au  Chasteau  en  Cambrésiz  pour  entendre  à 
lexpédition  de  son  armée. 

Le  2o<"  Sa  Majesté  demoura  audict  Cambrésiz.  Lequel  jour  le  duc  d  Or- 
léans se  partist  de  Cambray  et  alla  coucher  à  Péronne,  et  la  royne  et  les 
cardinaulx  hostagiers  à  Valencicnnes.  Aussi  au  mesme  jour  les  Francoys 
estans  dedans  Landrecyes  sortirent,  et  y  entra  le  seigneur  de  Licqucs  pour 
et  au  nom  de  Sadicte  Majesté. 

Et  le  26<=,  passant  Sa  Majesté  par  ledict  Landrecyes,  vint  disncr  au  Ques- 
noy  et  coucher  à  Valencicnnes,  où  luy  vindrent  au  devant  les  cardinaulx 

'  Maxiiiiilien,  coinnie  il  a  été  dit  p.  287,  note  G. 

^  MS.  lo.SG!)  (If  la  Bibliolhcciuc  royale;  le  xaiiicl  qiirsmc  dans  le  MS.  lUHl  ;  le  sciitirl  rniion  dans 
les  MSS.  de  TArsenal  et  de  Reims. 

SISS.  de  l'Arsenal,  de  Reims  et  IS869  de  la  Bibliotlièipie  royale;  Saiiicl-Nac  dans  le  MS.  I  ilill. 
'  .Antoine  Sanquin  de  Meudon,  fait  cardinal  par  Paul  III  en  1S59. 
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et  hoslagiers  ;ni'0  lo  duc.  d'Arsoliot  et  plusieiu-s  soigneurs,  el  fut  receu  a» 
logis  par  la  royne  régente ,  sa  sunir. 

Kl  le  dy  mentlie  ladicle  royne  donna  il  disner  ii  Sadicte  Majesté  '.  aux  trois 
eardiuauK  el  soigneurs  lioslagiers. 

Kl  le  lundv  le  due  de  Guyse  se  pailisl  pour  reluuiiier  en  Frauee.  Letjuel 
jour  Sa  Majesté,  la  royne  et  les  aultres  vindreni  eoueher  à  Mous. 

Et  le  dernier  jour  Sa  Majesté  vint  disner  à  Breyne  ',  où  il  donna  à  disner 
aux  cardinal  de  Lorrayne,  seigneur  de  Laval  et  lilz  de  l'admirai  de  France, 
nomme  le  seigneur  de  llenaudie";  el  vindreni  coucher  ii  iNostre-Dame  de 
Maulx. 

Le  premier  jour  dOclohre  loii  Sadicte  Majesté  fut  disner  aux  Scpt- 
Fonlaiues.  qu'est  ung  cloislre  en  la  forcst  de  Soignes,  où  la  royne  sa  sœur 
luv  donna  le  disner  el  le  passe-t<'mps  de  la  cliasse:  el  vindrent  tous  cou- 
cher il  Bruxelles. 

En  ce  mesme  temps  Sa  Majesté  cust  nouvelles  (|ue  la  ro\  ne  de  Fi-ance.  sa 
sœur,  estoil  en  chemin  pour  le  venir  %c()ir  en  ce  lieu  de  Bruxelles.  Sadicte 
Majesté  dcspesclia  inconliuenl  les  duc  dArschol.  é\esque  de  Canibray  et 
prince  de  (',ima^.  pour  aller  aux  limites  du  pa\s  recep\oir  ladicte  royne 
et  la  con(lu\rc  par  le  pa\s.  \'A  sachant  Sadicte  Majesté  (jue  ladicle  roMie 
approuchoil  \  alencieinies,  y  envoia  en  poste  le  prince  de  Gavre.  conte 
d  Aigmoul .  l('(|Mel  parlist  le  iii'^  de  ce  moys.  Et  le  18''  Sadicte  Majesté  partisl 
de  liruxelles.  accompaigné  des  arehiduez  d'Austrice  *,  des  cardiuaulx  de 
Loriavne.  de  Medon  et  |)lMsicurs  atdircs,  el  ^inl  couchera  lîreyne. 

l'I  lcd\mcnchc.  1!)'.  Sadicle  Majesté  Niul  disuerà  Mous ,  el  itprès  disner 
fut  au-dc\anl  de  sa  s(eur  la  roNue  de  France;  lescjuelz  >indrenl  coucher 
aiidict  Mous,  où  Sa  Majesté  donna  le  souper  en  son  logis  ;»  ladicle  royne; 
cl  lurent  assiz  à  taltle  rEmpcrcur.  la  roN  ne .  les  arehiduez,  le  cardinal  de 

'  MS.  1Î)S()9;  rt  If  tli/iiiciiilii-  Sadicte  Majrsir  (hmiiii  l'i  tlhiier  aux  Irais  cardiiiaii.v  .  de,  dans  les  MSS. 
(Il"  l'Arsenal  cl  ilc  lli'irns. 

'   lîiaiiic-lc-Cdnilc 

'  Jean  d'Annebaiit.  seij;ncur  de  la  lliniandaye. 

*  Tandis  qne  l'arrliidne  .Maxiinilien  avait  aeconipagné  rKinpercur  dans  son  expédition  en  France, 
son  frère  Ferdinand  était  venn  île  Spire  anx  Pays-Has.  pour  faire  compagnie  ;i  la  reine  Marie.  C'est 
ce  que  nous  apprend  l'ambassadeur  vénitien  Bcrnardo  X'avagero  dans  une  dépêche  du  5  juin  ilHi 
adressée  au  doge;  et  nous  voyons,  dans  une  autre  de  ses  dcpéclies,  datée  du  25  septembre,  que 
Ferdinand  était  avec  la  reine  ([uaiid  <'lle  alla  au-devaiil  de  l'Empereur  à  Cambrai. 
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Lorrayne.  la  duchesse  d'Estampes,  la  contesse  de  Vertu,  sa  sœur.  Et  le 
lundy  Sa  Majesté  leur  donna  encores  a  disner:  et  lors  furent  assiz  à  sa  table 
les  dessusnommez  et  dadvantarge  le  cardinal  de  Mcdon.  évesque  de  Reims, 
seigneur  de  Laval  et  Héniiudic.  Et  en  disnant  Sadicte  Majesté  lient  nou- 
velles que  le  duc  dOrléans  venoit  par  la  poste.  Sadicte  Majesté  envoia 
par  la  poste,  au-devant  de  luy,  le  visceroy  de  Sicille:  et  après  disner  tous 
partirent  ensemble  et  vindrent  à  Soignies.  ou  Hz  trouvarent  la  royne 
d  Hongrie,  accompaignée  de  messeigneurs  de  Liège  et  Tournav.  des  sei- 
gneurs et  contes  de  Lallaing.  d'Hooclistrate.  de  Sainct-P\  et  plu'-ir'urs 
dames  :  laquelle  receut  la  royne  sa  so-ur  et  la  retint  au  giste;  et  Sa  Majesté 
et  les  cardinaulx  vindrent  coucher  à  fjreyne.  Et  environ  les  neuf  heures  du 
>oirarriva  audict  Breyne  le  duc  d'Orléans,  et  fut  logé  au  logis  de  Sa  Majesté. 

Et  le  mardy  lesdictes  roync^.  pa>,sant  par  lires  ne.  [)riri(lrent  Sadicte 
Majesté  et  les  aultres.  et  vindrent  disner  à  .Nostre-lJanie  de  llaulx.  où  ladicte 
royne  régente  donna  le  disner.  Et  après  disner  Sadicte  Majesté,  sa  so'ur  la 
royne  régente.  le  duc  d'Orléans,  laissarent  la  royne  de  France  audict  llaulx 
et  s'en  vindrent  coucher  à  Bruxelles.  Et  fut  logé  le  duc  d'Orléans  en  court. 

Et  le  mercredy.  22^  environ  une  heures  après  mid\ .  Ie>  archiducz  (PAus- 
trice.  duc  d  Orléans,  cardinaulx  de  Lorraine  et  Medon  et  aultres  jirinces. 
ducz.  contes  et  seigneurs,  et  les  seigneurs  de  la  ville,  sortirent  de  ladicte 
ville  au-devant  de  la  royne  de  France:  et  depuis  la  porte  jusques  en  court 
estoient  ceulx  des  mestiers,  chascun  une  torse  allumée  en  la  main;  et  les 
trompettes,  massiers  et  roys  d'armes  de  Sa  Majesté  précédoient  ladicte 
royne.  En  ceste  sorte  entra  ladicte  royne  en  sa  litière,  soubz  ung  poisie  qui 
estoit  porté  par  les  gouverneurs  d'icelle  ville  accouslrez  en  satin  cra- 
moisy.  Ladicte  royne  estoit  accompaignée  de  plusieurs  seigneurs,  de  la 
duchesse  d'Estampes,  contesse  de  ^  ertu.  d'Anlrcniont  et  aultres  en  grand 
nombre.  \  int  descendre  en  court,  ou  Sadicte  Majesté  et  la  rovne  réyeiite 
I  attendoient  au  bas  des  degrez,  accompaignez  des  seigneurs  de  Liège,  de 
Tournay,  des  contes  de  Lalaing,  d'Hoochstrate.  des  princesse  deGavre. 
marquise  de  Berghes.  confesses  d  Aigmont.  de  liochefort.  de  Mansfeit  et  de 
plusieurs  aultres  dames  et  damoiselles.  Par  ensendile  montarent  en  liault 
:iU  quartier  de  la  ro}  ne  de  France.  Et  Sadicte  Majesté  laissa  les  dames  et 
se  retira  en  son  quartier.  Lesdictes  deux  roynes  soupparent  ensemble  au 
(luartier  de  la  rovne  récente. 
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Et  le  jocudy.  Sd*^,  Sa  Majesté  disna  avec  lesdictes  royncs  ses  sœurs,  et 
l'après-disner  vindrent  ensemble  sur  la  maison  de  la  ville,  où  devant  iceulx 
furent  faictes  joustes  fort  triumphantes,  dont  le  prince  de  Gavre,  conte 
d'Aigniont,  soutenoit  une  partye,  et  le  duc  de  Camerin  Faultre  :  après  les- 
(juelles  joustes  ceulx  de  la  ville  donnarent  le  soupper  en  une  grande  salle, 
où  il  y  aAoit  deux  tables,  chascune  de  cincq  platz.  A  celle  où  estoit  assiz 
Sa  Majesté  furent  les  deux  royncs,  la  duchesse  d'Estampes,  la  princesse 
de  Gavre,  la  marquise  de  Berghes,  les  contesses  dAigmont,  de  Vertu,  de 
Uochefort  et  de  Mansfelt,  les  danioiselles  de  Gernac,  de  Pontieure  ',  de 
Marcy  -  et  la  contesse  d'Anlremont,  les  arcliiducz,  le  duc  d'Orléans,  les 
cardinaulx  de  Lorrayne,  de  Medon,  archevesque  de  Reims,  princes  de  la 
Roclie-sur-Yon,  de  Salerne  et  de  Molpliette,  le  duc  d  Arschot,  les  seigneurs 
de  Laval  et  Meurs,  de  Hannebaut,  conte  de  Feria,  le  frère  du  duc  de  Fer- 
rare  et  le  duc  de  Camerin,  tous  entremeslez.  Et  à  l'aultre  table  plusieurs 
dames  et  gentilzhommes  françoys.  Après  le  festin  y  furent  plusieurs  beaulx 
masques  et  danses,  (|ui  durarent  jusques  à  mynuict:  et  puis  chascun  se 
retira  en  son  logis. 

Et  le  dymenclie,  26*=.  Sadicte  Majesté,  les  roynes  et  seigneurs  furent 
ensemble  ouyr  la  messe  à  Saincle-Goule  ',  et  revindrent  disner  la  royne  de 
France  avec  Sa  3Iajesté  *.  Et  environ  les  deux  heures  après  midy  fut  faicl 
en  la  court  ung  combat  à  pied,  duquel  les  archiducz  d  Austrice  furent 
entrepreneurs:  et  fut  le  passe-temps  fort  bon.  lequel  dura  jusques  à  la 
nuict.  Et  environ  les  six  heures  du  soir  Sa  Majesté,  les  roynes,  princes, 
seigneurs  et  dames  furent  tous  assamblez  en  la  crand'salle .  où  v  avoit 
ung  buffet  de  huict  degrez  chargé  de  vaisselle  dor  et  dorée  et  sept  licornes, 
et  aussi  y  avoit  trois  tables,  chascune  de  cinq  platz.  A  celle  dessoubz  le 
dosseret  estoient  assiz  Sadicte  Majesté,  les  roynes  et  dames  et  seigneurs 
du  jour  précédent:  à  l'une  des  aultres,  seigneurs  et  dames  françoyses,  et 
à  laultre  seigneurs  et  dames  de  par  deçà.  Le  festin  achevé.  Ion  dansa,  et 
y  eust  plusieurs  beaulx  et  riches  masques,  et  durarent  les  danses  jusques 

'  MSS.  de  l'Arsenal  et  ilc  Uuims;  de  Pontiiics  dans  le  MS.  liGil  de  la  BiblioUièque  royale;  de  Poii- 
licnnc  dans  le  MS.  I.jSCO. 

■  MSS.  I4(i.il  et  loSCD;  de  Xarcy  dans  les  JISS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims. 

^  Sainle-Gudnle. 

'  Sic  dans  les  iiuatre  MSS. 
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à  invnuict.  l'ai»  Ion  iiioiila  on  liaull  à  la  salle  sur  la  cliapulle,  où  csloil 
prépaie  ung  bien  riche  banquet  de  confictures  et  succades.  Ce  achevé,  l'on 
se  retira. 

Le  lundy,  27«,  lesdictes  roynes,  duc  dOrléans,  cardinal  de  Lorrayne, 
duchesse  d  Estampes  et  conlesse  de  W-rtu  disnarent  avec  Sadicte  3Iajesté. 

Le  mardy,  28'',  à  neuf  heures  du  matin,  Sadicte  Majesté,  les  roynes, 
seigneurs  et  dames  montarent  à  cheval  et  furent  à  la  chasse  en  une  maison 
({u'est  en  la  forest  de  Soignes,  où  la  roync  régente  leur  donna  le  disner  et 
leur  feit  avoir  le  passe-temps  de  la  chasse.  Après  laquelle  y  fut  faict  une 
escarmouche,  de  cincquanle  contre  cincquante,  fort  bonne  :  laquelle  ache- 
vée, chascun  s'en  revint  en  la  ville.  Laquelle  nuict  la  royne  régente  print 
la  fiebvre  continue,  que  luy  dura  six  jours. 

Le  samed^ .  premier  joui-  de  novembre,  à  Bruxelles.  Sa  Majesté,  la  royne 
de  France  et  tous  les  princes,  seigneurs  et  dames  furent  ouyr  la  messe  à 
Saincte-Goule;  et  cedict  jour  ladicte  royne  de  France  et  le  duc  d'Orléans 
disnarent  avec  Sadicte  Majesté.  Et  après  disner  se  feit  une  jouste  en  bas 
au  Parcq,  dont  le  duc  de  Camerin  et  conte  d'Aigmont  estoient  entre- 
|)reneurs. 

Et  le  2"^  jour,  à  une  heure  après  midy.  Sa  Majesté,  la  royne  de  France, 
les  seigneurs  et  dames  furent  sur  la  maison  de  la  ville,  où  se  feit  ung  jeu 
de  cannes  fort  triumphant,  dont  le  conte  de  Feria  fut  entrepreneur.  Et  sur 
les  six  heures  Sadicte  Majesté,  la  royne  de  France,  les  princes,  seigneuis  et 
dames  se  Ireuvarent  en  la  grande  salle  en  court,  où  ilz  soupparcnt  ensemble 
comme  les  jours  précédens;  et  après  souper  y  furent  de  bien  riches  mas- 
ques, lesquels  dansarent  longtemps.  Après  entrarent  quatorze  gentilz- 
hommes  à  cheval,  à  selle  rase,  armez,  la  lance  sur  la  cuisse,  lesquelz  cou- 
rurent chascun  ung  coup  de  lance  et  cincq  coups  d'espéc  l'ung  contre 
1  aultre,  et  après  sept  contre  sept  à  la  foulle.  Et  fut  fort  beau  à  veoir  ledict 
combat  à  cheval  en  une  salle,  comme  chose  extraordinaire  '.  Ce  achevé, 
chascun  se  retira. 

Le  lundy,  d«,  au  matin.  Sa  Majesté  feit  présent  à  la  royne  et  à  toutes  les 
dames  de  France  jusques  à  la  valeur  de  cincquante  mil  escuz  d'or,  et  disna 

'  .MS.  liOil  de  la  Bibliothèque  royale.  On  lit  dans  les  trois  autres  MSS.  :  •<  Lequel  passe-temps  fut 
"    fort  beau  à  veoir  ce  combat  à  cheval  en  une  salle.  ■> 
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cedict  jour  avec  la  roync  de  France  sa  sœur.  Et  environ  les  trois  heures 
après  niidy  ladicte  roync  et  Icdict  duc  d'Orléans  parfirent  et  allarcnt  cou- 
cher à  Haulx;  et  fut  conduicte  jusques  hors  de  hi  ville  par  Sadicte  Majesté, 
et  par  les  archiducz  d'Austrice,  ses  nepveurs,  jusques  à  Mons,  et  par  le  duc 
d'Arschot  jusques  aux  limites  du  pays  de  France. 

Le  niardy,  4*^,  arriva  audict  Bruxelles  la  duchesse  de  Lorrayne,  niepce 
(le  Sa  Majesté,  laquelle  fut  logée  en  court. 

Et  le  mercredy,  5«,  elle  partist  et  alla  après  la  royne  de  France,  sa  tante, 
laquelle  elle  atleignist  encore  audict  Mons  '.  Et  le  vendredy,  7",  revint  à 
Bruxelles,  et  avec  elle  l'évesque  de  Mez,  son  heau-frère. 

Lcdiet  4"  furent  tenuz  les  estatz  des  pays  de  par  deçà. 

Le  8*=  Sa  Majesté  fut  dormir  à  Greunendale,  et  revint  le  lendemain  audici 
Bruxelles. 

Le  {9*^  la  duchesse  de  Lorrayne  print  congié  de  Sa  Majesté  et  se  partist 
j)Our  son  retour  en  Lorrayne.  Sa  Majesté  luy  donna  ung  collier  d'or  garn} 
de  dyamants  et  grosses  perles  jusques  à  la  valeur  de  cincq  mil  escuz  d'or. 

Le  pénultième  Sadicte  Majesté  fut  ouyr  les  vespres  de  la  Sainct-André 
en  la  chappelle  en  couit.  L'olTice  fut  faict  par  l'évescjue  d'Arras,  et  fut 
Sadicte  Majesté  accompaigné  de  cincq  chevaliers  de  l'ordre  de  la  Thoison 
tl'or,  lesquelz  disnarent  en  une  table  en  la  mesme  chambre  où  Sa  Majesté 
disnoit.  Au  semblable  feirent  les  olliciers  dudict  ordre. 

Le  mardy,  2"  jour  de  décembre  1544,  Sa  Majesté,  accompaigné  de  la 
royne  sa  sœur  et  des  archiducz  d'Austrice,  vindrent  coucher  à  Alost,  et  le 
mercredy,  .5",  à  Gand,  où  le  vendredy,  5",  la  gouKe  print  à  Sadicte  Majesté, 
(jui  luy  dura  tout  le  mo}s  de  décembre. 

Ponr  la  venue  de  la  )'oijne  de  France .  laquelle  arrira  à  Bruxelles  au  moys 

d'octobre  1 544. 

Premièrement,  Sadicte  Majesté  envoya  au-devant  délie,  jusques  es 
limites  de  ses  pays,  venant  par  le  Cambrésiz  et  Cambray,  le  duc  d  Ar- 
schot,  évcsque  de  Cambray,  prince  de  Cimay  et  aullres.  lesquelz  la  recexi- 
rent  et  conduyrent  jusques  à  Mons  en  Ilaynnault;  et  Sa  Majesté,  advert\ 

'   MS.  lUill  ;  UKjHiili-  est  (tllr'iiil  à  Mima  ilaiis  los  li'ois  auliTs  MSS. 
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tlu  jour  quelle  debvoit  arriver  à  Valenciennes,  envoia  au-devant  d'elle, 
en  poste,  pour  la  visiter,  le  prince  de  Gavre,  conte  dAigmont. 

Le  18"  Sadictc  Majesté  se  partist  de  Bruxelles  et  la  vint  recepvoir  à 
dcnnc-lieue  de  Mons  en  Haynnault.  Par  ensemble  arrivarent  audictMons  : 
auquel  lieu  Sadicte  Majesté  lu}  donna  à  soupper;  et  estoit  la  table  de  trois 
plalz ,  laquelle  fut  servye  :  le  premier  plat  par  le  maistre  d'hostel  de  Sa 
Majesté  et  les  gentilzhonmies  de  sa  bouche;  le  deuxième  plat  fut  servy  par 
ung  maistre  d'hostel  de  la  royne  de  France  et  par  ses  paiges,  et  le  troi- 
sième par  don  Joan  Manricque,  gentilhomme  de  la  bouche  de  l'Empereur 
et  les  paiges  de  Sadicte  Majesté.  Et  le  lendemain  le  disner  au  mesme  lieu 
au  semblable.  Et  vindrent  coucher  ladicte  royne  de  France  à  Soignies, 
où  elle  treuva  la  royne  d'Hongrie,  sa  sœur,  qui  la  deffroia  à  soupper;  et 
Sa  Majesté  vint  coucher  à  Breyne;  et  le  lendemain  ladicte  royne  d'Hongrie 
leur  donna  à  disner  à  foute  la  compaignie  à  Nostre-Dame  de  Haulx,  et 
vindrent  Sadicte  Majesté  et  la  royne  d'Hongrie  coucher  à  Bruxelles.  Et  le 
lendemain  arriva  audict  Bruxelles  la  royne  de  France,  laquelle  Sadicte 
Majesté  deffroia  en  la  manière  que  s  ensuvt. 

Premièrement,  pour  sa  pei'sonne,  dames,  damoiselles  et  odiciers,  furent 
logez  tous  en  court:  lequel  logis  estoit  préparé  et  meublé  bien  richement, 
et  luy  fournissoit-l'on  les  platz  suyvans,  tant  qu'elle  y  fut,  ordinairement  : 

Et  premiers,  le  plat  de  la  royne. 

Trois  platz  pour  les  dames. 

Trois  platz  pour  les  fdles. 

Deux  platz  pour  les  maistres  dhostel. 

Ung  plat  pour  les  femmes  de  chambre. 

Quatre  platz  pour  les  femmes  des  dames. 

Ung  plat  pour  les  femmes  des  fdles. 

Ung  plat  pour  les  varlelz  de  chambre,  maistre  et  varletz  de  la  garde-robe. 

Ung  plat  pour  le  trésorier  de  la  chambre  aux  deniers,  contrerolleur, 
clercqz  d'office  et  d'argenterie. 

Les  gentilzhommes  servans  vivent  de  la  desserte  de  la  royne,  et  ont  pain 
et  vin  à  part. 

Le  confesseur  a  ordinaire  à  part. 

Le  médecin  a  ordinaire  à  part. 

L'appoticaire  a  ordinaire  à  part. 
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Ollic'icrs. 

Ung  plat  pour  les  oiriciers  de  la  paiineteric. 

Ung  plat  pour  rescuyer  de  cuisine  et  ofïiciers  de  houelie. 

Deux  platz  pour  l'escu^er  et  officiers  de  la  cuisine  de  coininung. 

Les  officiers  de  la  panneterie  et  eschansonnerie  de  conimung  vivent  de 
la  desserte  des  deux  platz  des  maistres  d'Iiostel,  et  ont  livrée  de  pain  et  vin 
à  part. 

Les  varletz  de  la  l'ourrière  servent  les  feniines  de  chambre  et  vivent  de 
leur  desserte,  et  ont  pain  et  vin  à  part. 

Les  tappissiers  servent  les  femmes  des  dames  et  vivent  de  leur  desserte, 
et  ont  pain  et  vin  à  part. 

Le  marcschal  des  dames  et  chascune  dame  ont  serviteurs  qui  les  servent 
et  vivent  de  leur  desserte,  et  ont  pain  et  vin  à  part. 

Aulcuns  qui  servent  les  femmes  des  fdies  et  vivent  de  leui-  desserte,  et 
ont  pain  et  vin  à  part. 

Les  gens  des  deux  maistres  d  lioslel  ont  chascun  liviée  à  part. 

Les  capitaines  des  muletz  et  du  chariot  et  le  portier  ont  livrée  du  pain 
et  vin. 

Les  quatre  lavandières  ont  chascune  livrée  à  part. 

Les  paiges  de  la  ro}  ne  ont  deux  platz  deffroiez  en  la  cuisine. 

Diiiiics  i|iii  onl  tniiii,  <|iii  ne  sont  ilcirr()i(''is  ilc  hi  royne. 

Madame  la  duchesse  d  Estampes. 

Madame  la  contesse  de  Vertu. 

Mesdamoiselles  de  Pontieure  et  de  Martigues. 

Madamoiselle  de  Rieux. 

Madamoiselle  de  Bressieure. 

La  contesse  d'Antremont. 

Madamoiselle  de  Gernac. 

Madamoiselle  de  Marcy,  madame  de  Lestrange  et  madame  d  Arpejon. 

Pour  fournir  les  platz  ci-dessus  nommez,  se  livreront  jouinellemeut  ce 
qui  sensuyt  aux  officiers  et  offices  de  la  royne  de  Ejance  par  les  ofïiciers 
de  Sa  Majesté  : 
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Premièrement,  par  ceiilv  de  la  panneterie  de  l'Empereur  se  (léli\reroiil 
à  ceulx  de  la  royne  de  France  soixante-douze  douzaines  de  pain,  à  x  onees. 
A  VI  den.  le  pain,  la  douzaine  revient  à  vi  s.  :  .\.\i  ft.  xii  s. 

Vingt  livres  de  heure  fraiz,  lx  s. 

Sel  blancq,  x  s. 

Ung  quartier  de  permisan  ',  m  tb. 

Six  fromaiges  de  Hollande,  n  ft.  vu  s. 

Six  fromaiges  de  Nivelle ,  xii  s. 

Six  fromaiges  blancqz,  xvi  s. 

Deux  lotz  d'huille  d'olive,  xx  s. 

Salades  et  radis,  xviu  s. 

De  toute  sorte  de  fruitz,  que  poirres  que  pommes,  m  tt.  xviii  s. 

Trois  cens  neiples  ',  xxiiii  s. 

Deux  cens  pommes  de  coing,  ii  ft.  viii  s. 

Escliansonnerio. 

Vin  blancq,  vin  cléret,  most  ",  malvisce  ',  vin  de  Sainct-lVIartin,  environ 
six  aimes  par  jour,  et  cervoise.  Peult  venir  par  jour  le  vin,  à  vi  s.  le  lot: 
cxxx  tb. 

De  l'espicier. 

Sucre,  roisins,  espices  pour  les  cuisines,  et  fructerie.   Par  jour.  \ii  ft. 

Du  potaigicr. 
Herbaige,  postageries.  Par  jour,  xii  ft. 

De  la  saiilsei'ie. 
V^inaigre,  verjuz,  saulse.  Par  jour,  vin  ft. 

'  Pcniiisaii,  parmesan. 

'  NetjjleSj  pour  nèfles. 

"  Most ,  inoiit,  vin  nouveau. 

'  Malvisée,  malvoisie. 
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Des  houchiers  les  jours  de  cliair. 
En  boeuf,  mouton,  veau,  cabri,  volaille,  lard,  gibier.  Par  jour,  ir  tb. 

Des  poissonniers. 
Le  jour  de  poisson,  tant  d'eau  doulce  que  de  nier,  iii*^^  ft. 

Du  tiippier. 
En  saulcisses,  trippes,  pieds,  lestes  et  andouilles.  Par  jour,  mii  ft. 

J)u  paslicicr. 
Pour  les  façons  des  pâtisseries,  par  jour,  un  ft. 

De  la   fourrière. 
Bois,  fagotz  pour  les  chambres,  salles  et.oiïices.  Par  jour,  ^^l  ft. 

Du  buissicT  '. 
Bois  el  charbon  pour  les  cuisines.  Par  jour,  vn  ft. 

De  la  eéi'erie. 

En  torches,  flambleaux,  chaiulelles,  de  cyre  blanche  et  de  suif,  par  jour. 
XXVII  fti.,  asoavoir  :  cent  quatre  livres  de  cyre  jaulne,  à  v  s.  la  livre;  sept 
livres  de  cyre  blanche,  à  i\  s.  la  livre:  trente-cinq  livies  i\c  Miif.  ii  ii  s.  la 
livre. 

Se  donnoit,  par  jour,  en  la  cuisine  de  ladicte  royne.  pour  sa  bouche, 
cent  vingt-huict  livres  de  boeuf,  à  i  s.  m  d.  pièce. 

Deux  moutons  et  ung  quartier,  à  xliiii  s.  jjièce. 

'   Huissier,  hùclier.  ■ 
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Ung  veau,  v  livres. 

Deux  couchons,  à  \  s.  pièce. 

Deux  chappons  gras ,  à  xv  s.  pièce. 

Dix-huict  poulelz,  à  m  s.  pièce. 

Quatre  perdris,  à  vu  s.  pièce. 

Quatre  bécasses,  à  nu  s.  pièce. 

Deux  levraulx,  à  x  s.  pièce. 

Quatre  lappins,  à  n  s.  vi  d.  pièce. 

Deux  pans  ou  faisans,  à  xl  s.  pièce. 

Deux  douzaines  de  cailles  ou  de  torterelles,  à  ii  s.  pièce. 

OuHre  entrée  de  table,  que  s'entend  trippes,  souppes,  os  à  nioille,  lard, 
beure,  oeufz,  graisse,  sucre,  fruict  de  four,  gellécs  et  blancq-niangé. 

En  la  cuisine  de  conimung  de  ladicte  royne  se  livroit,  les  jours  de  chair  : 

Deniy-boeuf. 

Dix-huict  moutons. 

Trois  veaux. 

Douze  couchons  ou  oysons. 

Soixante  chappons. 

Quatre  douzaines  de  poulelz  et  pingeons. 

Quarante  gibiers,  assavoir  :  levraulx,  lappins,  perdris,  bécasses  et  aultres 
manières  de  pâtisseries,  trippes,  os  à  moille,  graisse,  lard,  beure,  oeufz, 
potagcries,  succre,  espices  et  fruictz  de  four. 

Oulfro  tout  ce.  se  servoit  journellement  pàtez  de  pans,  faisans,  gclines, 
dindes,  butours  ',  hairons  '  et  cygnes. 

Les  jours  de  poisson  se  servoit,  èsdictes  cuisines,  pour  fournir  èsdicts 
platz  : 

Saulmon  fraiz,  à  vin  s.  la  livre. 

Saulmon  salé,  à  m  s.  la  livre. 

Aloze,  à  III  s.  VI  d. 

Elbout  %  à  VI  s. 

Ung  turbot,  xxxvi  s. 


'   BnloKrs,  hiilnvs,  gros  oiseaux  de  proie  vivant  ilans  les  maréeages. 

-   Hairuns.  hérons. 

°  Elbout,  du  llamaud  hcijlhol ,  flélau,  flailcau. 
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Uns;  cahilleau,  xx\  s. 

Uiiti;  nit'ilan,  m  s. 

Ung  plays  '  sccq,  m  il. 

Une  livre  de  marsouin ,  x  s. 

Uni;  cent  d'iiarcns,  xxxii  s. 

Ung  cent  de  soretz,  xxxii  s. 

Llng  stoevis,  vu  s. 

Ung  haren  frès,  i  s. 

Cent  crabbes  de  nier,  xxx  s. 

(jcnt  escrevisses,  xxx  s. 

Ung  escrelin  ',  \  s. 

Ung  plays  frais,  vi  s. 

Ung  bouttequin  (:')  ''  frais,  n  s.  vi  d. 

Une;  merlan  .  vni  s. 

Ung  poste  (?)  '  de  mer,  ii  s. 

Une  iïrande  soeule  '.  x^  s. 

Un<T  rouiret.  xxv  s. 

Ung  hotin  (?)  ",  ii  s. 

Une  livre  dVslurgeon  frais,  xx  s. 

Ung  cent  de  spirincs  ',  xx  s. 

l'oisson  fli'iiii  (loiilcc. 
Ung  lamprion  ".  m  s. 
Cent  oustres  ',  iiii  ft. 
Une  caipe,  m  s. 
Ung  gi-and  brochet,  xxx  s. 

'    PItii/Sj   plie. 
'  EscrcfiUj  éclefln. 

■'  MSS.  lie  r.'Vrscnal  el  de  Reims;  vnr/  bottliii  ilaiis  le  MS.  liOU  île  la  Bibliotlièi|ue  royale;  nnij  butte 
dans  le  MS.  IfiSGO. 

'   MSS.  de  l'Arsenal,  do  Rimiiis  et  IS809  de  la  Bibliothèque  royale;  iiurj  /lonst  dans  le  SIS.  liOil. 

■^  Soriilc ,  sole. 

'■  MSS.  de  P.Arsciial.  de  lieiiiis  et  15809;  loiij  Iralliii  dans  le  MS.  I'i(i41. 

'  .Spirilles,  du  flamand  spicring,  épcrian. 

"   A.««i/;no)*,  lamproyou  ,  lamprillon. 

'  Oustres,  du  flamand  ucsters ,  huîtres. 
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Ung  moyen  brochet,  xv  s. 

Ung  lanseron  ',  un  s. 

Une  brasme  ■,  un  s. 

Une  vandoise,  nn  s. 

Une  anguille,  xu  s. 

Une  truicte  vive,  vi  s. 

Une  pinte  de  grondelins  (?)  ',  xn  s. 

Une  gelte  d'huille,  xn  s. 

Ung  pasté  de  truites,  xx  s. 

Ung  pasté  de  rougets,  xxx  s. 

Ung  pasté  de  marsouin,  lx  s. 

Ung  pasté  d  umbre  *,  vi  s. 

Ung  pasté  de  sauhnon,  xxv  s. 

Ung  pasté  de  soeulle,  xn  s. 

Ung  pasté  d'esturgeon,  v  ft. 

Ung  pasté  de  carpe,  vi  s. 

Ung  pasté  de  chien  de  mer,  tx  s. 

Ung  pasté  d'anguilles,  xn  s. 

Ung  pasté  de  barbeaux ,  x  s. 

Les  jours  de  poisson  estoit  serv} ,  à  la  cuisine  de  ladicte  royne,  de  tous 
ces  poissons  dessus  nommez;  et  pouvoit  monter  la  despence  de  bouche, 
l'ung  pourtant  Taultre,  à ^ 

Laquelle  dura  treize  jours,  y  non  comprins  les  festins,  que  furent  cincq, 
dont  ceulx  de  la  ville  de  Bruxelles  en  feirent  ung  et  la  royne  d'Hongrie 
quatre.  Nonobstant  iceulx.  Ton  fournissoit  tousjours  lesdicls  platz.  Et  ne 
sont  icy  comprins  les  despens  des  chevaulx,  fraiz  faictz  hors  de  la  court, 
ny  fraiz  de  joustes,  masques,  tournoys,  combatz,  escarmouches  et  autres 
passe -temps  qui  se  feirent  durant  que  ladicte  royne  demoura  audicf 
Bruxelles  et  jusques  qu'elle  s'en  retourna,  conduicte  par  Sadicte  Mîijesté 

'  Lanseron.  On  trouve  dans  Laveaux  lanson,  «  petit  poisson  de  mer  dont  les  morues  se  nourrissent.  ■■ 
^  Brasme,  brame,  brème. 

'■  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims  ;  une  pinte  des  grondoles  dans  le  MS.  14641  ;  une  pinte  de  rjrondelm: 
dans  le  MS.  18869. 

'   Umbre,  umble.  On  écrit  souvent  ombre. 
'  En  blanc  dans  les  quatre  MSS. 

39 
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jusqiies  hors  de  la  ville,  et  par  les  arcliiducz  d'Austricc,  ses  nepveurs, 
jiisques  à  Mons,  et  par  les  duc  dArschot,  prince  de  Cimay  et  aultres 
jusques  aux  limites  du  pays. 

Oultre  tout  ce,  Sa  Majesté  feit  des  présens  à  la  royne  de  France,  sa 
sœur,  et  aux  dames  de  France,  jusques  à  la  valeur  de  cincquante  mil  escuz 
d  or,  tant  en  bagues  que  en  pièreries. 

Le  A"  de  novembre  arriva  audict  Bruxelles  la  duchesse  de  Lorrayne, 
laquelle  fut  logée  en  court  et  deffroyée  par  Sa  Majesté,  assçavoir  tout  entiè- 
rement et  son  train,  jusques  le  19"  dudict  moys,  qu'elle  partist  pour  son 
retour  en  Lorra}  ne. 

Le  joeudy,  premier  de  janvier  lo4o,  stil  de  Rome,  Sa  Majesté  à  Gand  , 
ayant  la  goutte. 

Et  le  15"''  Sailicle  Majesté  partist  et  vint  coucher  à  Terremonde. 

Le  16<=  à  Bruxelles. 

Le  dei*nier  audict  Bruxelles. 

Le  dymenche,  premier  jour  de  febvrier  154S,  à  Bruxelles,  Sa  Majesté 
ayant  la  goutte.  Ledict  jour  fut  faict  une  jouste  en  court  de  laquelle  furent 
entrepreneurs  le  conte  d'Aigmont  et  le  seigneur  d'Arbaix  ',  voulans  prendre  " 
le  dieu  d'Amour,  lequel  fut  si  bien  deflendu  des  adventuricrs,  qu  il  ne  fut 
perdu.  Et  le  soir  furent  donnez  les  prix  :  le  premier  audict  comte  d'Aig- 
mont. pour  avoir  plus  rompu  de  lances;  le  second  au  nain  de  Sa  Majesté, 
pour  avoir  esté  le  premier  sur  les  rengz  et  le  plus  galand. 

Le  10'^  de  ce  moys  Sa  Majesté  encommcnça  à  faire  la  diette  et  prendre  le 
bois  des  \  ndes;  et  pour  ce  que  Sadicte  3Iajesté  ne  pouvoit  si  promplement 
aller  à  Wormes,  détermina  y  envoier  devant  le  seigneur  de  Grandvelle, 
pour  encommencer  tousjours  et  entamer  les  affaires  de  la  diette  :  lequel 
partit  de  Bruxelles  le  20"  dudict  moys. 

Dymenche,  premier  jour  de  mars  1545,  Sadicte  Majesté  à  Bruxelles.  Et 
le  mardy,  1  ge.  Sa  Majesté  acheva  sa  diette. 

Le  18'=  le  cardinal  de  Meudon,  les  seigneurs  de  Laval,  de  la  Hénaudée, 
hostagiers  françoys,  disnarent  avec  la  loyne,  [et  l'après-diner  prindrent 

'  D'Hcrbais. 

'  iMSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  pendre  dans  le  MS.  [i6il  ;  perdre  dans  le  MS.  1S869. 
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congié  de  Sa  Majesté  et  de  ladite  royne]  '5  et  le  dyinenche,  29*=,  jour  de 
Pasques  flories,  se  partirent  pour  leur  retour  en  France. 

Le  premier  jour  dapvril  l  Mo.  par  ung  nierquedy,  Sa  Majesté  à  Bruxelles. 

Le  7e  Sadicte  Majesté  partist  de  Bruxelles ,  vint  coucher  à  la  Veuere  % 
qu'est  en  la  forest  de  Soignes. 

Le  9"  coucher  à  Malynes,  où  estoient  les  archiducz  d'Austrice  dès  le  7" 
dudict  mois,  dont  l'aisné  ,  nommé  Maximilian,  estoit  malade  d'une  fiebvre 
tierce.  La  royne  d'Hongrie  vint  treuver  Sa  Majesté  en  chemin  près  de  Vil- 
vorde,  et  par  ensemble  enfrarent  à  Mahnes. 

Le  13"  le  cardinal  de  Cueba  '  vint  en  court,  que  lut  la  première  foys 
depuis  sa  création. 

Le  19"'  Sa  Majesté  et  la  royne  partirent  de  Malynes  et,  laissant  les  archi- 
ducz, vindrent  coucher  à  Anvers. 

Estant  Sa  Majesté  audict  Anvers,  l'ut  adverty  de  la  venue  du  iluc  d'Or- 
léans; envoia  le  duc  d'Arschot  le  recepvoir  à  Mons  et  le  conduire  à 
Malynes,  où  il  fut  receu  par  l'archiduc  Fernande  et  vint  descendre  au  logis 
de  l'archiduc  Maximilian,  et  conduict  par  ledictduc  d'Arschot  en  Anvers  : 
au-devant  duquel  furent,  de  la  part  de  Sa  Majesté,  le  prince  de  Gavre  et  le 
duc  Fernandino  ',  le  comte  de  Bure  et  plusieurs  aultres;  et  vint  descendre 
au  logis  de  Sa  Majesté,  lequel  le  receut  au  bas  des  degrez;  et  par  ensemble 
montarent  en  hault.  Après  fut  conduict  au  logis  de  la  royne. 

Cedict  jour,  sur  le  soir,  entrarent  en  Anvers  lesdicts  archiducz.  Et  le 
lendemain  Sa  Majesté  fut  ouyr  la  messe  à  INostre-Danie,  accompaigné  des 
archiducz  d'Austrice,  duc  d  Orléans  et  aultres  princes. 

Et  le  pénultième  dudict  nioys  Sadicte  Majesté,  la  royne,  lesdicts  archi- 
ducz et  duc  d'Orléans  vindrent  coucher  à  Lyère. 

Et  le  dernier  jour  Sa  Majesté  et  les  archiducz  d'Austrice  vindrent  coucher 
à  Diest,  et  la  royne  et  duc  d'Orléans  furent  disner  à  Malynes  et  coucher  à 
Bruxelles  :  duquel  lieu  ledict  duc  d'Orléans  partist  le  !2«  de  may  pour  son 
retour  en  France. 

'  Le  passage  entre  crochets  est  emprunté  au  MS.  13809;  il  n'est  pas  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et 
de  Reims.  Dans  le  MS.  14641  on  lit  :  .<  et  après  disner  prindrent  congié  de  Sa  Majesté.  » 
^  Tervuren. 

"  Bartolonié  de  la  Cueva,  évèque  de  Cordouc ,  fait  cardinal  par  Paul  III,  l'année  précédente. 
'  Le  duc  de  la  Fernaudina. 
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Le  premier  jour  de  inay  1545  lurent  célébrez  vigilles  audict  Diest,  et  le 
lendemain  la  messe,  pour  la  feue  impératrice.  Lequel  jour  Sadicle  Majesté 
vint  coucher  à  Curinghe  ',  maison  à  monsieur  de  Liège. 

Et  le  dymenche,  3",  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Mastrich. 
5"  à  Aix. 
6«  à  Juilliers. 
7"  à  Coulongne. 
9"  à  Boena  ',  maison  à  monsieur  de  Coulongne. 

10"  à  Andrenach. 

H"  à  Covelans  '\  maison  de  monsieur  de  Trêves. 

12"  à  Symmere  ',  maison  au  duc  Jehan  de  Bavière. 

i3«  à  Crusenach ,  et  le  14". 

loi^^  à  Haisem  \  maison  du  conte  palatin,  électeur,  où  vint  le  roy  des 
Romains,  frère  de  Sadicte  Majesté. 

16"  par  ensemble  vindrent  à  Wormes. 

Et  le  17"  entra  audict  Wormes  le  cardinal  Farnèze,  au-devant  duquel 
estoit  allé  le  roy  des  Romains,  accompaigné  des  archiducz  ses  fils  et  plu- 
sieurs aultres.  Cedict  jour  Sadicte  Majesté  avoit  ouy  la  messe  en  la  grande 
église,  accompaigné  du  roy  son  frère. 

Le  19"  ledict  cardinal  vint  vers  Sa  Majesté,  conduict  par  levesque  d'Arras 
et  le  seigneur  de  Bossu,  grand  escuyer. 

Le  20"  furent  vers  Sa  Majesté  les  députez  des  électeurs ,  prélatz  et  estatz 
de  lEmpire. 

Et  le  joui-  de  la  Penthecouste  Sa  Majesté  fut  ouyr  le  service  en  la  grande 
église,  accompaigné  du  i-oy  son  frère,  des  archiducz  d'Austrice,  du  car- 
dinal Farnèze,  des  commiz,  députez  et  estatz  de  l'Empire.  L'ofllce  fut  faict 
par  le  cardinal  d  Ausbourg. 

Le  27"  le  cardinal  Farnèze  fut  vers  Sadicte  Majesté  et  print  congié,  et  partit 
à  mynuict  en  poste  en  habit  dissimulé,  conduict  par  le  capitaine Madruche". 

'  Ciirangp. 
"  Bonn. 
^  Coblence. 
'  Simmern. 
'  Alzei. 
'■  Jladrulz. 
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Le  28"  Sa  Majesté  fui  à  la  chasse  à  INieuslot  ',  où  il  demoura  jusques  le 
pénullièine,  qu'il  revint  à  Worines. 

Le  9"  de  jiiing  le  conte  palatin ,  électeur,  arriva  audict  Wornies ,  et  le  dO« 
fut  vers  Sa  Majesté.  Lequel  jour  les  ambassadeurs  du  roy  de  France  eurent 
audience  publicque  en  la  maison  de  la  ville  devant  les  commiz  des  ostatz 
de  lEmpire  pour  la  diette  impériale  tenue  cedict  an  et  temps  audict 
Wormes. 

Le  15«,  estant  Sa  Majesté  à  Nieuslot  à  la  chasse,  maison  au  conte  palatin, 
électeur,  à  trois  lieues  de  Wormes,  eust  nouvelles  de  la  mort  du  duc  de 
Lorrayne  ^,  mary  de  sa  niepce,  auparavant  vefve  du  duc  de  Milan. 

Le  merquedy,  premier  jour  de  juillet,  Sa  Majesté  audict  Wormes. 

Le  7"  Sadicte  Majesté  eust  nouvelles  que  sa  niepce  ',  lille  aisnée  du  roy 
des  Romains  et  femme  du  prince  de  Polonye,  estoit  morte. 

Le  18"=  arriva  audict  Wormes  le  marquis  del  Gasto,  gouverneur  pour 
Sa  Majesté  de  TEstat  de  Milan. 

Et  le  dymenche,  d9«,  en  la  grande  église  dudict  Wormes,  furent  dictes 
vigilles,  et  le  lendemain  la  messe,  pour  la  feue  princesse  de  Polonye,  où 
furent  assistans  le  roy  des  Romains,  son  père,  les  archiducz  d'Austrice,  ses 
frères,  l'Empereur,  les  députez  des  électeurs,  les  ambassadeurs  du  pape, 
France,  Angleterre,  Portugal,  Polonye  et  Venise,  et  plusieurs  aultres 
princes  et  prélatz.  L'ollice  fut  faict  par  le  cardinal  d'Ausbourg,  évesques 
de  Wursembourg  '  et  d'Arras.  A  l'offertoire  alla  premier  le  roy,  les  archi- 
ducz, puis  Sa  Majesté 5  et  luy  fut  porté  l'offrande  par  le  conte  palatin, 
électeur. 

Le  mardy,  21«,  Sa  Majesté,  le  roy  son  frère  et  les  archiducz  ses  nepveurs 
furent  veoir  la  princesse  de  Dannemarcque,  femme  de  l'électeur  palatin  et 
niepce  de  Sadicte  Majesté.  Estant  là,  arriva  ung  gentilhomme,  nommé  Ruy 
Gomès,  venant  en  poste  d'Espaigne,  lequel  vint  descendre  au  logis  de  ladicte 
princesse,  apportant  nouvelles  à  Sa  Majesté  comme  la  princesse  d'Espaigne, 
belle-fille  de   Sadicte  Majesté  °,  estoit  accouchée  d'ung  (ilz  le  7^  dudict 

'  Ncwschloss. 

^  François,  1"  du  nom,  mort  à  Remircmont  le  12  juin  154!). 

=  Elisabeth  d'Autriche,  qui  avait  épousé,  en  1343,  Sigismond ,  prince  de  Pologne. 

*  Wurzbourg. 

^  Marie  de  Portusal. 
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moys  '  :  dont  Sadicte  Majesté  fut  fort  joyeulx,  et  en  feit-l  on  la  nuict  des 
feuz  de  joye.  Et  le  lendemain  l'on  chanta  en  court,  en  la  cliappelle,  Te  Deuin 
laudamus  et  une  messe  de  la  Trinité,  à  laquelle  furent  présens  le  roy  des 
Romains,  les  archiducz,  le  cardinal  d'Ausbourg  et  plusieurs  aultres. 

Le  joeudy,  25e  dudict  moys,  entra  audict  Wormes  le  prince  de  Pied- 
mont  -,  filz  unicque  du  duc  de  Savoye,  nepveur  de  la  feue  injpératrice, 
au-devant  duquel  furent,  de  la  part  de  Sa  Majesté,  le  seigneur  de  Bossu, 
grand  escuyer,  le  prince  de  Gavre,  conte  d'Aigmont,  le  maistre  d'hostel 
de  Sa  Majesté  don  Joan  Manricque  et  plusieurs  ducz,  marquis,  seigneurs 
et  eenlilzliommes;  et  vint  descendre  en  coiut  faire  la  révérence  à  Sadicte 
Majesté;  puis  après  fut  vers  le  roy  des  Romains,  et,  ce  faict,  sen  retourna 
en  son  logis. 

Cedict  jour  le  conte  palatin,  électeur,  feit  ung  bancquet  en  son  logis, 
où  furent  Sa  Majesté,  le  roy  des  Romains,  les  archiducz  d'Auslrice,  le 
prince  de  Piedmont,  le  marquis  del  Gasto,  le  duc  de  Fernandin  et  plu- 
sieurs aultres,  la  princesse  de  Dannemarcque,  fenuue  dudict  électeur, 
madamoiselle  de  Bavière  et  aultres  dames. 

Le  joeudy,  pénultième  dudict  moys ,  se  partist  le  roy  des  Roiuains  dudict 
Wornu^s,  avec  luy  l'archiduc  d'Auslrice,  son  aisné  filz,  pour  leur  retour 
en  Bohême. 

Et  le  joeudy,  oO",  Sa  Majesté  eust  nouvelles  comme  la  princesse  d'Espai- 
gne,  sa  belle-fille,  quatre  jours  après  avoir  enfanté,  rendit  son  âme  à  Dieu. 

Le  vendredy,  7«  jour  du  moys  daoust  ioiS,  Sa  Majesté  se  partist  de 
Wormes,  accompaigné  de  larchiduc  d'Austrice  '%  du  prince  de  Piedmont, 
ses  nepveurs,  et  plusieurs  aultres,  et  vindrent  disner  et  coucher  à  Aise  *. 
Cedict  jour  partirent  dudict  Wormes  les  députez  des  estatz  de  l'Empire,  et 
le  marquis  del  Gasto  pour  Ralye. 

Le  8"  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Bignes  '. 

Le  9<=  Sa  Majesté  se  meit  sur  la  rivière  le  Rhin,  et  vint  coucher  à  Cou- 

'  Ce  fut  le  S  juillet,  à  minuit,  que  la  |)rincesse  accoueha.  Voy.  Don  Carlos  el  Philippe  II, 
i'  édition,  p.  2. 

'  Emmanuel-Philibert. 

^   Ferdinand. 

"  Alzei,  comme  il  est  dit  plus  haut. 

^  Bingcn. 
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longrie,  que  font  vingt-deux  lieues  trAlleniaigne  :  où  il  demoura  jusques 
au  il". 

Le  12"^  vint  audict  Couloimne  le  duc  de  Clèves. 

Le  io"  Sa  Majesté  fut  ouyr  la  messe  à  la  grande  église  dudict  lieu.  Et 
l'après-disner  vint  vers  Sadicte  Majesté  l'évesque  dudict  Coulongne,  élec- 
teur, estant,  pour  ce  temps  présent,  des  protestans,  lequel  heut  audience, 
puis  s'en  retourna  coucher  à  Boene  par  eau. 

Le  lundy,  il''  dudict  nioys,  Sadicte  Majesté  vint  disner  à  Hissendurs  ', 
coucher  à  Juilliers. 

Le  iS'^  disner  à  HerfTogheraert  ",  coucher  à  Mastrich. 

Le  il)*'  disner  à  ïongres,  coucher  à  Sentron  '. 

Le  20"  disner  à  ïilniont  ',  coucher  à  Louvain ,  où  il  treuva  la  royne 
régente  des  pays  dembas,  sa  sœur,  accompaignée  du  duc  d'Arschot,  des 
princes  dOrenges,  de  Cimay,  contes  du  Reux  et  de  Lallaing,  admirai  de 
Flandres,  marquis  de  Berghes  et  plusieurs  aultres  seigneurs  du  Pays-Bas, 
de  la  princesse  d'Orenges  et  plusieurs  daines. 

Le  21'^  tout  le  jour  à  Louvain. 

Le  22«  Ses  Majestez  Aindient  par  ensemble  à  la  Vure,  où  ilz  sont  de- 
mourez  jusques  au  23'=,  qu'ilz  sont  arrivez  à  Bruxelles. 

Le  26*=,  environ  les  quatre  heures  après  disner.  Sa  Majesté,  accoustré  en 
robbe  de  doeuil,  le  chapperon  sur  lespaule,  accompaigné  de  Tarchiduc 
d'Austrice,  prince  de  Picdmont,  duc  d'Arschot,  princes  de  Gavre  et  de 
Cimay,  contes  de  Bure,  de  Reux  et  de  Lallaing  et  plusieurs  aultres  sei- 
gneurs, est  venu  à  Saincte-Goele,  où  l'on  a  dict  vigilles  pour  l'àme  de  la 
feue  princesse  d'Espaigne,  belle-fille  de  Sadicte  Majesté,  et  le  lendemain 
les  messes.  Ladicte  église  estoit  tendue  toute  de  noir  de  quatre  pourfon- 
deurs  de  drap,  ung  velour  tiré  par  dessus,  chargé  d'escussons  aux  armes 
de  ladicte  dame  defl'unte,  et  par  dessus  une  lambourde  de  bois  toute 
chargée  de  chierges.  Au  chœur  d'icelle  église  estoit  la  chappelle  ardente 
bien  tiiumphante,  et  aux  quatres  coings  les  armes  des  quartiers  de  ladicte 
dame  defluncte,  que  sont  Portugal,  Arragon  et  Castille. 

'  Dussoldorf. 

''  Herzogenrath. 

=  Saint-Trond. 

*  Tirlemont. 
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Le  8«  du  moisde  septembre,  estant  Sa  Majesté  à  Bruxelles,  eust  nouvelles 
comme  la  duchesse  de  Camerin,  sa  fille,  estoit  accouchée  à  Rome  de  deux 
filz  '. 

Le  9'^  dudict  moys  la  royne  régente  donna  à  disner  à  Sa  Majesté  à  l'Es- 
tackette.  quest  en  la  forest  de  Soignes,  et  à  toute  la  compaignie,  avec  le 
passe-temps  de  la  chasse;  et  puis  revindrent  coucher  audict  Bruxelles. 

Le  li«  Sa  Majesté  fut  adverty,  par  son  ambassadeur  estant  vers  le  roy  de 
France,  que  le  duc  d'Orléans,  ayant  prins  la  fiebvre,  estoit  mort,  le  9"  joui- 
de  ccdict  moys,  de  peste,  ayant  esté  malade  sept  jours.  Et  le  25«  Sa  Majesté 
feit  faire  les  vigilles,  et  le  26<=  la  messe,  pour  ledict  duc  d'Orléans,  en  l'église 
de  Saincte-Goele,  où  Sadicte  Majesté  fut  en  personne,  accompaigné  de 
plusieurs  princes,  ducz  et  seigneurs,  et  accoustré  en  longue  robbe  de 
doeuil,  le  chapperon  sur  l'espaulle.  Ladicte  église  fut  toute  tendue  de  trois 
pourfondeurs  de  drap  et  le  chœur  de  quatre,  ung  velour  noir  par  dessus, 
chargé  de  blasons  aux  armes  de  France,  avec  les  lambeaux  '  et  le  chap- 
peron de  duc  dessus  ;  la  chappelle  ardente  fut  triumphante.  Sur  la  repré- 
sentation du  corps  estoit  la  cotte  d'armes,  l'espée  etchappeau  de  duc.  et  au 
pied  d'icelle  chappelle  le  hcaulme  et  escu  en  ung  rattelier,  et  les  quatre 
quartiers,  que  sont  d'Angoulesme,  France,  Savoye  et  Bretaigne,  aux  quatre 
cantons  d  icelle  chappelle. 

Le  dernier  jour,  estant  Sa  Majesté  à  la  chasse,  vindrent  nouvelles  de  la 
mort  du  cardinal  de  Mayence,  électeur,  qui  estoit  de  ceulx  de  Branden- 
bourg  '. 

Le  joeudy,  premier  jour  d'octobre  1345,  Sa  Majesté  à  Bruxelles, 

Le  joeudy,  IS",  à  la  Vure. 

Le  samedy,  17e,  à  Malynes,  jusques  le  joeudy. 

Le  22*=  à  Terremonde. 

Le  28'=  à  Gand  jusques  le  2«  de  novembre. 

Le  lundy,  2"  jour  de  novembre.  Sa  Majesté  à  Escioz  '. 

Le  3«  à  Bruges,  où  estoit  arrivé  l'évesque  de  Vinnprestre  ',  anglois,  pour 

'   L'un  de  ces  jumeaux  fut  le  célèbre  Alexandre  Farnèse.  L'autre  vécut  peu  de  temps. 

'  Lambeaux ,  lambels. 

'  Albert  IV  de  Brandebourg  ,  mort  le  24  septembre  ISiti. 

"  Eccloo. 

^  Winchester. 
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estre,  de  la  part  du  roy  son  maistre,  à  Iraicter  avec  les  Françoys,  dont  Sa 
Majesté  estoit  médiateur. 

Et  le  saniedy,  7<=,  arrivèrent  audict  Bruges  l'admirai  '  et  chancelier  de 
France  -,  pour  entendre,  de  la  part  du  roy  de  France,  leur  maistre,  audict 
traité.  Furent  commis,  de  la  part  de  Sa  Majesté,  pour  oujr  les  parties, 
débatre  leurs  différends  et  en  faire  rapport  à  Sadicte  Majesté,  les  seigneurs 
de  Grandvelle,  Praet  et  président  Schore,  lesquels  se  treuvoient  journelle- 
ment en  court,  en  une  chambre  où  venoient  les  ambassadeurs  de  France, 
et  après  ceulx  d'Angleterre;  et  le  soir  lesdicts  seigneurs  faisoient  rapport 
à  Sadicte  Majesté.  Et  dura  leur  communication  jusques  le  lundy,  IG'^,  que 
Sa  Majesté  partist  de  Bruges,  vint  coucher  à  Eescloz. 

Le  17"  à  Baulo'. 

Le  18<'  à  Anvers.  Et  vindrent  lesdicts  seigneurs  ambassadeurs  et  commiz 
desdicts  rojs,  continuant  leur  communication  journellement  jusques  le 
24",  que  les  ambassadeurs  de  France  furent  prendre  congié  de  Sadicte 
Majesté,  et  se  partirent  le  2d*=,  sans  riens  conclure,  pour  leur  retour  en 
France. 

Le  mardy,  premier  jour  de  décembre  1543,  Sa  Majesté  partist  d'Anvers, 
vint  coucher  à  Masle  '. 

Le  2«  coucher  à  Turnault  ^,  la  royne  avec  luy. 

Le  3"  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Becke  ^ 

Le  4f^  à  Boisleduc,  où  le  print  la  goutte;  et  y  demoura  jusques  le  28«. 

Et  le  15*^  dudict  décembre  Sa  3Iajesté  eut  nouvelles  que  la  trefve  estoit 
accordée  entre  luy  et  le  Turcq  pour  ung  an;  et,  au  cas  que  Sadicte  Majesté 
la  voulsist  accepter  en  la  sorte  qu'elle  estoit  articulée ,  elle  estoit  pour 
sept  ans. 

La  royne  et  les  chevaliers  de  l'ordre,  qui  avoient  prins  leur  chemin 
par  aultre  coustel ,  estoient  arrivez  à  Utrecht,  où  Sadicte  Majesté  avoit 
prins  jour  pour  tenir  l'ordre  de  la  Thoison  d'or  et  chapitre  général  pour 

'  D'Annebaut. 

■  Olivier. 

'  A  l'abbaye  de  Baudeloo. 

'  Oost  ou  West-Malle. 

'  Turnhout. 

'  Welde. 
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pourvoir  les  places  qui  estoient  vacantes  et  créer  nouveaulx  chevaliers 
dudict  ordre.  Auquel  jour  Sadicte  Majesté  n'y  peust  estre  pour  son  indis- 
position de  la  goutte,  et  fut  prolongué  jusques  au  5«  de  janvier  ensuyvant, 
en  Tan  1S46,  stil  de  Rome. 

Le  âS*"  de  décembre  Sa  Majesté  partist  de  Boisleduc,  vint  coucher  à 
Bommel,  première  ville  de  la  duché  de  Gheldres;  et  le  vint  recepvoir,  au 
passaige  de  la  Meuse ,  qu'est  limite  d'entre  la  duché  de  Brabant  et  celle  de 
Gheldres,  le  conte  d'Hoochstrate,  gouverneur  dudict  pays  de  Gheldres 
pour  Sadicte  Majesté,  et,  à  demyc-lieue  de  la  ville,  les  habitans  d'icelle  en 
armes. 

Le  29«  Sa  Majesté  passa  la  rivière  de  Valle  '  et  vint  disner  à  Bure,  où  le 
conte  de  Bure  le  festoya  et  toute  la  compaignie  fort  bien.  [C'est  une  bien 
belle  et  forte  maison  et  bien  équippée  de  artillerie,  meubles  et  munitions 
autant  que  maisons  de  seigneurs  du  pays  de  par  deçà,  et  a,  tout  le  temps 
passé,  tenu  tousjours  bon  contre  les  Gheidroys,  lors  ennemis  de  la  maison 
de  Bourgongne,  estant  assise  au  milieu  du  pays  de  Gheldres,  et  voyant, 
à  l'entour  de  ladicte  maison,  à  une  lieue  à  la  ronde  de  la  dôme  du  chas- 
teaul,  cincquante  clochiers,  tous  ennemys  du  temps  des  guerres  ^] 

Après  disner  Sadicte  Majesté  vint  coucher  à  Vict  %  passé  le  Rhin,  qu'est 
au  pays  d'Utrecht. 

Le  50"  à  Utrecht,  et  le  dernier  jour  dudict  mois,  où  il  tint  conseil  avec 
les  chevaliers  de  l'ordre,  et  résolut  de  tenir  l'ordre  et  chapitre  de  la  Thoison 
d'or,  et  commencer  le  samedy,  2''  jour  de  janvier. 

Mémoire  de  ce  qu'il  semble  se  debvoir  faire  pour  le  service  de  la 

Thoison  d'or. 

Premièrement,  ce  que  louche  léglise  se  remectra  à  laulmosnier  quant  à 
la  chappelle,  et  luy  sera  déclairé  le  jour  que  le  service  commencera.;  quant 
à  la  reste,  des  aornemens  et  accoustremens  de  léglise,  se  remectra  aux 
officiers  de  l'ordre,  comme  chancelier,  trésorier,  Thoison  d'or  et  grelfier 

■  Wahal.  <. 

'  Le  passage  entre  crochets  est  tiré  des  MSS.  de  l'Arsenal  et  13869.  Il  n'est  pas  dans  le  MS.  de  Reims. 
Le  MS.  1  iC41  en  contient  une  partie  seulement. 
•■  Wyk  hy  Duurstcdc. 
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dudict  ordre,  lesquels  seront  assistez  des  ofliciers  de  la  maison  de  Sa 
Majesté,  s'ilz  en  ont  besoing. 

Le  disner  se  fera  en  la  grand'salle,  où  que  la  table  se  couvrira  comm'il 
est  de  coutume. 

Le  plat  de  Sa  Majesté  sera  servy  par  monsieur  le  duc  d'Alve,  grand 
maistre  d'hostel,  et  messieurs  les  maistres;  et  porteront  la  viande  les  gen- 
tilzliommcs  de  la  bouche. 

Assisteront  aiidict  service  héraulx,  massiers  et  trompettes  :  de  quoy  sera 
advisé  le  grand  escu}  er.  pour  leur  dire  et  commander  de  ce  faire. 

Semblablement  au  grand  aulmosnier,  pour  avoir  les  chantres,  afin  qu'ilz 
se  treuvent  en  ladicte  salle  durant  le  disner 

Le  mesme  se  fera  de  tous  aultres  instrumens  que  icy  se  pourront  trouver. 

La  reste  des  platz  des  chevaliers  de  l'ordre  seront  serviz,  le  jour  de  la 
Thoison,  par  leurs  mesmes  maistres  dhostel  et  leurs  gens,  pour  a}der  au 
service,  ausquelz  il  sera  signiflîé,  pour  y  remédier  en  cas  qu'ilz  en  eussent 
faulte. 

Les  chevaliers  auront  aussi  chascun  ung  de  leurs  gentilzhommes  pour 
leur  donner  à  boire ,  et  treuveront  couppes  et  verres  au  buflet. 

Les  olficiers  ordinaires  de  Sa  Majesté  auront  charge  de  servir  ce  jour-là, 
chascun  conforme  à  leur  office. 

La  panneterie,  de  couvrir  les  tables  etavoir  regard  qu'ilz  soyent  pourveuz 
de  linges,  pain,  fruict,  oblies,  biscuyt  et  aultres  choses  dcppendantes  du 
service  de  leur  ollice. 

Les  aultres  offices  semblablement,  et  pour  ce  jour-là  leur  est  consentu 
de  prendre  gens  pour  les  assister  en  ce  qu'ilz  auront  de  besoing. 

Le  plat  des  prélatz,  qui  sera  en  une  aultre  salle,  se  servira  par  aulcung 
gentilhomme  de  Sa  3Iajesté  qui  sera  advisé. 

Le  plat  des  officiers  de  l'ordre,  qui  sera  en  la  mesme  salle  de  Sa  Majesté, 
se  servira  par  l'escuyer  de  cuisine,  lequel  prendra  gens  pour  l'assister  ainsi 
que  bon  luy  semblera. 

L'on  a  regardé  place  où  que  mangeront  les  gentilzhommes  et  aultres  qui 
auront  servy  lesdicts  chevaliers. 

Semblablement  s'est  ordonné  la  manière  pour  retirer  la  viande  et  de 
garder  la  vaisselle. 

Il  sera  signilfié  aux  capitaynes  et  lieutenans  des  gardes  se  treuver  en 
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personne  ledict  jour,  tant  en  l'église  que  aullre  part,  faire  que  ceulx  des 
gardes  gardent  les  portes,  et  prendre  garde  tant  sur  la  vaisselle  que  aultres 
choses,  afin  que  rien  ne  se  perde.  Et  ordonneront  lesdicts  capitaynes  et 
lieutenans  aux  compaignons  de  leur  garde  d'obéyr  à  ce  que  leur  sera  com- 
mandé, à  cause  de  ladicte  feste,  pendant  lesdicts  trois  jours,  et  leur  dire 
que  nul  d'eux  ne  se  mecte  dedans  le  chœur  de  l'église  ny  dedans  les  salles, 
pour  non  y  donner  empeschement. 

11  sera  ordonné  à  tous  gentilzhommes,  oiïiciers  et  aultres  de  la  maison 
de  Sa  Majesté,  de  la  part  de  monsieur  le  grand  maistre,  de  non  entrevenir 
à  donner. empeschement,  tant  à  l'église  que  au  service  du  disner  ny  aultre 
part. 

L'on  advertira  les  ambassadeurs  de  se  treuveren  l'église:  et  treuveront 
leurs  places  prestes,  où  ilz  seront  conduictz  avant  que  Sa  Majesté  entre. 

Le  jour  de  la  Thoison  et  le  lendemain,  le  seigneur  de  Tyan,  le  seigneur 
de  Martigny  donneront  à  laver  aux  chevaliers  de  l'ordre;  le  seigneur  de 
Beaufort,  le  seigneur  dOignies  donneront  la  serviette. 

Et  après  les  gentilzhommes  dessusnommez  porteront  à  chascun  tren- 
soir  ',  Cousteau  et  pain  conforme  que  lesdicts  chevaliers  seront  assiz;  et  le 
jnesme  feront-ilz  lund} ,  second  jour,  que  les  chevaliers  disneront  à  une 
table  à  part. 

Sera  servy  le  premier  plat  desdicts  chevaliers  de  l'ordre  par  ung  gentil- 
homme de  la  maison,  ayant  huict  coustiliers  pour  porter  la  viande,  qui  se 
nommeront  par  monsieur  le  grand  maistre; 

Le  second  plat  par  ung  gentilhomme  de  la  maison  avec  huict  paiges  de 
Sa  Majesté; 

Le  troisième  idem. 

Le  plat  des  oiïiciers  de  l'ordre  se  servira  comme  le  jour  précédent. 

Le  plat  des  prélatz  se  servira  par  ung  gentilhomme  de  la  maison,  et 
pourra  prendre  pour  l'assister  huict  lacquetz  ou  huict  archieis  de  Sa 
Majesté. 

Les  gentilzhommes  qui  auront  servy  lesdicts  chevaliers  pourront  estre 
servyz  par  ung  olhcier  qui  sera  nommé  et  aultres  qu'il  prendra  pour 
l'assister. 

'   Trensoir,  tranchoir. 
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Pour  le  premiei-  plat,  le  jour  de  la  Tiioisoii. 

Bœuf  et  mouton. 

Jambon  et  langues. 

La  soiippe. 

Teste  de  veaul. 

Venoison  au\  na veaux  '. 

Des  poix  passez. 

Veaul  routty. 

Cigne  chauld. 

Oison. 

Poulie  d'Inde. 

Pasté  de  veaul. 

Pasté  de  térine  ■  et  des  entremectz. 

Le  second  plat. 
Poictrine  de  veaul. 

Saulcisses  rousties. 

Trippes. 

Costelettes. 

Venoison  en  pottaige. 

Pasté  de  venoison  chauld. 

Faisan  rousty. 

Chappon  rousty. 

Plouviers. 

Hairon. 

Pasté  de  perdris. 

Poussins  roustiz. 

Pingeons  et  des  entremectz. 

Le  troisième  plat. 
Pan. 

Perdris. 

'  Venaison  aux  navets. 

'  SIS.  de  l'Arsenal  ;  de  letine  dans  le  MS.  de  Reims;  de  deslins  dans  le  MS.  14641  de  la  Bibliothèque 
royale;  de  letine  dans  le  MS.  15869. 
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Sarcelles. 

Vulpes  '. 

Gelées  de  couclion. 

Pasté  de  pingeons  chauld. 

Pasté  de  liairon  froid. 

BlaïK-q-inangé. 

Gelée  clère. 

Connins  roustiz. 

Cannai-s  roustiz. 

Pièce  de  mouton  et  des  enlreniectz. 

Li'  ijualrii'iiif  |)l:il. 

Pasté  de  poullet  d'Inde  froid. 

Pasté  de  venoison  froid. 

Pasté  de  lièvre. 

Pasté  de  perdris. 

Pasté  de  hairon. 

Hure  de  sanglier. 

Cigne  froid. 

Buterde  ". 

Grue. 

Pasté  de  connin. 

Pan. 

Faisan. 

Le  ciiicquiùiiic  plat. 

Trois  manières  de  gelée. 

Tiois  manières  de  fruict  de  paste  '. 

Trois  manières  de  confictures. 

Ung  castelinck  (?)  *. 

Ung  flang. 

'    Vulpes,  renard  {^) .  du  la(iii  vulprs. 

-  Dutcrdc,  outarde. 

^  Pasle,  pâte. 

'   .MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  titif/  nisIclUii  dans  le  MS.  14()il;  un;/  ciisircliii  dans  le  MS.  lySti!». 
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Une  tartre. 

Pommes,  poires,  crues  et  cuictes. 

Annis. 

Nepples  '. 

Chastaignes. 

Froumaige. 

Après  le  tout  levé ,  sauH'  les  nappes. 
Oublyes  et  biscuitz,  ypocras  blancq  et  cléret. 

A  l'entrée  de  lalile. 
Rousties  sèches  et  malvisée. 


Le  bancquet  de  la  Thoison  d'or  tenu  à  Utrecht  le  3"  de  janvier  /S 46, 

stil  de  Rome. 

Ce  qu'il  fault  pour  le  disner. 

Premièrement  une  pièce  de  bœuf,  pesante  seize  livres. 

Demy-mouton. 

Ung  quartier  de  veaul. 

Ung  couchon. 

Une  poulie  d'Inde. 

Ung  pan. 

Unff  faisan. 

Ung  hairon. 

Ung  chappon  boully  avec  les  os  à  moile  pour  la  souppe. 

Ung  chappon  rousty. 

Deux  gelines  pour  le  blancq-mangé. 

Quatre  poussins. 

Quatre  pingeons. 

Quatre  perdris. 

'   Nepples,  nèfles.  * 
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Quatre  bécasses. 

Quatre  sarcelles. 

Six  plouviers. 

Douze  bégassettes. 

Ung  lièvre. 

Deux  connins. 

Quatre  iappins. 

Quatre  douzaines  d'oiseletz. 

Ung  pasté  de  veaul. 

Quatre  poussins  en  pasté. 

Ung  pasté  de  langue. 

Venoison  en  pottaige. 

Ung  pasté  de  cigne. 

Moillc  de  bœuf. 

Lard. 

OEufz. 

Bure. 

De  toutes  sortes  de  potaigeries. 

Oranges. 

Limons. 

Cappes  '. 

Olives. 

De  toutes  manières  de  saulses. 

Friambre  (■?)- 

Ung  jambon. 

Deux  langues  salées. 

Une  hure. 

Ung  cigne. 

Ung  faisan. 

Ung  pan. 

Ung  liairon. 

Une  buterde. 

'   Cappes,  câpres. 
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Une  grue. 


Pasté  de  lièvre. 

Pasté  de  poulie  d'Inde. 

Pasté  de  connin. 

Lng  pasté  de  venoison.  Le  tout  froid. 

De  trois  sortes  de  crelée. 

De  trois  sortes  de  fritures. 

De  trois  sortes  de  confictures. 

Ung  castelinck  (?). 

Une  tartre. 

Ung  flanq. 

Brides  à  veau!. 

Pommes,  poires,  cuyctes  et  crues. 

Nepples. 

Chastaignes. 

Froumaige. 

Annis. 

Biscuyt. 

Oblies. 

Ypocras  blancq  et  cléret. 

Qu'est  ung  plat;  et  monte,  sans  pain  et  vin,  soixante-six  livres  pour  ung 
plat.  Et  en  fault  autant  qu'il  y  a  de  chevaliers  de  l'ordre  pour  le  premier 
jour,  ung  pour  les  prélatz  et  ung  pour  les  officiers  dudict  ordre. 

Et  le  lendemain  lesdicts  chevaliers  disnent  à  part,  que  l'on  faict  de  trois 
ou  quatre  platz,  selon  qu'ilz  sont. 

Les  noms  des  chevaliers  de  l'ordre  dont  les  armes  sont  aux  formes  du  chœur 
en  ce  présent  chapitre  tenu  à  Utrecht  l'an  1 S46. 

En  entrant  audict  chœur,  à  main  droicte,  de  front,  les  armes  de  Sa  Ma- 
jesté. 

Puis  de  flancq  suyvoient  les  armes  de 
Henry,  roy  d'Angleterre. 
Ferdinande,  roy  des  Romains. 

41 
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Clirestien,  roy  de  Dannemarcque. 

La  place  du  roy  Jehan  de  Portugal. 

Frédéricq,  conte  palatin,  électeur. 

Philippe  de  Croy.  duc  d'Arschot. 

Antoine  de  Croy,  seigneur  de  Sainct-Py. 

Don  Fernande  de  Remontfolc  ',  duc  de  Cardonne,  trespassé. 

Guillaume,  seigneur  de  Rybaidpierre. 

Jehan,  baron  de  Traisigny. 

François  de  3Ielung,  conte  dEspinoy. 

Don  Philippe  d'Austrice,  prince  d'Espaigne. 

Don  Pedro  Hernando  de  Velasco,  duc  de  Fries,  connestable  de  Castilie. 

George,  duc  de  Saxe,  trespassé. 

Regnault.  seigneur  de  Brederode. 

Nicolas,  conte  de  Salme. 

Jehan  de  Hainin,  seigneur  de  Bossu. 

Charles,  conte  de  Lallaing. 

George  Schenck,  baron  de  Tautcmbourg ,  trespassé. 

Andréa  Dorya,  prince  de  Melphe. 

Don  Alonzo  d  Avalos,  marquis  del  Guasto. 

JVIaximilian  d'Aigmont,  conte  de  Bure. 

Et  à  main  gaulche,  entrant  au  chœur,  estoit  de  front  ung  grand  tableau 
de  la  divise  de  Sa  Majesté,  qu'est  Plus  oxifre:  et  au  flancq  estoit  le  pre- 
mier au  renar  les  armes  de 

François,  roy  de  France. 

Sigismond,  roy  de  Poloingne. 

Jacques,  roy  d'Escosse,  trespassé. 

Floris  d'Aigmont,  conte  de  Bure,  trespassé. 

Don  Joan  Manuel,  trespassé. 

Jacques  de  Gavre,  seigneur  de  Fresinghes  ^  trespassé. 

Anthoine  de  Lallaing,  conte  d'Hoochstrate,  trespassé. 

Adolf  de  Bourgongne,  seigneur  de  Bèvres,  admirai,  trespassé. 

Don  Anthoine  Manricque  de  Lara .  trespassé. 


'   Don  Fernando  Ramon  Folch. 
^  Fresin. 
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Pedro  Anlhonio  de  Sanceverino,  duc  de  Saint-Marcq,  prince  de  Besignan. 
Maxiiniiian  de  Hornes,  seigneur  de  Gaesbeke,  trespassé. 
Don  Frédéric  Henriquez  de  Cabrera  ,  conte  de  Môdica.  trespassé  '. 
Jacques  de  Luxembourg,  conte  de  Gavre,  trespassé. 
Adrian  de  Croy,  conte  de  Reux. 
Le  duc  don  Fernando  d'Arragon. 
Philippe,  duc  de  Bavière. 

Don  Bertrand  de  la  Cuève,  duc  d'AIberquerque. 
Fernande  de  Gonzague,  duc  dAriano,  prince  de  Molphette. 
Claude  de  la  Bauline,  seigneur  de  Sainct-Servin,  trespassé. 
Anthoine,  marquis  de  Berghes,  trespassé. 
Loys  de  Flandres,  seigneur  de  Praet. 
Philippe  de  Lannoy,  seigneur  de  Sainctes,  trespassé. 
Philippe  de  Lannoy,  seigneur  de  Molenbaix,  trespassé. 
Don  Francisco  de  Sunigha,  conte  de  Miranda,  trespassé. 
René  de  Chalon,  prince  dOrenges,  conte  de  Nassou,  trespassé. 
Que  sont  les  cincquante  chevaliers,  desquelz  en  y  a  de  mortz  vingt-deux, 
lesquelles  places  seront  pourveues  en  ce  présent  chapitre. 

Vendredy,  premier  jour  de  janvier  iS46,  stil  de  Rome,  Sa  Majesté  estant 
en  sa  cité  d'IJtrecht,  ayant,  les  ans  précédens,  nommé  et  esleu  ce  lieu  pour 
tenir  et  célébrer  le  chapitre  général  de  l'ordre  de  la  Thoison  d'or,  convoc- 
quez  tous  les  chevaliers  confrères  pour  soy  y  trouver;  ayant  prins  jour 
certain  avec  les  présens  pour  commencer  icelluy  ordre,  et  ayant  receu 
pouvoir  et  procuration  des  absens,  fut  déterminé  que  les  premières  vespres 
se  commenceroient  le  samedy,  2«  jour  dudict  moys,  où,  environ  les  trois 
heures  après  midy,  lesdicts  chevaliers  furent  assamblez  en  court  en  une 
chambre  ad  ce  députée,  et  avec  eulx  les  quatre  olficiers  dudict  ordre, 
assçavoir  :  chancelier,  trésorier,  greffier  et  Thoison  d'or,  où  ilz  s'accous- 
trarenten  robbes  longues  de  satin  ou  de  damas  rouge,  et  par-dessus  icelles 
de  grandz  manteaulx  de  velour  cramoisy  doublez  de  satin  blancq,  brodez 
de  broderies  d'or  d'ung  pied  de  large,  et  ung  borlet  de  chapperon  en 
teste  de  mesmes,  et  lesdicts  chevaliers  leurs  grands  colliers  d'or,  y  pendani 

'   Ce  nom  manque  dans  les  MSS.  de  r.Arsenal  et  de  Reims. 
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ledict  ordre,  par-dessus  lesdicls  manteaulx.  Et  ainsi  accoustrez,  vindrent 
en  une  salette  devant  la  chambre  de  Sadicte  Majesté,  où,  eulx  arrivez  avec 
lesdicts  officiers,  sortist  incontinent  Sadicte  Majesté,  accoustré  comme  eulx: 
où  ilz  deniourarent  jusques  l'évesque  dudict  Ltrecht,  accompaigné  des 
évesques  de  Cambray,  Tournay,  INice,  suffragans  et  huict  abbez  mitrez, 
tous  revestuz  en  pontifical,  les  croix,  confanons  de  toutes  les  églises  et 
clercré  d'icelles  furent  arrivez  en  ladicte  court.  Lors  l'on  commença  à  mar- 
cher  vers  Féglise  cathédrale,  tous  à  pied.  Les  premiers  estoient  les  prélatz  et 
clergié  en  procession  comme  ils  estoient  venuz.  Après  suyvoyent  tous  les 
gentilzhommes,  seigneurs,  barons,  contes,  marquis,  princes,  tous  à  pied. 
Puis  suy voient  à  cheval  les  trompettes,  héraulx,  roys  d'armes  avec  leurs 
coites  et  massiers  portant  les  masses,  ausquelz  suy  voient  Thoison  d'or  et 
le  greffier  dudict  ordre,  le  trésorier  et  chancelier  dicelluy  ordre,  accous- 
trez en  leurs  manteaux,  comme  les  chevaliers,  deux  à  deux,  selon  qu'ilz 
estoient  les  derniers  venuz  dicelluy  ordre;  et  marchoient  les  plus  nou- 
veaulx  les  premiers  deux  à  deux,  assçavoir  :  Maximilian  d'Aigmont,  conte 
de  Bure,  et  Charles,  conte  de  Lallaing,  François  de  Melung,  conte  d'Espi- 
noy,  et  Rcgnault,  seigneur  de  Biederodc,  Jehan  de  Hainin,  seigneur  de 
Bossu,  et  Adrian  de  Croy,  conte  de  Reux,  Jean,  seigneur  et  baron  de 
ïraisigny,  et  Philippe  de  Croy,  duc  d'Arschot,  tous  à  cheval.  Ausquelz 
suivoit  seul,  comme  chief  et  souverain  dudict  ordre.  Sa  Majesté;  et  à 
l'entour  d  icelle  et  devant  marchoient  à  pied  les  maisfi'es  dhostel,  capi- 
taynes  des  gardes  et  gentilzhommes  de  la  chambi'e  de  Sa  Majesté;  et  der- 
rière venoient  à  cheval  les  archiduc  d'Austrice  ',  prince  de  Piedmont  et 
duc  d'Alve,  grand  maistre  dhostel;  et  les  gardes  alloient  aux  aisles;  les 
archiers  de  corps  derrière  en  trouppe.  Et  en  ceste  sorte  cheminarent  jus- 
ques en  ladicte  église,  laquelle  estoit  toute  tendue  de  riche  fappisserye  de 
l'histoire  de  Gédéon ,  qu'estoit  toute  de  fil  d'or,  de  soye  et  d'argent,  et  les 
formes  du  chœur,  le  hault  de  satin  cramoisy  et  le  bas  de  damas  cramoisy, 
et  sur  icelles  les  armes  de  tous  les  chevaliers,  qui  sont  en  nombre  de  cinc- 
quante,  et  Sa  Majesté  faict  le  cincquante  et  ungnième.  Les  formes  des  roys 
estoient  accoustrées  avec  une  queuhe  en  drap  d'or,  et  la  place  de  Sa  Majesté 
estoit  paitout,  hault  et  bas,  accoustrée  de  drap  dor  frizé,  et  ung  dosseret 

'   Ferdinand. 
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bien  riche  sur  icelle.  Et  esloit  Sadicte  Majesté,  entrant  au  chœur,  à  main 
(Iroicte,  aux  formes  de  fond. 

Et  ainsi  entrez,  et  chascun  ayant  faict  une  grande  révérence  à  l'aultel  et 
une  à  Sa  Majesté,  chascun  se  nieist  soubz  ses  armes  en  la  fourme,  et  nul 
aultre.  Au-dessus  des  fourmes  estoient,  dung  coustel,  la  place  où  estoient 
les  ambassadeurs  du  pape,  France,  Angleterre,  Portugal,  Poloingne  et 
Venize,  et  à  l'auitre  coustel,  à  Icndroict  d'eulx  ',  estoient  les  prélatz, 
chascun  assiz  selon  son  degré;  et  au-dessus  de  l'entrée  du  chœur,  sur  le 
jubé,  estoit  la  royne  régente,  accompaignée  de  l'archiduc  d'Austrice,  du 
prince  de  Piedmont,  des  princesse  de  Gavre,  contesses  d'Hoochslraten, 
d'Aremberghe  et  plusieurs  aultres  dames,  pourveoir;  et  les  officiers  dudict 
ordre  es  formes  basses,  devant  Sadicte  Majesté;  et  les  seigneurs  et  gentilz- 
hommes  debout  au  bas  du  chœur.  Et  ainsi,  chascun  chevalier  mis  eu  son 
lieu,  furent  encommencez  les  vespres  par  lévesque  d'Ltreclit,  et  chantées 
par  les  chantres  de  Sadicte  Majesté  :  lesquelles  achevées,  l'on  revint  au 
mesme  ordre  que  l'on  estoit  allé,  saulf  le  clergié,  que  demoura  à  ladicte 
église. 

Le  dymenche,  5«  dudict  moys,  environ  les  neuf  heures  devant  midy, 
Sa  Majesté,  accompaigné  comme  le  jour  précédent,  saulf  des  prélatz,  qui 
l'attendoient  à  la  porte  de  l'église,  et  aux  mesmes  accoustremens  et  ordre, 
vint  à  ladicte  église.  Sadicte  Majesté  et  chascun  mis  en  sa  place,  fut  encom- 
mencée  la  messe,  et  procéda-l'on  jusques  à  l'offrande.  Lors  tous  les  cheva- 
liers de  l'ordre  descendirent  de  leurs  formes  et  vindrent  vers  Sa  Majesté. 
Lors  par  Thoison  d'or  fut  profféré  à  haulte  voix  :  Charles,  par  la' divine 
clémence,  iousjonrs  auguste,  emperetir  des  Romains,  roy  des  Espaicjnes, 
archiduc  d'Austrice ,  duc  de  Bourcjomjne ,  etc.,  chef  et  souverain  de  la 
Thoison  d'or,  venez  à  l'offrande  de  par  Dieu.  Lors  Sa  Majesté  desccndist 
de  son  siège,  et,  les  chevaliers  marchans  devant  luy  vers  le  grand  aultel, 
vint  entre  eulx  se  mectre  à  genoulx  sur  ung  coussin  de  drap  d'or  que 
luy  fut  mis  par  le  duc  d'Alve,  son  grand  maistre  d'hostel,  et  offrit  son 
offrande,  laquelle  luy  fut  présentée  par  l'archiduc  d'Austiice.  Ce  faict,  se 
vint  remectre  en  son  siège,  et  chascun  chevalier  en  sa  forme.  Lors  par 
ledict Thoison  d'or  fut  devant  chascun  chevalier,  ou  ses  armes,  appelé  par 

'  MSS.  der.4rscnal,deReimset  lS8C9de  la  Bibliothèque  royale;  vis-fi-rîsd'cKto  dans  le  MS.  liCiil, 
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nom  et  surnom,  qu'il  eust  à  venir  à  l'offrande;  et  en  la  place  de  l'absent,  se 
mectoit  celuy  des  présens  qui  estoit  nommé  en  la  procuration;  et  ayant  faicl 
une  grande  révérence  à  Sa  Majesté,  suyvoit  ledict  Thoison  et  alloit  offrir, 
puis  revenoit  se  mectre  en  sa  place.  Et  ainsi,  ung  après  l'autre,  fut  procédé 
jusques  au  dernier,  réserve  à  ceulx  qui  estoient  décédez  depuis  le  dernier 
chapitre,  que  nul  n'alloit  offrir  pour  eulx.  Et  l'offrande  achevée,  qui  dura 
longtemps,  fut  faict  ung  sermon  par  le  chancelier  dudict  ordre,  qui  est 
homme  d'église  '.  Lequel  sermon  achevé,  la  messe  procéda  jusques  à  la  fin: 
et  puis  l'on  revint,  au  mesmo  ordre  que  l'on  estoit  allé,  au  logis  de  Sa  Ma- 
jesté, où,  en  une  grand'sallc  tendue  de  tappisserie  et  bien  en  ordre,  y  avoit 
ung  grand  passet  couvert  de  tappiz  turquoys,  sur  lequel  y  avoit  une  grande 
table  de  neuf  platz,  sur  le  milieu  de  laquelle  y  avoit  un  riche  dosseret  de 
drap  d'or  frizé,  et  à  ung  boult  dicelle  salle  ung  buffet  pour  Sa  Majesté,  et 
à  l'aullre  bout  ungbuHet  pour  les  chevaliers,  et  auprès  dieelluy  une  table 
d'ung  plat  pour  les  officiers  dudict  ordre.  Ladicte  grande  table  fut  couverte 
de  deux  bien  riches  nappes  de  damas.  Et  estant  Sadicte  Majesté  arrivé,  fut 
assiz  dessoubz  ledict  dosseret,  qu'estoil  le  milieu  de  la  table,  et  fut  servy 
son  plat  par  le  duc  d'Alve,  grand  maislre  dhostel,  le  baron  de  Monlfaul- 
connet,  don  Johan  Manricque  de  Lara,  maislres  dhostel,  et  les  gentilz- 
hommes  de  la  bouche,  ausquelz,  venans  à  la  viande,  précédoient  les  roys 
d'armes,  trompettes  et  massiers  de  Sadicte  Majesté.  Et  Sa  Majesté  assiz,  à 
main  droicte  dicelle  et  environ  cincq  piedz  de  distance,  fut  assiz  le  duc 
d'Arschot.  Après,  du  mesme  coustel,  furent  assiz  les  conte  d'Aigmont -, 
seigneur  de  Brederode  et  conte  de  Lallaing.  A  main  gaulche  de  Sa  Majesté 
furent  assiz  les  seigneur  de  Traisigny,  conte  de  Reux ,  seigneur  de  Bossu 
et  conte  de  Burcn,  lesquelz  furent  serviz  de  leurs  platz,  chascun  à  part, 
par  leurs  gentilzhommcs.  Le  service  fut,  à  chascune  assiète,  de  treize  platz 
sans  les  entremectz,  et  furent  servyz,  à  1  entrée  de  table,  de  malvisée  et 
rousties,  quatre  fois  de  chair,  une  fois  fritures,  une  fois  gelées  et  con- 
fictures,  après  d'ypocras  et  oblies.  La  table  des  officiers  dudict  ordre  fut 
servye  de   mesme  par  aulcuns  officiers  de  Sadicte  Majesté.  En  une  aultre 


'   Philippe  Nigri,  archidiacre  de  Tcrouanc,  piévol  de  Sainte-Pharaïlde  à  Gand  et  de  Saint-Sauveur 
à  Ifaerlebeek,  doyen  de  Sainte-Gudule  h  Bruxelles. 
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sale  y  avoit  une  table  de  deux  platz,  servye  de  mesmes  par  aulcuns  gen- 
tilzliommes  de  Sadicte  Majesté,  pour  les  prélatz.  Et  durant  ledict  disnery 
avoit  force  musicque  et  instrumens.  Et  fault  entendre  que  Sa  Majesté  et 
les  chevaliers  disnarent  accoustrez  comme  ilz  avoient  esté  à  l'éclise. 

Ledict  festin  achevé,  Sadicte  Majesté  se  retira  en  sa  chambre,  accom- 
paigné  desdicts  chevaliers,  lesquelz  après  se  retirarent  on  leurs  chambres. 
Et  le  duc  d'Alve  mena  disner  avec  luy  tous  les  princes  et  seigneurs  ayans 
esté  présens  au  festin.  Et  les  maistres  d'hostcl  et  gentilzhommes  de  la 
bouche  furent  disner  en  leur  estât.  Et  en  hault  y  avoit  deux  tables  pour 
asseoir  deux  cens  personnes,  où  disnarent  les  gentilzhommes  et  aultres  qui 
avoient  servy  audict  festin. 

Et  ce  mesme  jour,  environ  les  quatre  heures  après  niidy,  les  chevaliers, 
accoustrez  en  grandz  manteaulz  de  dœuil,  les  chapperons  et  bourletz  de 
mesmes,  se  treuvarent  en  la  sallette  devant  la  chambre  de  Sa  iMajesté,  où 
Sadicte  Majesté,  accoustré  comme  eulx,  sortit;  et  ainsi  que  le  jour  précé- 
dent, et  au  mesme  ordre,  saulf  les  trompettes,  marchèrent  vers  l'église, 
où  estans  arrivez,  chascun  mis  en  sa  forme,  furent  encommencées  les 
vigilles  par  l'évesque  de  Tournay  pour  les  âmes  des  chevaliers  defTunctz, 
et  furent  les  formes,  hault  et  bas,  tendues  de  noir;  et  devant  chascune 
des  armes  des  chevaliers  deffunctz  y  pendoit  ung  lambeau  '  de  velour  noir, 
et  par-devant  celles  du  roy  d'Escosse  ung  lambeau  de  drap  d'or  noir.  Les 
vigilles  achevées,  l'on  revint  au  mesme  ordre  que  Ion  estoit  allé. 

Et  le  lundy,  4<=,  environ  les  neuf  heures  du  matin,  Sadicte  Majesté, 
accoustré  et  accompaigné  comme  le  jour  précédent,  partit  de  son  logis  et 
vint  en  l'église,  où,  chascun  mis  en  sa  place,  fut  encommencée  la  messe  et 
procéda  jasques  à  l'offertoire.  Lors  les  chevaliers  accompaignarent  Sadicte 
Majesté  à  l'offertoire,  comme  le  jour  précédent,  et  puis  furent  tous  offrir, 
chascun  ung  cierge  de  cyre  blanche  en  la  main,  et  pour  les  deffunctz  olï'roit 
Thoison  d'or,  esteindant  leurs  cierges.  L'offrande  achevée,  fut  par  le  gref- 
fier '  faict  ung  sermon,  en  forme  de  harangue,  ramentevant  l'institution 
dudict  ordre,  le  fondateur  d'icelluy,  et  la  raison  pour  quoy  et  à  quelle  fin 
il  fut  institué,  nommant,  par  nom  et  surnom,  tous  les  chiefz  et  chevaliers 


'  Lambeau,  lambel. 
*  Nicolas  Nicolaï. 
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qui  sont  esté  cl'icelluy  ordre  dès  l'institution  jusques  à  présent,  et  ceulx 
qui  en  avoient  esté  déboutez  et  pourquoy.  Ce  achevé,  l'on  procéda  au 
parachèvement  de  la  messe;  puis  l'on  revint  en  une  salle  au  logis  de  Sa  Ma- 
jesté. Fut  mise  sa  table  dessoubz  un  dosseret,  et  dessoubz  un  passet  pour 
luy  seul,  et  devant  ycelluy  son  passet  fut  mise  une  table  de  trois  platz  pour 
les  chevaliers,  qui  furent  assiz  tous  d'ung  reng,  et  celle  des  oflîciers  et 
prélatz  comme  le  jour  précédent.  Sadicte  Majesté,  assiz  en  son  accoustre- 
ment  de  dœuil,  fut  servy  par  son  maistre  d'hostel  et  gentilzhommes  de  la 
bouche,  et  les  chevaliers  par  aulcuns  gentilzhommes  et  paiges  de  Sadicte 
Majesté;  les  aultres  comme  le  jour  précédent.  Et  fut  le  service,  à  chascune 
assiette,  de  quatorze  platz,  à  trois  fois  de  chair  et  deux  de  fritures,  gelées, 
conGctures  et  fruicts,  la  malvisée  au  commencement,  l'ypocras  en  la  fin. 

Le  disner  achevé,  Sadicte  Majesté  se  retira  en  conseil  avec  lesdicts  che- 
valiers jusques  à  quatre  heures  après  midy.  Lors,  accoustrez  en  longues 
robbes  de  damas  blancq,  les  chapperons  et  bourletz  de  velour  cramoisy, 
sortirent  comme  les  jours  précédens  et  au  mesme  ordre,  les  trompettes 
sonnans  devant.  Vindrent  en  l'église,  où,  chascun  mis  en  sa  place,  furent 
encommencées  les  vespres  par  l'évesque  de  Nice  :  lesquelles  achevées,  l'on 
revint  au  logis  jusques  le  lendemain,  environ  les  neuf  heures  devant  midy, 
que  l'on  marcha  comme  les  jours  précédens  et  aux  mesnies  accoustremens. 
Arrivez  en  ladicte  église,  la  messe  fut  encommencée,  et  procéda  jusques 
à  l'offertoire.  Lors  Sadicte  Majesté  fut  offrir  comme  les  jours  précédens, 
saulf  que  les  chevaliers  n'offrirent  point.  La  messe  achevée.  Sa  Majesté  feit 
plusieurs  chevaliers,  et  retourna  en  son  logis,  où  il  disna  seul,  et  le  duc 
d'Arschot,  comme  estant  le  plus  vieulx  chevalier  présent,  donna  à  disner 
aux  aultres  chevaliers.  Et  l'après-disner  Sadicte  Majesté  et  lesdicts  cheva- 
liers furent  en  conseil  jusques  à  huict  heures  du  soir. 

Et  le  6<=  dudict  mois,  que  fut  le  jour  des  Roys,  Sa  Majesté,  se  sentant 
de  la  goutte,  ne  peusl  aller  à  l'église,  ains  l'archiduc  d'Austrice  offrit  à  la 
messe  les  trois  couppes  pour  Sadicte  Majesté;  et  l'après-disner  Sadicte  Ma- 
jesté fut  en  conseil  avec  les  chevaliers  de  l'ordre  jusques  à  neuf  heures 
du  soir. 

Le  1^  et  8"=  pareillement;  et,  pour  l'augmentation  de  sa  goutte,  fut  remis 
lélection  et  publication  des  nouveaux  chevaliers  de  l'ordre  jusques  le  il". 
que  les  vingt- deux  places  vacantes  depuis  le  dernier  chapitre  tenu  par 
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Sadicte  Majesté  à  Tournay,  en  Tau  1531,  sont  esté  en  ce  présent  chapitre 
pourveucs  et  déclairées,  assçavoir  ceulx  qui  cstoient  présens,  que  ion  a 
donné  le  colier  ut  ordre  de  la  Thoison  d'or. 

Premiers,  à  don  Hernande  de  Tolède,  duc  d'Alve,  grand  niaistre  d'Iiostel 
de  Sa  Majesté. 

A  Lamoral,  conte  d'Aigmont,  prince  de  Gavre. 

A  Joachim,  seigneur  de  Rye. 

A  Philippe  de  Lannoy,  prince  de  Sulnionc. 

A  Antoine  de  Lallaing,  conte  d  Hoochstrate. 

A  Pontus  de  Lallaing,  seigneur  de  Bugnicourt. 

A  Maximilian  de  Bourgogne,  seigneur  de  Bèvres,  admirai. 

A  Pierre-Ernest,  conte  de  Mansfelt. 

A  Jacques,  conte  de  Focquenherg  '. 

A  Jehan  de  Ligne,  seigneur  de  Barbanson. 

Et  fut  envoyé  à  Jehan  de  Lannoy,  seigneur  de  Molendjaix,  qui  estoit 
malade  à  Bruxelles. 

Aussy  fut  envoyé,  par  ung  roy  d'armes,  en  Espaigne,  à  don  Inigo  Lo|)ez 
de  Mendoza,  duc  de  l'Imphantasco  '\  à  don  Manricque  de  Lara,  duc  de 
Nâjarra  ',  et  à  don \  conte  de  Feria. 

Les  aullres  absens  sont  esté  nommez  en  ce  présent  chapitre  et  donnez 
selon  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté,  assçavoir  : 

A  Maximilian,  archiduc  dAustrice,  prince  d  Hongrie  et  de  Bohême. 

A  Philibert  de  Savoye,  prince  de  Piedmont. 

A  Albert,  duc  de  Bavière. 

Au  séneschal  de  Haynnault  ^ 

A  Frédéricq,  conte  de  Fustenbourg  ^ 

A  Anthoine,  seigneur  de  Vergy. 

A  Octavio  Farnèze,  duc  de  Castro. 

A  Cosme  de  Médicis,  duc  de  Florence. 

'  Jacques  de  Ligne,  comte  de  Fauquemberglic. 

*  De  rinfantazgo  ou  de  Tlnfantado,  comnie  il  a  été  dit  déjà. 

^  Néjera. 

'  Don  Pedro  Fernandcz  de  Cordoba  y  Figueroa. 

'  Pierre,  seigneur  de  Werchin,  Jeuniont  et  Roubaix. 

'  Furstemberg. 

42 


330  JOURNAL  DES  VOYAGES 

Que  sont  vingt-deux. 

Lundy,  premier  jour  de  febvrier  1346,  Sadicte  Majesté  estant  à  Utrecht. 
Et  le  3"=  alla  coucher  à  Vaghmundghe  ',  qu'est  une  villette  en  sa  duché  de 
Gheldres. 

Le  4''  à  Ernen  ',  lune  des  quatre  villes  principales  de  Gheldres;  et  sou- 
loit  '  en  icelle  faire  sa  résidence  ordinaire  Charles  d'i\igmont,  dernier  duc 
de  Gheldres,  et  y  est  inhumé.  Ladicte  ville  est  assise  sur  le  Rhin. 

7e  Sa  Majesté  fut  coucher  à  Zufphen,  principale  ville  de  la  conté  de 
Zutphen ,  assise  sur  la  rivière  de  Dissele  *. 

8«  de  retour  à  Ernen. 

9"  passer  les  rivières  du  Rin  et  de  Valle  '-  et  venir  coucher  à  Nymèghe. 
qu'est  assise  sur  ladicte  Valle  et  est  l'aultre  principale  ville  de  Gheldres. 

Le  15"e  à  Geneppe  \ 

IG*^  disner  à  Vueel  ',  coucher  à  Vannelot  '. 

i7e  coucher  à  Ermunde  °. 

18^  passer  la  Meuse  et  venir  coucher  à  Stercken  '%  maison  à  monsieur 
de  Liège. 

19«  à  Mastrich. 

Et  le  20'',  se  treuvanl  le  séneschal  de  Haynnault,  ayant  esté  nommé  k 
Utrecht  au  chapitre,  luy  fut  donné  l'ordre  de  la  Thoison  d'or. 

Et  ayant  Sa  Majesté  mis  ordre  aux  aifaires  de  ses  pays  d'embas,  laissant 
la  royne  sa  sœur,  prindrent  congié  l'ung  de  Faultre. 

Mardy,  2"  de  mars  1346.  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Liège. 

Le  3"^  à  la  Chappolle  "  en  sa  duché  de  Lembourg. 

4«  à  Bonnal  ". 

'   Wagciiinni'ii. 

'  .\riilicm. 

'  Soiiloil ,  avoit  coutume  de. 

'  La  rivière  d'Yssol. 

'  Walial. 

"  Genncp. 

'   Well. 

*  Venlo. 

"  Ruremonde. 
'"  Stockem. 
"   Henri-Ciihpelle. 
■'  Bornai. 
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0"  disner  à  Soye,  coucher  à  La  Roche. 

6"  à  Bastongnc  en  Ardenne,  et  le  7»  tout  le  jour. 

8"  à  Arlon,  en  sa  duché  de  Luxembourg. 

9"  disner  à  Mcnon ville  (?),  coucher  à  Yvoix. 

iO"  disner  à  Dampvillcrs,  couchera  Moniery  (?). 

lie  à  Halency. 

12e  à  Luxembourg,  jusques  le  18%  que  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Sie- 
ricq  ',  villette  appartenant  au  duc  de  Lorrayne. 

19^  à  Valderfinghe  ',  où  il  treuva  la  duchesse  douaigicre  de  Lorrayne, 
sa  niepce. 

20<=  à  Styrsbrughe  '.  aux  contes  de  Nassau. 

2h  à  Suebrughe  %  au  duc  Vuolfisgan  °  de  Bavière,  des  palatins. 

Le  22«  à  Kieslather  \  à  l'électeur  palatin. 

"lô"  à  Neustat  au  mesme. 

Le  24«  à  Spyrs. 

Le  25<=  vint  vers  Sa  Majesté  l'évesque  de  Mayence,  électeur. 

Le  26«  vindrent  audict  Spyrs  vers  Sadicte  Majesté    le  conte    palatin , 
électeur,  et  sa  femme ,  qu'est  niepce  de  Sadicte  Majesté. 

Le  29"  vint  audict  Spyrs  faire  la  révérence  à  Sa  Majesté  le   lantsgrave 
de  Hessen. 

Le  pénultième  de  mars  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Sinse  ',  à  l'électeur 
palatin. 

Dernier  à  Hornec,  au  maislre  de  Prusche. 

Le  premier  jour  d'apvril  154G  couchera  INieustat. 

2«  à  Caissen  ^ 

5"  à  Tinckelspiel  ",  ville  impériale.  ' 


'  Sierck. 

'  Waldrevange. 

°  MS.  de  Reims;  Steysbrughe  dans  le  MS.  de  l'Arsenal;  Slierbrmj  dans  le  MS.  14641.  Saarbruek. 

'  Zweybrûckcn. 

^  Wolfgang. 

'*  MS.  de  l'Arsenal  cl  de  Reims;  Kaherslautcrn  dans  les  MSS.  14G41  et  15869. 

'  Sinshcim. 

*  Crailsheim. 

"  Dinkelsbûhl. 
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4e  à  Tinckelspiel. 

S"  à  Othingue  '. 

6"  à  Tonneverdt  ^,  ville  impériale. 

7"  à  Nieiihourg,  au  duc  Ottenryck  ',  palatin. 

8"  à  Inglestadt  ',  au  duc  de  Bavière. 

9^  à  Kelnie  '\  au  nicsme. 
10"  à  Reynsbourg  ",  cité  impériale,  où  Sa  Majesté  a  demouré  les  moys 
de  may,  juing  et  juillet,  jusques  au  4e  d'aoust,  tenant  la  diette. 

Pendant  lequel  temps  est  venu  audict  Rcynsbourg  le  roy  et  la  royne  des 
Romains,  accompaignez  de  l'archiduc  d'Austrice  Maximilian ,  leur  aisné 
fîlz,  et  de  cincq  de  leurs  lillcs.  Aussy  sont  venuz  audict  lieu  les  duc  et 
duchesse  de  Bavière,  leur  lilz  unicquc  et  leur  fille. 

Estant  Sa  Majesté  audict  lieu  et  sachant  aulcuns  princes  de  l'Empire  luy 
estre  désobéyssans  (le  duc  Jehan  de  Saxe,  lors  électeur,  et  le  lantsgrave 
de  Hcssen  cstoient  iceulx,  et  se  armoient  pour  résister  contre  les  édictz 
et  mandemens  de  Sadicte  Majesté,  soubstrahans  les  villes  impériales  et 
aulcuns  princes  à  leur  cordelle  et  hors  de  la  dévotion  et  obéyssance  de 
Sadicte  3Iajesté),  ne  pouvant  Sa  Majesté  plus  souffrir  telles  opprobres  et 
injui-es  luy  esti-e  faictes,  délibéra  de  donner  à  congnoistre  aulcunement 
à  la  Germanye  ses  forces  pour  chastier  les  dessusdicts  et  leurs  adhérens; 
feit  une  armée  de  vingt-cincq  mil  piétons  allemans,  dont  Madruche  '  fut 

coronel  de *,  le  marquis  de  Marignan ,  oultre  ce  qu'il  estoit 

capitaine  de  l'artillerie,  fut  coronel  de ',  et  George  de  Reyns- 


'    Oettingen. 

''  Donauweiih.    '' 

^  Olhon-Uciiri,  comme  il  a  été  dit  déjà. 

*  Ingolsladt. 

'  Kelhcim. 

'  Katisbonnc,  comme  il  a  été  dit  ci-devant. 

'  Alispraiid,  baron  de  Madriitz  ouMadrucc,  frère  du  cardinal  de  Trente. 

"  En  blanc  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal,  de  Reims  et  15869  de  la  Bibliothèque  royale.  C'est  coronel 
de  lausqiieiif/s  qu''il  faut  lire.  Le  MS.  14041  fait  Madrulz  colonel  des  25,000  Allemands,  tandis  qu'il 
n'en  connnandail  que  1,000. 

"  En  blanc  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  aussi  coronel  général  des  Allemans  dans  le 
MS.  14041  j  coronel  de  ...  .  Jllcunands  dans  le  .IIS.  15869.  Marignan  avait  été  chargé  par  l'Empereur 
d'enrôler  4,000  lansquenets,  comme  Madrutz,  Georges  de  Ratisbonne  et  Georges  de  Schauwembourg. 
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bourg;  et  larchiduc  d'Austrice  Maximilian  eust  mil  chevaulx,  le  marquis 
Jehan  de  Brandenbourg  mil  chevaulx ,  le  marquis  Albert  de  Brandcnbourg 
mil  chevaulx,  le  grand  maître  de  Prusche  mil  chevaulx.  Sa  Majesté  feit 
général  de  l'armée  le  duc  d'Alve,  et  feit  venir  le  conte  de  Buie  des  Pays-Bas. 
qui  ammena  douze  mil  piétons  bas-allemans  et  quatre  mil  chevaulx  clévois 
et  gheidrois.  Aussi  feit  Sa  Majesté  venir,  tant  d'italye,  de  Naples  que  de 
Hongrie,  neuf  mil  piétons  espaignolz  et  mil  chevaulx -légiers  soubz  la 
charge  du  prince  de  Sulmone;  aussi  feit  venir  de  INaples,  soubz  la  charge 
du  duc  de  Castroville,  mil  chevaulx;  et  vindrent,  soubz  la  charge  du  conte 
de  Saint-Flor  ',  dix  mil  piétons  italyens,  et  mil  chevaulx-légiers  soubz  la 
charge  du  duc  de  Castro. 

Audict  Reynsbourg  vint  le  seigneur  de  Vergy,  qui  avoit  esté  nommé  au 
chapitre  de  l'ordre  tenu  à  Ltrecht;  luy  fut  donné  l'ordre  de  la  Thoison 
d'or. 

Le  3^  du  mois  de  juillet  lo46  Sadicte  Majesté  donna  l'ordre  de  la  Thoison 
d'or  à  Maximilian,  archiduc  d'Austrice,  à  Philibert  de  Savoye,  prince  de 
Piedmont,  à  Albert,  filz  unicque  du  duc  de  Bavière,  et  à  Frédéricq,  conte 
de  Fustembourg,  lesquelz  avoient  esté  nommez  au  chapitre  tenu  à  Ltrecht; 
et  fut  envoie  par  ung  roy  d'armes,  dèz  cedict  lieu,  à  Cosme  de  Médicis, 
duc  de  Florence. 

Et  ledict  o",  en  la  maison  de  la  ville,  fut  espousé,  par  le  cardinal  d'Aus- 
bourg,  le  filz  unicque  du  duc  de  Bavière  à  la  aisnée  fille  "  du  roy  des 
Romains.  Ledict  espousé  estoit  mené  par  le  roy  et  marquis  de  Branden- 
bourg Albert,  et  l'espousée  fut  menée  par  I Empereur  et  duc  de  Bavière. 
Le  soupper  fut  audict  lieu ,  où  à  une  table  estoit  assiz  au  bout  Sa  Majesté, 
et  de  l'ung  reng  la  dame  des  nopces  ',  et  après  le  sire  des  nopces,  la  royne, 
le  cardinal  d'Ausbourc;.  la  duchesse  de  Bavière,  l'archiduc  Maximilian, 
deux  de  ses  sœurs,  le  prince  de  Piedmont,  deux  aultres  filles  du  roy,  le  duc 
d'Alve,  trois  évesques,  princes  de  l'Empire,  le  filz  du  duc  de  Melchebourg  *. 
le  filz  du  duc  de  Brunswick;  à  laultre  reng  le  roy,  la  duchesse  de  Melche- 

'  Santa  Fior. 
'  L'archiduchesse  Anne. 

°  MS.  14041  ;  ceux  du  reivj  sut/voit  ht  dame  des  nopces  dans  les  trois  autres  MSS.  :  ce  qui  est  inintel- 
ligible. 

*  Mecklembourg. 
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bourg,  le  duc  de  Bavière,  sa  fille,  le  marquis  Albert  de  Brandenbourg, 
le  duc  Erick  de  Brunswick;  el  en  une  aullre  salle  une  table  où  estoienl 
Fernande,  archiduc  d'Austrice,  second  filz  du  roy,  et  plusieurs  seigneurs 
et  prélatz.  Après  soupper  l'on  dansa  longtemps,  et  puis  l'on  se  retiia. 

Le  10*'  dudict  moys  arriva  audict  lieu  lèvesque  de  Mayence  ',  lequel  feit, 
le  12'',  à  Sa  Majesté  le  serment  et  hommaige  de  fidélité  comme  évesque  de 
Mayence  et  électeur  de  l'Empire  :  à  quoy  il  fut  receu  par  Sadicte  Majesté 
et  mis  en  reng  du  lieu  d'électeur. 

Le  17"  arriva  audict  Reynsbourg  le  duc  de  Clèves,  et  le  I8«  fut  espousé 
à  la  seconde  fille  du  roy  ^;  et  feit-l'on  comme  aux  nopces  précédentes. 

Le  20"  Sa  Majesté  print  congié  du  roy  son  frère  et  de  la  royne,  lesquelz 
partirent  le  21"  pour  aller  en  Bohème.  Lequel  jour,  à  trois  heures  du  malin, 
les  deux  nouvelles  mariées  furent  prendre  congié  de  la  royne  leur  mèie  sur 
le  basteau  :  que  ne  fut  sans  plorer.  Le  roy  et  la  royne  prindrent  leur 
chemin  à  bas  de  la  rivière  de  la  Duno  '  contre  Linxe  *.  Et  le  lendemain  par- 
tirent les  duc  et  duchesse  de  Bavière,  emmenant  leur  belle-fille.  Et  le  23" 
partirent  les  duc  et  duchesse  de  Clèves. 

Lequel  jour  fut  faict  le  lecès  de  la  diette ,  remectant  le  tout  à  la  prou- 
chaine  diette. 

Audict  Reynsbourg  avoitesté  le  duc  Mauris  de  Saxe,  auquel  Sa  Majesté 
avoit  faict  don  de  l'élection  de  l'Empire  au  lieu  du  duc  Jehan,  et  luy  avoil 
donné  une  partie  du  pays  dudict  Jehan,  ce  que  deppend  de  l'élection. 

Et  estant  Sadicte  Majesté  assez  adverty  comme  les  duc  Jehan  et  lantsgrave 
de  Hessen  estoient  aux  champs  avec  grande  armée,  marchant  envers  ledict 
Reynsbourg,  et  plusieurs  villes  et  princes  de  l'Empire  confédérez  avec  eulx, 
nonobstant  que  Sadicte  Mi 'esté  n'avoit  son  armée  encores  preste,  délibéra 
sortir  en  campaigne,  et  partit  en  armes. 

Le  5"  d'aoust  partit  dudict  Reynsbourg  et  vint  loger  à  Nieufort  ^ 

4"  Auprès  de  Lanssot  •*,  ville  au  duc  de  Bavière,  où  arriva  le  duc  de 

'  Sébaslien  de  Ileusenstani,  élu  le  20  octobre  15io. 

■   L'archiduchesse  Marie. 

^  Danube. 

*  Linz. 

^  Ncufarn. 

'■  Landshut. 
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Castro,  le  14<^,  avec  les  piétons  et  chevaulx-légiers  italyens  :  auquel  fut 
donné  l'ordre  de  Tlioison  d'or,  car  il  avoit  esté  nommé  au  chapitre  tenu 
à  Utrecht. 

Le  io^  partist  Sa  Majesté  et  vint  coucher  audict  Nieufort. 

16"  à  Schiedelinche  '. 

Le  iT"  devant  Reynsbourg  jusques  le  21<",  qu  il  vint  coucher  à  Langhe- 
vuil  -. 

22e  à ^ 

23<=  devant  Nieustadt. 

24«  passer  la  Duno,  loger  à  la  campaigne. 

25''  idem,  où  arrivarent  le  cardinal  Farnèze  et  le  prince  de  Sulmxjna. 

26"  près  d'Inglestadt. 

27«,  28%  29"  et  50"  idem. 

Le  dernier  d'aougst  les  duc  Jehan  de  Saxe  et  lantsgravc  de  Hessen  avec 
leurs  adhérens  et  armée  vindrent  tout  près  des  trenchées  du  camp  de 
Sa  Majesté,  atrùtant  force  canons  et  bombardant  tout  le  jour  entièrement 
par  dedans  le  camp  et  tentes  de  Sa  Majesté  :  que  dura  quasi  jusques  à  la 
nuict.  Le  mesme  feit  Tartillerie  et  canons  de  Sa  Majesté  contre  les  enneni}  s. 

Le  premier  jour  de  septembre  1346,  que  fut  le  merquedy,  le  2"  et  3", 
ledict  lantsgrave  continua  à  tirer  à  force  :  à  quoy  luy  fut  respondu,  et  y 
eust  plusieurs  escarmouches.  Et  voyant  ledict  lantsgrave  qu'il  ne  pouvoit 
nuyre  à  Sa  Majesté  comme  il  pensoit,  n'osant  assaillir  le  fort  ou  trenchées 
de  Sadicte  Majesté,  le  4"  dudict  moys  se  retira  et  print  son  chemin  vers 
iNieubourg:  et  le  7"  ont  passé  audict  Nieubourg  la  Duno.  Sadicte  ^Majesté 
demeura  près  dudict  Inglestadt,  où  est  afrivé,  le  15",  le  conte  de  Bure  et 
son  armée. 

Le  17",  ayant  Sa  Majesté  son  armée  entière,  se  partist  et  passa  la  Duno 
et  vint  coucher  en  la  campaigne,  tirant  contre  Nieubourg,  où  du  soir  vin- 
drent les  bourgeois  dudict  INieubourg  pour  soy  rendre;  et  le  soir  se  ren- 
dirent es  mains  du  duc  d'Alve,  général,  et  les  soldalz  qui  estoient  dedans 
du  lantsgrave  renduz  à  la  volunté.  Et  le  f  9"  Sa  Majesté  vint  loger  près  dudict 

'  Scliicrling. 
'  Laiigwaid. 
'  En  blanc  dans  les  quatre  MSS.  ;  h  Abcnsbcrg  selon  M.  Stâlin.  , 
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Nieubourg,  et  fut  mis  dedans  la  ville  des  gens  de  Madruche.  Et  le  21"= 
Sadicte  Majesté  entra  dedans,  où  les  habitans  luy  feirent  serment  comme 
à  leur  naturel  et  souverain  seigneur,  et  revint  coucher  à  sa  tente. 

Le  23'=  partit  loger  à  la  campaigne. 

24"  à  Mirsem  '  jusques  le  2«  d'octobre. 

Le  2'=  d'octobre  Sa  Majesté  vint  loger  près  de  Monen  ',  villette  de  la  sei- 
gnorie  de  Nieubourg. 

4''  à  Vestenhem  ',  village  de  la  conté  d'Ottinghe. 

Ledict  jour  le  lanlsgrave  et  son  camp  chcminarent  toute  la  nuict,  par- 
tant d'auprès  Tonneverdt,  et  vindront  passer,  entre  des  montaignes,  à  veue 
du  camp  de  Sa  Majesté,  et  allarent  loger  près  de  Merlinglie  *. 

o"  Sa  Majesté  partist  et  vint  camper  à  veue  du  camp  dudict  lantsgrave, 
où  journellement  se  faisoient  plusieurs  escarmouches. 

9«  Sa  Majesté  envoya  le  duc  de  Castro  et  (^hambourg  "  à  Tonneverdt. 
lequel  se  rendit,  et  les  gens  du  lantsgrave  prindrent  la  fuilte  :  Ion  en  print 
environ  soixante. 

ili^  Sa  Majesté  vint  loger  à  Rielinghe  (?)  %  près  dudict  Tonneverdt. 

12"  auprès  de  Thillinghe  ',  qui  se  rendit. 

Et  le  Id"  au  matin  se  rendit  Lahinghe  *.  Les  soldatz  du  lantsgrave  et 
Schettel  '  estans  dedans  prindrent  la  lïiitte  et  furent  suiviz,  et  laissarent 
soixante  personnes  et  trois  pièces  d'artillerie. 

Cedict  jour  Sadicte  Majesté  vint  disner  près  de  Lahinghe  et  alla  loger  la 
nuict  à  Sonthain  '",  où  le  lendemain  le  lantsgrave  et  son  camp  vindrent 
loger  à  une  lieue  près  Alicourdeginche  ".  Et  demourarent  lesdicts  camps, 
faisans  plusieurs  escarmouches,  jusques  le  dernier  jour  du  mois,  que  Sa 

'  Marxhcim. 

^  Monlicim. 

^  Fossenheim. 

*  Nordlingen. 

^  Schauwembourg. 

"  MSS.  de  l'Arsenal,  de  Reims  et  15869  de  la  Bibliothèque  royale. 

'  Dillingen. 

'  Lauingcn. 

'  Sébastien  Schcrtlin,  capitaine  général  d'Augsbourg. 

'"  Sontheini-un-dcr-Brenz. 

"  Giengen. 
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Majesté  vint  camper  entre  Lahinghe  et  T'hillinghe,  où  Sadicle  Majesté  a 
deniouré  jusques  le  13"  de  novembre. 

Le  13e  (le  novembre  1546  Sadicte  Majesté  et  son  camp  sont  venuz  loger 
près  d'ung  bois,  à  une  demye-lieue  des  ennemys.  Et  le  14«  la  ville  de 
Merlinghe  et  quatre  aullies  villcttes  se  vindrent  rendre. 

Le  22",  voyant  le  duc  Jehan  de  Saxe  que  le  duc  Mauris  de  Saxe  et  les 
gens  du  roy  des  Romains  avoient  envahy  et  prins  la  plus  grande  partie  de 
son  pays,  et  que  luy  ny  le  lantsgrave  n'avoient  plus  moyen  entretenir  leur 
camp,  et  estant  en  différend,  se  retirarent  et  partirent  de  nuict,  cheminant 
toute  la  nuict.  De  ce  adverty  Sa  Majesté,  le  suyvit,  et  fut  toute  la  nuict 
à  cheval;  et  le  lendemain,  que  fut  le  23*',  revint  coucher  en  son  camp.  Et 
le  2S",  vo}ant  ses  ennemys  se  retirer  et  leur  armée  aller  en  routture, 
Sadicte  Majesté  partist  et  vint  coucher  en  ung  monastère  près  de  Ezeem  ', 
petite  villette  au  conté  d  Oitinghe. 

Le  26"  à  Pofinghe  -,  villette  impériale,  et  le  27". 

Le  28"  à  Dinglespiel  ',  laquelle  se  rendit,  voyant  le  camp  à  la  porte. 

Et  le  dernier  jour  dudict  moys  la  ville  de  Fingvuan  '  fut  par  le  conte  de 
Bure  prinse  d'assault  et  saccagée. 

Le  merquedy,  premier  jour  de  décembre  1S46,  Sa  Majesté  vint  disner 
en  icelle  et  coucher  à \ 

Le  2"  jour  à  Oudervuest  (?)  \ 

3"  Sadicte  Majesté  vint  coucher  et  faire  son  entrée  en  la  ville  impériale 
de  Rotembourg,  qui  s'estoit  venu  rendre  le  jour  précédent,  et  y  demoura 
jusques  le  la"  :  pendant  lequel  temps  s'est  venu  rendre  la  ville  impériale  de 
Halle  en  Zuave  '. 

Ledict  15"  Sadicte  Majesté  vint  coucher  à  Quiesbourg  *. 


'  Ezclhcini. 
'  Bopfingcn. 
'  Dinkelsbùhl. 

*  Feuclitwang. 

'^  Eu  blanc  dans  les MSS.  de  l'Arsenal,  de  Reims  et  ibSGU  de  la  Bibliothèque  royale.  Le  MS.  H6H 
fait  dincr  et  coucher  l'Empereur  à  Feuclitwang. 

'  MSS.  de  l'Arsenal,  de  Reiras  et  loStiS);  Auderwcsl  dans  le  MS.  140il. 

*  Souabe. 

*  Kircliberg. 
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Le  ^6^  à  Halle,  où  Sa  Majesté  dcnioura  jusques  le  25"'.  Et  le  17«  arriva 
audict  Halle  le  conte  palatin,  électeur,  que  se  vint  reconfédérer  avec  Sa 
Majesté,  se  mectant  à  miséricorde,  délaissant  toutes  aultres  ligues  qu'il  a 
heu  faictes  avec  les  ennemis.  Aussy  vindrent  à  Halle  les  députez  de  la  ville 
de  Olme  ',  se  mectant  tous  à  la  volunté  de  Sa  Majesté;  et  le  23''  heurent 
audience,  et  furent  à  genoulx  devant  Sadicte  Majesté,  demandant  pardon. 
Cedict  jour  vint  Sadicte  Majesté  coucher  à  Eringhe  *. 

Le  24-8  feit  son  entrée  à  Helbron,  ville  impériale,  où  il  a  demouré  jusques 
le  18"  de  janvier'.  Audict  Helbron  sont  arrivez,  le  27«,  les  commiz  du  duc 
de  Wirtemberg,  pour  supplier  Sa  Majesté  avoir  pitié  de  luy  et  de  ses 
subjectz. 

Le  29«  Sa  Majesté  a  heu  nouvelles  que  ceulx  de  Francquefort  s'estoient 
renduz  au  seigneur  de  Bure,  au  nom  de  Sa  Majesté,  à  volunté,  et  y  estoit 
dedans.  Et  le  dernier  jour  l'appoinctement  du  duc  de  Wirtemberg  fut 
accordé  par  Sa  Majesté,  qu'estoit  que  Sa  Majesté  auroit  les  places  fortes  en 
ses  mains  et  y  mectroit  gens  à  sa  volunté,  et  payeroit  deux  cens  mil  escuz . 
renunçant  à  toute  ligue  qu'il  a  avec  aultres,  et  demourant  luy  et  son  filz 
au  service  de  Sadicte  Majesté. 

1517.  Le  samedy.  premier  jour  de  janvier  154-7,  stil  de  Rome,  Sa  Majesté  estoit 
en  la  ville  impériale  de  Helbron  et  une  partie  de  son  armée  en  la  duché  de 
Wirtemberg  soubz  le  duc  d'Alve,  son  général  et  grand  maistre  d'hostel, 
et  une  aultre  partie  soubz  le  conte  de  Bure  au  pays  de  Castelenborch  *, 
appartenant  au  lantsgrave  de  Hessen,  et  en  Francquefort. 

Et  le  S"  eurent  audience  publicque  les  commiz  du  duc  de  Wirtemberg. 
Sa  Majesté  assiz,  en  présence  du  conte  palatin,  électeur,  et  de  tous,  eulx 
estans  à  genoulx,  les  deux'  les  testes  inclinées  contre  terre,  fut  pronuncé 
par  le  chancelier  comme  ilz  venoient.  de  la  part  du  duc  leur  maistre,  con- 

'   Ulni. 

'  Ohringcii. 

'  JISS.  1B809  de  la  Bibliotlièque  roya\c;  jusques  le  iS' dans  le  MS.  de  Reims;  en  blanc  dans  le  MS. 
de  l'Arsenal.  Le  ÎIS.  14641  ne  contient  pas  celte  phrase.  La  suite  fait  voir  que  la  date  du  I S  janvier 
est  la  véritable. 

'  Calzcnolnbogen. 

'   Les  commis  du  duc  étaient  au  nombre  de  trois. 
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fesser  qu'il  avoit  grandement  ofl'cnsé  et  mesprins  contre  Sa  Majesté,  son 
souverain  seigneur,  et  que  eulx,  en  son  nom,  venoienl  demander  miséri- 
corde à  Sadicte  Majesté,  le  suppliant  davoir  pitié  dudict  duc  et  de  ses  sub- 
jectz;  se  mectant,  luy  et  les  siens,  à  la  volunté  et  grâce  de  Sadicte  Majesté;  le 
recongnoissant  leur  vray,  naturel  et  souverain  seigneur;  offrant  et  jurant  le 
tenir  à  tousjours  pour  tel  et  ne  jamais  aller  contre  luy  ny  les  siens.  A  quoy 
fut  respondu  par  le  vischancelier  de  I  Empire  que  Sa  Majesté  adviseroit  sur 
l'affaire  exposé,  et  qu'il  traicteroit  ledict  duc  humainement  et  amiablement, 
comme  bon  prince  doibt  faire  à  ses  bons  subjectz. 

Ce  achevé,  vindrent  les  députez  de  la  ville  impériale  de  Francquefort,  et 
eulx  mis  à  genoulx,  les  testes  inclinées  contre  terre,  feirent  en  substance 
les  niesmes  propos  des  précédens,  adjoustant  qu'ilz  avoient  esté  déceuz  et 
trompez  par  le  lantsgrave  de  Hessen.  A  quoy  fut  respondu  comme  aux 
aultres. 

Ce  achevé,  Sadicte  Majesté  se  retira  en  sa  chambre. 

Le  18"  Sadicte  Majesté  fut  à  Helbron  sur  la  maison  de  la  ville,  où  le 
peuple  le  jura;  et  se  partit  ledict  jour  et  vint  coucher  à  Malpach  ',  villette 
au  duc  de  Wirtemberg,  et  le  19«  à  Esselinghe,  ville  impériale. 

Le  20«  à  Gheppinghe  *,  ville  audict  duc. 

21«  à  Geisselinghe,  ville  appartenant  à  ceulx  de  Olme,  où  il  demoura 
jusque  le  23",  qu'il  arriva  à  Olme. 

Le  27"  ceulx  d'Ausbourg  eurent  audience.  Et  estant  Sadicte  Majesté  assiz 
en  son  siège  impérial  en  sa  salle,  eulx  à  genoulx,  fut  par  l'ung  d'eulx  dict 
comme,  pour  et  au  nom  du  corps  de  la  ville,  ilz  confessoient  avoir  grief- 
vement  offensé  contre  Sa  Majesté,  leur  naturel  seigneur,  le  recognoissant 
pour  tel;  se  mectant  de  tout  à  sa  miséricorde  et  clémence;  se  rendant  à  luy 
corps  et  biens;  le  tenant  pour  leur  vray,  naturel  seigneur  et  empereur;  luy 
demandant  pardon.  A  quoy  leur  fut  respondu  par  le  vischancelier  de  l'Em- 
pire en  substance  comme  aux  aultres  villes. 

Le  dernier  dudict  mois  ceulx  de  la  ville  de  Olme  vindrent  vers  Sadicte 
Majesté  faire  le  serment  de  fidélité,  renunçans  à  toutes  ligues  et  promesses 
faicles  à  aultres;  jurans  ne  jamais  traicter  chose,  en  publicque  ny  en  secret, 


Marbach. 
Goppingen. 
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que  soit  directement  ou  indirectement  contre  Sa  Majesté  ou  contre  le  roy 
son  frère  ou  les  siens. 

Mardy,  premier  jour  de  febvrier  lo47,  Sa  Majesté  audict  Olme. 

Le  2«  vindrent  nouvelles  que  la  royne  des  Romains  esloit  accouchée 
d'une  fille  le  24"  du  mois  passé;  et  le  o"  vindrent  nouvelles  comme  elle 
cstoit  trespassée  le  27"  dudict  mois.  Sadicte  Majesté  print  le  doeuil  et  feit 
faire  ses  obsèques  audict  Olme,  en  l'église  des  Jacoppins,  le  2S"  de  febvrier, 
bien  triumphantes,  où  assistarcnt  Sadicte  Majesté,  l'archiduc  d'Austrice, 
filz  aisné  de  ladictc  dame,  le  prince  de  Piedmont  et  plusieurs  aultres. 

Et  le  6"  dudict  mois,  l'archiduc  d'Austrice  Maximilian  ayant,  les  jours 
précédens,  esté  adverty  que  le  roy  des  Romains  son  père  se  debvoit  treuver 
en  campaigne  pour  donner  la  bataille  au  duc  Jehan  de  Saxe,  qui  tenoit 
assiégé  la  ville  de  Tresene  (?)  ',  appartenant  au  duc  Mauris  de  Saxe,  ledict 
archiduc,  soy  désirant  treuver  avec  sondict  père,  et  craignant  que  l'Empe- 
reur son  oncle  ne  luy  donneroit  congié  pour  soy  y  treuver,  détermina  y 
aller;  et  le  G",  environ  la  mynuict,  se  leva  de  son  lict  secrètement  en  che- 
mise, print  son  espée  et  ses  chausses  et  pourpoint,  et  sortit  de  sa  chambre 
sans  que  personne  des  siens  en  ouyrent  riens,  et  vint  embas;  treuva  ung 
gentilhomme  à  qui  il  avoit  déclairé  son  affaire,  lequel  luy  donna  ung  varlet, 
et  luy  avec  ledict  varlet  sortit  du  logis;  et  montarent  à  cheval  de  poste,  et 
partirent  d'Olme,  faindant  que  c'estoit  ung  courrier  qu'il  avoit  despesché 
au  roy  son  père;  et  s'en  vad  tant  que  cheval  peust  courir.  Et  environ  les 
trois  heures,  le  seigneur  de  Champtonnay  *,  son  sommelier  de  corps,  se 
resveilla  et  apperceut  que  ledict  prince  n'estoit  en  son  lict.  Incontinent 
feit  appeller  le  conte  Frédéricq  de  Fustenberg  et  advertit  Sa  Majesté  de 
l'absence  dudict  prince,  et  monta  à  cheval.  A  la  première  poste  furent 
advertyz  du  chemin  que  ledict  prince  prenoit,  et  ledict  seigneur  de  Champ- 
tonnay le  rattint  à  la  seconde  poste,  et  font  rammené  ceste  mesme  nuict 
à  Olme  en  son  logis. 

Cedict  jour  ceulx  de  Indove  (?)  ',  qu'est  ville  impériale,  se  sont  venuz 
rendre  à  la  volunté  de  Sa  Majesté  et  à  sa  miséricorde. 

'  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  Trêves  dans  le  iMS.  I  i6il  ;  Dissait  dans  le  MS.  15869. 
''  Thomas  Pcrrenot,  seigneur  de  Clianlonay,  le  second  des  fils  de  monsieur  de  Granvelle. 
=   Iniloiic  ou  Iiuhve  dans  les  MSS.  de  l'.Arsenal,  de  Reims  et  13869  de  la  Ribliolhèquc  royale; 
J(mdome  dans  le  MS.  146il. 
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Et  le  H«  dudict  moys  Sadicte  Majesté  eust  nouvelles  que  le  roy  d'Angle- 
terre estoit  mort  le '. 

Le  mardy,  premier  jour  de  mars  IS47,  Sa  Majesté  à  Olme. 

Le  vendredy,  4",  vint  vers  Sadicte  Majesté  le  duc  de  Wirtemberg 
demander  pardon  à  Sa  Majesté,  conforme  à  ce  qu'avoit  esté  traicté,  à  Hel- 
bron,  par  ses  commiz  avec  les  seigneurs  de  Grandvelle,  d'Arras  et  vischan- 
celier  de  l'Empire;  et,  pour  ce  que  ledict  duc  estoit  goutteux,  Sa  Majesté 
permist  qu'il  dcmourast  assiz  en  sa  chayère  que  l'on  le  pourtoit.  Après  luy 
avoir  donné  audience,  Sa  Majesté  partist  et  ordonna  à  monseigneur  d'Arras 
se  treuver  vers  ledict  duc  pour,  de  sa  part,  négocier  avec  luy  et  ses  gens; 
et  Sadicte  Majesté  vint  coucher  à  Ginghe  *. 

Le  S^  à  Merlinghe  ',  où  il  a  demouré,  à  cause  de  la  goutte  qui  le  print, 
jusques  le  SI"^,  que  Sadicte  Majesté  partist  et  vint  coucher  à  Ottinghe  *. 
Auquel  lieu  '^  ceulx  de  Strasbourg,  ayans  traicté  avec  les  commis  de  Sa  Ma- 
jesté, eurent  audience  vers  icelle,  où,  à  genoulx,  demandarent  pardon, 
recongnoissant  de  malice  avoir  offensé  Sadicte  Majesté;  se  mectant  du  tout 
à  sa  miséricorde. 

Le  '22"  à  Gostsenhause  ^ 

25«  à  Zuabach  '. 

24«  à  Neurenberg.  Auquel  lieu  vindrent  des  ambassadeurs  du  roy  Cres- 
tien  de  Dannemarcque  vers  Sa  Majesté,  priant  icelle  avoir  pitié  du  duc 
Jehan  de  Saxe  :  lesquelz  furent  remys  à  Egre  *,  qu'est  en  Bohème,  où 
Sadicte  Majesté  alloit. 

Le  29«  Sa  Majesté,  à  bannières  desployées,  partist  dudict  Neurenberg  et 
vint  coucher  à  Hiespurg  '. 

50«  à  Vilseck,  et  le  dernier  idem. 


'  En  blanc  dans  les  quaire  MSS.  Henri  VIII  était  mort  dans  la  nuit  du  28  au  29  janvier  iS47. 

^  Giengen. 

"■  ISordIingen. 

*  Oettingcn. 

'  C'est-à-dire  à  Nordlingen. 

'  Gnnzenhauscn. 

■  Schwabacl;. 

'  Egra. 

"  Hersbruck. 
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Le  vendredy,  premier  jour  d'apvril  ISiT,  coucher  à  VViede  '. 

'2"  à  Thierschriet  ^. 

3«  et  4«  idem. 

5'=  le  roy  des  Romains  vint  treuver  Sa  Majesté  audict  lieu ,  où  il  demoura. 
Et  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Egre,  ville  impériale  en  Bohème;  et  ledict 
roy  y  vint  le  lendemain ,  où  Leurs  Majestez  demourarent  jusques  le  li«. 

Et  le  6"  jour  Sa  Majesté  eust  nouvelles  de  son  ambassadeur  résident  en 
France  que,  le  pénultième  de  mars  dernier  passé,  le  roy  de  France  '  estoit 
mort.  Ledict  jour  arriva  audict  Egre  le  duc  de  Clèves. 

Le  14<=  Ses  Majestez  vindrent  coucher  à  Plauss  '. 

1S«  à  Riequevac  \ 

16"  à  Weerdt  ". 

il"  en  ung  villaige  près  de  Glau  '. 

18'^  à  Gondestain  '. 

19"  à  Swertbach  '. 

SO"  à  Liesemeck  (?)  '». 

21eàSeelhove  (?)". 

22e  et  23"  idem. 

Le  24»  Ses  Majestez  partirent  avec  leurs  armées  et  laissarent  leurs  gens 
de  pied  venir  après;  vindrent  à  trot  avec  leurs  gens  de  cheval  à  la  rivière 
d'Albis  '^,  où  il  y  avoit  trois  lieues,  où  estoit  le  duc  Jehan-Frédéricq  de 

Saxe  en  une  villelte  nommée ",  de  l'aultre  coustel  de  ladicte 

rivière.  Ledict  duc  et  son  armée,  qui  estoient  de  l'aultre  coustel  de  ladicte 

'  Weiden. 

'  Tirschcnrcutli. 

'  François  l'■^  II  ctail  mort,  non  le  pénullicmc,  mais  le  31  mars,  selon  l'Jrl  de  vérifier  les  dates. 

'   Plauen. 

'   Rcichcnbacli. 

'  Werdau. 

'  Glaucliaii. 

'  Gnandsteiii. 

'  Sclivvarzbacli. 

'°  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  Liesseneck  dans  le  MS.  14641  de  la  Biblintlièiiuc  royale;  Leis.viii/ 
dans  le  MS.  15869. 
"   5ISS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  SelLorn  dans  le  MS.  HUl  ;  Seelltous  dans  le  MS.  1SS69. 
'-'  D'KIbe. 
'^  En  blanc  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims.  Mulilber<». 
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rivière,  marchoient  à  grands  pas.  SesdictesMajestez  passarent  ladicle  rivière 
Âlbis  au  guet,  à  deniy  nagcans,  et  suy virent  leurs  ennemys  deux  lieues 
d'Allemaigne,  tant  qu'ilz  les  atteindirent  au  coing  d'ung  bois  où  ilz  estoient 
rengez  pour  attendre  la  bataille  :  laquelle  leur  fut  donnée  par  Sesdictes 
Majestez  et  leurs  gens  tellement  que  ledict  duc  de  Saxe  fut  prins  et  son 
armée  toute  desconficte,  et  mortz  jusques  au  nombre  de  deux  mil;  les 
aultres  prins  et  blessez  et  aulcuns  fuitz;  et  furent  suyviz  les  fuyans  jusques 
près  de  Witlenberghe.  Et  Sesdictes  Majestez  revindrent  passer  la  rivière  et 
coucher  à  Scheersmecs  '. 

Le  23«  et  26«  idem. 

27e  à  Diebles  (?)  ^ 

28"  à  INyede  '. 

29"  à  Verblas  \ 

Le  dernier  jour  d'apvril  à  Kierbol  (?)  \ 

Dymenche,  premier  jour  de  may,  à  Melfmeck  (?)'^,  à  ung  mille  de  Witten- 
berghe,  principale  ville  du  duc  de  Saxe. 

Le  2<=  et  5»  idem. 

4"  passer  la  rivière  d' Albis  au-dessoubz  de  Wittenberglie,  et  vint  loger 
Sa  Majesté  en  ung  petit  villaige  nommé  Pollorstorfz  (?)  ',  à  ung  quart  de 
lieue  dudict  Witlenberghe,  et  son  camp  à  l'entour,  où  il  a  demouré  jusques 
le  2"^  jour  de  juing. 

5*=  arriva  audict  camp  le  marquis  électeur  de  Brandenbourg,  lequel  avec 
plusieurs  aultres  ont  sollicité  Sa  Majesté  avoir  pitié  dudict  duc  Jehan  et  luy 
pardonner  son  offense,  congnoissant  qu'il  recongnoissoit  son  débet  avoir 
mérité  la  mort,  se  soubmectant  à  tout  ce  qu'il  plairoit  à  Sa  Majesté,  sa  vye 
saulve.  Et  après  plusieurs  communications  et  conseilz  tenuz  sur  cest  affaire, 


'  Schirniitz. 

'  MSS.  de  l'Arsenal,  de  Reims  et  14641  de  la  Bibliothèque  royale;  Diiben  dans  le  .MS.  158G9. 

'  Neiden. 

<  Werblilz. 

■^  MSS.  de  IWrsenal  et  de  Reims;  Kuerbol  dans  le  MS.  15809;  Niclfiick  dans  le  MS.  14011. 

"  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  Mclzwii/  dans  le  MS.  loStiO.  Ce  lieu  n'est  pas  menlioniié  dans  le 
MS.  14641. 

'  MS.  de  l'Arsenal;  PoUorstrof:  dans  le  .MS.  de  Reims;  Pollcrsiwf  dans  le  MS.  l'iOil  ;  Pninsdorf 
dans  leMS.  18869. 
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Sadicte  Majesté  a  esté  content  soy  condescendre  à  traicter  avec  ledict  duc, 
et,  usant  de  sa  clémence  accoustumée,  à  pardonner  audict  duc  aux  condi- 
tions contenues  au  traicté  sur  ce  passé  le  18<=  de  may. 

Et  le  19"  sortirent  de  la  ville  le  frère  et  second  fdz  dudict  duc,  et  vindrent 
vers  luy  passer  et  signer  les  articles  dudict  traicté,  et  puis  s'en  retournarent 
en  ladicte  ville,  pour  communicquer  ledict  traicté  à  la  duchesse  et  gens  de 
la  ville,  et  pour  donner  ordre  de  faire  sortir  les  gens  de  guerre  de  ladicte 
ville,  lesquelz  sortirent  en  trouppe  le  23''  de  may,  et  furent  conduictz  par 
les  clievaulx-légiers  de  Sa  Majesté  hors  du  camp  trois  lieues  ;  et  y  entra 
dedans  la  ville  le  coronnel  Madruche  avec  cincq  bannières  de  soldatz  alle- 
mans  pour  et  au  nom  de  Sa  Majesté. 

Le  24e  la  duchesse  de  Saxe  eust  congié  de  Sa  Majesté  venir  vers  luy.  Pour 
ce  faire  furent  en  ladicte  ville  le  marquis  de  Brandenbourg,  électeur,  et 
les  archiducz  d'Austrice,  pour  conduire  et  accompaigner  ladicte  duchesse 
à  venir  vers  Sadicte  Majesté  :  laquelle,  accoustrée  en  doeuil,  en  ung 
chariot,  accompaignée  de  son  maisné  filz,  du  frère  de  son  mary,  de  la 
femme  dudict  frère  et  quatre  chariotz  plains  de  dames,  toutes  accoustrées 
en  doeuil,  vint  treuver  Sa  Majesté  en  sa  tente,  accompaigné  du  roy  son 
frère,  des  ducz  Mauris  de  Saxe,  d'Alve,  de  Camerin,  de  plusieurs  princes  et 
seigneurs.  Elle  arrivée,  se  jecta  à  genoulx  devant  Sa  Majesté,  lequel  la 
print  par  la  main  et  la  feit  relever  par  le  roy;  et  lors  par  ung  sien  conseillier 
fut  exposé  ce  qu'elle  supplioit,  et  en  somme  que  son  seigneur  et  mary  ne 
lût  mené  hors  du  pays,  ains  quil  demourast  prisonnier  où  il  plairoit 
à  Sa  Majesté  dedans  le  pays.  A  quoy  fut  respondu  que,  pour  le  présent, 
Sa  Majesté  n'entendoit  en  ces  affaires-là.  Et  après  se  remeist  à  genoulx  et 
supplia  à  Sadicte  Majesté  avoir  pitié  d'elle  et  de  ses  enfans  ;  et  fut  par  le 
duc  d'Alve  conduicte  où  ledict  duc  son  mary  estoit  prisonnier,  où  après 
avoir  esté  ensemble  demye-heure,  fut  reconduicte  en  la  ville.  Et  le  lende- 
main Sadicte  Majesté  fut  veoir  ladicte  ville,  et  par  dedans  et  par  dehors, 
et  fut  au  chasteau  visiter  ladicte  duchesse. 

Cedict  jour  le  roy  se  partist  du  camp  avec  ses  gens  pour  son  retour  en 
Bohème.  Et  le  26<'  dudict  moys  Sa  Majesté  permist  audict  duc  Jehan  de 
Saxe,  prisonnier,  estre  mené  dedans  ladicte  ville  de  Wittenberghe,  au 
chasteau  où  estoit  sa  femme,  pour  y  demourer  le  temps  que  Sadicte  Majesté 
demoureroit  icy,  pour  entendre  à  ses  affaires  et  y  mectre  ordre ,  soubz  la 
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garde  de  cincq  cens  harquebusiers  espaignolz  questoienl  soiibz  la  charge 
d'Alonzo  Vivo  '. 

Le  joeudy,  2»  jour  de  juing  1547,  Sa  Majesté  deslogea  et  son  camp,  et 
repassa  la  rivière  d'Albis ,  et  vint  loger  demy-mille  oultre  ladicle  rivière. 

Le  o""  le  duc  Jehan  de  Saxe,  prisonnier,  sortit  de  la  ville,  prenant 
congié  de  sa  femme,  enfans  et  habilans  de  la  ville  de  \\  iltenbcrghe,  et 
vint  au  camp  de  Sa  Majesté.  Et  cedict  jour  son  second  filz  vint  conduyre 
son  père  jusques  au  camp,  et  puis  vint  faire  la  révérence  à  Sa  Majesté, 
faisant  ses  excuses  qu'il  n'estoit  plus  tost  venu  sa  maladie  en  estre  cause, 
et  suppliant  Sadicte  Majesté  avoir  son  père  pour  recommandé,  sa  mère 
et  eulx. 

Le  4e  Sa  Majesté,  publicquement,  en  présence  de  l'électeur  de  Branden- 
bourg,  de  l'archiduc  d'Austrice  et  plusieurs  princes  et  seigneurs,  feit 
exposer  au  duc  Mauris  de  Saxe,  présent,  comme  Jehan-Frédéricq,  pri- 
sonnier, duc  de  Saxe,  pour  ses  démérites,  avoit  commis  crime  de  lèze- 
Majesté  et  fourfaict  1  élection  et  tiltre  d'électeur  de  I  Empire,  et  que,  depuis 
son  emprisonnement,  par  traicté  faict,  s'estoit  entièrement  désisté  de  ladicte 
élection,  la  remectant  es  mains  de  Sadicte  Majesté  avec  la  ville  de  Witten- 
berghe  et  ce  qu'en  deppend.  Sadicte  Majesté,  pour  plusieurs  considérations, 
faisoit  don  du  tiltre  d'électeur  de  l'Empire,  ville  et  seignorie  de  Witten- 
berghe  et  de  tout  ce  que  deppend  de  ladicte  élection  audict  duc  Mauris  de 
Saxe,  présent,  avec  l'honneur,  prééminence  et  droicture  d'électeur,  le  niec- 
tant  au  reng  et  lieu  délecteur  au  lieu  dudict  Jehan-Frédéricq,  prisonnier,  à 
condition  que,  à  la  première  diette,  ledict  duc  Mauris  reprendroit  de  fief, 
ainsi  (jue  l'on  a  accoustumé.  A  quoy  fut  respondu,  de  la  part  dudict  duc 
Mauris,  qu'il  acceptoit  le  don  par  Sadicte  Majesté  à  luy  faict,  le  remer- 
cyant  bien  humblement,  et  qu'il  n'avoit  jamais  esté  contre  le  prisonnier 
sur  intention  d'aspirer  à  l'élection,  sinon  pour  faire  service  à  Sa  .Majesté, 
pour  autant  que  ledict  prisonnier  estoit  rebelle  et  désobéyssant  Èi  Sadicte 
Majesté  et  au  roy  son  frère,  et  qu'il  auroit  respect  aux  enfans  dudict  pri- 
sonnier :  remercyant  Sa  Majesté  de  l'honneur  qu'il  faisoit  à  la  maison  de 
Saxe  laisser  l'élection  en  icelle ,  et  qu'il  avoit  usé  envers  ledict  duc ,  pri- 
sonnier, de  miséricorde,  de  ne  luy  avoir  faict  trancher  la  teste,  par  luy 

'  Vives. 
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bien  mérité.  Et  incontinent  Sadicte  Majesté  luy  donna  la  main,  et  fut  mis 
par  le  marquis  de  Brandenbourg,  électeur,  en  son  reng  d'électeur;  et  le 
lendemain  entra  avec  ses  gens  dedans  ladicte  ville  de  Wittenberghe,  de 
laquelle  la  duchesse,  femme  du  prisonnier,  estoit  sortie  le  malin  au  poinci 
du  jour. 

Le  7®  Sa  Majesté  vint  loger  à  Heynich  '. 

8"  à  Pitrevelt  ^,  où  Sa  Majesté  demoura  le  9"  tout  le  jour,  que  fut  le  jour 
du  Sainct-Sacrament. 

Et  le  10''  vint  loger  à  Halle  en  Saxe,  sur  la  rivière  de  Salla',  que  souloil 
estre  à  I  evesque  de  Magdebourg,  et  depuis  neuf  ans  occupée  par  le  duc 
Jehan  de  Saxe,  et  à  présent  rendue  à  Sa  Majesté,  où  il  demoura  jusques  le 
23"  dudict  moys. 

Le  18"  dudict  mois  les  électeurs  de  Saxe  et  de  Brandenbourg,  ayans,  les 
jours  précédons,  fort  sollicité  Sa  Majesté  avoir  pitié  du  lantsgrave  de 
Hessen,  et  ayans  accordé  et  capitulé  les  articles,  ammcnarent,  ledict  18«^, 
audict  Halle  ledict  lantsgrave  avec  eulx;  et  le  i9«,  environ  quatre  heures 
après  midy,  l'ammcnarent  en  court,  en  une  grande  galerie  où  estoit  Sa 
Majesté,  assiz  en  son  siège  impérial  soubz  ung  dosseret  de  drap  d'or  frizé, 
accompaigné  de  plusieurs  princes  et  seigneurs,  où,  estans  lesdicts  seigneurs 
électeurs  arrivez  devant  Sa  Majesté  environ  de  huict  piedz,  ledict  lants- 
grave se  meit  à  genoulx  les  mains  joinctes ,  la  teste  baissée  contre  terre  : 
où  par  son  chancelier,  estant  aussy  à  genoulx,  fut  exposé  l'offense  par  luy 
commise  contre  Sadicte  Majesté,  se  venant  mectre  en  ses  mains  et  en  sa 
miséricorde,  à  grâce  et  disgrâce  à  sa  volunté.  Ladicte  harangue  achevée, 
lesdicts  électeurs  auprès  de  luy  tous  debout,  fut  par  le  conseiller  Scheelt  ' 
respondu  que  Sa  Majesté,  pour  considération  et  ayant  respect  aux  seigneurs 
électeurs  qui  pour  luy  ont  supplyé  Sadicte  Majesté,  luy  pardonnoit  la  mort 
par  luy  méritée  et  la  prison  perpétuelle,  conforme  aux  articles  du  traicté.  Ce 
faict,  ledict  lantsgrave  fut  délivré  au  duc  d'Alve,  capitaine  général,  lequel 
le  mena  au  chasteau  dudict  Halle,  et  luy  donna  à  soupper  et  aux  princes 

'   Griifenhainclicn  (?). 
=  Biltcrfelt. 
"  Saale. 

'  Georges -Sigismoiid  Scidt,  qui  avait  succédé  à  de  Naves  dans  la  charge  de  vice -chancelier  de 
l'Empire. 
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électeurs^  et  après  fut  mis  en  une  chambre  soubz  la  garde  de  don  Jolian  de 
Grevarre  '  et  deux  bannières  d'Espaignoiz. 

Cediot  jour  furent  prins  prisonniers  le  conte  d'Overstain  ^  et  deux  aultres 
ses  compaignons,  pour  avoir  mesprins  en  la  charge  qu'ilz  avoient  heu  au 
quartier  devers  Brème. 

Le  iS^  arriva  audict  Halle  le  duc  de  Brunswick  et  son  fdz  aisné  que  le 
lantsgrave  avoit  tenus  prisonniers  cincq  ans.  Aussy  y  sont  arrivez  des 
ambassadeurs  de  Dannemarcque;  et  se  sont  rendues  les  villes  de  Lubeck 
et  Lunenbourgh. 

Les  19«,  20",  21%  22«  et  23«,  les  ducz  Mauris  de  Saxe  et  de  Brandenbourg, 
électeurs,  sollicitans  fort  vers  Sa  Majesté,  disans  que  le  lantsgrave  de  Hessen 
se  plaignoit  que  Ton  le  détint  prisonnier,  et  enfin,  après  plusieurs  divises 
et  parlemens  heus  sur  ce  différend,  Sa  iMajesté  feit  venir  devant  luy  lesdicts 
électeurs  et  lire  le  traicté  et  articles  faictz,  passez  et  signez  avec  ledit  lants- 
grave et  Sa  Majesté,  qu'estoit  qu'il  se  venoit  rendre  es  mains  de  Sadicte 
Majesté  à  sa  volunté  et  miséricorde,  et  que  Sadicte  Majesté,  par  considé- 
ration desdicts  princes  électeurs  et  en  leur  faveur,  pardonnoit  audict  lants- 
grave la  mort  par  luy  méritée,  luy  rendant  son  bien  mis  au  ban  de  l'Em- 
pire, et  davantaige  luy  pardonnoit  et  remectoit  la  prison  perpétuelle  :  que 
donnoit  assez  à  entendre  qu'il  debvoit  estre  prisonnier  à  la  volunté  de 
Sa  Majesté.  Eulx,  voyans  leur  tort,  suppliarent  Sa  Majesté  leur  pardonner 
ce  qu  ilz  en  avoient  parlé  et  que  la  faulte  venoit  d'eulx;  que  Sadicte  Majesté 
satisfaisoit  à  ce  questoit  Iraicté,  et  qu  ilz  le  maintiendroient  contre  tous 
ceulx  qui  vouldroient  dire  au  contraire.  Lors  Sa  Majesté  feit  entrer  le  duc 
de  Brunswick,  nouvellement  délivré  des  prisons  du  lantsgrave,  auquel 
Sa  Majesté  feit  remonstrer  le  tort  qu'il  avoit  heu  d'escripre  et  parler  de 
Sadicte  3Iajesté,  demandant  secours  au  roy  de  France,  et  aultres  choses 
quil  avoit  dictes  contre  Sadicte  Majesté;  et  nonobstant  tout  ce,  Sa  Majesté 
luy  pardonnoit  le  tout,  le  remectant  en  son  entier,  bien  et  Estât. 

Le  22<=  le  duc  d'Alve  partit  et  emmena  le  duc  de  Saxe  et  le  lantsgrave. 

Sa  Majesté  partist  le  joeudy  23"  et  vint  coucher  à  Laustal  '. 


'  Don  Juan  de  Guevarra. 
-  D'Eberstain. 
'  Lauchstâdt. 
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â^»  à  Neubourg  '. 

2Se  à  Glaux  (?)  \ 

26"  à  Clat  \ 

27e  à  Salvelt  *. 

28"  et  29"  à  Grevetal  \ 

Dernier  jour  à  Judenpach  '. 

Vendredy,  premier  jour  de  juillet  1547,  Sa  Majesté  à  Neustat. 
2"  à  Coburg. 
3"  et  4"  à  Bamberghe. 

5"  à \   • 

6"^  à  JXeurenberg  jusques  le  18".  Et  le  14"  ceulx  d'Embourg  *  se  vindrent 
rendre  à  Sa  Majesté  à  grâce  et  disgrâce. 

18"  coucher  à  Rot. 

19"  à  Wieseburg  ". 

20"  à  Monau  '». 

21e  à  Tonneverdt  ". 

22"  à  Wastendoiff  '^ 

2.Î"  à  Ausboura;. 

Le  25"  vint  audict  Ausbouriî  le  duc  de  Bavière  et  Albert,  son  filz,  veoir 
Sa  Majesté.  Aussy  y  arriva  le  duc  Jehan-Frédéricq  de  Saxe ,  prisonnier, 
avec  quatre  cens  arquebusiers  espaignolz  pour  sa  garde.  Et  le  reste  des 
soldatz  espaignolz  sont  en  garnison  à  Tonneverdt,  où  ilz  ont  en  garde  le 
lantsgrave  de  Hessen,  prisonnier. 

'  Naumbourg. 

'  MSS.  (ie  l'Arsenal,  de  Reims  et  iri869  de  la  Bibliiilhéfuie  royale;  Gltein  dans  le  MS.  14641. 

'  Kahla. 

*  Saalfeld. 

'  Grafenlhal. 

*  Judcmbaeli. 

'  En  blanc  dans  les  quatre  MSS. 

°  Hambourg. 

"  Wcisscmbourg. 
'"  Monheim. 
"  Donauwerth. 

'^  MSS.  de  r.Arsenal  et  de  Reims;  Wcsieiidoif/  dans  le  MS.  14(141  de  la  Bibliothèque  royale;  Wesen- 
<lnr/f  dans  le  MS.  15869;  Westetidorf  sf\on  .M.  Slalin. 
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Le  dernier  jour  du  nioys  de  juillet  Sa  Majesté,  se  cuidanl  inectre  en  la 
dielte  du  bois  des  Yndes,  se  treuvant  malade  de  la  jaulnice,  différa  sadicte 
diette. 

Joeudy,  premier  jour  d'aougst  I5i7,  Sa  Majesté  à  Ausbourg.  Durant 
lequel  moys  pensoit  prendre  ledict  bois:,  mais  la  jaulnice  dont  il  fut  bien 
malade  I  en  garda. 

Le  23^  '  les  soldatz  de  cincq  bannières,  qu'estoient  ceulx  qui  estoient  esté 
en  Saxe  avec  le  marquis  Albert  et  deffaictz  à  sa  prinse,  voulans  estre  payez 
de  tout  le  temps  qu'ilz  avoient  esté  là  jusques  ils  furent  rovenuz  soubz 
bannières,  vindrent  devant  le  logis  de  Sa  Majesté  critir  gliell,  (jlielt ,  c'est- 
à-dire  argent^  argent,  et  altérant  le  peuple  qu'ilz  se  mutinassent.  Mais  en 
une  demie-heure  furent  appaisez,  leur  disant,  de  la  part  de  Sa  Majesté, 
(ju'ilz  seroient  payez  :  ce  qu'ilz  ont  esté,  et  après  par  le  coronnel  pugniz 
comme  ilz  méritoient. 

Joeud}',  premier  jour  de  septembre  I5i7,  Sa  Majesté  à  Ausbourg,  où 
estoit  convocquée  la  diette  impériale.  Et  y  estans  arrivez  l'électeur  de 
Mayence  et  les  commiz  des  aultres.  Sa  Majesté,  se  sentant  encores  mal  de 
la  jaulnice,  ne  pouvant  sortir,  commeist  l'archiduc  d'Austrice  Maximilian, 
son  nepvcur,  lequel  fut  à  la  grande  église,  accompaigné  dudict  électeur  et 
les  commiz  des  absens  et  aulcuns  princes  et  prélatz  de  sainct-enipire. 
ouyr  la  messe  du  Sainct-Esprit,  qui  fut  célébrée  par  le  cardinal  d'Aus- 
bourg.  Laquelle  achevée,  revint  en  court  en  une  grande  salle  à  ce  préparée 
pour  la  proposition  de  la  dielte,  où  au  mesnie  instant  arriva  le  duc  Mauris 
de  Saxe,  électeur,  au-devant  duquel  fut  jusques  en  ladicte  salle  le  duc 
d'Alve,  grand  maistre,  le  conduisant  vers  Sadicte  Majesté,  laquelle  le  vini 
recepvoir  en  ung  poisle  plus  avant  que  sa  chambre,  comme,  de  coustume, 
quand  ung  électeur  nouveau  vient  la  première  fois  vers  l'Empereur,  ledict 
Empereur  luy  doibt  aller  au  devant. 

Incontinent  Sa  Majesté  sortit  en  la  salle:  et  se  mectant  en  son  siège  impé- 
rial, estant  auprès  de  luy  le  siège  du  roy  des  Romains,  les  électeurs  et 
commiz  des  absens  chascun  assiz  en  son  lieu,  l'Empereur  appella  l'archiduc:, 
et  ayant  parlé  à  lui,  ledict  archiduc,  faisant  une  révérence  à  Sa  Majesté,  et 
comme  conuniz  et  lieutenant  de  Sadicte  Majesté,  encoaunença  la  proposi- 

'   MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  le  I  i'  dans  le  MS.  litill  ;  le  27'  dans  le  MS.  IÎ)S09. 
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tion  de  la  diette,  et  l'ut  achevée  par  le  coaseillier  Seheelt  '.  Après  la  responce 
faicle  par  monsieur  de  Mayence,  ledict  archiduc  feit  encores  une  petite 
réplicque  et  puis  s'assit,  comme  président  en  ladicte  diette.  Après  Sa  Majesté 
se  retira  en  sa  chambre,  et  chascun  en  son  logis. 

Le  samedy,  S*",  arriva  audict  Ausbourg  l'électeur  de  Trêves,  lequel  vint 
faire  la  révérence  à  1  Empereur  le  dynienche  après  disner,  conduict  par 
l'évesque  d'Arras.  Sa  Majesté  le  receut  en  une  chambre  devant  la  sienne. 

Le  5''  arriva  audict  Ausbourg  l'électeur  de  Coulongne  et  l'électeur  pala- 
tin. Lequel  de  Coulongne  vint  le  6"^  vers  Sa  Majesté,  conduict  par  l'évesque 
d'Arras,  et  le  palatin  y  vint  le  mesmc  jour,  conduict  par  le  duc  d'Alve. 

Et  le  23"  Sa  Majesté  eust  nouvelles  de  son  lieutenant  et  gouverneur  en 
sa  duché  de  Milan  que  ceulx  de  Plaisance  s'estoient  rebellez  contre  le  sei- 
gneur Pierre-Loys  "',  fdz  du  pape ,  et  lavoient  tué,  et  qu  ilz  s'estoient  renduz 
à  Sa  Majesté,  mcctans  dedans  la  ville  le  seigneur  Fernando  Gonzaga,  gou- 
verneur de  la  duché  de  Milan  pour  Sa  Majesté. 

Et  le  18»  Sa  Majesté  fut  ouyr  la  messe  à  la  grande  église,  accompaigné 
des  électeurs  et  princes  de  l'Empire. 

Et  le  19'^  fut  à  la  chasse  en  Bavière,  où  il  demoura  treize  jours.  Et  revint 
le  dernier  jour  autlict  Ausbourg. 

Samedy,  premier  jour  d'octobre  1547,  Sa  Majesté  à  Ausbourg. 

Le  6e  vint  vers  Sa  3Iajesté  le  cardinal  de  Trente. 

Le Mes   estatz  feiient  responce  à  Sa  Majesté;  et  le  18" 

Sa  Majesté  donna  par  escript  ce  qu  il  avoit  advisé  sur  leur  responce. 

Le  21''  au  matin  arriva  le  roy  des  Romains  audict  Ausbourg ,  et  le  mar- 
quis électeur  de  Brandenbourg  y  arriva  le  28''  avec  sa  femme. 

Mardy,  premier  jour  de  novembre  1547,  Sadicte  Majesté  à  Ausbourg. 

Et  le  2"'  ledict  marquis  électeur  vint  vers  icelle. 

Et  le  21"  l'archiduc  d'Austrice  fut  au-devant  de  la  royne  Marie,  douai- 
gière  d'Hongrie,  sa  tante,  laquelle  arriva  audict  Ausbourg  le  23''  dudict 
moys,  accompaignée  du  conte  de  Bure,  du  seigneur  de  Bossu,  grand 
escuyer  de  Sa  Majesté,  de  l'évesque  de  3Ietz,  de  la  duchesse  douaigière  de 


'  Seldt,  comme  il  a  été  dit  déjà. 

-  Pierre-Louis  Fanièse. 

'  En  blanc  dans  les  MSS.  de  1  Arsenal ,  de  Reims  et  13809;  le  y  dans  le  MS.  U04I. 
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Lorrayne,  de  la  princesse  d'Orenges  et  de  plusieurs  dames  et  seigneurs;  et 
furent  au-devant  d'elle  le  roy  des  Romains,  son  frère,  le  cardinal  d'Aus- 
hourg,  les  électeurs  de  Coulongne,  de  Saxe  et  de  Brandenbourg,  le  duc 
Erick  de  Brunswick,  le  prince  de  Piedmont  et  plusieurs  princes  de  l'Em- 
pire; et  le  duc  d'Alve,  grand  maistre  d'hostel,  et  les  gentilzhonimes  de  la 
bouche  et  de  la  maison  de  Sa  Majesté,  y  furent  de  la  part  d'icelle,  laquelle 
n'y  peust  aller  pour  l'indisposition  de  sa  goutte.  Elle  vint  descendre  au  logis 
de  Sadicte  Majesté,  où  elle  fut  logée  et  toutes  ses  dames,  et  treuva  au  bas 
lie  la  porte  la  contesse  palatine,  sa  niepce,  et  les  duchesses  de  Bavière,  qui 
la  reçurent,  et  au-dessus  du  premier  degré  l'Empereur.  Et  pour  sa  goutte 
ne  peust  monter  en  hault,  ains  se  retira  en  son  quartier,  et  le  roy  au  sien, 
emmenant  les  duchesses  de  Bavière,  la  royne,  la  contesse  palatine,  la  du- 
chesse de  Lorrayne,  princesse  d'Orenges  et  leurs  dames;  monlarent  en 
hault  en  leur  quartier,  et  soupparent  ccste  nuict-là  avec  le  roy  en  son  logis. 
Et  le  29«,  veille  de  Sainct-André,  Sa  Majesté,  accompaigné  du  roy  son 
frère,  du  conte  palatin,  électeur,  du  duc  Philippe  de  Bavière,  du  seigneur 
de  Bossu,  du  conte  de  Bure,  du  duc  d'Alve,  de  l'archiduc  d'Austrice, 
du  duc  Albert  de  Bavière,  du  prince  de  Piedmont  et  du  seigneur  de  Rye, 
tous  chevaliers  du  Thoison  dor.,  fut  ouyr  les  vespres  en  la  chappelle  en 
court,  et  le  lendemain  la  messe  :  Ses  Majestez  assiz  soubz  un  dosseret  de 
drap  d'or;  au  mesme  reng  les  chevaliers  dudict  ordre,  ainsy  que  cy-dessus 
sont  nommez,  sur  ung  bancq  accoustré  en  velour  cramoisy,  et  devant  culx 
ung  bancq  de  mesme  ;  en  front  de  Sa  Majesté  le  légat  ;  ung  peu  plus  bas 
le  cardinal  d'Ausbourg;  et  après  le  lieu  pour  les  ambassadeurs,  auprès  de 
l'aultel  estoit,  à  main  droicte,  ung  bancq  accoustré  en  velour  cramoisy  pour 
les  électeurs,  où  estoit  l'électeur  de  Brandenbourg,  et  à  main  gaulche  les 
prélatz.  L'olfice  fut  faict  par  l'évesque  d'Arras,  procédant  jusques  à  l'offer- 
toire, que  Sa  Majesté  fut  offrir,  puis  le  roy  et  tous  les  chevaliers  de 
l'ordre.  Ce  achevé,  fut  faict  le  sermon;  et  la  messe  achevée,  fut  donnée 
la  bénédiction  par  le  légat.  Ce  faict.  Ses  Majestez,  accompaignez  des 
dessusdicts,  vindrent  en  une  salle  où  soubz  ung  bien  riche  dosseret  fut 
dressée  une  table  à  travers  de  ladicte  salle,  et  une  en  forme  de  potence 
touchant  ladicte  table,  tirant  du  long  de  ladicte  salle,  de  trois  platz  :  à 
laquelle  table,  soubz  ledict  dosseret,  estoient  assiz  l'Empereur  et  le  roy  des 
Romains,  et  au  retour  de  ladicte  potence  touchant  ladicte  table  estoit  assiz 
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le  premier  en  reng  le  conte  palatin,  électeur,  et  en  ensuyvant  les  aultres, 
comme  dessus  est  dict,  tous  dung  coustel.  La  table  de  Sa  Majesté  fut 
servye  par  les  maistres  d'hoslel  et  gentilzhommes  de  la  bouche  de  Sadicte 
Majesté,  et  les  aultres  trois  platz  par  trois  gentilzhommes  de  la  maison  et 
paiges  de  Sadicte  Majesté.  Aussi  lut  donné  à  laver  par  des  gentilzhommes 
de  la  maison  ausdicts  chevaliers,  et  furent  servyz  en  commencement  de 
malvisée  et  rousties ,  et  après  de  deux  fois  de  chair  chaulde  et  une  fois  de 
friambre,  et  une  fois  de  tartres  et  fritures,  après  ypocras  et  oblies.  Ce 
achevé,  Sesdictcs  Majestez  et  chevaliers  furent  vers  la  royne,  et,  environ 
trois  heures,  furent  à  vespres  et  vigilles,  où  le  tout  estoit  accoustré  de 
velour  noir. 

Le  premier  jour  de  décembre  1547  furent  à  la  messe  de  requiem  que  fut 
célébrée  pour  les  chevaliers  confrères  décédez,  et  furent  à  l'offrande  chascun 
ung  chierge  en  la  main. 

Le  4<=  dudict  moys,  environ  les  trois  heures  après  midy,  estant  Sa  Majesté 
assiz  en  son  siège  impérial  en  la  sallette  où  il  disne,  accompaigné  de  plu- 
sieurs princes,  ducz  et  seigneurs,  furent  receuz  en  fief  l'archevesque  de 
Coulongne  '  le  premier  et  celluy  de  Trêves  ^  après,  électeurs,  lesquelz  fei- 
rent  le  serment  accoustumé,  et  après  eul.v  les  trois  fdz  du  duc  de  Melgue- 
bourg',  comme  héritiers  de  leur  feu  père,  et  feirent  es  mains  de  Sa  Majesté 
le  serment  de  fidélité,  et  furent  receuz. 

Le  25'"  dudict  moys  Sa  Majesté  fut  ouyr  la  grand'messe  en  la  grande 
église,  acconq^aigné  du  roy  son  frère,  des  électeurs  de  Mayence ,  Trêves  et 
Brandenbourg,  des  commiz  des  absens  et  de  plusieurs  princes,  le  légat 
présent.  La  messe  fut  dicte  par  le  cardinal  d'Ausbourg.  Sa  Majesté  fut 
à  l'offrande,  laquelle  luy  fut  portée  par  le  marquis  électeur  de  Branden- 
bourg; puis  furent  offrir  le  roy,  les  électeurs  et  commiz  des  absens,  les 
prélatz  et  princes  de  lEmpire. 

Le  29<',  estant  Sa  Majesté  assiz  en  la  salletle  où  il  disne,  vindrent  les 
commiz  de  la  cité  et  ville  impériale  de  Brunswick:  se  mectans  à  genoulx, 
confessarent  l'offense  qu'ilz  avoient  faict  à  Sa  Majesté,  et  oblindrcnt  leur 


Adolphe  de  Schauwembourg. 

Je.Ti)  d'Iscmbourg. 

Albert  le  Bel,  duc  de  Mccklcmboiiri,',  décédé  le  10  janvier  lSi7. 


DE  CHARLES-QUINT.  3d3 

pardon  aux  contli lions  qu'il  pleut  à  Sa  Majesté  ordonner,  et  comme  aux 
aultres  villes  qui  se  sont  venues  rendre. 

La  cité  de  Maidebourg  '  a  esté  déclairée  et  publiée  au  ban  de  l'Empire, 
et  placqué  le  ban  par  les  qiiarefours  d'Ausbourg. 

Le  deinier  jour  Sa  Majesté  à  Ausbourg. 

Dynienche,  premier  jour  de  janvier  1548,  slil  de  Rome,  Sa  Majesté  en  la   im» 
cité  impériale  d'Ausbourg.  Fut  ce  jour  à  la  messe  en  la  chappelle  en  court. 

Le  joeudy,  veille  des  Roys,  arriva  audict  Ausbourg  le  cardinal  de  Trente, 
venant  par  la  poste  de  Rome. 

Le  6"  Sa  Majesté  fut  ouyr  la  messe  en  la  chappelle  en  court,  accompaigné 
du  roy  des  Romains,  son  frère,  des  électeurs  de  Mayence,  Coulongnc,  conte 
palatin  et  marquis  de  Brandenbourg,  de  l'archiduc  d'Austrice,  prince  de 
Piedmont,  ducz  Philippe  de  Bavière,  de  Brunswick,  d'Alve,  marquis 
Albert  de  Brandenbourg  et  de  plusieurs  aultres,  de  la  royne  douaigière,  sa 
sœur,  de  la  contesse  palatine,  duchesses  de  Bavière,  de  Lorrayne,  princesse 
d'Orenges  et  de  plusieurs  aultres  dames.  La  messe  fut  dicte  par  l'évesque 
d'Arras.  Sa  Majesté  fut  offrir  trois  couppes,  èsquelles  y  avoit  or,  mir  et 
encens,  lesquelles  luy  furent  portées  par  le  conte  palatin,  électeur,  le  mar- 
quis de  Brandenbourg,  électeur,  et  l'archiduc  d'Austrice;  et  après  furent 
offrir  le  roy,  les  électeurs  et  princes.  La  messe  achevée,  Sadicte  Majesté  et 
la  royne  sa  sœur  furent  disner  avec  le  roy  leur  frère. 

Le  14''  dudict  moys  Sa  Majesté  et  le  roy  son  frère  assiz  soubz  ung  dos- 
seret  en  ung  siège  impérial  et  royal,  les  électeurs,  prélatz  et  princes  de 
l'Empire  chascun  en  son  lieu,  fut  par  l'archiduc  d'Austrice,  pour  et  au  nom 
de  Sa  Majesté,  faict  une  harengue  exposant  ausdicts  estatz  l'occasion  pour 
quo}  Sadicte  Majesté  les  avoit  faict  assambler.  Puis  le  cardinal  de  Trente 
encommença  exposer  la  légation  qu'il  avoit  faict,  de  par  Sa  Majesté,  vers 
nostre  sainct-père;  et  après  furent  leues  ses  instructions  par  le  secrétaire 
Obremburg  -.  Ce  achevé,  fut  dict  par  ledict  archiduc  que  Sadicte  Majesté, 
requérant  le  bien  et  union  de  la  chrestienté,  avoit  faict  supplier  le  pape  de 
la  continuation  du  concile  à  Trente,  à  quoy  toute  la  Germanye  avoit  con- 

'  Magdebourg. 
■  Obernberger. 
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descendu,  et  qu'il  treuvoit  Sa  Saincteté  d'aultre  opinion,  ayant  prins  qua- 
rante jours  pour  y  respondre  :  ce  voyant  Sadicte  Majesté,  avoit  détermine, 
déans  lesdicls  quarante  jours,  soy  résouldre  la  manière  comment  l'on 
debvoit  vivre,  et  que  cependant,  si  le  pape  respondroit  conforme  à  ce,  en 
bonne  heure;  aultrement,  qu'il  regarderoit  de  vivre  avec  ses  royaulnies  en 
paix  et  union.  Ce  achevé,  les  électeurs  se  sont  retirez  à  part,  et  les  princes, 
prélatz  et  députez  des  villes,  et  en  substance  ont  supplié  Sa  Majesté  aA  oir 
copie  de  ce  qu'avoit  esté  exposé.  Ce  dict,  ledict  archiduc  s'est  retiré  vers 
Sesdictes  Majestez ,  et  après  a  accordé  ladicte  copie,  et  chascun  s'est  retiré. 

Levendredy,  20*^,  partist  le  duc  d'Alve  par  la  poste  pour  Gennes,  et  dès 
là  passer  par  mer  en  Espaigne. 

Merquedy,  premier  jour  de  febvrier  iS48,  stil  de  Rome,  Sa  Majesté  en 
Ausbourg.  Fut  cedict  jour  à  vespres  en  sa  court  en  la  chappelle,  accom- 
paigné  du  roy  son  frère  et  la  royne  sa  sœur,  tous  trois  en  l'oratoire:  der- 
rière eulx  la  contesse  palatine,  femme  de  l'électeur,  les  duchesses  de 
Bavière  et  Lorrayne,  princesse  d'Orenges  et  plusieurs  dames;  auprès  de 
l'aultel,  à  main  droicte,  l'électeur  de  Brandenbourg,  archiduc  d'Austrice, 
prince  de  Piedmont  et  duc  de  Clèves;  à  main  gaulche  les  évesques  de  Saltz- 
boura  et  aultres. 

Le  ^^  Sa  Majesté  fut  ouyr  la  messe  à  la  grande  église.  Le  service  fut  faict 
par  le  cardinal  d'Ausbourg,  Sa  Majesté  assiz  en  son  siège  impérial,  aux 
formes  du  chœur;  à  main  droite,  après  luy,  fut  assiz  le  roy  son  frère;  après 
les  électeurs  de  Mayence,  Coulongne,  Trêves,  conte  palatin,  duc  Mauris  de 
Saxe  et  marquis  de  Brandenbourg;  après  estoient  assiz  le  marquis  Albert 
de  Brandenbourg,  ducz  de  Brunswick,  de  Clèves  et  Erick  de  Brunswick  ': 
à  l'opposite  de  Sa  Majesté,  hors  des  formes,  estoient  assiz  les  légat  et  car- 
dinal de  Trente,  et  embas  les  ambassadeurs;  es  formes,  à  main  gaulche, 
estoient  assiz  l'archiduc  d'Austrice,  évesques  et  prélatz  de  l'Empire;  et 
furent  à  la  procession  et  à  l'offrande  tous,  saulf  les  légat  et  ambassadeurs. 
L'ollice  faict.  Sa  Majesté  revint  en  son  logis,  accompaigné  de  tous,  saulf 
desdicls  légat,  cardinaulx  et  ambassadeurs,  qui  demourarent  en  l'église, 
car  ilz  n'ont  nid  reng  où  se  treuvent  les  électeurs. 

Le  16"^  partist  la  duchesse  de  Lorrayne  pour  son  retour  en  son  pays; 

'  Le  MS.  14641  mentionne  aussi  les  ihics  de  Mccklemliouri;. 
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Sa  Majesté  luy  feit  présent  d'une  bague  qui  valoit  six  mil  escuz.  Elle  fut 
acconipaignéc  trois  lieues  de  l'archiduc  d'Austrice,  du  prince  de  Piedmont 
et  plusieurs  seigneurs,  de  la  contesse  palatine,  sa  sœur  aisnée,  et  de  la 
princesse  d  Orenges. 

Le  18"  ceul\  de  ladicte  ville  '  vindrent  demander  pardon  à  Sa  Majesté, 
se  mectant  à  sa  volunté  entièrement. 

Le  24"  de  febvrier,  environ  trois  heures  après  midy,  Sa  Majesté  sortit  de 
son  logis,  accompaigné  des  électeurs  de  Mayence,  Coulongne,  Trêves, 
palatin  et  Brandenbourg,  de  l'archiduc  d'Austrice,  duc  de  Clèves,  prince 
de  Piedmont  et  plusieurs  aultres,  vint  sur  ung  hourt  qui  esloit  dressé  sur 
la  Place,  hault,  tendu  d'ung  dosseret  de  drap  d'or  frizé,  soubz  lequel  estoit 
préparé  le  siège  impérial,  et  aux  deux  coustelz  des  bancqz  couvertz  de 
drap  d'or  pour  les  électeurs.  Sadicte  Majesté  entra  dedans  une  maison  de 
la  ville  où  se  accoustra  de  son  habit  impérial ,  et  les  électeurs  en  leurs 
habitz  d'électeurs,  assçavoir  les  ecclésiasticques  de  grands  manteaulx  d'es- 
carlate  fourez  d'ermines  et  grandz  coletz,  les  bonnetz  de  mesmes,  le 
rebras  '  fouré;  les  séculiers  leurs  manteaulx  et  bonnetz  de  velour  cramoisy 
Iburé  d'ermines.  Sa  Majesté  se  vint  asseoir,  en  son  habit  impérial,  en  son 
siège; les  électeurs  de  Mayence  et  palatin  assizsurung  bancq  à  maindroicte; 
les  électeurs  de  Coulongne  et  Brandenbourg  à  main  gaulche,  et  celluy  de 
Trêves  assiz  en  une  chaire  couverte  de  drap  d'or  vis-à-vis  de  Sa  Majesté, 
et  tous  les  aultres  princes  et  prèlatz  à  teste  nue  en  pied.  Estans  ainsi,  vin- 
drent du  bout  de  la  place  environ  soixante  gcntilzhommes  dont  lung  por- 
toit  ung  guidon  rouge,  qui  coururent  trois  tours  autour  dudict  hourt  où 
Sadicte  Majesté  estoit  assiz.  Ce  faict,  vindrent  les  ducz  de  Bavière,  de 
Brunswick  et  des  Deux-Pontz,  envoiez  de  la  part  du  duc  Mauris  de  Saxe, 
nouveaul  électeur  en  la  place  et  lieu  de  Jehan-Frédéricq  de  Saxe,  lequel 
avoit  fourfaict  ladicte  élection,  pour  avoir  esté  rebelle  contre  Sa  Majesté 
Tannée  précédente  et  prins  par  Sadicte  Majesté  en  bataille  :  lesquelz  ducz , 
ainsi  arrivez  devant  ledict  hourt,  descendirent  et  montarent  à  pied  sur 
ledict  hourt;  ayant  faict  trois   révérences,  se  meirent  à  gcnoulx  devant 

'  MS.  14641  ;  ceiiîx  de  la  cité  de  lllichs  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  de  la  cité  d'IUinck 
dans  le  MS.  1S8G9  de  la  Bibliothèque  royale.  Les  copistes  des  trois  derniers  manuscrits  auront  proba- 
blement fait,  de  illccques,  c'est-à-dire  de  là,  d'Augsbourg,  Illiclis  et  JUinck. 

'  Rebras,  repli,  rebord. 
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Sa  Majesté  et  exposarent  la  cause  de  leur  venue,  suppliant  à  Sadictc  Majesté 
vouloir  recepvoir  ledict  duc  Mauris,  nouveaul  électeur,  en  fief  et  honimaige 
comme  électeur  du  sainct-empire.  Après  ce  dict,  lesdicts  électeurs  se 
levarent  à  teste  nue,  vindi-ent  vers  Sadicte  Majesté,  où  furent  ung  petit  en 
conseil;  puis,  eulx  estans  assis,  fut  par  l'évesque  de  Mayence  rcspondu 
ausdicts  ambassadeurs:  puis  s'en  retournarent  vers  ledict  duc  Mauris,  les- 
quelz  l'accompaignarent  et  environ  deux  cens  chevaulx  et  neuf  contes  qui 
poitoient  neuf  bannières  des  quartiers  dudict  duc,  lequel  estoit  habillé  en 
habit  d'électeur.  Et  arrivez  devant  ledict  hourt,  meirent  pied  à  terre,  et 
montarent  premiers  ceulx  qui  portoient  les  bannières,  puis  ledict  électeur 
entre  les  dessusdicts  ducz;  et  ayant  faict  ses  trois  révérences,  se  meirent 
à  genoulx  devant  Sadicte  Majesté,  où  par  Tévesque  de  Mayence  leur  fut  dict 
aulcunes  choses.  Puis  il  s'approcha  de  Sadicte  Majesté  ii  genoulx,  et  par 
lesdicts  électeurs  fut  présenté  à  Sa  Majesté  le  missel  ouvert,  sur  lequel  ledict 
électeur  meit  ses  deux  mains,  et  là  feit  le  serment  accoustumé;  et  après 
Sa  Majesté  luy  meit  l'espée  en  ses  mains.  Et  furent  par  l'électeur  de  Bran- 
denbourg  présentez  toutes  les  bannières,  lune  après  laultre,  et  puis  déli- 
vrées aux  roys  d'armes  et  ruées  sur  le  peuple.  Et  y  avoit  sur  ladicte  Place 
deux  bannières  de  gens  de  guerre,  et  le  reste  aux  portes  de  la  ville.  Et  se 
leva  ledict  électeur  et  fut  mis  en  son  reng,  qu'est  entre  l'évesque  électeur 
fie  Mayence  et  de  Brandenbourg.  Lors  l'évesque  de  Bième  se  meit  à 
genoulx  et  eust  audience  publicque  pour  aulcung  affaire  particulier.  Ce 
faict,  Sa  Majesté  se  retira  pour  soy  desaccoustrer;  et  ledict  nouveaul  élec- 
teur en  son  habit,  accompaigné  de  tous  ses  gens,  s'en  alla  en  son  logis.  Et 
Sadicte  Majesté,  acconqiaigné  des  au I très  électeurs,  princes  et  prélatz  du 
sainct-empire,  revint  en  son  logis,  saluant  les  dames  qui  estoient  aux 
fenestres,  assçavoir  la  royne  sa  sœur,  les  contesse  palatine,  marquise  de 
Brandenbourg,  duchesses  de  Bavière,  de  Brunswick  ',  princesse  d'Orénges, 
femme  du  lantsgrave  et  plusieurs  aultres  dames. 

Le  28"  furent  faictz  gentilzhommes  de  la  chambre  les  seigneurs  de 
Noircarmes,  Hubermont  ^  et  don  Hernando  de  la  Cerda,  fdz  du  duc  de 
Medinaceli. 


Le  MS.  1S8C9  nomme,  de  plus,  la  duchesse  des  Deux-Ponts. 
Floris  de  Montmorency,  depuis  seigneur  de  Montigny. 
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Le  dernier  jour  dudict  moys  Sa  Majesté  à  Aiishoiirg. 

Joeudy,  premier  jour  de  mars  1548,  stil  de  Rome,  Sa  Majesté,  à  Aus- 
bourg,  encommença  la  diette-du  bois  des  Yndes. 

13''  de  mars  la  royne  douaigière  de  Hongrie,  ayant  achevé  ses  afTaires. 
print  congié  de  rEnipcreur  son  frère,  et  se  partist  pour  son  retour  au  Pays- 
Bas.  Fut  accompaignée  jusques  à  une  lieue  hors  de  la  ville  du  roy  des 
Romains,  son  frère,  de  l'archiduc  d'Austrice.  son  nepveur,  des  électeurs, 
des  ducs  de  Bavière  et  de  Brunswick,  prince  de  Piedmont  et  plusieurs 
aultres,  et  jusques  au  Pays-Bas  du  prince  dOrenges  et  conte  de  Bure. 
Elle  print  son  chemin  à  passer  par  Nancy. 

Le  dernier  jour  de  mars  Sadicte  Majesté  à  Ausbourg. 

Dymenche,  premier  jour  dapvril  1S48,  Sadicte  Majesté  à  Ausbourg. 

Le  dymenche,  8"^  dudict  mois,  fut  sacré  en  la  grande  église  dudict  Aus- 
bourg farchcvesque  de  Coulongne,  électeur,  par  le  cardinal  dudict  Aus- 
bourg, en  présence  de  l'Empereur,  du  roy,  des  électeurs  de  lEmpire,  de 
Tarchiduc  d'Austrice,  ducz  de  Brunswick  et  Bavière,  marquis  de  Bran- 
denbourg,  prélatz  et  plusieurs  aultres. 

Le  dernier  jour  dudict  moys  audict  Ausbourc;. 

Mardy,  premier  jour  de  may,  Sa  Majesté  audict  Ausboui'g. 

Le  6^  jour  furent  célébrées  les  vigilles  et  le  lundy,  7^,  la  messe  pour  les 
obsèques  du  roy  de  Poloingne,  en  la  grande  église  dudict  Ausboui-g,  où 
assistarent  Sadicte  iMajesté,  le  roy  son  frère,  les  électeurs  et  princes  de 
I  Empire. 

Le  8«  arriva  audict  Ausbourg  le  roy  de  Thunes,  more,  vassal  et  tribu- 
taire de  Sadicte  Majesté. 

Le  jour  de  l'Asscntion,  Sa  Majesté  fut  ouyr  la  messe  en  la  grande  église, 
accompaigné  du  roy  son  frère,  des  électeurs,  de  l'archiduc  d'Austrice, 
des  prélatz  et  princes  de  l'Empire,  et  fut  dicte  la  messe  par  levesque  de 
Mayence,  électeur. 

Le  lo«  Sa  Majesté  feict  appeller  les  électeurs  ,  princes  et  prélatz  de  l'Em- 
pire, députez  des  villes  et  aultres,  et,  tous  assamblez  en  une  grand'salle  en 
court,  Sadicte  Majesté  assiz  en  son  siège  impérial,  le  roy  son  frère  auprès  de 
luy,  chascun  en  son  lieu,  fut  exposé  par  le  conseiller  Scheelt  ',  de  la  part 

'  Seldt,  comme  il  a  clé  dit  plus  haut. 
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de  Sa  Majesté,  comme  il  y  avoit  longtemps  qu'il  régnoit,  audict  Empire, 
mesmes  es  Allemaignes,  plusieurs  erreurs  et  diverses  sectes  contraires  aux 
articles  de  la  foy  et  de  l'Eglise,  et  que  Sadicte  Majesté  avoit  serché,  par 
touz  moyens,  y  remédier,  et  n'avoit  peu  trouver  les  moyens;  et  à  présent 
il  avoit  advisé  une  manière  comment  Ion  debvroit  vivre  jusques  toutes 
erreurs  et  dilHcultez  fussent  vuydées  et  décidées  par  le  sainct  concile, 
priant  à  tous  et  ordonnant  qu'ilz  voulsissent  entretenir  lesdictes  ordon- 
nances, sans  y  contrevenir,  prcsclier  ny  escripre  au  contraire,  jusques  la 
diffinition  dudict  sainct  concile.  Ce  achevé,  lesdicts  électeurs  et  princes 
se  retirarent,  et,  a|)rès  avoir  communicqué  ensemble,  fut  par  lelecteur  de 
Maycnce,  pour  et  au  nom  de  tout  l'Empire,  respondu  que  uniement  ilz 
estoient  tous  prestz  d'obéyr  à  Sadicte  Majesté,  comme  à  leur  vray,  originel, 
naturel  et  souverain  seigneur  et  empereur,  le  suppliant  leur  donner  par 
escript  ce  qu  il  avoit  faict  exposer  de  la  manière  comment  Ton  debvroit 
vivre,  pour  entre  eulx  le  communicquer,  et  en  brief  feroient  rcsponce  à 
Sadicte  Majesté  de  sorte  quilz  espéroient  que  Sa  Majesté  en  auroit  con- 
(entement.  A  quoy  fut  respondu  par  Sadicte  Majesté  qu'il  leur  accordoit, 
et  que  l'on  le  leur  donneroit  en  latin  et  en  allemand. 

Ce  faict,  se  retira  en  sa  chambre,  où  il  treuva  le  légat  apostolicque  et  ung 
nunce  qui  estoit  nouvellement  venu  de  Rome  de  la  part  du  pape,  ausquelz 
il  donna  audience.  Et  les  électeurs  et  princes  se  retirarent  chascun  en  son 
logis. 

Le  19'^  Sa  Majesté  assambla  ceulx  des  estatz  en  la  sallette  où  il  disne, 
où,  à  trois  heures  après  midy,  il  se  treuva.  Le  roy  son  frère  présent,  feit 
exposer  ausdicts  estatz  qu'ilz  sçaivent  comme,  les  années  précédentes,  ilz 
avoient  veu  que,  à  l'appétit  de  deux  rebelles  contre  l'Empire,  ilz  avoient 
esté  troublez  et  empeschez ,  et  qu'il  scmbloit  à  Sa  Majesté  qu'il  seroit  con- 
venable que  entre  eulx  ilz  advisassent  de  soy  tailler  en  quelque  bonne 
(|uantité  de  deniers,  lesquclz  fussent  mis  es  mains  de  quelque  prince  ou 
marchant,  afin  que,  s'il  succédoit  aulcung  que  voulsist  rebeller,  comme 
avoient  faict  les  dessusdicts,  l'on  eust  argent  prest  pour  promptement  avoir 
gens  et  contrevenir  aux  contrarians  aux  édictz  et  commandements  de  Sa 
Majesté  et  du  sainct- empire.  Lesdicts  des  estatz  ont  demandé  jour  pour 
rendre  responce,  qui  leur  a  esté  accordé.  Ce  achevé,  Sesdicles  Majestez 
\indrent  ouyr  les  vespres  en  la  chappelle  en  court.  Et  le  lendemain,  que 
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fut  jour  de  la  Penthecouste,  furent  ouyr  la  lîiesse  en  la  grande  église,  où 
l'office  fut  faict  par  rarchevesque  de  Coulongne,  électeur. 

Le  2o<'  partist  pour  son  retour  en  Saxe  le  duc  Mauris  de  Saxe,  électeur. 

Le  dernier  jour  de  maj-.  jour  du  Sacrament.  dyiS,  Sa  Majesté,  le  roy 
son  frère  et  les  électeurs  et  princes  de  lEnipire  furent  en  la  grande  église, 
et  fut  faict  l'office  et  porté  le  corps  de  Dieu  par  le  cardinal  d'Ausbourg, 
lequel  fut  adextré  du  conte  palatin,  électeur,  et  asenestré  du  marquis  de 
Brandenbourg;  et  Ses  Majestcz  portoient  des  torses,  et  tous  les  princes, 
seigneurs  et  gentil/hommes;  et  fut  porté  ung  poisle  sur  le  sainct-sacrament 
par  l'archiduc  d'Austrice,  les  deux  ducz  de  Bavière,  grand  maistre  de 
Pruche,  duc  de  Brunswick  et  duc  ChristofTle  de  Wirtemberg. 

Vendredy,  premier  jour  de  juing,  Sa  Majesté  audict  Ausbourg. 

Et  le  11<^,  environ  les  trois  heures  du  matin,  se  partist  dudict  Ausbourg 
Maximilian,  archiduc  d'Austrice,  filz  aisné  du  roy  des  Romains,  piince  de 
Bohême  et  de  Hongrie,  pour  son  voyaige  en  Espaigne,  pour  aller  espouser 
la  iîllc  aysnée  de  l'Empereur  et  demourer  pour  gouverneur  audict  Espaigne 
en  absence  du  prince.  Ledict  archiduc  avoit  prins,  le  jour  précédent, 
congié  de  l'Empereur  et  du  roy  son  père. 

Ledict  jour  les  électeurs,  princes,  prélatz  et  députez  de  l'Empire  déclai- 
rèrent  les  articles  suyvans  : 

«  Illustrissime,  très-puissant  et  victorieux  Empereur,  les  princes  et  estatz 
présens  et  ambassadeurs  des  absens  ont  très-voluntiers  entendu  la  demande 
de  Vostre  Majesté,  par  laquelle  ilz  ont  clairement  congneu  Taflection  plus 
que  paternelle  à  eulx,  tant  à  ceste  heure  que  par  cy-devant,  par  bons  ensei- 
gneniens  déclairée  :  de  laquelle  bénévolence  ilz  remercient  grandement 
Vostre  Majesté,  confessant  debvoir  à  icelle  toute  obéyssance,  service  et 
office  de  bons  subjectz.  Et  combien  qu'ilz  estoient  bien  résoluz  de  faire  leur 
responce  plus  tost,  et  ne  point  tenir  Vostre  Majesté  si  longuement  suspense, 
toutesfois,  pour  aulcuns  grands  cmpeschemens  depuis  survenuz,  sont  esté 
constrainctz  différer  leurdicte  responce  plus  longuement  qu'ilz  ne  pen- 
soient  ny  vouloient,  priant  humbleiiient  Vostrcdicte  Majesté  leur  pardonner 
le  long  délay  et  prendre  leur  excuse  de  bonne  part. 

»  Et  premièrement,  quant  aux  débatz  et  différends  sur  la  religion,  il 
est  plus  que  notoire  que  ce  mal  tant  contagieux  ne  se  contient  tant  seu- 
lement aux  limites  de  la  Germanye,  mais  s'extend  si  avant  que  bien  près 


360  JOURNAL  DES  VOYAGES 

toute  la  chrestienté  en  est  infectée,  et  par  ainsi  touche  cest  article  en 
général  :  de  manière  que  ne  treuvons  moien  meilleur,  pour  appaiser  et 
décider  les  différends ,  que  le  moien  tousjours  usité  par  ci-devant  en  sem- 
blables différends,  qu'est  unp;  concile  général,  lequel  moyen  les  estatz  en 
plusieurs  diettes  ont  mis  en  délibération  et  en  ont  faict  requeste  à  Vostre 
Majesté,  de  manière  que,  après  plusieurs  empeschemens  et  grands  tra- 
vaulx  de  Vostredicte  Majesté ,  l'a  obtenu.  Par  quoy,  après  avoir  heu  regard 
à  tout,  et  ne  treuvant  expédient  plus  honneste  que  de  différer  '  et  rap- 
porter lesdicts  différends  à  ung  chrestien  et  général  concile,  supplions 
(jue  Vostre  Majesté,  usant  d'office  de  bon  et  chrestien  empereur,  veuille 
prendre  ce  moyen  de  concile  tellement  à  cœur  et  faire  tant  que  le  bon 
concile  jà  encommencé  à  Trente  ne  soit  interrompu,  et  qu'il  soit  de  sorte 
que  tous  les  princes  chrosliens  s'y  veuillent  treuver.  principalement  arche- 
vesques  et  évesques  d'Allemaigne,  aux  provinces  et  dyocèses  desquelz  les- 
dicts différends  se  sont  premièrement  eslevez,  afin  que  eulx  s'y  treuvent 
en  personne,  ou  à  tout  le  moins  y  ayent  à  envoyer  gens  sçavants  et  à  ce 
ydoines,  avec  plain  pouvoir  absolu.  D'aultre  part,  qu'il  plaise  aussy  à 
Vostredicte  .Majesté  y  laisser  venir  a^ec  asseurance  et  libre  retour  ceulx 
qui  soustiennent  la  confession  augustane,  et  les  deuement  et  souflîsammenl 
escouter  en  leurs  raisons,  et  après  ayant  ceulx  de  ladicte  confession  augus- 
tane à  se  submectre  à  Vostre  Majesté  et  aultres  estatz,  et  attendre  ce  que 
illec  sera  décidé  et  décrété,  pour  sans  contredict  aulcung  y  obéyr.  Et  si. 
par  aventure,  l'on  avoit  conclud  aulcung  article  audict  concile  de  Trente, 
dont  n'en  sçavons  riens  de  vray,  que  cela  puisse  estre  retraict  et  mis  de 
nouveau  en  délibération,  où  les  protestants  seront  ouyz  en  leurs  raisons 
lesquelles  ilz  veuillent  alléguer,  afin  que  l'occasion  de  quereller,  [en  ce 
que]  ilz  pourroient  dire  que  l'on  se  seroit  trop  hasté,  ou  que  la  chose  soil 
précipitée,  soit  tollue  ■. 

i>  Et  si  cela  se  faict,  ne  faisons  double  aulcun  que  le  tout-puissant  Dieu 
nous  regardera  de  ses  yeulx  de  clémence  et  réduyra  à  une  vraye,  salutaire 
doctrine  et  foy  ferme  et  infaillible.  Mais,  pour  ce  quil  faict  bien  à  consi- 
dérer que  tous  afiaires  de  si  grande  importance  ne  se  pourront  vuyder  si 


'    Différer,  pour  déférer. 
''    Tulliie ,  otéc. 
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tost,  supplions  aultre  fois  à  Vostre  Majesté  quelle  veuille,  ce  temps  pen- 
dant, Ireuver  quelque  manière  et  moyen  selon  lequel  l'on  se  puisse  rcigler  el 
conduyre  jusques  à  ce  que  par  rauctiiorité  dudict  concile  en  soit  conclud  el 
ordonné,  afin  que  tous  les  estatz  et  subjoctz  du  sainct-empire  puissent  tant 
plus  quiètement  et  paciincquement  vivre  en  paix  et  union  par  ensemble. 

»  Secondement,  Vostre  Majesté,  faisant  son  debvoir  (de  quoy  la  remer- 
cyons),  a  remiz  à  nous  de  regarder  les  statutz  et  ordonnances  de  la  paix  et 
union,  afin  que,  s'il  y  avoit  à  corriger,  adjouster  ou  diminuer,  que  par 
nous  cela  se  feisse.  Mais,  pour  ce  que  ce  poinct  est  de  grande  importance, 
nous  sembleroit  meilleur  que  cela  se  feisse  par  Vostre  Majesté  avec  les 
électeurs,  ou  que  l'on  députasse  aidcungz  pour  congnoistre  cedict  poinct, 
afin  que,  s'il  est  nécessaire  de  y  corriger  ou  changer  quelque  chose,  que  le 
tout  soit  rapporté  à  Vostre  Majesté. 

))  ïiercement,  fault  Iraicter  du  cmnergheridU  et  de  la  présentation 
d'assesseurs.  Lequel  poinct  avons  examiné  et  débattu  avec  grande  dili- 
gence et  sollicitude;  et  semble  que  cela  vient  au  grand  dommaige  et  pour 
anéantir  les  droictz  et  previléges  concédez  aux  estatz,  ou,  à  tout  le  moins, 
pour  les  diminuer.  Et  oires  que  les  estatz  n'en  soient  pas  si  fort  préjudiciez, 
toutesfois  treuvons  audict  poinct  grande  difficulté,  pour  ce  que  [par]  toutes 
ordonnances  anciennes  et  nouvelles  du  sainct-empire  pour  la  souveraine 
justice,  comme  est  celle-là,  la  présentation  des  assesseurs  a  esté  attribuée 
aux  électeurs  et  à  aulcunes  provinces  et  quartiers  de  lEmpire,  comme 
(passé  longtemps  y  a)  avons  observé  et  présentement  observons  encores  : 
joinct  aussi  que  telz  assesseurs  doibvent  estre  gens  non  pas  seulement 
sçavants,  mais  aussi  gens  expertz,  et  principalement  aux  affaires  de  la 
Germanye,  congnoissans  les  usances  et  coustumes  d'icelle  et  les  droictz 
munitiaulx  (?)  "  de  chascune  province,  et  sachant  tout  ce  que  l'on  est 
accoustumé  user  en  icelle:  et  fault  aussi  qu'ilz  congnoissent  tout  ce  qui  est 
propre  et  appartenant  à  chascun  prince  et  aultres  estatz;  et  pour  treuver 
telz  personnaiges  comme  dessus,  n'avons  espargné  peyne,  labeur  ni  dili- 
gence. Par  quoy  ne  semble  que  Vostre  Majesté  aye  aulcune  chose  pour  le 
nous  vouloir  oster  et  demander  que  ladicte  présentation  soit  laissée -à 

'  MSS.  de  l'Arsenal,  de  Reims  et  loSG'J  de  la  Bibliothèque  royale.  Ce  membre  de  phrase  n'est  pas 
dans  le  MS.  liGil. 
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Vostre  Majesté,  considéré  que  les  estatz  en  ce  poinct  touchant  ladicte  pré- 
sentation ayent  bien  peu  faillir. 

»  Mais,  afin  que  Vostre  Majesté  congnoisse  nostre  inclination  et  promp- 
titude d'obéyr  à  Vostredicte  Majesté,  et  mesmes  que  par  ce  elle  puisse 
congnoistrc  et  entendre  que  ne  désirons  chose  en  ce  monde  tant  que  une 
paix  et  union  et  que  la  justice  puisse  avoir  son  train ,  avons  très-voluntiers 
obéy  à  Vostre  Majesté,  permectant  présentement  à  icelle  instituer  librement 
tous  telz  assesseurs  que  bon  luy  semblera;  suppliant  seulement  qu'il  plaise 
à  Vostre  Majesté,  en  instituant  iceulx,  ensuyvre  la  manière  et  ordonnance 
que  s'ensuyt  : 

»  Premièrement,  que  Ton  preigne,  au  nom  et  par  la  permission  des 
estatz,  gens  bien  graves  et  ydoines  en  Allemaigne,  instruictz  aux  droictz 
et  coustumes  d'icelle,  Icsquelz  se  obligeront  par  serment  ausdicts  estatz  de 
l'Empire,  selon  la  coustume  d'iceluy  et  ordonnances  du  ca)nerghericht  '. 

»  Secondement,  que  Vostre  Majesté  les  eslise  hors  de  telles  provinces 
et  quartiers  de  l'Empire  que  l'on  est  accoustumé,  et  quant  et  quant  incon- 
tinent dénomme  et  ordonne  chascune  province  ses  assesseurs,  afin  que, 
après  leur  mort  ou  qu'ilz  laissent  aultrement  Testât  d'assesseur,  l'on  puisse 
tant  plus  facilement  sçavoir  ce  que  l'on  ayt  à  faire. 

»  Et  ultimement,  que  Vostre  Majesté  fasse  bien  expressément  mectre  aux 
actes  de  ceste  diette,  avec  toute  diligence,  que  ceste  nostre  concession 
voluntaire,  par  laquelle  les  estatz  ont  permis  voluntairement  à  Vostre  Ma- 
jesté la  présentation  des  assesseurs,  ne  soit  tirée  après  en  conséquence,  et 
que  ceste  concession  ne  doibt  par  cy-après  nuyre  ausdicts  estatz,  ny  aul- 
cunement  préjudicier  aux  prérogatives  et  previléges  desdicts  estatz,  comme 
Vostre  Majesté  a  expressément  promis  et  asseuré  en  sa  proposition. 

»  Prions  aussi  à  Vostre  Majesté  qu'elle  y  veuille  ordonner  ung  président, 
homme  grave  et  expert,  né  en  Allemaigne,  qui  sache  présider  et  entendre 
à  graves  et  dilliciles  matières. 

))  Aussi,  pour  ce  qu'il  y  a  desjà  grand  espace  que  beaulcoup  de  causes 
et  la  justice  a  du  tout  cessé  ^  et  aussi  à  cause  de  ce  que  beaulcoup  de  procès 

'  MSS.  de  l'Arsenal  el  de  Reims;  selon  la  cmisliime ,  dicts  et  ordonnances  du  cumerghcricht  dans  les 
JIS.  1S8G9.  Dans  le  JIS.  l-40il  cette  phrase  est  ainsi  conçue  :  >.  lesquelz  s'obligeront  par  sermenl 
"    ausdicts  estatz  l'ancienne  consuétudc  et  ordonnances  dudict  camcryhcriclU.  « 

*  .Sic  dans  les  quatre  MSS. 
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sont  demeurez  à  vuyder, et  afin  que  les  parties  nayent  cause  deulx  plaindre 
pour  la  prolixité  et  tardance  de  la  vuydange  de  leurs  procès,  sûmes  très- 
contens  que  ^ostre  Majesté  preigne,  oultro  le  nondjre  des  assesseurs  accous- 
tumez.  aultres  dix  extraordinaires,  gens  de  bien,  lettrez  et  expertz,  lesquelz 
n'auront  concnoissance  sinon  des  vielles  causes  encommencées  avant  la 
cessation  de  la  justice;  et  sûmes  contens  aussi,  nour  deux  ans  ou  trois,  s'il 
est  besoing,  payer  le  salaire  d'iceulx. 

»  Si  dadventurc  il  survenoit  tant  de  causes  et  procès  qu'il  fût  nécessaire 
d'adjouster  deux  personnes,  oultre  le  nombre  accoustumé,  pour  nouvelles 
causes  qui  sordroient  ',  nous  niectons  tout  cela  à  la  discrétion  du  président, 
afin  qu'il  en  preigne  une  partie  des  dix,  et  tous,  s'il  est  de  nécessité,  moyen- 
nant que  cela  ne  fasse  donner  pied  aux  aultres  assesseurs  ordinaires  de  faire 
moindre  debvoir  qu'ilz  ne  sont  accoustumez. 

»  Seroit  aussi  chose  fort  utile  si  en  ceste  diette  les  coustumes  et  ordon- 
nances de  ceste  justice  de  camerghericht  fussent  reveues  et  visitées  par  gens 
saiges  et  soy  entendans  en  semblables  affaires,  afin  que,  si  d'adventure 
l'on  y  treuve  chose  qui  mérite  estre  amendée  ou  réformée,  que  tout  incon- 
tinent soit  remédié,  afin  que  la  Germanye  soit  remise  en  paix  feime  et  vray 
train  de  justice. 

»  Item,  pour  ce  que  Vostre  Majesté,  comme  empereur  des  Romains,  ne 
doibt  estre  aulcunement  grevé  ny  chargé  des  fraiz  et  despens  qu  il  con- 
vient faire  à  cause  dudict  camerghericht,  et  afin  que  Vostre  Majesté  cong- 
noisse  aussi  nostre  bonne  et  prompte  volunté,  ordonnons  et  mandons  que 
les  estatz  debvront  prendre  le  soing  et  charge  de  ladicte  despence  jusques 
à  ce  que  l'on  aura  treuvé  moyen  par  lequel  Vostre  Majesté  et  les  estatz 
seront  exemptz  de  ceste  contribution  :  ce  que  toutesfois  jusques  à  l'heure 
n'a  esté  usé  ny  obtenu  desdicts  estatz. 

»  Et  en  oultre  semble  estre  expédient  que  les  pensions  et  portions 
concédées,  et  toutesfois  point  payées,  des  trois  années  dernières  soient 
comptées  et  mises  avec  les  despens  qu'il  conviendra  porter  cy-après. 

»  Et  de  ce  que  Vostre  Majesté  s'est  clémentement  offert  pour  estre  arbitre 
des  différends  qui  pourront  sordre  à  cause  des  biens  aliénez,  tant  ecclé- 
siasticqucs  que  aultres,  et  jurisdictions  usurpées,  la  remercyons  très-hum- 

'  Sordroient,  surgiraient. 


364  JOURNAL  DES  VOYyVGES 

blenient,  priant  à  icelle  Vostre  Majesté  très-instamment  qu'il  luy  plaise  en 
personne  ou  par  commiz  despescher  ceste  dilTiculté,  et  en  cas  que  l'on  ne 
puisse  amiahlement  appoincter  lesdicts  différends ,  que  lors  les  parties  inté- 
ressées ayent  leur  refuge  au  remède  ordinaire  de  droict. 

»  Item  sont  résouluz  lesdic(s  estatz  attendre  la  résolution  de  Vostre  Ma- 
jesté sur  la  discipline  et  manière  de  vivre  de  la  police  ',  mesnies  ceulx  qui 
sont  en  débatz  de  leur  lieu  et  session  :  remectant  ce  différend  es  mains  de 
Vostredicte  Majesté.  Et  s  "y  conduyront  selon  l'exigence  des  affaires. 

»  Et  finablement  avons  bien  voulu  notiffier  à  Vostre  Majesté  que,  incon- 
tinent après  avoir  entendu  la  proposition  et  volunlé  de  Vostre  Majesté, 
avons  faict  toute  diligence  et  debvoir  pour  y  obéyr,  ayant  député  et  commiz 
gens  pour  entendre  aux  moyens  pour  parvenir  à  une  paix  publicque,  au 
camerrjliericlit.  à  la  contribution  des  estatz,  au  faict  de  la  monnoye,  au  faict 
des  anciennes  ordonnances.  Et  pour  ce  qu'avons  treuvé  que  le  mesme  ne 
s'est  jamais  faict  sans  proufllct  et  utilité,  avons  faict  toute  instance  vers  les 
électeurs  alfin  qu  ilz  eussent  faict  le  mesme,  leur  remonstrant  les  anciennes 
coustumes  et  observations;  priant  que  délaissent  tout  ce  que  pourroit 
prolonguer  et  trayner  lesdicts  affaires  :  mais  jusques  à  ceste  heure  n'avons 
riens  sceu  faire  ny  persuader.  Hors  desquelles  choses  souloit  sordre,  non 
point  seulement  envie  et  dissimulations,  mais  aussi  inimitiés  secrètes  et 
haynes;  et  mesmes  ne  doubtons  que  Vostre  Majesté  n'entende  bien  combien 
d'incommoditez  et  d'inconvéniens  en  vindrent  à  Vostre  3Iajesté  et  à  tous 
les  estatz.  Par  quoy  supplions  Vostre  Majesté  qu'elle  veuille,  pour  son 
debvoir,  retirer  lesdicts  électeurs  de  ceste  tant  déterminée  opinion,  et  qu  ilz 
ne  veuillent  attemptcr  nulles  nouvellitez.  mais,  ensuivant  les  anciennes 
coustumes,  ilz  veuillent  parfaire  ledict  affaire  par  eulx  ou  leurs  commiz. 
Quant  à  nostre  part,  espérons  tellement  faire  quilz  n'auront  nulle  occa- 
sion de  mescontentement,  aussi  bien  quant  à  observer  les  anciennes  cous- 
tumes que  d'entretenir  paix  et  amour  avec  tous  les  aultres  estatz.  » 

«  L'Empereur,  ayant  entendu  et  ouy  la  responcc  des  princes  présens  et 
ambassadeurs  des  absens  et  électeurs,  comprinse  en  deux  escriptz.  sur  sa 
ilemande  et  proposition ,  n  a  voulsu  à  messieurs  les  électeurs   et  aultres 

'  5/c  dans  les  quatre  JISS. 
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estatz  couvrir  sa  bonne  volunté  et  affection ,  ains  veult  ouvertement  donner 
à  congnoistre  son  opinion  et  ce  qu'il  luy  semble  desdicts  deux  susdicls 
escripfz,  afin  qu'ung  chascun  puisse  entendre  que  tout  son  traveil,  pcjne 
et  intention  ne  tàclie  que  à  la  conservation  de  la  Germanye ,  afin  qu'elle 
soit  pourveue  de  bon.  honneste  et  salutaire  conseil. 

))  Et  premièrement,  puisque  l'intention  de  Sa  Majesté  cstoit,  au  premier 
et  principal  article,  touchant  la  religion,  de  congnoistre  l'oppinion  et  inten- 
tion desdicts  estatz  ,  comme  apert  par  plusieurs  articles  et  passaiges  de  sa 
proposition,  a  Sadicle  Majesté  tiès-voluntiers  entendu,  par  les  responces 
escriptes  tant  des  princes  électeurs  que  aultres  des  estatz,  qu'ilz  estoient 
d'advis  que  les  différends  de  la  religion  se  debvoient  rapporter  au  général, 
libre  et  catliolicquc  concile  légitimement  convocqué  et  jà  encommencé  à 
Trente;  que  illecq  le  tout  se  deusse  décider  :  ce  que  a  esté  tousjours  l'oppi- 
nion de  Sa  Majesté,  tenant  ceste  voye  plus  pertinente  et  seure  que  nulle 
aultie  pour  vuyder  cedict  différend,  et  sommation  du  lieu  bien  accommodé 
aux  Allemans,  sans  l'incommodité  de  aulcune  nation  ou  province. 

»  Par  quoy  Sa  Majesté  a  conceu  entière  confidence  que  lesdicts  estatz 
se  submectront,  avec  toute  obédience,  soulz  I  aucthorilé  dudict  concile, 
attendant  la  détermination  d'icclluy  pour  reigicr  leur  voye  selon  les  ordon- 
nances et  décretz  que  illecq  seront  déterminez,  et  que  lesdicts  estatz  entre- 
tiendront et  observeront  les  très-louables  anciennes  coustunies  que  leurs 
prédécesseurs  ont  de  tout  temps  usé  et  ensuivy  :  c'est  qu'en  semblables 
différends  de  la  religion  leur  extrême  refuge  a  tousjours  esté  ung  général  et 
catholicque  concile,  observant  entièrement,  avec  toute  révérence  et  submis- 
sion, tout  ce  qu'en  semblable  concile  estoit  ordonné,  comme  le  disciple  se 
reigleroit  selon  les  commandcmens  et  ordonnances  de  son  maistre  d'eschole. 

)j  Et  afin  que  Ion  puisse,  délaissant  tous  incidens,  du  propos  plustost 
venir  à  leffect  là  où  nous  prétendons,  et  que  ledict  concile  aye  tant  plus 
dauctorité,  et  que  ung  chascun  soit  plus  libre  et  asseuré  de  sa  personne. 
Sa  Majesté  se  ordonne  avocat  de  nostre  mère  saincte  Eglise  et  protecteur  des 
conciles;  et  aussi,  pour  se  accommoder  à  la  requeste  desdicts  estatz,  est 
délibéré  de  faire  tout  ce  qu'il  semblera  à  Sa  Majesté  estre  proulfictable  et 
nécessaire  à  l'advancement  et  promotion  dudict  concile,  comme  dadmo- 
nester,  requérir,  commander  avec  la  plus  grande  diligence  f[ue  possible 
sera.  Et  surtout,  afin  que  ledict  concile  ne  soit  frustré  de  son  effect,  Sa 
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Majesté  ordonne  que  l'on  convocque  légitimement  tous  les  aultres  princes 
chrestiens  estrangiers,  et  principalement  tous  les  archevesques,  évesques  et 
prélatz  de  la  Germanye,  comme  estans  de  la  province  là  où  cedict  différend 
de  la  religion  a  prins  source  et  commencement,  et  en  cas  que  lesdicts  ayent 
empeschement  et  excuse  légitime,  que  à  tout  le  moins  ilz  ayent  à  envoyer 
leurs  ambassadeurs,  gens  de  bien,  lettrez,  qualilliez,  avec  plain  pouvoir 
de  agir,  transiger,  selon  que  besoing  sera,  absolutement  et  sans  aulcune 
limitation;  en  oullre,  que  ceulx  qui  confessent  '  la  confession  augustane 
puissent  venir  et  y  demourer  tant  librement,  à  seurté  de  leurs  personnes, 
et  que  l'on  les  oye  ^  aussi  selon  l'exigence  des  affaires,  afin  que  le  tout  se 
fasse  catholicquement  et  comme  à  chrestiens  appartient,  sans  nulle  affec- 
tion, rancune  ou  perturbation,  et  que  l'on  ordonne,  selon  les  escriptz  des 
saincts  pères,  une  utile  et  catholicque  réformation  et  censure,  tant  pour  les 
ecclésiasticques  que  séculiers;  enfin  que  toutes  oppinions  faulses  et  inutiles 
soient  totalement  ostées  et  abolies,  et  tous  les  maulx  et  abuz,  commil 
appartient,  soient  corrigez  et  entièrement  expulsez. 

»  Et  combien  que  Sa  Majesté  treuve  à  la  responce  des  électeurs  aulcunes 
conditions  mises  touchant  1  institution  du  concile,  ne  se  pense  point  pour- 
tant Sa  Majesté  [que  les  aultres  empesche  ou  tellement]  '  que  pour  cela 
ilz  laisseroient  à  remectre  lesdicts  affaires  es  mains  de  Sadicte  Majesté , 
pourveu  que  desjà  l'on  aye  commencé  et  procédé  audict  concile,  et  aussi 
que  Sa  Majesté  ne  obmectra  riens  de  tout  ce  que  se  treuvera  estre  expédient 
et  bon  [ce  que  mieulx  procède,  et  y  concerne  Ihonneste,  catholicque  et 
bien  ordonné  *  ]  :  en  quoy  Sa  Majesté  requiert  que  lesdicts  estatz  le  a  euil- 
lent  croyre  et  luy  laisser  l'entier  soing  de  ce  poinct. 

■  Sic. 

'   Oye,  entende. 

^  Les  mots  entre  crochets  sont  empruntés  au  MS.  15809;  au  lieu  de  ces  mots  on  trouve  dans  le 
MS.  de  l'Arsenal  :  que  les  aultres  empescUez  ou  tellement  eommiz,  et  dans  le  MS.  de  Reims  :  que  les  aultres 
ont  pesché  et  tellement  commis.  Voici  la  version  du  MS.  14641  :  »  Et  combien  que  Sa  Majesté  trouve  à 
"  la  responce  des  électeurs  aucunes  conditions  mises  touchant  l'institution  dudict  concile,  si  est-ce 
"  que  Sa  Majesté  ne  pense  point  pourtant  que  les  aultres  cmpeschez  ou  leurs  commis  laisseront  pour 
"  cela  de  remectre  ses  affaires  es  mains  de  Sadicte  Majesté ,  pourveu  que  l'on  a  desjà  commencé 
■'    à  procéder  audict  concile.  ■• 

'  Les  mots  entre  crochets  sont  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal ,  de  Reims  et  15869.  Le  MS.  14641  donne 
ainsi  ce  passage  :  «  Et  aussi  que  Sa  Majesté  n'obmectra  riens  de  tout  ce  que  se  trouvera  estre  expédient 
"   et  bon,  et  ce  que  au  mieulx  procure  et  conserve  l'honnesteté  catholicque  et  bon  ordre.  « 
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»  En  oultre  demandent  les  électeurs  et  aultres  estafz  que  Ion  fasse 
quelque  ordonnance  et  manière  de  vivre  bonne  et  honneste,  pieuse  el 
catholicque,  afin  qu'ilz  se  puissent  selon  icelle  reigler,  gouverner  et  vivre 
en  paix  ce  temps  pendant  que  Ion  attendra  la  décision  dudict  concile.  Et 
pour  ce  que  c'est  une  fort  nécessaire  chose,  requise,  et  mesmes  de  grande 
importance.  Sa  Majesté  se  veult  consulter  et  délibérer  sur  ledict  point,  et, 
après  avoir  prins  meure  délibération,  promect  aux  estatz  leur  déclairer  son 
advis  et  oppinion. 

»  Secondement,  quant  à  la  restauration  du  camerfjhericht ,  Sa  Majesté 
congnoist  en  cest  endroict  la  bénévolence  et  affection  des  estatz  envers 
luy,  pour  autant  que  voluntairement  ont  remiz  le  tout  à  la  disposition  de 
Sa  Majesté,  cédant  à  icelle  leur  droict  :  ce  que  a  esté  fort  aggréable  à  Sadicte 
Majesté,  tant  pour  leur  bon  gré  et  affection  que  pour  le  grand  tesmoin- 
gnaige  d'obédience  que  par-là  lesdicts  estatz  ont  monstre;  et  aura  de  ce 
Sadicte  Majesté  tousjours  mémoire,  pour  le  recongnoistre  en  temps  et  lieu. 
Et  luy  plaisent  aussi  les  conditions  que  lesdicts  estatz  ont  proposé  pour 
observer  à  la  restauration  de  ladicte  concession  ',  et,  en  les  ensuyvant,  le 
plustost  qu'il  pourra  ordonnera  les  assesseurs  et  aultres  dix  extraordinaires, 
fous  gens  de  bien,  afin  que  d'oires  en  avant  n'y  aye  aulcune  faulte  audict 
camergherichl. 

»  Et  treuve  Sadicte  Majesté  bon  ce  que  lesdicts  estatz  avoient  adjousté 
de  ces  assesseurs  extraordinaires  et  les  retenir  pour  deux  ans,  ou,  si  le 
terme  de  deux  ans  n'est  souffisant  pour  vuyder  les  procès,  que  l'on  pro- 
longue le  terme  -,  et  que  Ion  les  laisse  vacquer  principalement  pour  \ uyder 
les  causes  vielles  et  suspendues. 

»  Item  a  esté  fort  aggréable  à  Sa  Majesté  ce  que  les  estatz  ont  respondu 
pour  la  conservation  dudict  camerc/hericht ,  touchant  la  despence  pour 
l'advenir,  espérant  que  les  princes  électeurs,  tant  pour  l'honneur  de  Sa 
Majesté  que  afin  que  l'on  soit  plus  asseuré  de  bon  ordre  dudict  camerghe- 
richt,  et  mesmes  que  l'on  puisse  tant  mieulx  [choisir]  les  plus  gens  de  bien, 
s'en  vouidront  voluntiers  resentir  pour  leur  contingent,  et  prendront  avec 


'  MSS.  (le  l'Arsenal,  de  Reims  et  Iîi8(i9  ;  pour  observer  à  la  restauration  de  ladicte  cessio7t  volunlaire 
ilans  le  .MS.  14C41. 
-  On  lit  de  plus  ici  dans  le  MS.  15869  :  "  et  que  l'on  fasse  la  despence  pour  trois  ans.  » 


568  JOURNAL  DES  VOYAGES 

les  aullres  estalz  une  partie  de  la  despence  à  leur  charge,  jusques  à  ce  que 
lesdicls  électeurs  et  aultres  estatz  auront  treuvé  quelque  moyen  et  manière 
pour  subvenir  à  ceste  nécessité  '  sans  la  contribution  et  despence  desdicts 
estatz  :  à  quoy  Sa  Majesté  fera  aussy  en  son  endroict  tel  debvoir  que  pos- 
sible sera. 

»  Enfin,  pour  ce  que  Sa  Majesté  est  adverti  qu'il  y  a  aulcungz  qui  ont 
payé  ce  qu'ilz  debvoient  donner  pour  leur  contingent  pour  les  trois  années 
délibérées,  [commandera]  *  à  son  procureur  fiscal,  ensuyvant  le  désir  des 
estatz,  de  procéder,  selon  le  droict  et  ordonnances  sur  ce  faictes,  contre  les 
refusans  de  contribuer,  ses  coutumaces^  et  que  le  tout  viendra  au  proulfict, 
utilité  et  soulagement  desdicts  estatz. 

»  Veult  aussi  Sa  Majesté,  comme  il  s'est  précédemment  ofTert  et  faict 
encores,  mectre  ordre,  par  ses  députez  et  commissaires,  sur  les  jurisdic- 
tions  et  biens  ecclésiasticques  aliénez,  afin  que  par  eulx  puissent  estre 
amiablement  assoupiz  et  accordez  les  différends  qui,  à  cause  de  ladicle 
aliénation,  pourront  estre  survenuz.  Et  en  cas  que  par  telz  moyens  il  ne  se 
pourroit  faire,  Sadicle  Majesté  treuvera  moyen  et  ordonnance  pour  les 
vuydcr  par  voye  de  justice ,  tellement  que  d'oires  en  avant  ceulx  qui  sont 
esté  grevez  et  qui  ont  perdu  leur  jurisdiction  ne  seront  plus  molestez. 

»  Et  quant  aux  statutz,  stil  et  ordonnances  faisans  pour  la  paix  publicque, 
observées  audict  cameryhericht ,  item  touchant  l'argent,  Sadicte  Majesté 
a  pensé  jusques  oyres  que  tous  les  différends  sur  ce  émuz,  selon  l'ancienne 
coustume.  seroient  débatuz  par  gens  de  bien  et  sçavans,  par  forme  d'arbi- 
traige.  pour  ce  que,  en  procédant  de  telle  sorte.  Ton  gaingneroit  avec  grand 
fruict  beaulcoup  de  temps.  3Iais  voiant  Sa  Majesté,  par  la  responce  des 
électeurs,  que  eulx-mesmes  se  sont  aulcunement  occupez  sur  ce  poinct  et 
ont  exhibé  aux  aultres  estatz  de  lEmpire  leur  oppinion,  avec  leur  advis 
sur  les  ordonnances  de  la  paix  publicque;  item  quilz  traictent  aussi  laffaire 
de  la  monnoye  et  ont  procédé  si  avant  qu  ilz  sont  desjà  prestz  pour  exhiber 

'  MS.  14()il;  recouvrer  à  ceste  nécessité  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  recouvrir  dans  le 
MS.  dîiSC!). 

-  Pour  les  trois  (innées  délibérées ,  commandant  Sa  Majesté  à  son  procureur  fiscal ,  dans  les  JISS.  de 
l'Arsenal,  de  Reims  cl  14G41  ;  pour  les  trois  années  délibérées,  comnu'  aussi  à  son  procureur  fiscal,  dans 
le  MS.  1S809. 

^  Sic  dans  les  MSS.  de  l'.Xrsenal,  de  Reims  el  158G!).  Ces  deux  mots  ne  sont  pas  dans  le  MS.  IlOil. 
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leur  besoingné  ausdicts  estatz,  Sa  Majesté  requiert  au\  auKres  princes 
présens  et  députez  des  absens  quilz  veuillent  avoir  regard  audict  besoingné 
desdicts  électeurs,  ou  que  eulx  ou  gens  par  eulx  députez,  s'ilz  ne  peuvent 
y  vacquer  en  personne,  entrent  en  communication,  et,  selon  rancienne 
coustume,  lassent  par  ensemble  unanimement  [après]  quilz  auront  con- 
formé leurs  oppinions,  rapport  à  Sa  Majesté  de  ce  quilz  auront  treuvé 
expédient. 

»  Item,  pour  ce  qu'il  semble  estre  plus  que  nécessaire,  pour  la  restau- 
ration de  la  souveraine  justice,  de  remectre  en  usance  les  anciennes  ordon- 
nances et  couslumes,  ne  treuve  Sa  Majesté  meilleur  moyen ,  sinon  par  gens 
experlz  par  les  estatz  députez;  et  pourtant  requiert  bien  Sadicte  Majesté  que 
lesdictes  coustunies,  ordonnances  et  observations  soient  recueillies  instam- 
ment', et  que  les  électeurs  et  aultres  princes  et  estatz  de  l'Empire  veuillent 
députer  gens  sçavans ,  ayans  congnoissance  des  anciennes  coustumes  de 
justice  et  estât  d'icelle  et  de  la  manière  de  procéder,  et  qu'ilz  treuvcront 
assez  plus  capables  [que  Sa  Majesté  ne  feroit]  ^  afin  cju'ilz  regardent  le  stil 
et  ordonnance  solemnel  de  la  justice,  et  en  fassent  tel  receuil.  Et  quand  ilz 
auront  par  ensemble  unanimement  parachevé,  sera  exhibé  ledict  receuil  à 
Sadicte  Majesté,  pour  estre  veu  et  confermé  :  car  Sadicte  Majesté  entend 
de  tout  se  mectre  en  debvoir  pour  donner  ordre  à  la  justice  le  plus  tost 
qu'il  pourra ,  mesmes  en  ceste  diette. 

»  Finablenient,  touchant  ce  que  les  estatz  ont  conccu  quant  à  la  police. 
Sa  Majesté  entend  le  reveoir,  examiner  et  décider,  le  plus  tost  que  faire 
pourra,  comme  il  sera  des  sessions  et  aultres  diiïereuds,  selon  les  alléga- 
tions '  des  parties,  et  du  bon  droict  d'ung  chascun. 

»  Et  est  ce  que  Sadicte  Majesté  a  voulu  donner  à  entendre  aux  estatz, 
afin  que  par-là  puissent  congnoistre  son  bon  zèle  et'aflection  paternelle  : 
les  requérant,  en  toute  clémence  et  bénignité,  ilz  le  veuillent  prendre  de 
bonne  part  et  se  ranger  à  l'obédience;  en  oullre,  pour  la  conservation 
de  l'amitié  et  paix  *,  chascun  en  son  endroict  regarde  de  se  accommoder  en 
la  union  et  concorde  et  haste  les  alTaires,  afin  qu'ilz  ne  tiègnent  plus  Ion- 

'  Sic  dans  les  quatre  MSS.  N'est-ce  pas  incessammciif  qu'il  faudrait  lire? 

-  Les  mots  entre  crochets  sont  empruntés  au  MS.  ii(i4l  ;  ils  ne  sont  pas  dans  les  autres  MSS. 

'  MSS.  de  l'Arsenal  et  liCil;  obligations  dans  les  MSS.  de  Reims  et  liiSCO. 

*  MS.  liô-il  ;  de  l'amitié  prii-cc  dans  les  autres  MSS. 
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gueinent  Sadicte  Majesté  et  eulx-mesmes  ainsi  distraictz  de  leurs  affaires 
propres,  et  surtout  ilz  ayent  pour  recommandé  le  salut  commun  de  la 
patrie,  ayant  tousjours  regard  à  la  nécessité  et  péril  d'icelle,  afin  que  par-là 
Sa  Majesté  puisse  congnoistre  leur  affection  et  bénévolence  réciprocque 
entre  eulx  et  aussi  vers  Sadicte  Majesté.  » 

Geste  responce  fut  faicte  par  les  électeurs  et  aultres  princes  et  estatz  de 
l'Empire  présens  et  ambassadeurs  des  absens,  de  bouche  et  non  par 
escript  : 

«  Les  électeurs  et  aultres  princes  et  estatz  de  l'Empire  remercyenl  Sa 
Majesté  de  sa  bénigne  responce  faicte  à  leur  demande,  et  se  sont  bien 
apperceuz ,  par  ladicte  responce,  de  sa  clémence  et  plus  que  paternelle 
affection  vers  la  Germanye  :  de  laquelle  aussi  le  remercyent.  promectant 
d'en  avoir  mémoire  perpétuelle,  et  congnoissent  assez  y  estre  bien  obligez. 
D'aultre  part,  quant  est  des  articles  et  affaires  principaulx  de  ceste  diette. 
ilz  entendent  bien  et  confessent  que  Sa  Majesté  les  a  très-diligemment  et  de 
poinct  en  poinct  pondéré  et  paternellement,  pieusement  et  chrestiennement 
débatu  et  examiné  :  dont  le  remercyent,  et  avec  toute  humilité  et  obédience 
ratiffient  et  advouent  ce  que  Sa  Majesté  y  a  faict,  acceptant  le  tout  unani- 
mement. Et  quant  aux  aultres  poinctz  et  controverses,  ilz  en  attendront 
en  toute  humilité  l'advis  et  sentence  de  Sadicte  Majesté,  se  soubmectant 
à  icelle,  comme  à  leur  clémentissime  seigneur  et  empereur;  offrant  aussi  à 
icelle  tout  service  et  obédience;  remectant  sur  ce  tous  différends  es  mains 
de  Sa  Majesté.  Priant  en  oultre  les  électeurs  et  aultres  princes  de  la  Ger- 
manye qu  il  plaise  à  Sa  Majesté  continuer  ce  bon  veuil  et  paternelle  affection 
vers  eulx,  et  qu'il  les  veuille  prendre,  avec  le  sainct-empire,  en  sa  garde 
et  protection,  et  avoir  tousjours  bon  soin  et  conservation  à  les  deffcndre.  i' 

Le  samedy,  dernier  jour  de  juing,  aniva  audict  Ausbourg  ung  ambas- 
sadeur du  roy  de  Poloingne,  qui  rapportoit  à  Sa  Majesté  le  collier  de  l'ordre 
de  la  Thoison  d'or  que  le  feu  roy  son  père  avoit;  et  fut  vers  Sa  Majesté,  le 
matin,  conduict  par  don  Joan  Manricque,  maistre  d'hostel. 

Et  ledict  jour,  environ  les  deux  heures  après  midy,  Sadicte  Majesté, 
accompaignédu  roy  son  frère,  des  électeurs  et  princes  de  l'Empire,  fut  sur 
la  maison  de  la  ville,  où  il  treuva  son  siège  préparé.  Luy  mis  en  son  siège 
impérial,  le  roy  son  frère  en  son  siège  royal,  les  électeurs  chascun  en  leurs 
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places,  et  les  princes  et  prélatz  assiz,  fut  par  le  cirdinal  d  Ausi)ourg,  tenant 
le  lieu  du  président  au  lieu  de  l'archiduc  d'Austriclie  ',  encomniencé  la 
proposition  du  reccs  et  conclusion  de  la  diette,  laquelle  fut  leute  par  un^ 
secrétaire  de  l'Empire:  puis  se  le\  a  ledict  cardinal  et  feit  encore  une  petite 
hareni^ue.  Et  fut  conclute  et  finie  ladicte  diellc  en  Ausltouru;.  le  dernier 
jour  de  juing,  en  Tan  mil  cincq  cens  quarante-liuict,  qui  a\oit  esté  encom- 
mencée  le  premier  jour  de  septembre  en  Tan  quarante-sept. 

Ce  faict,  Sa  Majesté  revint  en  son  logis,  accompaigné  comme  il  avoitesté 
y  allant. 

La  substance  des  principaulx  pointz  du  recès  de  la  dielle  tenue  en  Ausbourg, 
publié  le  dernier  jour  de  juing  ^348. 

Premièrement,  tous  les  estatz  universellement  ont  remis  tous  les  différends 
et  controverses  de  la  religion  au  concile  général  convocqué  et  appelé  en 
Trente,  et  ont  accepté  la  forme  et  manière  de  vivre  que  leur  a  esté  proposée 
par  Sa  Majesté,  confoime  au  préambule  imprimé  et  mis  au  commencement 
de  l'intérin);  et  est  ce  jusques  à  la  difïînilion  dudict  concile  général.  Pareil- 
lement ont  accepté  ceul.v  de  l'Eglise  la  léformation  sur  eulx  qui  leur  a  esté 
donnée  par  escript  avant  la  publication  dudict  recès  :  suppliant  tous  les- 
dicts  estatz  à  Sadicte  Majesté,  et  le  remectant  à  luy,  que,  tant  en  son  nom 
que  au  nom  d'eulx,  il  veuille  procurer,  envers  Sa  Saincteté,  le  colliége  des 
cardinaulv  et  envers  tous  aullres,  tout  ce  que,  à  son  jugement,  conviendra 
et  sera  nécessaire  pour  leHect  et  observance  des  choses  susdictes. 

Aussi  lesdicts  estatz  ont  remis  entièrement  à  Sa  Majesté  l'institution  de 
la  chambre  impériale;  qu'il  nomme  les  personnes  pour  juger  et  vuyder 
toutes  causes  et  procès  :  se  soubmectants  à  lobservance  de  leurs  jugemens 
et  sentences,  et  d'obévr  à  icelles  comme  chose  diflinitive:  se  oblisreants  à 
l'entretènement  de  la  chandjre  et  traictement  des  «aioes  ■  à  leurs  fraiz. 

Aussi  ont  mis  en  meilleure  forme  les  constitutions  de  la  paix  publicque 
entre  eulx. 

Aussi  les  ordonnances  de  la  police  et  plusieurs  aultres  poincts  concernant 

'  Maximilien. 

"  Sic,  probablement  pour  juges. 
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I  udIiU'  de  I  Empire  el  nation  gernianicque.  que  à  plusieurs  diettes  n  avoieni 
peu  aicordei-.  en  eeste  présente  diette  ont  esté  accordez  et  difliniz  entière- 
ment, prenant  résolution  en  iceulx,  les  mectant  en  forme,  statutz  et  loix. 

Lesdicts  des  estatz  ont  accordé  une  contribution  générale  de  vingt-quatre 
mil  hommes  de  pied  et  quatre  ii)il  chevaulx  payez  pour  six  moys,  et  pour 
plus  s  il  est  de  hesoing.  pour  employer  contre  tous  ceulx  qui  sont  hors  de 
I  Empire  ou  dedans,  qui  vouidroient  innover  et  encommencer  guerre  contre 
Sa  Majesté  ou  ledicl  Enqtire,  ou  princes,  ou  membres  ou  alliez  d'icelliiy  : 
dont  les  deniers  seront  incontinent  dépositez  en  deux  lieux,  pour  prompte- 
ment  s  en  pouvoir  aider,  le  cas  ad^enant.  pour  tenir  bride  à  tous  ceidx  qui 
vouidroient  innover  ou  intenter  aulcunes  choses  contre  Sadicte  Majesté. 

Oultre  ce,  lesdicts  estatz  ont  accordé  au  roy  des  Romains,  pour  l'entre- 
lènement  des  garnisons  et  fortifTications  en  son  royaume  d'Hongrie,  durant 
la  trefve  de  cincq  ans  laicte  avec  le  Turcq,  la  somme  de  cincquante  mil 
escuz  '  par  an.  En  cas  que  ladicte  trefve  [ne]  se  continue  plus  avant  d'iceulx 
cincq  ans.  ont  accoidé  le  dixième  denier  pour  la  conservation  de  la  Ger- 
manye  que  eulx  nomment  le  denier  coniniHiiy.  que  pourra  monter  à  la 
somme  de  deux  millions  de  florins,  de  quinze  batzes  *  pièce. 

Pareillement.  Sa  Majesté  a  traicté  confédération  peipétuelle  d'entre  les 
Estatz  de  l'Empire  et  tous  les  Pays-Bas  et  conté  de  Bourgongne  appar- 
tenants à  Sadicte  Majesté,  pour  la  sustentation  et  deflense  desdicts  pays, 
comme  si  fussent  membres  de  l'Empire.  Et  s'entend  que  Sa  Majesté  pro- 
mect  contribuer  aux  fraiz  de  l'Empire,  comme  les  aidtres  estatz,  deux  fois 
autant  qu'ung  électeui-.  que  Sa  Majesté  et  ses  successeurs,  princes  et  sei- 
gneurs desdicts  pays,  ])ayeront  à  tousjours,  sans  qu  ilz  soient  subjectz  audict 
Empire  en  aultres  choses,  ains  vivront  et  demoureront  en  la  mesme  liberté 
et  franchise  qu  ilz  ont  esté  jusques  à  présent. 

Dymenche,  premier  jour  de  juillet .  Sa  iMajesté  à  Ausbourg. 
Le  2'^  se  partist  le  roy  des  Romains  pour  son  retour  en  Hongrie.  Aussi 
se  partist  le  marquis  de  Brandenbourg,  électeur,  et  sa  femme.  Lequel  joui' 

'  .MS.  lUiil  ;  cinai  cens  mil  cscu:  dans  les  MSS.  de  rArsrnal,  de  Uciiiis  tl  l'JSOi).  Le  MS.  de  Vande- 
iicssc  et  les  Mémoires  de  Granvelle  qui  sont  à  la  BililiotluMiuc  de  BisaïK'im  pdileiit  :  ciiu/iiu/ili'  niillc. 
(V.  Papiers  d'Etal  (h  Grniirrllr,  I.  III,  p.  352.) 

"  Voy.  p.  2Ôi,  note  I. 
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eurent  audience  le  légat  pour  prendre  congié  e(  uiig  uunce  pour  xeiiir 
résider  en  court  de  Sa  Majesté.  Et  les  électeurs  de  Trêves  et  Mavence 
prindrent  congié  de  Sa  Majesté  et  se  partirent.  Aussi  feit  le  conte  palatin, 
électeur. 

Le  5*'  print  congié  l'électeur  de  Coulongne  et  partist. 

Le  12"  Sa  Majesté  alla  coucher  à  Nyliof  '. 

15"  à  Gaisinghe  ',  maison  de  plaisance  appartenant  au  duc  de  Bavière 
auprès  de  la  forest.  et  le  14«  tout  le  jour. 

Le  15"=  coucher  à  Munich,  maison  dudict  duc.  où  il  treuva  les  duchesses 
(le  Bavière,  et  souppa  cedict  jour  avec  elles.  Et  furent  assiz  à  la  table  de 
Sa  Majesté  les  duc  et  duchesses  de  Bavière  et  le  piince  de  Piedmont.  Et 
le  16«^  furent  tous  ensemble  à  la  chasse  et  revindrent  coucher  audict  Munich. 

Le  ITc  Sa  Majesté  fut  à  la  chasse  et  revint  soupper  avec  les  dames. 

Le  18"  idem. 

Le  \9<'  Sa  Majesté,  ayant  prins  congié  des  dames  et  faict  plusieurs  pré- 
sens, vint  coucher  à  Varetsberg  (?)  \ 

Le  28<=  à  Broeck  *. 

21e  idem. 

22«  idem. 

25«  coucher  à  Ausbourg. 

Le  premier  jour  dViougst  lo48  Sa  Majesté  en  Ausbourg. 

2«  ceulx  d'Ausbourg  restituarent  toutes  les  églises  à  leur  évesque,  qui 
avoient  esté  occupées  du  temps  de  leur  ligue  qu  ilz  estoienl  protestans. 

3''  Sa  iMajesté  manda  venir  en  court  les  bouiginaistres.  conseil  et  liabitans 
dudict  Ausbourg,  jusques  au  nombre  de  trois  cens  personnes,  et  environ 
les  dix  heures  devant  midy,  tous  assaniblez  en  une  grand'salle,  vint  Sadicte 
Majesté.  Luy  assiz  en  son  siège  impéiial.  feit  remonstrer  ausdicts  liabitans 
le  gouvernement  de  leur  ville,  et  en  substance  leur  feit  dire  Tordre  que  dès 
là  en  avant  il  vouloit  que  se  tînt  au  gouvernement  de  ladicte  ^ille,  rédui- 
sant lesdicts  trois  cens  en  trente  personnes  qu'il  feit  nommer  par  nom  et 
surnom:  démectant  les  aultres:,  ordonnant,  sur  peine  de  confiscation  de 

'  Neuhof. 

'  Gcisering. 

=  MSS.  de  IWrscnal  et  de  Reims;  Wel.ywnj  dans  le  -IIS.  IIUU;  Ollcinljciy  dans  le  .MS.  luSIi!). 

'   Pruck. 
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corps  et  de  biens,  que  Ion  liiil  et  observast  ce  que  par  eulx  leur  soroil 
commandé;  leur  rendant  compte  des  deniers  que  les  précédens  avoient  heu 
en  mains  des  biens  de  la  ville,  et  que  l'intérim  fût  entièrement  observé, 
sans  en  faillir  ung  point. 

Et  Taprès-disner,  Sa  Majesté  assiz  en  son  siège  impérial,  publicquement 
feit  pronuncei-  la  sentence  du  procès  que  de  longtemps  avoit  pendu  entre 
le  lantsgrave  de  Hessen  et  le  conte  Guillaume  de  Nassau  sur  la  conté  de 
Casselenenborcli  '.  Ladiote  sentence  fut  au  prouffict  dudict  conte  de  Nassau. 

Et  le  lundy  13'^  Sa  Majesté  vint  coucher  à  Quinsbourg  '^ 

i4«  à  Olme. 

1d<'  Sa  Majesté  fut  ouyr  la  messe  en  la  grand'église  dudict  Olme,  en 
laquelle  l'on  n'avoit  dict  messe  il  y  avoit  plus  de  dix-huict  ans.  Ladicte 
messe  fut  célébrée  par  l'évesque  d'Arras. 

Î^O®  Sa  Majesté  vint  covuher  à  Ghyselinghe  ',  villette  à  ceulx  de  Olme. 

21"  à  Gaypinglie  ',  villette  au  duc  de  Wirtemberg. 

SS»  à  Esselinglie,  ville  impériale. 

23«,  passant  entre  Stockard  et  Camstadt  '\  vint  Sa  Majesté  disner  à  Asse- 
bertinge  (?)  "  et  coucher  à  Fraynghe  '  au  duc  de  Wirtemberg. 

24''  à  Brette  au  duc  électeur  palatin. 

25"  à  Bruhel  *  à  l'évesque  de  Spyrs. 

26"  à  Cramesan  '  à  l'électeur  palatin. 

27"  et  28«  idem. 

Samedy,  premier  jour  de  septembre  i.548,  à  Spyrs. 
5"  à  Volme  '". 
4«  à  Opnem  ". 

'  Calzcnelnbogen. 

'  Gunzburg.  .  ' 

'  Gcisliiigen. 

'  Gtippingen. 

^  Slultgart  el  Cannstadt. 

'  MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  AfserhriKj  dans  le  MS.  \Hii\  ;  Assebn-inrjhc  dans  le  MS.  1îkS69. 

'  VVailiingen. 

'  Bruclisal. 

''  Germershcim. 

'"  W'ornis. 

"  Oppenheim. 
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O''  à  Mayence,  où  Sa  Majesté  s  tMJiLarqua  le  G""  sur  le  Rhin,  el  le  7''  vinl 
coucher  à  Bon  lia. 
S"  à  Couloncne. 
[)"  à  idem. 

iO'-*  à  Julliers. 

H«  k  Bercani  '. 

12"  à  Mastrich. 

I3«^  à  Sainct-Tron. 

U<=  à  Tilnioiit. 

15"^  à  Louvain. 

i7«  à  la  Vuere. 

19"  à  Grunendaele. 

22''  disner  à  Rougecloislre  el  coucher  à  Bruxelles  la  reste  du  nioys. 

Lundy,  premier  jour  d'octobre  loiS,  audict  Bruxelles. 

Le  9e  dudict  mois  arriva  Bruxelles  le  duc  Adolf  de  Holstain,  frère  du 
roy  à  présent  régnant  en  Danuemarcque,  venant  se  tenir  au  service  de  Sa 
Majesté;  et  le  H"  fut  conduict  par  le  conte  de  Bure  vers  Sadicle  Majesté, 
pour  luy  faire  la  révérence  et  soy  présenter  à  icelle.  Sa  Majesté  le  receut  en 
sa  chambre  et  luy  feit  bon  recoeuil. 

Le  2S«  furent  assamblez  les  estatz  de  tous  les  pays  de  par  deçà  en  la 
gallerie,  où  estoit  présent  Sa  Majesté  et  la  royne  sa  sœur.  Par  le  chancelier 
de  l'ordre  Nigri  fut  faicte  la  proposition,  et  la  responce  par  le  pensionnaire 
de  Bruxelles. 

Joeudy,  premier  jour  de  novembre  1548,  Sa  Majesté  à  Bruxelles,  ayant 
la  goutte. 

Le  6"  parfist  la  royne  pour  aller  à  Cambray  au-devant  de  la  royne  de 
France,  laquelle  estoit  partie  le  mesme  jour  de  Paris  pour  venir  par  deçà. 
Ladicte  royne  d'Hongrie  estoit  accompaignée  du  marquis  de  Berghes,  des 
contes  deMansfeIt,  Arenberghe,  de  leurs  femmes,  des  contes  de  Lallaing, 
Hoochstrate  et  plusieurs  aultres  seigneurs. 

Le  8"  partit  de  ce  lieu  le  duc  d'Arschot  pour  allei'  à  Spyrs  au-devant  le 
prince  d  Espaigne,  accompaigné  de  plusieurs  gentilzhommes  et  des  bendes 
de  par  deçà,  jusques  au   nombre  de  mil  chevaulx  en  armes.  Sa  Majesté 

'   Bcicheiii. 
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eut  nouvelles  que,  lunzièine  duclicl  mois,  lo  prince  passoit  devant  Aigues- 
mortes. 

Le  premier  jour  de  décembre  1548  Sa  Majesté  à  Bruxelles. 

Le  2''  Sa  Majesté  cusl  nom  elles  du  seignem-  don  Fernando  Gonzaga,  gou- 
verneur du  duché  de  Milan,  que  le  "20"  de  novembre  le'prince  estoit  arrivé 
à  Savone,  et  que  le  25"  debvoit  faire  son  entrée  à  Gennes. 

Le  S"  arriva  à  Bruxelles  la  royne  douaigière  de  France,  accompaignéc 
de  la  royne  douaigière  d'Hongrie,  sa  sœur,  laquelle  l'avoit  esté  recepvoir 
à  Cambray.  Le  piince  de  Piedmont  fut  au-devant  d'elle  hors  de  Bruxelles 
de  la  part  de  Sa  Majesté,  lequel .  pour  lindisposition  de  sa  goutte ,  ne  pcusl 
aller,  ains  la  receut  en  sa  chambre. 

Et  le  6"  arriva  à  Bruxelles  le  maistre  des  postes  d'Espaigne,  apportant 
nouvelles  que  le  prince,  tilz  unicque  de  l'Empereur,  avoit  faict  son  entrée 
à  Gennes  le  2.J*^^  du  mois  passé. 

El  le  23'^  dudict  mois  de  décembre,  audict  an,  mourut  à  Bruxelles,  de  ma- 
ladie, Maximilian  d'Egmont,  conte  de  Bure  :  dont  ce  fut  grand  dommaige. 

Le  27'=  arrivèrent  audict  Bruxelles  les  nunces  du  pape  apportant  le  pou- 
voir pour  confirmer  et  appronvei'  I  intérim  et  ordre  qui  estoit  mis  en  la 
Geiinanye  pai-  Sa  Majesté. 

Le  dernier  jour  Sa  Majesté  à  Bruxelles. 

Mardy,  premier  jour  de  janvier  d5"49,  stil  de  Rome,  l'Empereur  à 
Bruxelles. 

Le  5'^  les  nunces  aposlolicques  qui  estoient  arrivez  aulcuns  jours  précé- 
dens  heurent  audience  veis  Sa  Majesté,  exposant  en  substance  que  Sa 
Saincteté  les  envoioit  vers  Sadicte  Majesté  comme  nommez  par  le  consis- 
toire, apportant  la  confirmation  de  lintérim  et  ordre  que  Sadicte  Majesté 
avoit  mis  en  la  Geimanye,  que  Ton  delnoit  tenir  jusques  à  la  détei'minalion 
du  concile  général.  Sa  Majesté  leur  feit  responce  qu'ilz  estoient  les  bien- 
venuz,  se  plaignant  fort  de  Sa  Saincteté,  qui  avoit  esté  sy  long  à  se  résouidre 
sur  cest  affaire,  congnoissant  ce  quil  emportoit  au  bien  de  la  religion,  el 
encores  eulx.  après  estre  despeschez ,  se  soient  si  longuement  défemiz 
au  chemin  par  l'AIIemaigne  :  mais  le  remède  qu'il  y  véoit  estoit  donner 
ordre  que  l'on  entendist  à  l'exécution  de  leur  commission  avec  toute  dili- 
gence. 
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Le  6"  fut  faict  ung  passe-temps  pardon  Alonzo  trArragon,  gentillioininc 
de  la  bouche,  et  don  Garcia  Dayelle  ',  entrepreneurs,  contre  tous  venans, 
courir  à  la  vergetlc  en  masques,  où  vindrent  plusieurs  montez  sur  beaulx 
chevaulx  d'Espaigne  bien  en  ordre  et  richement  accoustrez. 

Ledict  6"  le  conseillier  ^  iglius  fut  faict  président  du  privé  conseil  de 
fEmpereur  résident  es  pays  dembas,  et  le  seigneur  île  Sainct-Mauris,  con- 
seillier, président  du  conseil  d'Estat  résident  es  pays  d'enibas. 

Le  23",  environ  une  heure  après  midy,  fut  encommcncé  en  la  court  de 
Bruxelles  ung  combat  à  pied  pour  le  service  des  dames,  duquel  esloient 
entrepreneurs  le  prince  de  Picdmont,  don  Hernando  de  Cerda  ,  don  Alonzo 
d'Arragon  et  don  Alonzo  Pimentel.  Il  y  eust  plusieurs  advcnturiers,  et  dura 
le  passe-temps  jusques  à  cincq  heures,  estant  Sa  Majesté  et  les  roynes  douai- 
gières  de  France  et  d'Hongrie,  ses  sœurs,  aux  fenestres,  et  plusieurs  dames. 
Et  environ  les  cincq  heures  le  seigneur  de  Vauldemont,  filz  second  de 
Lorrayne,  fut  conduict  par  le  duc  d'Arschot  en  la  chappelle,  et  madamoi- 
selle  d'Aigmont,  habillée  en  espousée,  fort  richement,  de  drap  d'or  et 
force  pièreries  et  perles,  fut  menée  par  lesdictes  roynes  en  l'oratoire,  où 
ouvrent  les  vespres  :  les(juellcs  achevées,  revindrent  en  la  salette.  Ledict 
seigneur  de  Vauldemont  fut  mené  par  lEmpereur,  et  ladicle  damoiselle 
par  les  roynes,  y  estant  plusieurs  princes,  dames  et  seigneurs,  où  en  ladicte 
chappelle  furent  espousez  Nicolas  de  Lorrayne  à  Marguerite  d'Aigmont. 
Puis  l'on  monta  en  hault,  et  fut  le  soupper  prest  que  la  royne  d'Hongrie 
faisoit.  Et  furent  assiz  à  table,  questoit  de  trois  platz,  l'espoux  et  l'espousée, 
les  deux  roynes,  la  confesse  d'Aigmont,  mère  de  l'espousée,  duchesse  d'Ar- 
schot, sœur  de  l'espoux,  la  princesse  de  Gavre,  belle-sœur  de  l'espousée, 
les  contesses  de  Mansfelt,  Lallaing,  d'Antremont  et  de  JNozerel  ",  le  prince 
de  Piedmonl.  les  ducz  de  Holst  ^,  de  Brunswick  et  d'Arschot.  les  princes 
dOrcnges,  de  Cymay  et  de  Gavre,  les  contes  de  Mansfelt,  de  Lallaing 
et  d'Arenberg  et  plusieurs  aultres  chevaliers  de  l'ordre  et  seigneiu-s.  Le 
soupper  faict,  y  vindrent  beaulcoup  de  beaulx  et  riches  masques,  et  puis 
les  prix  furent  donnez  :  l'ung  au  duc  de  Holst,  pour  avoir  le  mieulx  com- 
batu  à  l'espée  à  la  foulle;  laullre  au  prince  de  Piedmont,  pour  avoir  plus 

'  D'Ayala. 
'  Nogarole. 
^  Holstein. 
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et  miculx  rompu  de  picques;  le  5"^  à  Ascanio  Cafarelle,  pour  avoir  mieulx 
combatu  à  l'espée;  le  quatrième  à  don  Alonzo  Pimentel,  pour  avoir  esté 
le  plus  gallant  et  mieulx  en  ordre;  et  furent  les  juges  le  seigneur  de  Bossu, 
grand  cscuyer,  le  seigneur  don  Joan  Manricque,  maistre  d'Iiostel,  don 
Francès  de  Beaulmont,  capitaine  de  la  garde  espaignole,  et  le  conte  dArnp- 
temonl  (?)  '.  Ce  achevé,  la  dame  des  nopces  fut  menée  par  la  ro}  ne  d'Hongrie 
embas,  où  en  une  salle  se  treuva  le  bancquet  prest  de  confictures  et  suc- 
cades,  et  après  en  une  chambre  tendue  de  drap  d'or  et  velour  cramoisA 
et  bien  riche  lict  du  mesmc  ;  et  fut  menée  coucher  ladicte  espousée.  Et  le 
lendemain,  environ  les  dix  heures,  accoustrée  en  drap  d  argent  frizé  figure 
de  velour  vert,  fut  amenée  en  la  chappelle  pour  ouyr  la  messe;  et  disna- 
rent  avec  ladicte  royne;  et  après  disner  l'on  dansa  jusques  à  cincq  heures. 
Lors  fut  menée  par  ladicte  royne  au  logis  de  la  contesse  d'Aigmont.  sa  mère, 
laquelle  donna  à  la  compaignie  ung  riche  bancquet.  Et  le  troisième  jour 
le  duc  d'Arschot  donna  le  bancquet. 

Le  dernier  jour  dudict  mois  Sa  Majesté  à  Bruxelles. 

Le  vendredy,  premier  jour  de  febvrier  1549,  Sa  Majesté  à  Bruxelles,  où . 
le  second  jour,  que  fut  le  jour  de  la  Purification,  furent  bénitz  les  chan- 
delles, en  la  chappelle  en  court  de  Sa  Majesté,  par  lévesque  dArras,  el 
faict  la  procession  embas  par  la  court,  où  assistoient  le  marquis  Albert  de 
Brandenbourg,  le  prince  de  Piedmont,  duc  de  Hoist,  lantsgrave  de  Lich- 
teveelt  ^,  maistres  d'hostel  et  genlilzhommes  de  la  maison  de  Sadicle  Majesté 
et  des  roynes  douaigières  de  France  et  de  Hongrie.  Sadicte  Majesté  n\ 
peult  aller,  mais  fut  à  la  messe. 

Et  le  24'^  Sa3Iajesté  fut  à  la  messe  à  Saincl-Dominicque,  accompaigné  des 
ducz  de  HoIst  et  de  Brunswick,  prince  de  Piedmont  et  plusieurs  aultres,  el 
fut  à  l'offrande,  laquelle  luy  fut  pi-ésentée  par  le  prince  de  Piedmont,  que 
furent  cincquante  pièces  d  or,  pour  ce  cjue  c'esloit  le  jour  de  sa  nativité. 

Le  dernier  jour  Sa  Majesté  audict  Bruxelles. 

Vendredy,  premier  de  mars  1549,  stil  de  Rome,  Sa  Majesté  à  Bruxelles: 
et  encommença  de  prendre  la  diette  du  boys  le  17<=  dudict  mois  jusques 
le '. 

'   MSS.  de  l'Arsenal  et  de  Reims;  à'  .\uVnttuiitl  dans  le  .MS.  HGil  ;  iXWiipniiiniil  dans  le  MS.  13809. 

'   Leuchtenberg  (?). 

^  En  blanc  dans  les  quatre  MSS. 
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Le  28*=  arriva  audicl  Bruxelles  la  duchesse  de  Lonayne.  au-devaiil  de 
laquelle  fut  le  seigneur  de  Bossu,  grand  cscuyer,  de  la  part  de  Sa  Majesté, 
et  plusieurs  autres  seigneurs;  et  fut  logée  en  court. 

El  le  29'=  Sa  Majesté,  adverty  que  le  prince  son  filz  arrivoit  ce  jour-là 
a  .\amur,  envoia  en  poste  le  visiter  les  princes  de  Piedniont  et  de  Gavre . 
le  conte  de  Mèghe  et  aultres.  Et  reviendrent  le  pénulfiènie  coucher  à 
Bruxelles.  Et  le  dernier  ledict  prince  vint  coucher  à  \\  avre,  où  y  fut,  de 
la  part  de  Sadicte  Majesté,  Tévesque  d'Arras  et  aultres  seigneurs.  Lequel 
jour  la  royne  douaigiére  d'Hongrie,  accompaignée  des  duchesses  de  Lor- 
rayne,  d  Arschot.  des  princesses  de  Gavre,  d  Espinoy,  des  contesses  d  Aren- 
berg,  de  Lallaing,  d'Antremont,  de  Rochefort,  de  Mansfeit  et  plusieurs 
aultres  dames,  furent  coucher  à  la  Vure,  ensemble  de  l'évesque  de  Liège, 
marquis  Albert  de  Brandenbourg,  duc  de  Holstain,  des  princes  de  Pied- 
mont,  d'Orenges,  dEspinoy,  de  Gavre,  de  Cymay,  contes  d'Arenberg,  Lal- 
laing, Hoochstrate,  Horne,  Mèghe,  Fockenberghc,  Reux,  Antremonl, 
iNogerole  et  seigneur  de  Berghes,  et  plusieurs  chevaliers  de  l'ordre,  pour 
là  recepvoir  ledict  prince,  lequel  y  debvoit  venir  disner  le  premier  jour 
d'ainril.  Ladicte  royne  douaigiére  deffroya  toute  la  compaignie. 

Le  dernier  jour  Sadicte  Majesté  à  Bruxelles. 

Lundy,  premier  jour  d'apvril  1349,  Sa  iVIajesté  à  Bruxelles  encores  en 
la  diette  du  boys. 

Lequel  jour  le  prince  d'Espaigne,  fdz  unicque  de  Sa  Majesté,  vini  disner 
a  la  Vure,  où  la  rovne  douaiijière  de  Hongrie  le  récent  et  donna  le  disner. 
Et  après  disner  vindrent  ensemble  aux  champs,  à  demye-lieue  dudict 
Bruxelles,  sur  une  galerie  qui  esloit  là  dressée,  où  eulx  estans  arrivez,  se 
léit  une  escarmouche  fort  bien  en  ordre,  avec  force  artillerie,  chevaulx- 
iégiers,  hommes  d  armes,  houssars  et  piétons.-  et  fut  le  passe-tenqjs  for!  bon. 
Lequel  achevé,  ladicte  royne  et  les  dames  s  en  reviendrent,  et  ledict  prince 
print  son  chemin  vers  la  ville,  accompaigné  du  cardinal  de  Trente,  du 
marquis  Albert  de  Brandenbourg,  duc  de  Holst,  prince  de  Piedmont,  duc 
d'Alve,  princes  d'Orenges,  de  Cimay,  de  Gavre,  d  Espinoy,  d'Ascoly,  duc  de 
(lesse  ',  marquis  de  Pescara,  d'Asturgue  -  et  admirai  de  Castille  et  de  plu- 

'  Sessa. 

'  D'Astorga. 
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sieurs  aiiltres  seigneurs,  et  fut  receu  des  seigneurs  de  la  ville,  lesquelz 
estoient  accoustrez  en  velour  et  satin  cramoisy,  jusques  au  nombre  de 
mil  et  six  cens  chevaulx.  Vint  descendre  en  court,  où  il  fut  receu  par  les 
roynes  douaigières  de  France  et  de  Hongrie,  ses  tantes,  des  duchesses  de 
Lorraync,  d'Arschot,  des  princesses  de  Gavre  et  Vauldemont  et  plusieurs 
dames,  lesquelles  le  conduisirent  jusques  vers  Sa  Majesté,  lequel  rattendoit 
en  sa  chambre,  où  ledict  prince  entra,  se  mectant  à  genoulx  devant  son 
père.  Lors  fut  la  joie  bien  grande  entre  le  père  et  le  lilz ,  et  tous  les  y  pré- 
sens. Puis  Sadicte  Majesté  et  le  prince  se  retirarent,  et  les  dames  prindrent 
congié.  Une  heure  après  ledict  prince  print  congié  et  se  retira  en  son 
(juartier. 

Le  2"  jour  mourut  soubdainement  Philippe  de  Croy,  duc  d'Arschot. 

Le  dernier  jour  dudict  mois  d'apvril  Sa  Majesté  à  Bruxelles. 

Le  merquedy,  premier  jour  de  mav  15i9.  Sadicte  Majesté  à  Bruxelles. 
Et  furent  faictes  les  obsèques  de  la  feue  impératrice  en  la  chappelle  en 
court,  y  estans  Sadicte  Majesté,  le  prince  son  filz  et  plusieurs  princes  et 
seigneurs. 

Le  dymcnche,  5",  Sa  Majesté  audict  Bruxelles. 

Le  l!2«'  Sa  Majesté,  accompaigné  des  roynes  de  France  et  Hongrie,  du 
prince  dEspaigne  et  aultres,  vint  sur  le  Marchet  de  Bruxelles,  où  furent 
faictes  joustes,  dont  estoient  entrepreneurs  les  contes  de  Mansfelt,  de 
Hornes,  d'Arenberg  et  seigneur  dHubermont.  et  y  vindrent  plusieurs  ad- 
Acnturiers,  entre  lesquelz  y  furent  le  prince  d'Espaigne,  lilz  unicque  de 
Sa  Majesté,  le  prince  de  Piedniont,  le  prince  de  Gavre  et  don  Joan  31an- 
ricque  de  Lara.  Les  joustes  achevées,  fut  faict  ung  bancquet  par  ceulx 
de  la  ville,  dont  en  une  salle  y  avoit  une  table  de  quatre  platz  où  estoient 
assiz  Sa  Majesté,  les  deux  roynes,  le  prince,  la  duchesse  de  Lorraync,  le 
prince  de  Piedmonl,  le  duc  de  Bavière,  la  confesse  d'Arenberg,  levesque 
de  Liège,  les  confesses  de  Lallaing,  Vauldemont,  la  confesse  d'Anfreniont, 
admirai  de  Castille,  confesse  de  Nogherol;  de  l'aultre  cousfel  de  la  royne 
(KHongrie,  le  cardinal  de  Trente,  confesse  de  Mansfelt,  marquis  Albeit  de 
Brandenbourg,  confesse  de  Rochefort,  duc  de  Holsfain.  princesse  de  Mar- 
cedonne  (?),  duc  de  Meghelburg  ',  confesse  d'Hoochstrafe.  Et  fut  servie 

'  Mecklcinljoury;. 
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ladicle  table  :  le  premier  plat  par  le  iiiaistre  d'hostel  et  gentilzliomines  de 
la  bouche  do  rEmpcrcur;  le  second  par  le  maistre  d'hostel  et  gentilz- 
honiincs  de  la  ro}iie  de  Fi-ance:,  le  troisième  par  le  maistre  d'hostel  et 
gentilzhommes  de  la  royne  d'Hongrie,  et  le  quatrième  par  le  maistre 
d  hostol  et  gentilzhonnues  du  prince.  En  la  mesme  sale  y  avoit  une  table 
de  trois  platz,  servie  par  ceulx  de  la  ville;  et  en  une  aultre  y  avoit  deux 
tables,  l'une  de  trois  et  l'autre  de  deux  platz,  servie  par  ceulx  de  la  ville. 
Le  bancquet  achevé,  y  vindrent  plusieurs  riches  masques  ,  et  furent  donnez 
les  prix  :  le  prix  du  plus  gallant  au  prince  dEspaigne,  celluy  de  la  foulle 
au  prince  de  Gavre,  seigneur  dAigmont;  celluy  des  trois  lances  à  Lambert  '. 

Le  dernier  jour  de  may  Sa  Majesté  à  Bruxelles. 

Le  samedy,  premier  jour  de  juing  lo49.  Sa  Majesté  à  Bruxelles. 

Le  2"  Sa  Majesté,  accompaigné  des  deux  roynes  ses  sœurs,  du  prince  son 
lilz  et  plusieurs  princes,  dames  et  seigneurs,  vint  sur  la  maison  de  ville 
pour  veoir  passer  la  procession.  Ceulx  de  la  ville  donnarent  le  disiier  à 
Sadicte  Majesté,  où  en  une  salle,  sur  ung  passet,  fut  dressé  une  table  de 
trois  platz  soubz  ung  dosseret,  à  laquelle  fut  assiz  Sadicte  Majesté;  à  sa 
main  droicte  la  rovne  de  France,  le  prince,  la  contesse  douait>ière  d'Aiir- 
mont,  le  prince  de  Piedmont,  et  à  main  gaulche  de  Sadicte  Majesté  la 
royne  d'Hongrie,  l'électeur  de  Coulongne,  la  contesse  de  Mansfclt.  le  duc 
de  Holst,  la  contesse  d'x\ntremont;  au  retour  de  la  table,  le  duc  de  Meghel- 
burg  et  la  contesse  de  Nogherol.  Et  fut  servy  le  premier  plat  par  le  maistre 
d  hostel  et  gentilzhommes  de  Sa  Majesté;  les  deux  aultres  par  les  maistres 
d'hostel  et  gentilzhommes  des  roynes  :  deux  fois  de  chair,  une  fois  de 
friambres,  et  puis  les  conlictures  et  fruicts.  Ce  achevé.  Sa  Majesté  et  toute 
la  compaignie  retourna  en  court. 

Le  jour  de  l'Assention  Sa  Majesté  fut  ouyr  la  messe  à  Nostre-Dame  du 
Sablon,  où  luy  et  le  prince  son  lilz  furent  en  loratoire,  les  gordinnes  "" 
ouvertes,  et  l'évesque  de  Coulongne  fut  aux  formes  du  chœur  touchant 
ledict  oratoire,  et  fut  Sa  Majesté  offrir.  L'offrande  luy  fut  portée  par  ledict 
prince  son  filz,  et  puis  ledict  prince   fut  offrir.-  lélecfcur  après,   auquel 


'  .Sic  dans  les  MSS.  ilc  l'Arsenal,  iiC-il  et  158C0  de  la  Bibliotlièque  royale.  Calvetc  (Ei  fcUcissimo 
uicije  ciel  principe  don  Phclipc,  etc.,  le  nomme  Francisco  de  Lambert.) 
'  Gordinnes,  ijourdines,  rideaux. 
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suivoient  les  ducz  de  Holsl  el  de  Megiielbouiii,  et  nul  autre.  Et  ie  jour  de 
la  Pentliecouste  Sa  Majesté  ouyt  la  messe  à  la  grande  église,  où  furent  assiz 
comme  le  jour  précédent. 

Le  jour  de  la  Feste-Dieu,  en  juing  dt)4'î),  Sa  Majesté  ouyt  la  messe  en  la 
chapjK'lle  en  cour!  et  fut  à  la  procession  :  l'évesque  de  Lerida  feit  lollice, 
et  fut  porté  le  poisle  par  le  prince  d'Espaigne,  le  duc  de  Holst.  le  duc  de 
Meclielhourg  à  main  droite,  à  main  gaulclie  le  prince  de  Piedmont,  l'admirai 
de  (bastille,  le  maifjuis  de  J*escaire.  Sadicte  Majesté  portoit  une  torse,  et  le 
suyvoient  les  rovnes  douaigières  de  France  et  d'Hongrie  et  plusieurs  dames. 
Sa  Majesté  fut  à  TolTi-ande,  laquelle  luy  fut  portée  par  le  prince  son  fdz: 
et  apiès  furent  oITrir  les  deux  roynes,  et  leur  fut  poi'tée  l'offrande  par  la 
princesse  de  Gavre,  douaigièie  d'Egmont.  Après  fut  offrir  îedict  prince,  et 
lu\  fut  portée  lOITrande  par  le  duc  dAlve,  grand  maislre  d'hostel.  La  messe 
achevée,  Sa  Majesté,  les  roynes  ses  sœurs  et  le  prince  vindrent  par  ensemble 
disner  en  une  galerie  an  quartier  de  Sadicte  Majesté,  et  furent  assiz  :  la 
royne  douaigière  de  France  au  boult  de  la   table;  Sa  Majesté,   la  royne 
d'Hongrie  et   le  prince   d'ung  couslel ,  et  avoient   ung  pannetier,   trois 
escuyers   trenchans  et  quatre   eschansons.   Furent  serviz  par   le   maistre 
d'hostel  et  gentil/hommes  de  la  bouche  de  Sa  Majesté  Impériale  trois  fois 
de  chair,  une  de  friambres  et  une  de  fruictz;  et,  le  disner  achevé,  se  reti- 
rarent  en  la  chambre  de  Sadicte  Majesté. 

Le  dernier  jour  de  juing  Sa  Majesté  à  Bruxelles. 

Lundy,  premier  jour  de  juillet  lo49,  Sa  Majesté  à  Bruxelles. 

4*^  disner  à  la  Vuie,  coucher  à  Hèvre  lez-Louvain.  Lequel  joui-  le  prince 
d'Espaigne,  lîlz  nnicque  de  Sa  Majesté,  feit  son  entrée  à  Louvain,  et  le  3" 
fut  juré  comme  duc  de  Brabant  par  les  estatz  en  général  du  pays,  après  la 
mort  de  son  père. 

Le  mesme  jour  Sadicte  Majesté  vint  coucher  audict  Louvain. 

Le  8''  Sa  Majesté  revint  coucher  à  Bruxelles.  Lequel  jour  Iedict  prince 
feit  son  entrée  audict  Bruxelles,  et  fut  juré  par  les  habitans  comme  duc 
de  Biabant  a|)rès  la  mort  de  son  pèie. 

Le  f  i«  Sa  Majesié  disna  et  coucha  à  yVlost,  et  les  roynes  à  Terremonde, 
et  le  prince  à  (iand. 

Le  15"  Sa  Majesté  et  les  roynes  à  Gand. 

Le  i6«,  i?»-  et  iS"  idem. 
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Lequel  jour  se  l'eit  en  la  place  uiig  jeu  de  eanues  forl  liiuiiipliaiil  eu 
présence  de  Sadicte  Majesté  et  des  ro}  nés,  et  en  furent  le  prince  et  plusieurs 
aultres  seigneurs.  Lequel  achevé,  vindrent  par  ensemble  sur  la  maison 
de  la  ville,  où  ceulx  de  ladicte  ville  dounarent  uivj^  hancquet  à  Sesdicles 
Majestez:  et  furent  assiz  en  une  table,  en  une  giande  et  belle  salle.  Sa  Ma- 
jesté, les  roynes,  le  prince,  le  prince  de  Piedmont  et  duc  de  Hoist;  et  furent 
serviz  par  les  maislres  d'hostel  de  Sa  Majesté,  de  la  royne  de  Erance  et  du 
prince,  et  de  leurs  gentilzhommes.  En  une  aultre  salle  y  avoit  trois  tables  : 
en  Tune  des  contesses.  et  aux  aultres  les  dames  de  France  et  d'Hontrrie.  Le 
bancquel  achevé,  y  vindrent  de  bien  riches  masques.  L  on  dansa  jusques 
à  onze  lieures,  et  puis  on  se  retira. 

Le  19®  Sa  Majesté  fut  onyr  la  messe  à  Sainct-Jehan ,  et  après  disner 
partist  par  eau  et  avec  luy  les  roynes  et  le  prince  son  (ilz,  et  vindrent 
jusques  près  de  la  mer  par  une  rivière  neufve  que  ceulx  de  Gand  ont  faict  ', 
et  vint  coucher  à  Love  \ 

Le  20*  coucher  à  Escioz  '\ 

21"  à  Maldeghem.  Lequel  jour  le  prince  feit  son  entrée  à  Bruges. 

22"  Sa  Majesté  et  les  roynes  à  Bruges. 

25e  le  pi'ince  fut  coucher  à  I  Escluse. 

20",  jour  de  Sai net-Jacques,  Sadicte  Majesté  fut  à  la  messe  à  Nostre- 
Dame,  et  au  retour  fut  aux  espousailles  de  deux  dames  de  la  royne  de 
Erance.  que  furent  espousées  en  court 5  et  y  disna.  Furent  assiz  à  sa  table 
les  deux  dames  des  nopces,  les  deux  roynes,  le  prince,  les  ducz  de  HoIst, 
de  Meghelburg,  le  prince  de  Piedmont  et  le  marquis  de  Pescaire.  Et  le 
mesme  au  souper. 

Le  26»  Sa  Majesté  coucher  à  Winnendale. 

27"^  à  Langhemarck. 

28«  à  Ypre. 

29*=  disner  à  Roesbrughe,  coucher  à  Berghes-Sainct-Vinocquc. 

Le  30*'  disner  à  Dunckerke,  coucher  à  Gravelinghes.  Le  dernier  jour 
disner  à  Bourbourg,  coucher  à  Sainct-Omer. 

'  Calvcle,  ([uc  nous  avons  déjà  cite,  rapporte  (fol.  lli)  ipic  les  Gantois  avaient  supplié  l'Empereur 
lie  prendre  son  elieniin  par  ce  canal,  afin  d'oblenii'dc  lui  ipiils  le  pussent  continuer  jusipi'à  la  mer. 
'  Loo. 
^  Eecloo. 
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Joeud},  pioniiei'  jour  daougst  1549.  à  Sainct-Omer. 
2e  à  Ayre. 
S*'  à  Bolhune. 

4«  disner  à  Fiirnes ,  coucher  à  Lille. 
7^  disner  à  Tournay,  où  ledict  prince  feit  son  entrée. 
9^  disner  à  Orchies,  couclier  à  Douay. 

iO«  à  Arras,  où  le  prince  feit  son  entrée.  Et  le  il":  ledict  prince  feit  son 
entrée  en  la  cité. 

Le  IS»*  Sa  Majesté  fut  ouyr  la  messe  en  la  cité. 

l.")"^  vint  coucher  à  Balpames  '. 

14^  à  Cambray. 

iù^  Sadicte  Majesté  et  le  prince  furent  veoir  la  citadelle  de  Cambray. 

16"^  disner  à  Bouchain ,  coucher  à  Valenciennes. 

17"  ledict  prince  fut  juré,  et  vindrent  coucher  au  Quesnoy. 

i8<^  à  Avenues. 

19^  h  Chimay. 

20<=  à  Mariebourg. 

21  <=  à  Beaulmont. 

22«  à  Binst  ",  où  ilz  fuient  receuz  des  roynes  douaigières  de  France  et 
celle  d  Hongrie,  à  qui  ledict  Binst  appartient,  où  elle  logea  Sadicte  Ma- 
jesté, la  royne  de  France,  sa  sœur,  et  le  prince  d  Espaigne,  son  nepveur. 
Sa  Majesté  avoit  pour  son  quartier  une  grandsalle  haulte,  bien  belle,  tendue 
d'une  bien  riche  tappisserie  de  tîl  d'or  et  de  soye ,  où  au  bout  de  ladicte 
salle  avoit  ung  dosseret  de  drap  d  or  faict  de  broderie  bien  riche,  et  y  avoit 
quatre  torsiers  "  en  quatre  chandeliers  dargent.  Après  suyvoit  une  salette 
lichement  tendue  dune  tapisserie  toute  de  fil  d'or  et  d'argent,  ung  dosseret 
de  drap  dai'gent  de  mesmes;  puis  la  chambre  de  l'Empereur,  laquelle  estoit 
toute  tendue  dune  tappisserie  d'or  et  d'argent  faicte  et  ouvrée  par  ladicte 
royne  et  ses  dames,  et  broderies;  le  ciel  et  dosseret  de  mesmes.  et  tout 
passementé  d'or;  le  lict  où  Sa  Majesté  couchoit,  de  mesmes;  les  matras  ' 
de  satin  cramoisy  violet;  la  chambre  tappissée  par  embas  de  tappiz  tur- 

'  Bapaume. 

*  Binche. 

^  Torsiers,  grosses  chandelles  de  cire. 

'  Matras,  matelas. 
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quois  do  soyc  et  de  veloiir.  Il  }  a\oil  deux  tliayèros  grandes  daineiil, 
ouvrées  à  l'anticque  et  massifves  '.  Après  y  avoit  une  aultrc  cliainbre 
tendue  de  velour  violet  et  drap  d'or;  le  dosseret  de  mesmes.  Il  y  avoit  aussy 
une  petite  retraicte  tendue  de  velour  et  drap  d'argent  et  ung  petit  cabinet 
(endu  de  satin  cranioisy  couvert  d'ouvraige  de  rèzc  -  de  fil  d'or:  ung  auUre 
cabinet  à  niectre  la  chayèrc  percée,  tendu  de  velour  cianioisy,  et  deu\ 
chambres  pour  le  sommelier  de  corps,  une  pour  la  garderobbe,  et  deux 
pour  les  varletz  de  chambre,  toutes  tendues  de  bien  riches  et  fines  tappis- 
series,  et  les  litz  de  camp  de  velour  de  soye. 

Au  bout  d'icelle  grande  salle,  du  hault,  avoit  la  royne  de  France  son 
(juartier  :  sa  salette  tendue  de  riche  tappisserie  de  fil  d'or  et  de  soye,  sa 
chambre  de  drap  d'or  noir  et  de  velour  noir,  sa  garderobbe  et  les  chambres 
de  ses  dames  aussi  fort  en  ordre  et  tendues. 

Ladicte  royne  avoit  son  quartier  dessus  la  porte  en  hault,  fort  bien  en 
ordre  et  tappissé. 

Le  prince  avoit  son  quartier  embas  soubz  celluy  de  la  royne  de  France, 
lequel  estoit  accouslré  :  la  salle  tendue  d'une  tappisserie  bien  fine,  et  la 
salelto  et  chambre  tendue  dune  tappisserie  de  soye  de  la  bataille  de  Pavie 
vl  prinse  du  roy  de  France,  avec  de  bien  riches  dosseretz  de  drap  d'or,  et 
le  lict  pourledict  prince  bien  riche;  une  chambre  après,  tendue  de  drap 
d'or  et  velour  cramoisy,  pour  sa  retraicte;  la  chambre  de  son  sommelier  de 
corps  bien  richement  tendue. 

Le  logis  du  duc  d'Alve,  grand  maistre  dhostel,  la  chambre  du  seigneur 
de  Bossu,  grand  escuyer,  celle  du  grand  escuyer  du  prince,  toutes  fuit 
bien  en  ordre  et  fort  bien  tendues. 

Ladicte  royne  estoit  accompaignéc  de  tous  les  seigneurs  de  par  deçà,  de 
dames,  assçavoir  :  marcjuise  de  Berghes,  princesse  d'Espinoy,  confesses 
tle  Mansfelt,  de  llochefort,  du  Reux,  d'Antremont,  de  GonderdorfT(i'),  de 
ISogerol,  des  dames  de  Molembaix,  de  Bailleu  (?),  de  Bossu  et  plusieurs 
dames  et  damoiselles  en  grand  nombre  et  belle  compaignie. 

Le  samedy,  24«,  se  feit  ung  combat  à  pied,  au  milieu  de  la  court,  dont 
furent  entrepreneurs  le  marquis  de  Berghes,  le  seigneur  de  Terlon  ".  les 

'   MS.  14041;  (7  mussie  dans  les  autres  MSS. 

'  lièze  j  réseau. 

'-  Baudouin  de  Blovs,  seigneur  de  Trélon. 
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trois  Treizignics  'et %  ass(;avoir  :  le  combat  estoit  à  la  picque,  à 

l'espée  et  à  la  javelyne,  à  lespée  à  deux  mains  et  à  la  hache. 

Le  passe-temps  achevé,  se  feit  le  festin  en  la  salle  d'en  hault,  et  fiirenl 
à  la  table  de  deux  platz  Sa  Majesté,  les  deux  roynes  et  le  prince,  et  nulz 
aidtres.  A  une  aultre  table  de  cincq  platz  en  potence  furent  assiz,  entre- 
meslez,  les  prince  de  Piedniont,  duc  de  Holsl,  marquis  de  Berghes,  prince 
d'Ascoli,  marquis  de  Pescaire,  prince  d'Orenges,  duc  d'Arschot,  conte 
d'Aigmont,  prince  d  Espinoy,  seigneur  de  Bèvres,  admirai,  contes  d'Hooch- 
strate,  de  Lallaing.  de  Foquenberglie,  d'Arenberg,  seigneurs  de  Praet. 
de  Brederode  et  Molembaix,  conte  de  Mansfeit,  seigneur  de  Bugnicourt  et 
aultres.  Les  dames  estoient  la  marquise  de  Berghes,  la  princesse  d'EspinoV: 
les  contesses  de  Mansfeit,  de  Lalaing,  dAntremont,  de  Reux,  de  Rochefort. 
de  Nogerol,  les  dames  de  Molembaix,  de  Croisilles,  les  dames  de  la  royne 
de  France  et  aultres  Après  le  festin  furent  donnez  par  les  dames  les  prix  . 
celluy  de  la  picque  à  Jehan  Quixade.;  cclluy  de  lespée  à  Bieren  (?)  ';  cellu) 

de  l'espée  à  deux  mains  à  Marc;  celluy  de  la  javelyne  ' ;  celluy 

de  la  lance  à  Mingoval;  celluy  de  la  hache  au  conte  d'Aigmont;  celluy  de 
la  foulle  au  prince. 

Ladicle  royne  avoit  préparé  hors  de  la  ville  ung  passe-temps  des  cheva- 
liers errans  serchans  leurs  adventures,  et  avoit  faict  trois  pas  gardés  par  trois 
chevaliers  avant  que  pouvoir  venir  au  perron  où  estoit  l'espée  enchantée, 
près  du  chasteau  où  estoit  le  chevalier  nommé  INorabroc,  enchanté;  et 
tous  les  chevaliers  qui  ne  pouvoient  passer  ou  vaincre  les  trois  chevaliers 
gardans  les  trois  passaiges  alloient  en  prison,  au  chasteau  ténébreux, 
attendant  que  le  chevalier  fortuné  vint  gaigner  ladicte  espée  et  les  délivrer. 
Le  premier  pas  étoit  ung  coup  de  lance;  le  second  estoit  ung  coup  de  lance 
et  trois  coups  d'espée;  le  troisième  estoit  combatrc  à  pied  à  l'espée  tant  que 
l'ung  des  deux  tusse  vaincu.  Et  estoient  les  trois  gardans  les  pas  :  le  pre- 

■  Cliailes,  RobL'it  cl  Jean. 

"  En  l)lanc  dans  les  MSS.  de  l'Arsenal  et  I08UO  de  la  liibliollièque  royale;  fl  aullrcs  dans  le 
MS.  141UI.  Calvele  (fol.  186  v")  nomme  le  personnage  :  c'était  Charles  de  Berniniicourl. 

°  MS.  de  l'Arsenal;  Kicmiim  dans  le  MS.  14641  ;  Briercn  dans  le  MS.  1S809. 

'  Quelque  chose  nian(iuc  ici.  Les  détails  que  donne  l'auteur  ne  sont  pas  d'accord  d'ailleurs  avec  ceux 
qu'on  trouve  dans  Calvete.  D'après  celui-ci  le  prix  de  l'épée  fut  donné  à  .luan  Quixada;  le  prix  de  la 
]iii|ue  à  Daniel  de  Marck  ;  le  prix  de  la  javeline  à  Gaspar  de  Robles  ;  le  prix  de  l'épée  à  deux  mains 
à  Carmain ,  etc. 
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inior  le  conte  crArenijerg,  le  second  le  conte  d'Hooclistrate,  le  troisième 
le  conte  dAigniont.  Et  commencarent  lesdicts  chevaliers  errans  à  chercher 
leurs  adventures  le  dymenche  et  le  kindy  tout  le  jour.  Et  après  plusieurs 
avoir  soy  espreuvé  et  ne  pouvoir  riens  exécuter,  y  ayant  plusieurs  pri- 
sonniers, y  vint  le  prince  d'Espaigiie,  lilz  unicque  de  l'Empereur,  qui 
\  aincquist  les  trois  chevaliers  gardans  les  trois  pas,  et  passa  l'eau  et  vint  au 
perron  et  tira  hors  Tespée,  qui  estoit  en  valeur  de  quatre  mil  escuz;  puis 
fut  conduict  par  sur  le  pont  à  la  porte  du  chasieau  ténébreux,  où  il  falloir 
combatre  contre  trois  chevaliers  armez  qui  gardoient  la  porte,  et,  eul\ 
vaincuz,  entra  dedans  le  chasteau,  où  il  rompit  une  lampe  de  verre  qui 
pendoit  sur  la  porte.  Et  incontinent  Tenchantement  fut  achevé,  et  délivra 
les  chevaliers  prisonniers,  et  emmena  ledict  Norabroc^  et  la  leste  fut 
achevée,  et  se  vindrent  tous  les  du  jour  pi-écédent  '  mectre  à  table.  Et 
estant  assiz  à  table  chascun  comme  le  jour  précédent,  la  royne  d  Hongrie 
et  le  prince  se  levarent  et  s'en  allarent  asseoir  à  la  table  de  cincq  platz.  Ce 
voyant  Sa  Majesté  et  la  royne  de  France,  feirent  le  semblable.  Le  festin 
achevé.  Ion  dansa  jusques  à  minuict. 

Le  mardy  l'on  se  reposa,  pour  ce  quil  y  en  avoit  plusieurs  de  blessez. 

Ladicte  royne  feit  présent  à  l'Empereur  de  tous  les  meubles  qui  estoienl 
en  son  quartier,  qui  estoient  estimez  à  soixante  mil  escuz. 

Le  mardy  chascun  se  reposa.  Et  le  merquedy  Sa  ^lajesté  et  le  prince 
furent  à  la  chasse,  et  leur  donna  la  royne  à  disner  à  Mariemont.  qu'est 
une  maison  de  plaisance  quelle  a  faict  au  coing  d'ung  boys,  où  elle  tient 
ses  vaches  et  bestial  de  mesnaige  et  son  jardin  qui  est  fort  grand;  et  le  soir 
retournarent  à  Binst,  où  en  la  grand'salle  les  chevaliers  errans  ravirent 
des  dames  qui  furent  enuiienées  ce  mesme  soir  en  des  chariotz  à  MariemonI, 
où  ladicte  royne  avoit  faict  dresser  ung  bastillon,  en  forme  d'ung  chasteau 
à  quatre  toui'S,  le  devant  de  bricques  et  le  dedans  remparé  de  vingt-cinq 
piedz  espais  de  terre,  où  estoient  dedans  plusieurs  gens  de  guerre  et  le  conte 
de  Lallaing  pour  chief,  furny  de  munitions  et  artillerie,  et  par  dehors 
estoient  alfùtez  seize  doubles  canons,  et  force  gens  de  pied  et  cheval  pour 
balre  et  assaillir  ladicte  place  et  la  prendre  par  force,  commil  fut  faict. 

'  iMS.  do  l'Arsenal  j  tous du  joca-  précédent  dans  le  MS.  1S809.  Celle  phrase  manque  dans 

le  MS.  liGH. 
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Et  feiionl  coulx  de  doclnns  fuit  bon  (lehvoii-  ù  oulx  (lod'cndro,  cl  ceulx  de 
dehors  fort  gi-and  efTort  à  le  piendie,  conim  ilz  leirent,  ayans  esté  par  deux 
ibis  reboulez,  nonobstant  grand  brasse  '  que  l'artillerie  leur  avoit  faict.  De 
sorte  que,  le  joeudy  matin,  l'Empereur,  les  roynes,  le  prince,  seigneurs  et 
dames  partirent  dudict  Binst,  et  arrivez  audict  Mariemont,  sur  une  galerie 
qui  cstoit  dressée  de\ant  la  maison,  Sa  3Iajesté  et  les  roynes  disnarent  et 
lurent  serviz,  en  lieu  de  gentilzhommes,  de  vingt-quatre  dames  accoustrées 
en  nymphes,  déesses  et  pastorcUes,  avec  tant  pièreries  et  perles  que  l'on 
pou^  oit  estimer  que  la  richesse  du  monde  estoit  sui-  les  vingt-quatre  dames. 
Le  disner  faict  et  le  chasteau  prins,  les  quatre  dames  ravies  le  jour  précé- 
dent furent  délivrées  de  j)rison.  Et  s  en  revint  Sa  Majesté,  les  nymphes  et 
dames  en  chariotz  triumphans  en  la  ville,  où  il  y  eust  après  soupper  des 
danses. 

Le  vendrody  suivant,  pénultième  jour  dudict  mois  d'aougsl,  environ 
les  deux  heures  après  midy.  Sa  Majesté,  les  roynes  et  toute  la  compaignie 
estans  assambicz  sur  galeries  sur  le  Marchet,  vindrent  de  cincq  à  cincq 
hommes  d'armes  courrir  l'ung  contre  laultre,  jusques  au  nombre  de  cinc- 
quante  contre  cincquante,  chasciui  ung  coup  de  lance  jusques  à  sept  fois. 
Le  jiremier  qui  courut  fut  le  prince,  et  puis  tous  ensemble  à  la  foulle  à 
coups  d'espée.  Le  tournoy  fut  beau,  nonobstant  que  la  pluye  les  occupoit 
beaulcoup,  et  y  en  eust  aulcuns  de  blessez  et  des  chevaulx  mortz  en  la 
place.  Ce  achevé,  l'on  revint  en  court,  et  fut  le  festin  du  soupper  comme 
les  jours  précédens.  Après  l'on  dansa  assez  longuement:  et  puis  l'Empereur 
et  roynes.  le  prince  et  les  dames,  pour  mectre  fin  à  la  feste,  vindrent  embas 
en  luie  salle  laquelle  estoit  bien  tappissée,  et  le  dessus  faict  de  toille  paincte 
comme  des  nuées,  y  pendant  plusieurs  petites  lampes  d'argent  en  forme 
d'estoilles  ardens  d'huille  d'aspic.  A  1  ung  coustel  y  avoit  une  roche  fort 
bien  faicle  dont  sortoient  des  fontaines  d'ypocras  l>lancq  et  cléret,  eau  de 
senteur  et  eau  fresche.  La  compaignie  estre  arrivée  en  ung  coing  de  ladicte 
salle,  y  avoit  une  petite  tour  en  hault,  dont  sorloit  force  esdatz  de  feug  et 
force  tonnoire  ',  et  estoit  la  fumée  toute  parfum,  et  gresloit  à  force  dragées. 
Puis  incontinent  descendoit  d'en   hault,  entre   quatre  piliers,    une   table 


'   Bresse,  brèche. 

'   Tonnoire ,  tonnerre. 
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chargée  de  toutes  sortes  de  confictures  et  succades.  en  plalz  de  porcelaines, 
laquelle  fut  incontinent  desgarnie  par  les  y  prësens.  Puis  ladicte  table  des- 
cendit jusques  en  terre.  Puis  reconuuençoient  le  tonnoire,  esclalz  et  gresle. 
Puis  descendoit  une  aultre  lahie  chargée  de  foutes  sortes  de  dragi-es,  m.u- 
chepains  '  en  platz  et  lasses  de  chrislal,  laquelle  fut  deschaigée  coninie  la 
première,  recommençant  le  tonnoire,  esclatz  et  giesle  plus  que  les  aullrcs 
foys.  Descendit  la  troisième  table  chai-géc  de  trois  lauriers  aux  feuilles 
desquelz  estoient  les  armes  de  Sa  Majesté  et  de  plusieurs  seigneurs.;  et  esloit 
chargée  ladicte  table  de  coppes  ^  d  or  de  toutes  sortes  de  vyandes  de  chair 
(pie  Ion  pourroit  penser  :  le  tout  faict  de  sucre.  Q«  estoit  ung  bancquet  le 
plus  riche  de  quoy  Ion  peust  ouyr  deviser. 

Ce  achevé,  l'on  se  retira,  et  fut  prins  fin  aux  giands  festins,  joustes, 
tournoyz  et  conibatz  que  ladicte  royne  avoit  continué,  neuf  jours  durans. 
pour  la  bienvenue  du  prince  son  nepveur,  festoicr  lEmpereur  son  frère  et 
la  royne  de  France  sa  sœur.  Et  se  peust  bien  escripre  à  la  vérité  que  c'est 
le  paragon  '  des  dames  en  honnestetez,  vertuz,  inventions  et  diligences  de 
ladicte  royne,  oultre  les  aultres  vertuz  qui  sont  en  elle. 

Le  samedy,  dernier  jour  daougst,  Sa  Majesté,  les  roynes  et  le  prince 
\indrent  coucher  à  Mous.  Ledict  jirince  fut  juré  audict  Mons  le  premier 
jour  de  septembre  i549,  comme  chief-ville  de  la  conté  de  Haynault. 

Dymenche,  premier  jour  de  septembre  la49,  lEmpereur  tout  le  jour 
à  Mons  en  sa  conté  de  Haynault. 

Le  2<"  disner  audict  Mons,  coucher  à  Mariemont  seul,  sa  court  à  Félu  '; 
le  prince  cedict  jour  disner  à  Bossu,  coucher  audict  xMons. 

Le  5<=  Sa  Majesté  disner  audict  Mariemont,  et  coucher  à  Genappe. 

4^  coucher  à  Breyne-la-Leue  '  à  monsieur  de  Beersele. 

D"^  à  Bruxelles.  Lequel  jour  Sa  Majesté,  le  prince  son  filz  et  la  royne  de 
France  levarent  sur  fondz  le  filz  de  la  duchesse  dArschot,  acIVc:  et  fui 
l)aptizé  en  la  chappelle  en  court  par  l'évesque  dWrras,  et  eusl  nom  Charles- 
Philippe. 

'  Munlippains,  niusscpains. 

''  Coppes,  coupes. 

'  ParcKjiiii ,  parangon  ,  nioJèlc. 

'  Feluy. 

'■  Brainc-1  .-^llt'ud. 
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Le  6«  clisner  à  Giuueiulale,  coucliei-  à  la  Vure.  Lequel  jour  le  prince  l'eil 
son  entrée  à  Malines. 

1'^  disner  et  couchei'  à  Malines. 

8«  idem. 

O*"  disner  à  liypelnionde  '.  el  retourner  coucher  audict  Malines. 

10«  idem. 

Le  merquedy.  H^,  coucher  en  Anvers.  Auquel  jour  le  prince  y  feit  son 
entrée,  qu'estoit  la  plus  riche  et  helle  que  s'estoit  iaicte  par  deçà.  Et  le  12' 
il  fut  juré.  Lequel  joui-,  du  soir,  furent  espousez  en  court  par  lévesque 
d'Arras  le  seigneur  de  Chantonna}  ■,  frère  dudict  évesque,  à  madamoiselle 
de  Brederode,  nommée  Hélienne  ',  laquelle  demouroit  en  court  avec  la 
royne  d  Hongrie,  laquelle  donna  le  soupper;  el  fut  mené  le  sire  des  nopces 
par  le  prince  et  la  ilame  des  nopces  par  les  deux  roynes  de  France  et 
d'Hongrie,  lEmpereur  Faccompaignant;  et  estoit  accouslrée  en  velour 
blancq  pourlilé  dor.  Et  furent  assiz  à  une  table  la  royne  de  France,  lEm- 
pereur,  Tespousée,  le  prince,  la  royne  d'Hongrie,  le  duc  de  Hoist,  la  mar- 
quise de  Berghes,  le  duc  Erick  de  Brunswick,  la  contesse  de  MansfeU, 
lévesque  d'Arias  :  à  laultre  hout.  après  la  royne  de  France,  le  prince  de 
Piedmonl,  ladmiral ,  le  seigneur  de  Brederode,  le  duc  d  Arschot,  le  conte 
de  Mansfelt,  le  seigneur  de  Bossu  et  l'espoux.  Après  soupper  l'on  dansa, 
et  puis  Ion  mena  coucher  l'espousée.  Et  le  lendemain  Sa  Majesté  fut  à  la 
messe  avec  eulx,  et  disna-l'on  comme  le  soir;  et  sur  les  cincq  heures  les 
deux  roynes,  le  pi'ince  et  plusieurs  seigneurs  et  dames  furent  mener  la 
nouvelle  mariée  au  logis  de  son  mar}  ,  que  fut  au  logis  de  lévesque  d  Arras, 
lequel  donna  à  toute  la  compaignie  à  soupper.  Et  en  allant,  passant  sur 
une  place,  y  avoit  une  escarmouche  de  douze  contre  douze  et  cincquante 
harquebusiers  à  pied  :  que  fut  fort  bon  passe -tenqis.  Et  après  soupper 
y  furent  plusieurs  masques.  Les  danses  achevées,  chascun  se  relira  en 
son  logis. 

Le  samedy,  sur  le  grand  Marchiet,  y  eust  ung  cond)al  à  pied,  en  pré- 
sence de  Ses  Majestez,  dont  furent  entrepreneurs  le  marquis  de  Berghes  et 
quatre  anitres. 

'    Riiijpc'lmoiule. 

'  Voy.  p.  340,  note  i, 

"'  Hélène. 
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Et  lo  (lyincnclie,  lo",  fut  faiclc  une  JousIl'  de  quinze  contre  quinze, 
dont  le  conte  de  Ilornes  estoit  conducteur  de  I  une  des  hendes,  et  le  prince 
(le  Piedmonl  de  l'aultre.  Et  après  les  joustes  achevées,  ceulv  de  la  vill<- 
ilonnarent  le  soupper  et  l)ancquet  fort  triunipliant  à  Sa  Majesté  en  une 
grande  salle  faicte  toute  à  poste  '.  tendue  de  tapisserie,  et  v  avoit  force 
chandelles  et  torches  de  cire  blanche.  La  lahie  de  Sa  .Majesté  fut  servie  de 
trois  platz  par  son  niaistre  d'hostel,  celluy  de  la  royne  de  France  et  cellu\ 
du  prince:  el  furent  assiz  à  ladictc  tahie  l'Empereur,  les  roynes  de  Franccî 
et  d'Hongrie,  le  prince,  le  duc  de  Hoist,  la  mère  du  duc  Mauris,  électeur, 
la  duchesse  femme  du  duc  Erick  de  Brunswick,  la  marquise  de  Berghes. 
les  contesses  de  Mansfeit,  d  Wntremont  et  de  Chalan:  en  une  aullre  table 
de  si.x  platz  plusieurs  seigneurs  et  dames.  IjC  soupper  et  danses  achevées, 
chascun  se  retira  en  son  logis. 

Le  lundy,  16'.  Sa  Majesté  audict  Anvers. 

Le  IT*^  Sa  Majesté  de  retour  à  Malynes,  et  les  roynes  et  le  prince  demou- 
rarent  en  Anvers.  Ledict  prince  avec  la  royne  d'Hongrie  feit  son  voiaige  en 
Hollande,  Zeelande  et  Gheidres. 

Le  reste  de  l'année  Sa  Majesté  a  demouré  à  Bruxelles,  tant  en  sa  diette 
que  ayant  les  gouttes. 

.Mardy,  dernier  jour  de  décembre  i.jiO,  Sa  Majesté  audict  Bruxelles. 

1550  =. 

Janvier.  Ce  moys  entiei-  Sa  Majesté  à  Bruxelles,  tourmenté  de  sa  goutte. 

Février.  Le  17<'  Sa  Majesté  encores  audict  Bruxelles,  où  elle  eut  nou- 
velles que  le  cardinal  de  Monte,  florentin,  fut  esleu  pape  el  appelle  Julius 
tertius,  assçavoir  le  1"  de  ce  moys:  et  estoit  son  prédécesseur  pape  Paul 
tertius,  de  la  noble  maison  romaine  de  Fernèse,  qui  décéda  le  10'"  de 
novembre  13i9  dernier  passé. 

Cedict  jour  fut  baptisé  à  la  court  un  (ilz  du  conte  de  Mansfeit,  qui  fust 
tenu  sur  les  fons  par  le  prince  et  la  royne  de  France,  et  luy  donna-l'oii  le 
nom  de  Philippe  selon  celluy  dudict  prince. 

'    Toute  à  pnslr  ,  tout  cxprè.s. 

'   Tout  ce  qui  suit  est  tiri'  du  MS.  80(>7  de  la  Bililiiillioiiiie  iiii|U'iiale ,  .'i  Vienne. 
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Le  IS*'  fut  maintenu  une  jouste  en  court  par  don  Alonso  Pinientel  contre 
tous  venans  pour  pendre  le  dieu  d  Amours,  ayant  le  conte  d  Aigmont  pour 
son  ayde.  Entin  ledi<;t  dieu  d  Amours  fut  pendu  '.  Encores  ce  mesme  jour, 
le  prince  donna  un  bancquet  aux  dames  des  roynes  de  France  et  d'Hon- 
garie  en  la  grande  salle,  où  après  ledict  repas  vindrent  des  masques  habillez 
en  cordelliers,  portans  ledict  dieu  d'Amours  en  une  bière  ou  tombe:  puis 
fust  ressuscité,  et  dansa-on  jusques  à  minuict  avant  que  de  s  en  aller 
coucher. 

Et  le  25^'.  qui  fut  le  premier  dimenche  du  caresme,  fust  en  court  faicl 
une  aultre  jouste,  en  laquelle  le  prince,  Anthoine  de  Toledo,  son  grand 
escuyer.  et  Cygonnes  de  Sylve  ',  son  sommelier  de  corps ,  furent  entre- 
preneuis  contre  tous  venans.  Et  après  les  danses  du  soir  furent  distribuez 
les  prix  d  icelle  jouste,  assçavoir  :  celluy  pour  avoir  esté  le  mieulx  en  ordre 
à  don  Diégotte  Cauravral  ",  celluy  pour  avoir  le  mieulx  courru  à  la  lance 
des  dames  *,  et  le  prix  de  la  foulle  au  seigneur  de  Herbays. 

Sadicte  Majesté  dépescha  le  commandeur  major  d'Alcantara  don  Loys  de 
Fuinga  ,  gentilhomme  de  la  chambre  de  Sa  Majesté,  pour  de  sa  part  aller 
à  Rome  baiser  les  pieds  audict  pape  nouveau;  et  partist  en  poste  avec  douze 
chevaulx  le  dernier  jour  de  ce  moys  de  febvrier. 

Mars.  Le  premier  dudict  arriva  aussi  en  poste,  envoyé  dudict  nouveau 
pape  Jules  tiers  vers  Sa  Majesté,  assçavoir  don  Piedro  de  Toledo. 

Cedict  jour  Sadicte  Majesté  eust  nouvelles  de  la  mort  du  duc  de  Mantue  '. 
lequel  fut  nojé  par  un  cheval  qui  saulta  avec  luy  du  pont  dans  les  fossez 
d'icelle  ville  de  Mantue;  et  avoit  espousé.  Tannée  précédente,  au  moys  de 
novembre,  la  quatrième  fille  du  roy  des  Romains,  niepce  de  Sa  Majesté.  El 
estant  vefve,  tost  après  fust  mariée  au  roy  de  Pollogne,  qui,  es  premières 
espousailles,  comme  dessus  dict  est  ',  avoict  eu  une  aultre  sœur  de  ceste  sa 
femme-icy. 

'  Culvcli',  fol.  Ô-21  v"-ôii3,  donne  bi-.iucoup  de  détails  sur  cette  joule. 

'  Sic.  Lisez  :  lliiy  Gome:  de  Silva. 

'  Sic.  C'est  D.  Luis  de  Carvajal  qu'il  faut  lire.  Voy.  Calvete,  fol.  ôiîi  v. 

'  Le  copiste  a  oublié  quelque  chose  ici.  Le  prix  de  la  lance  des  dames  fut  donné  au  prince  de 
l'iéniont  Enimanuel-Pliilil)crt. 

'  D.  Luis  de  .Avila  y  Çiiniga. 

^  François  de  Gonzagne.  Ce  fut  le  l-'i  février  IbbO  qu'il  se  noya. 

'  Voy.  p.  Ô09. 
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Le  15*  Sa  Majesté  envoya  le  conte  de  Mègue  ',  capitaine  de  ses  archiers 
de  corps,  en  Lorrayne.  pour  de  sa  part  tenir  sur  les  Ions  la  fille  du  duc  de 
Vauldeniont  ",  et  en  Frize  envoya  le  seigneur  de  Mousseaulx  ^  pour  sembla- 
blenient  tenir  de  sa  part  sur  les  fons,  assçavoir  le  filz  du  conte  d'Arenherg, 
qui  estoit  gouverneur  dudict  pays  de  Frize  pour  et  au  nom  de  Sadicte 
Majesté. 

Cedict  jour  fut  publié  que  une  aultre  diette  impériale  se  tiendroit  en 
Auguste  pour  la  encommencer  le  25*^  de  juing  prochain. 

Lu  substance  des  lettres  dépeschées  à  Bruxelles  par  Sa  Majesté  aux  électeurs 
et  estatz  de  i Empire  pour  la  convocation  de  ladicte  diette. 

Contenantes  que  Sa  Majesté,  à  son  dernier  partement  de  la  Germanye, 
donna,  par  ses  lettres  d'avertissement,  à  cognoistre  les  causes  qui  la  for- 
çoyent  de  taire  un  tour  en  ses  Pays-Bas,  après  s'estre  longtemps  séjourné 
en  icelle  Allemaigne,  et  signamment  pour  introduire  èsdicts  pays  le  prince, 
son  filz  unicque,  Philippe,  qu'il  avoit  faict  expressément  venir  des  Espai- 
gnes,  pour  le  faire  jurer,  reccpvoir  et  investir  desdicis  bas  pays  comme 
son  droicturier  et  unicque  successeur  légitime,  et  que  Sa  Majesté  pensa 
pour  lors,  sur  la  fin  de  l'hyver  ou  au  plus  tard  au  printemps  ensuiv^int, 
estre  de  retour  en  ladicte  Germanye,  pour  entendre  comme  toutes  choses 
y  passoient  et  tenir  main  à  l'accomplissement  et  réalle  observation  de  ce 
que  avoict  esté  résolu  et  conclud  par  Sa  Majesté  et  estatz  en  la  deinière 
diette  tenue  en  ladicte  ville  d'Auguste,  et  ce  pour  satisfaire  à  la  paternelle 
et  coi'dialle  alfection  que  Sa  Majesté  a  tousjours  porté  au  sainct-empire  et 
à  l'Allemaigne,  comme  à  sa  propre  patrye,  mais  qu'elle  Sa  Majesté,  pour 
les  voyaiges  de  mer,  qui  sont  incertains,  et  par  terre  très-longz  depuis 
l'Espaigne,  qui  a  tant  retardé  ledict  prince  son  filz,  ne  s'est  point  peu  mectre 
en  chemin,  comme  elle  pensa  faire,  au  moys  d'octobre  1549,  estant  détenue 
du  tourment  de  sa  goutte.  Et  tost  après  luy  vint  nouvelles  de  la  mort  du 
pape,  dont  l'élection  du  nouveau  s'est  aussi  traînée  assez  longtemps,  pour 

'   Charles  de  Brimeu,  comte  de  RIeglieni. 

-  Nicolas  de  Lorraine,  non  pas  duc,  mais  comlc  de  Vaudemont.  II  avait  épousé  Marguerite  d'Egmont. 
Voir  p.  377. 

'  Probablement  Philippe  de  Hamal,  seigneur  de  Monceau,  gentilhomme  de  la  maison  de  l'Empereur. 
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laquelle  Sa  Majesté  jugeoit  estre  requis,  pour  l'exigence  des  affaires,  d'at- 
tendre à  pied  coy  l'issue  d'icelle  élection.  Par  quoy  Sadicte  Majesté  s'est 
cependant  entretenue  en  sesdicts  Pays-Bas  jusques  à  présent ,  que  le  pape 
nouvellement  esleu  l'a  adverty  non-seulement  de  son  élection,  mais  aussi 
qu'il  a  très-grand  désir  de  sincèrement,  et  sans  respect  d'aulcuns  res- 
pects particuliers,  en  tout  ce  que  convient,  pourvoir  et  remédier  aux 
négoces  de  la  religion,  et  principallement  de  ladicte  Allemaigne,  et  que, 
ce  considéré,  Sa  Majesté  juge  estre  tant  plus  requis  à  tenir  l'œil  pour  non 
laisser  perdre  ceste  bonne  opportunité,  pour  establir,  avec  la  correspon- 
dance que  Sa  Saincteté  proniect,  meilleure  union  et  conlirmeté  '  en  ce  cas 
de  ladicte  foy,  et  ce  en  plus  grand  repos  des  consciences  d'ung  chascun. 
Qui  est  la  principale  affaire  qui  de  présent  s'offre  en  ladicte  Germanye, 
dont  Dieu  nous  veuille  donner  bon  commencement  d'en  traicter  en  ladicte 
délibérée  diette  augustaine,  et  aussi  de  regarder  pour  treuver  mo}  en  d'ap- 
paiser  ce  que  pourroit  encores  donner  occasion,  en  icelle  Allemaigne,  de 
troubles  et  esmotions,  et  adviser  aussi  ce  qu'on  pourroit  faire  quant  à  ceulx 
lesquelz,  se  séparans  de  l'obéissance  des  aultres  estatz,  veullent  demourer 
obstinez  en  leur  rébellion. 

Et  puisqu'il  y  a  passé,  comme  dessus  dict  est,  depuis  la  dernière  diette, 
plus.de  temps  que  Sa  Majesté  n'avoit  projecté,  et  que  les  affaires  germa- 
nicques  sont  en  tel  terme  que  icelle  Sadicte  Majesté  désire  bien  fort  y 
entendre,  avec  la  participation  des  estatz  dudict  Empire,  qui  a  mù  Sadicte 
Majesté  de  reconvocquer  une  aultre  diette  qu'elle  entend  estre  encom- 
mencée  en  Auguste,  assçavoir  le  25"  de  juing  1550  prochainement  venant, 
en  laquelle  l'on  entendera  aussi  aux  affaires  qui  demourèrent  en  la  dernière 
diette  irrésolues  et  indécises;  et  y  sera  aussi  pourveu  à  ce  que  convient  à 
l'entier  establissement  du  repos  et  bonne  administration  dudict  sainct- 
enipire.  Et  délibère  Sa  Majesté,  Dieu  aydant,  de  se  treuver  en  personne 
en  icelle  diette,  sans  regarder  à  son  traveil  et  que  ses  affaires  particulières 
requéreroient  bien  sa  présence,  et  nommément  celles  de  ces  Pays-Bas  icy. 
Par  quoy  prie  très-instamment  les  électeurs  et  aultres  des  estatz  de  s'y 
treuver  aussi  sans  faulte  en  personne,  et  que  les  villes  et  aultres  membres 
impériaulx  y  envoyent  personnages  raisonnables,  prudens,  résolus  et  dési- 

•   Sic. 
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reux  du  bien  publicque,  et  qu'ilz  y  soyent  sans  aultre  respect  pour  pro- 
curer icelluy,  venans  pourveus  de  pouvoirs  souffisans  poui-  entendre  aux 
affaires  sans  aulcun  renvoy. 

Le  3'^  dudict  moys  arriva  audict  Bruxelles  le  roy  de  Vales  ',  more,  venant 
d'Atrricque,  Irihutaire  de  Sa  Majesté,  déchassé  de  son  royaulme  par  Che- 
risphy,  au-devant  duquel  fust  envoyé  le  seigneur  don  Jehan  Manricque  de 
Lara,  niaistre  d'hostel  de  Sa  Majesté,  et  de  la  part  du  prince  y  fust  envoyé 
le  conte  del  Marca  (?),  aussi  son  niaistre  d'hostel,  lesquelz  furent  accoin- 
paignez  de  plusieurs  aultres  gentilzhommes;  et  fust  entretenu  et  défroyé 
icelluy  roy  par  Sa  Majesté  tout  le  temps  qu'il  fut  à  la  court.  Lequel  roy, 
le  16'^  dudict,  le  duc  d'Alba,  accompaigné  de  tous  les  gentilzhommes  de 
bouche  de  Sa  Majesté  et  ceulx  du  prince,  alla  quérir,  le  conduisant  vers 
Sadicte  Majesté,  qui  le  receut  en  sa  chambre,  présens  le  prince,  le  prince 
de  Piedmont  et  des  chevaliers  de  l'ordre  avec  aultres  beaucoup  des  gentilz- 
hommes de  la  chambre.  Et  y  estant  ledict  roy  arrivé,  vollut  baiser  les  pieds 
de  Sa  Majesté,  laquelle  l'embrassa  et  se  rassit,  faisant  aussi  donner  une 
chayère  audict  roy;  et  un  peu  plus  loing  fust  assiz  le  prince.  Et  après 
aulcunes  devises,  ledict  roy  print  congé,  ayant  faict  les  révérences  audici 
Empereur  et  son  filz  le  prince  d'Espaigne,  lequel  l'embrassa  à  la  sortye. 
Et  fut  reconduict  en  son  logis  par  le  mesme  duc  d'Alba  et  compaignie. 

Ce  mesme  jour  eut  Sa  Majesté  nouvelles  du  décès  du  duc  Loys  de 
Bavière. 

Et  le  pénultième  de  cedict  moys  de  mars,  jour  des  Pasques  floryes. 
Sa  Majesté  ouyt  l'olfice  de  la  messe  en  court,  où  furent  à  la  procession  le 
prince  et  tous  les  seigneurs. 

Avril.  Sa  Majesté  alla  de  Bruxelles  le  premier  de  ce  moys  disner  et  cou- 


'  Volez.  Dans  le  compte  de  la  recette  générale  des  finances  de  iSBO  on  lit  l'article  suivant  :  «  Au 
"  roy  de  Vêlez,  affricain,  cxpolié  et  deschassé  par  le  chiériff  et  venu  ou  réfugié  vers  l'Empereur 
»  pour  secours,  ayde  et  assistencc,  la  somme  de  onze  cens  xl  livres,  du  prix  de  xl  gros,  que,  par 
■>  ordonnance  de  la  royne  régente.  M'  Wolflf  Haller,  trésorier  et  niaistre  d'hostel  de  Sa  Majesté, 
»  a  délivré  comptant  et  présenté  au  nom  de  l'Empereur,  tant  pour  l'ayder  et  entretenir  que  pour 
»   furnir  aux  despens  de  ses  voyages.  « 

Ce  roi  détrôné  de  Vêlez  s'appelait  i\ld-cI-Bekir.  C'était  son  frère  Ahmed  qui  l'avait  dépouillé  et 
chassé  de  ses  Étals. 
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cher  à  Grunncntliol  ',  qui  est  un  cloistre  en  la  forest  de  Soingni,  s'j'  arres- 
tant  jusques  à  la  veille  de  Pasques,  qu'elle  s'en  revint  à  Bruxelles,  où  elle 
Sa  Majesté  demouia  jusques  au  dernier  jour  de  ce  moys,  qu'elle  retourna 
avec  le  prince  audict  Grunnenthal,  lieu  fort  plaisant  et  salluLrc. 

Alaij.  Jcudy,  premier  jour  de  niay,  furent  audict  cloistre  célébrées. 
Sa  Majesté  présent,  les  vigilles  et  le  lendemain  l'obsèque  annuel  de  la  feue 
impératrice,  femme  de  Sa  Majesté,  laquelle  revint  sur  le  soir  coucher 
à  Bruxelles. 

Le  11)'=  dudict  Sa  Majesté  fist  convocquei-  tous  les  chevaliers  de  l'ordre  et 
oUiciers  qui  furent  pour  lors  présents ,  jusques  à  nombre  de  seize,  et  fust 
donné  laThoison  à  un  nommé  Brisot,  au  lieu  du  bastard  François  deVallois 
du  roy  de  France,  lequel,  pour  certaines  raisons,  avoit  remis  Testât  et 
collier  dudict  ordre  entre  les  mains  de  Sa  Majesté  ■.  Laquelle,  pour  son 
voyaige  en  Allemaigne,  print,  le  dernier  jour  de  ce  moys  de  may,  congé  de 
ses  deux  sœurs  les  roynes;  et  estant  à  cheval  sur  le  Marché,  se  tourna  vers 
le  peuple  et  print  aussi  congé  d'icelluy  :  qui  ne  fut  sans  grand  regret  et 
lamentation  dudict  peuple.  Et  ainsi  vint  avec  le  prince  coucher  à  Louvain. 

Ju'uKj.  Dimenche,  premier  jour  dudict  moys,  Sa  Majesté  encores  audict 
Louvain,  où  l'après-disner  ledict  prince,  accompaigné  d'aulcuns  des  siens, 
retourna  en  poste  à  Bruxelles  veoir  lesdictes  roynes  ses  tantes  jusques  le 
lendemain  matin  qu'il  revint,  allant  avec  Sa  Majesté  disner  à  Tillemont  et 
coucher  à  Sainctron. 

Le  5''  à  Tongres,  où  l'évesque  de  Liège  vint  faire  la  révérence  à  Sa  Majesté, 
prenant  congé  d  icelle  et  de  son  lilz  le  prince. 

Le  4e  disner  et  coucher  à  Mastricht,  où  le  prince  fut  juré  et  receu,  lequel 
sur  le  soir  partist  en  poste  pour  aller  treuver  les  dames  à  Tournault  '. 

'   Groenendael. 

-  Ce  passage  doit  avoir  été  étrangement  altéré  par  les  copistes  :  ni  dans  VHisloirr  de  la  Toison  d'or 
de  Keiffenberg,  ni  dans  la  llistoria  de  la  orden  dcl  Toijso/i  de  oro  de  Pincdo  y  Salazar,  il  n'est  fait 
mention  d'un  Brisot  qui  aurait  été  décoré  de  cet  ordre,  non  plus  que  d'un  bâtard  François  de  Valois 
du  roi  de  France  qui  en  aurait  renvoyé  le  collier.  Probablement  l'auteur  a  voulu  parler  du  fait  que 
nous  allons  rapporter.  François,  dit  le  bâtard  de  Falais,  fils  natuiel  de  Baudouin,  bâtard  de  Bourgogne, 
avait  été  nommé  Toison  d'or  le  27  octobre  ISIO;  ayant  donné  sa  démission,  il  fut  remplacé,  le 
29  novembre  lo49,  par  Antoine  de  BcauUneonrt ,  qui,  le  29  mai  I5B0,  fut  mis  en  possession  de  cet 
emploi. 

'  Turnhout. 
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Le  7'',  de  Mastricht  disner  et  coucher  en  la  ville  impériale  d'Aix,  où  se 
retrema  lediot  prince. 

Le  8''  à  Juiliers. 

Le  [h  disner  à  Bcrgues  '  et  coucher  à  Coulongne.  dont  l'évesque  lu)  vint 
au  devant;  et  y  appoincta  Sa  Majesté  le  dilTérent  entre  ledict  évesque  et 
les  liabitans  dudict  Coulonarne. 

Le  li''  Sa  Majesté  sur  le  Kliin,  coucher  h  Bonnonna  '. 

15"=  à  Andernack. 

Le  16'  à  Coveiens,  où  elle  fut  receue  par  lélecteur  de  Trêves. 

Le  17«  Sa  3Iajesté  coucher  à  Pouppart  '. 

Le  18"  à  Bacherach. 

Le  19"  à  Mayence,  où  elle  fut  receue  par  l'évesque  électeur. 

Le  21''  à  Oppenhaim,  où  vindrent  nouvelles  que  la  duchesse  de  Clèves, 
niepce  de  Sa  Majesté  et  fille  du  roy  des  Romains  '  :  par  quo}  envoya  la 
visiter,  d'autant  qu'elle  estoit  accouchée,  assçavoir  d'une  fille.  Et  eust  aussi 
poste  que  le  prince  André  Doria,  général  de  la  nier  de  Sa  iMajesté,  avoit 
avec  son  armée  sur  le  Turcq  prins  un  lieu  nommé  Monesterio  '%  et  de  là 
alloit  sur  x\fl'ricque. 

Le  22«  à  Wormes. 

25^  à  Spires,  où  le  24'"  vint  vers  Sa  Majesté,  assçavoir  l'évesque  de 
Strasbourg.  Et  sur  le  soir  y  arriva  aussi  le  conte  Frédéric,  palatin,  avec 
sa  femme  la  princesse  de  Dannemarcque,  niepce  de  Sa  Majesté,  lesquelz 
furent  conduicts  par  le  prince  de  Gavre  et  receuz  par  icelle  Sa  Majesté  en 
sa  chambre. 

Le  2o''  Sa  Majesté  à  la  chasse,  retournant  coucher  audict  Spyrs.  Lequel 
jour  ledict  prince  fust  disner  avec  ledict  palatin,  et  furent  assiz  à  la  table 
seullement  cinq  personnes,  assçavoir  ledict  prince,  lélecteur,  sa  consorte. 
le  duc  d'Alba  et  l'évesque  dudict  Strasbourg. 

Le  27'-'  Sa  Majesté  passa  le  Rhin,  venant  coucher  à  Brette. 


'  Berclieni. 

-  Bonn. 

'  Boppart. 

'  Sic.  La  phrase  na  pas  clé  achevée  par  le  copiste. 

^  iMonastir. 
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Le  "28"  à  Fui)guc\illi;  '  au  duc  do  Wirlenherg,  lequel  y  eut  audience  de 
Sa  Majesté. 

Le  29''  à  Essiingen,  ville  impériale. 

Et  le  dernier  dudict  nioys  à  Gôppinghen,  appertenante  audict  de  Wir- 
lenherg. 

Juillet.  Mardy,  premier  jour,  à  Geislingen. 

2«  à  Ulm. 

Le  4<^  disner  à  Somplen  (?)  et  coucher  à  Guicnghe  ".  Là  luy  vint  le  car- 
dinal d'Aushourc  faire  la  révérence. 

Le  î)"  disner  à  Tissingen  (?)  et  coucher  à  Nerlingen  '. 

G''  à  Tonnawert  *. 

7«  à  Wesendorf  (?). 

8e  à  Aushourg,  où  estoit  arrivé  le  roy  des  Romains,  son  frère,  lequel  luy 
vint  au  devant.  Et  entra  ainsi  Sadicte  Majesté  audict  Aushourg,  accom- 
paigné  de  son  frère,  de  son  fds  Philippe,  dudict  roy  de  Vélis  ",  du  cardinal 
d'Auguste  et  de  plusieurs  aultres  ducs,  princes  et  seigneurs,  pour  y  tenir, 
le  15"  de  ce  moys,  journée  et  diette. 

Le  H«  y  arriva  l'électeur  de  Mayence  ",  qui  le  lendemain  visita  le  prince. 

Le  19'=  Sa  Majesté  eust  nouvelles  que  son  armée  de  mer  avoit  assiégé 
par  mer  et  par  terre  la  ville  d'Affricque,  et  que,  le  12^  de  ce  moys,  ilz 
avoient  desjà  commencé  à  la  cannoner  avec  unze  pièces  et  ahbatu  bonne 
pièce  des  murailles,  tenant  ceulx  de  dedens  en  grand  destroict  '  :  espérans. 
Dieu  aydant,  de  l'emporter  de  hrief,  nonobstant  que  les  infidelles  la  def- 
fendoient  fort  vaillamment. 

Ledict  jour  y  arriva  l'évesque  électeur  de  Trêves  ^  qui  le  lendemain  fut 
vers  Sa  31ajesté.  Et  cest  après-disner  fut  aussi  vers  elle  son  frère  le  ro}  des 
Romains.  Et  environ  les  cincq  heures  du  soir  alla  le  prince  veoir  ledict 
électeur  de  Trêves. 

'   h'dJiinijhe  {Waeliingcn)  dans  les  MSS.  de  IWrscnal  et  de  Reims. 

'  Giciigcii. 

'  Niirdlingen. 

'  Donauwerth. 

'-  Voy.  p.  595,  note  1. 

*  Voy.  p.  534,  note  1. 

'  Destroict,  détresse. 

'  Voy.  p.  5S2,  note  2. 
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Le  26"  Sa  Majesté,  accompaigné  du  roy  son  fière,  des  éleeteinfs  de 
Mayence  et  Trêves  et  coniniiz  des  absens  estatz,  ensemble  du  prince  et 
aultres,  fut  ouyr  la  messe  en  la  grand'église ,  où  Sa  Majesté  fut  assise  aux 
formes  du  chœur,  le  roy  et  les  électeurs  auprès  de  luy:  et  à  Topposite  du 
premier  électeur  fut  assiz  le  prince  comme  archiduc  d'Austrice,  et  après 
luy  le  seigneur  de  Bossu  '  comme  procureur  des  Pays-Bas  et  de  Bourgoigne, 
qui,  comme  dict  est  *,  avoient  esté  annexés  en  la  dernière  diette  soubz  la 
deffension  et  paix  de  l'Empire;  puis  furent  assiz  les  prélatz.  Sadicte  Majesté 
fut  à  rofirande.  laquelle  luy  fust  apportée  par  ledict  prince  son  iîlz;  et  la 
messe,  qui  fut  dicte  par  le  cardinal  d'Auguste,  achevée,  Sa  Majesté  et  tous 
vindrent  sur  la  maison  de  la  ville,  où,  elle  assise  en  son  siège  impérial,  le 
roy  et  chascun  au  sien,  fut  par  le  cardinal  dudict  Ausbourg  encommencé 
la  proposition  de  la  diette,  laquelle  fut  conclue  le  14e  du  mois  de  febvrier 
IodI.  Dont  le  contenu  d'icelle  proposition,  qui  fut  leue  par  le  secrétaire, 
comme  il  s'ensuit  : 

i<  Premièrement,  que  Sa  Majesté,  à  la  dernière  diette,  feist  toute  diligence 
que  tous  les  poinctz  et  articles  qui  touchent  la  conservation  et  establisse- 
ment  du  sainct-empire  fussent  avec  meur  et  délibéré  conseil  résolus  et 
dépeschez  :  en  quoy  Sa  Majesté  eut  toute  assistence  et  debvoir  desdicts 
estatz.  Et,  nonobstant  que  aulcuns  desdicts  articles  ayent  et  soyent  sortis  à 
plain  effect  et  exécution ,  néantmoins  il  en  y  a  aulcuns  où  se  sont  treuvez 
des  empeschemens,  tout  au  contraire  de  lespoir  que  Sa  Majesté  en  préten- 
doit  et  avoit,  sans  sa  coulpe  toutesfoys  :  par  quoy  semble  luy  estre  digne 
de  considérer  que  une  chose  tant  salutaire  une  foys  résolue  en  diette  pu- 
blicque  ne  se  doibt  divertir  ne  changer  pour  occasion  légière,  perdant  du 
tout  le  traveil  et  peine  qu  on  y  a  employé  en  la  journée  précédente. 

»  Le  désir  que  Sa  Majesté  avoict  communicqué  aux  estatz  de  se  treuver 
plus  tost  par  deçà  et  pourveoir  aux  affaires  de  l'Empire ,  ne  luy  a  esté 
possible  de  l'accomplir  jusques  à  maintenant,  et  ce  à  raison  des  urgentes 
négoces  à  luy  succédées  en  ses  pays  patrimoniaulx,  et  aussi  pour  1  indispo- 
sition de  sa  personne,  comme  lesdicts  estatz  ont  bien  peu  entendre  par  les 
lettres  de  l'indiction  de  ceste  présente  diette.  Laquelle  ayant  esté  deuement 


'  Jean  de  llciinin,  seigneur  de  Boussu. 
*  Voy.  p.  37i. 
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convôcquée,  et  jà  le  terme  de  rassignalion  d'icelle  passé,  se  treuvant  Sa 
Majestfé  présent,  ne  reste  doncques  sinon  de  mectre  la  main  à  l'œuvre,  ad  ce 
que  tout  ce  que  concerne  l'utilité  et  paix  puhliccfue  de  la  chrestienneté  et 
nation  germanicque  soict  meurement  résolu  et  mis  à  entière  exécution  : 
pour  lequel  efl'ect  Sa  Majesté  vcult,  comme  elle  a  tousjours  faict,  l'advis 
desdicts  eslatz  suivre. 

»  Et  premièrement,  touchant  le  principal  article,  qui  est  la  religion, 
n'a  Sa  Majesté  peu  imaginer  ny  treuver  meilleur  et  certain  moyen  que  un 
concile  général  et  universel,  lequel  les  estatz,  en  la  dernière  diette  tenue 
en  ce  mesme  lieu,  unanimement  accordèrent ,  se  soubmectans  du  tout  à  la 
détermination  d'icelluy,  estant  jà  encommencé  en  la  ville  de  Trente  :  le  tout 
selon  le  recès  de  ladicte  dernière  diette.  Pendant  lequel  temps  Sa  Majesté 
n'a  cessé  faire  faire  toutes  dilligences  à  Rome  afin  que  ledict  concile  feust 
deuement  pourveu  et  démené  :  ce  qu'il  sollicitoit  encores  du  vivant  du  feu 
pape  Paule  tiers,  et  continue  vers  le  pape  Jules  à  présent,  qui  a  promis 
faire  continuer  ledict  concile,  qui  se  consommera,  avec  l'ayde  de  Dieu, 
conforme  au  désir  de  Sa  Majesté  et  des  estatz,  ensemble  de  toute  la  chres- 
tienneté :  pour  lequel  effect  il  a  promis  envoyer  un  nunce  apostolicque, 
lequel  Sa  Majesté  attend  d  heure  en  heure.  Par  quoy  lu}  semble  ne  rester 
que  de  tenir  main  et  solliciter  une  si  belle  et  bonne  offre  que  Sa  Saincteté 
en  cest  endroict  a  faicte  :  à  quoy  faire  Sa  Majesté  ne  fauldra  faire  de  son 
costé  tout  son  possible. 

»  Lesdicts  estatz  n'ignorent  aussi  que  en  ladicte  dernière  diette  SaMajesté, 
par  leur  consentement,  ordonna  et  déclaira  une  forme  et  manière  qu'elle 
entendoit  eslre  observée  pour  cependant  vivre  catholicquement  ensemble, 
lequel  moyen  sembloit  à  SaMajesté  le  plus  convenable  de  tous,  non-seu- 
lement pour  réfréner  tant  de  diverses  opinions,  mais  aussi  afin  que  ceste 
manière  de  vivre  leur  préparast  ce  chemin  pour  se  tant  plus  aysément 
régler  aux  décrets  dudict  concile.  Mais  Sa  Majesté  a  entendu,  avec  grandis- 
sime regret,  que  non-seulement  ceulx  qui  n'ont  accepté  ledict  intérim  ou 
manière  de  vivre  ne  l'observent,  ains  aussi  ceulx  qui  jà  l'avoient  receu  ne 
font  compte,  ou  au  moins  bien  peu,  de  l'ensuivre  et  observer.  Ce  considéré 
par  Sa  Majesté,  qui  estime  fort  important  et  convenable  à  la  religion  que 
les  membres  de  l'Eglise,  et  mesmes  les  ecclésiasticques,  prinssent  aulcune 
forme  de  réduction   à  la  vraye  et  ancienne  religion,  afin  que  tant  aux 
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cérémonies  que  mesmes  en  la  doctrine  il  y  eût  raison  certaine  de  vivre  jus- 
ques  à  la  détermination  diidict  concile,  par  quoy  Sa  Majesté  misten  avant 
ladicte  manière  de  réformation,  qui  fut  approuvée  par  Icsdicts  ecclésias- 
ticquos  :  dont  par  quelques-uns  de  ces  prélafz  a  esté  dilligoniment  et  sainc- 
tement  travaillé  à  lelTect  de  ladicte  réformation.  Et  lu)  desplaist  que  de 
une  telle  véhémente  sollicitation  est  suyvy  si  peu  d'exécution  ,  ains  au  con- 
traire, soubz  coulleur  de  dilater  l'affaire,  est  par  aulcuns  non-seulement 
traveillé  au  prolongement  d'icelle,  mais  de  faict  taschent  du  tout  à  deffaire 
un  tel  Ijon  œuvre  et  pollice  :  de  sorte  qu'il  semble  à  Sa  Majesté  cela  tourner 
au  grand  niespris  de  son  auclhorité  impériale,  que  ceulx  mesmes  qui  ont 
accepté,  conclud  et  accordé  par  voix  de  tous  estatz,  et  mesmes  en  une 
journée  publicque,  ce  que  dessus,  vont  au  contraire  de  leur  promesse  tant 
aulhenficque.  Par  quoy  demande  conseil  ausdicts  estatz  comme  on  pour- 
roict  user  afin  de  réduire  ladicte  affaire  à  meilleure  observation.  » 

C'est  la  sommaire  proposition  de  ce  que  concerne  l'article  de  ladicte 
religion. 

S'ensuit  l'article  de  l'universelle  union  et  paix  de  la  Germanye  et  sainct- 
empire,  commençant: 

«  Pour  ce  que,  en  plusieurs  diettes,  et  mesmes  en  la  dernière,  ceste 
ordonnance  de  vivre  et  concile  a  esté  si  meurement  de  tout  conclue,  pense 
Sa  Majesté  n'estre  aulcunement  nécessaire  d'y  riens  innover,  mais  reste 
seulement  punir  quelques  inobédiens  de  Sa  Majesté  et  de  lEmpire,  les- 
quelz ,  non  encores  réconciliiez,  demourans  pertinax,  vexent  et  molestent 
journellement,  par  diverses  violences,  roberies  et  détroussemens,  les  sub- 
jectz  et  obédiens  de  Sa  Majesté  et  dudict  Empire,  mesprisans  en  ce  la  clé- 
mence de  Sadicte  Majesté,  de  laquelle  elle  a  usé  envers  les  autres  qui  en 
ce  mesme  cas  avoient  justement  encouru  l'indignation  et  rigeur  d'icelle 
Sadicte  Majesté.  Par  quoy  véritablement  seroit  grand  inconvénient  et  peu 
honnorable  réputation  à  Sa  Majesté  et  audict  sainct-empire,  si  plus  avant 
estoit  donné  lieu  et  enduré  à  telles  insolences  et  voluntez  désordonnées 
desdicts  rebelles.  Et  y  a  danger  que,  si  ne  leur  est  couppé  chemin,  que  en 
brief  pourroient  aller  plus  oultre,  faisans  dommaige  ausdicts  obédiens; 
davantaige,  qui  leur  seroit  donner  maulvais  exemple  et  par  adventure 
occasion  de  faire  le  semblable.  Par  quoy  demande  encore,  pour  ad  ce 
remédier,  conseil  desdicts  estatz. 

M 


i02  JOURNAL  DES  VOYAGES 

»  En  ce  que  touche  larticle  de  l'administration  de  justice  de  la  chambre 
impériale,  lesdicts  des  estatz  auront  assez  entendu,  par  les  lettres  que 
Sa  Majesté  a  naguères  escriptes  aux  électeurs,  à  chascun  particulièrement, 
et  aux  aultres  membres  impériaulx  ensemblement,  à  qui  et  combien  com- 
pète  la  pjésentalion  dicelle  chambre.  Par  quoy  Sa  Majesté  y  a  pouiveu 
par  et  en  vertu  du  contenu  du  recès  de  ladicte  dernière  dielte,  ne  faisant 
doubte  qu'ilz  ne  se  tiennent  satisfaicts  de  sa  dilligence  en  cest  endroict.  Et 
est  le  nombre  des  assesseurs  ordinaires  augmenté  pour,  deux  ou  trois  ans, 
assister  au  nombre  accoustumé,  pour  vuyder  des  aflaires  pour  le  présent 
à  succéder  à  Sadicle  Majesté,  pour  lesquelles  luy  semble  estre  persuadé  et 
convaincu  que  lesdicts  extraordinaires  demeurassent  et  fussent  du  tout 
conjoincts  ausdicts  ordinaires,  et  ceulx-là  mesmes  qui  de  présent  y  ont  esté 
nommez  et  admis,  comme  lesdicts  estatz  pourront  entendre.  Et  en  cas  que 
iceulx  estatz  soient  d'advis  que  Ion  doibve  retenir  lesdicts  extraordinaires 
pour  ordinaires.  Sa  Majesté  pense  que  facilement  Ion  pourra  ordonner  à  ce 
que  touche  la  présentation.  Sur  quoy  elle  désire  aussi  conseil  desdicts 
estatz.  Et  comme,  par  vertu  de  l'ordonnance  sur  ce  faicte,  l'on  a  ces  jours 
passez  visité  ladicte  chambre  et  justice  dicelle,  Sa  Majesté  aura  plaisir  que 
l'on  en  ouye  la  relation  des  commiz,  alin  que  iceulx  estatz  cognoissent 
clèremenl  que  ladicle  chambre  est  restituée  avec  raisonnables  loix  et 
statuts,  méritant  très-bien  en  ceste  sorte  estre  entretenue,  supportée,  favo- 
risée et  obéye  de  tous. 

»  Et  touchant  la  spoliation  des  biens  ecclésiasticques,  Sa  Majesté  a  pro- 
curé qu'il  s'en  est  faict  en  plusieurs  liculx  restitution,  au  consentement 
des  partyes,  amiablement;  et  tiendra  main  qu'il  soict  faict  le  semblable 
quant  au  reste  :  le  tout  selon  le  dernier  recès. 

»  Touchant  les  monnoyes,  n'est  besoin  d'en  faire  icy  long  récit  :  car  en 
la  journée  de  Spyrs  se  traicta  cest  affaire  assés  dilligemment.  Seulement 
est  demouré  à  vuyder  la  dilliculté  sur  la  calance  (?)  de  l'or  au  regard  de  la 
monnoye  :  de  quoy  sont  sans  iloubte  lesdicts  estatz  assez  informez.  Pour 
quoy  ne  reste  que  leur  propre  résolution  là-dessus  et  la  mectre  à  exécution. 

»  Concernant  la  modération  de  la  taxe  et  contingence  de  chascun  quar- 
tier de  1  Empire,  Sa  Majesté  pensoit  que  les  estatz,  en  la  dernière  assamblée 
de  Wormes,  eussent  procédé  selon  le  recès  dicelle,  et  est  bien  vray  que 
quelques  membres  de  lEmpiie  ont  envoyé  copies  des  lettres  où  sont  con- 
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tenus  les  griefz  de  latlicte  taxe  à  Sa  Majesté,  laquelle  ne  ponvoil  remédier 
à  ces  plainctes  sans  la  présence  d'iceulv  estatz.  Par  qnoy  a  esté  force  en 
apporter  les  escriptures  en  ceste  dictte,  pour  y  besoingner. 

»  Quant  à  la  police,  ne  reste  sinon  que  lesdicts  estatz  soient  admo- 
nestez que  l'on  observe  entièrement  l'ordonnance  sur  ceste  faicte. 

)>  Et  en  ce  que  touche  la  cession  de  la  présentation  de  justice  impériale, 
de  quoy  a  aultre  foys  aussi  traicté  la  dernière  diette,  et  veult  bien  Sa  Ma- 
jesté que  en  ceste  présente  il  soit  prins  quelque  deue  et  bonne  résolution  : 
en  quoy  se  monstrera  Sa  3Iajesté,  d'auUant  qu'il  touche  sa  dignité  impé- 
riale, comme  en  tous  les  aultres  articles,  de  sorte  que  lesdicts  des  estatz 
auront  toute  occasion  de  contentement.   » 

Fin  de  la  proposition  de  ceste  présente  diette  augustane. 

Ce  faict,  Sa  Majesté  vint  au  logis,  qui  fut  en  celluy  du  puissant  et  riche 
Anthoinc  Foucquer;  et  fut  créé,  présent  Sadicte  Majesté  et  tous  les  aultres, 
président  de  ceste  encommencée  diette,  assçavoir  l'archevesque  de  Mayence, 
qui  est  un  des  troys  spirituels  électeurs  impériaulx. 

Le  mardy,  29<'  dudict  juillet,  Sa  Majesté  avec  son  frère  et  le  prince  alla 
d'Ausbourg  disner  à  Nudelschlut  (?)  et  coucher  à  Brouc  '. 

Le  deinier  disner  à  Bestbere  près  de  Gattingue  (?),  et  coucher  à  Muni- 
ken,  où  Sa  Majesté  fut  receu  par  la  vielle  duchesse  de  Bavière  "  et  de  celle 
à  présent,  fille  du  roy  des  Romains. 

Aoust.  Le  2"^  Sa  Majesté  à  la  chasse  disner  à  Persingue  (?)  et  recoucher 
audict  Munik. 

Le  5%  après  disner,  print  Sa  Majesté  congé  des  dames  et  vint  coucher 
à  Westberge  (?),  où  le  soir  ledict  duc  de  Bavièie  donna  un  bancquet  au 
jardin,  allant  le  prince,  après  soupper,  coucher  à  Gautingue. 

Le  4«  Sa  Majesté  et  le  prince  son  filz  vindrent  coucher  à  Starembourg, 
aianl  disné  à  Wanguen,  et  vint  aussi  audict  giste  le  roy  des  Romains,  le  duc 
de  Bavière,  seigneur  dudict  lieu,  ensemble  les  ducs  de  Holstein,  d'Alba  et 
le  prince  de  Piedmont. 

Le  5«  tout  le  jour  audict  lieu  à  la  chasse,  et  le  G*'  après  disner  coucher 
à  Bruck. 

'   Bruck  ou  Pruck. 

-  Marie-Jacqueline  dr  Bade. 
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Le  1"^  après  disner  coucher  à  Merling  (?). 

Le  8<=  tous  ensemble  reviiulrent  coucher  à  Aiisbourg,  où,  le  lie,  |e  nonce 
venu  du  pape  eut  audience  environ  sur  les  cincq  heures  du  soir,  estant 
vers  Sa  Majesté  mené  par  l'évesque  d'Arras. 

Le  12''  eut  Sa  Majesté  nouvelles  que  ses  armées  de  mer  et  de  terre  qui 
tenoient  assiégé  Affricque  avoient  envoyé  deux  compaiguies  de  gens  de 
pied  avec  aulcunes  gallères  pour  coupper  du  boys,  et  estant  de  ce  adverty 
Goutyerais  ',  coursaire  turcquois,  sortit  sur  lesdicts  chrestiens,  tenant  grand 
escarmouche  avec  iceulx.  Quoy  sçachant  don  Jehan  *,  vice-ro}'  de  Secille  et 
général  de  larmée  de  Sadicle  Majesté,  laissant  le  camp  devant  ladicte  ville 
d  Aiîricque  bien  pourNou.  print  une  partye  des  gendarmes,  et  entre  aultres 
le  vaillant  seigneur  Loys  Ferez  de  Vergas,  capitaine  de  la  Goullette,  allant 
secourir  lesdicts  chrestiens  coupans  du  boys,  donnant  tellement  dedens 
que  ledict  coursaire  fut  constraint,  avec  sa  courte  honte  et  grand  dommaige 
des  siens,  se  retirer,  n'estant  demouré  que  neuf  ou  dix  chrestiens,  entre 
lesquelz  y  eut  aussi  (dont  on  eut  grandissime  regret)  ledict  preux  castellan  " 
de  la  Goulette.  En  mesme  instant  sortirent  aussi  les  assiégez  :  mais  estans 
rebouttez,  demoura  mort  leur  capitaine,  qui  fut  tué,  voullans  charger  sus 
ceulx  qui  allèrent  audict  secours. 


Responce  que  firent  les  esfalz  de  l'Empire,  le  18^  d'aousl,  au  rotj  des 
Romains,  en  l'absence  de  Sa  Majesté  pour  son  indisposition,  sur  ce 
que  ic\j-devant  a  esté  proposé  par  Sadicle  Majesté,  commençant  : 

Ayans  les  électeurs  et  les  estatz  de  TEmpire,  tant  présens  que  les  dé- 
putez des  absens,  entendu  avec  toute  humilité  ce  que  par  Sa  Majesté  leur 
a  esté  proposé  en  ceste  présente  diette,  et  Payant  consulté  et  communic- 
qué  dilligemment  par  ensemble,  disent  et  respondent  là-dessus  [ce]  que 
s'ensuit  : 

Et  premièrement,  qu'ilz  ont  fresche   mémoire   avec  quelle  amour  et 


'   Dragul  Uaïs.  Voir  Sandoval,  liv.  XXX,  §  XXXIX. 
'  Don  Juan  de  Vega. 
'  Castellan,  châtelain. 
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affection  paternelle  Sa  Majesté  a  tousjours,  et  dès  son  advénement  à  ce 
saincl-empire,  avec  grandissime  traveil,  pourchassé  l'honneur  d'icelluy 
sainct-enipire.  et  signamnient  quant  est  de  la  nation  germanicque.  El 
oulfre  ce  Sa  Majesté  a  déclairé  ausdicts  estatz  qu'elle  n'avoit  délibéré  tant 
dilater  et  traicter  avec  iceulx  de  quelle  sorte  se  pourroient  niectre  à  exé- 
cution les  articles  jà  accordez  et  concludz  es  dernières  diettes,  mais  que  les 
empeschemens  qu'elle  a  eu  de  tant  d'aullres  affaires,  et  aussi  l'indisposition 
de  sa  personne,  l'en  ont  gardé:  et  leur  a  fort  despieu  sadicte  déhileté, 
prians  Dieu  luy  donner,  en  prospère  et  long  gouvernement,  bonne  vye.  Et 
n'estoict  jà  besoing  que  Sa  Majesté  s'excusast  en  cest  endroict,  cognoissans 
Sa  Majesté  jamais  avoir  esté  las  et,  comme  espèrent,  ne  sera  de  procurer 
incessament  le  seul  bien  de  l'Empire  :  de  quoy  ilz  le  remercyent  très-hum- 
blement, offrans  leur  possibilité. 

Et  en  ce  que  touche  le  poinct  de  la  religion ,  comme  la  principale 
matière  de  ceste  présente  diette,  les  estatz  acceptent  humblement  et  avec 
grand  désir  le  clément  ordre  de  Sa  Majesté,  se  conformans  à  icelluy  conseil 
et  opinion ,  le  supplians  y  conclure  et  en  ce  mectre  en  efîect  son  sainct 
propos,  et  qu'elle,  au  nom  de  tous,  sollicite  envers  Sa  Saincteté  afin  que 
ledict  général,  libre,  chrestien  et  universel  concile  se  continue  et  expédie, 
le  mectant  à  exécution  en  vertu  du  dernier  recès  augustain.  En  ce  faisant, 
sans  double  Sa  Majesté  faira  chose  agréable  à  Dieu  et  une  bonne  œuvre 
plus  que  nécessaire  à  la  chrestienneté  :  dont  en  sera  Sa  Majesté  à  jamais 
prisé  et  justement  glorifié. 

Et  quant  à  ce  que  touche  l'intérim  ou  ordonnance  de  vivre  jusques  à  la 
détermination  dudict  concile,  laquelle  manière  fut  pareillement  résolue  en 
ladicte  dernière  diette,  et  que,  pour  le  mieux  faire  observer,  Sa  Majesté 
demande  conseil  et  advis  desdicts  estatz  :  lesquclz  sont  d'opinion  (toutesfoys 
soubz  correction)  que  de  laccoustumée  bénignité  de  Sa  Majesté  il  se  face 
informations^  que  l'on  entende  mieulx,  de  ceulx  ayans  approuvé  et  accepté 
lesdicts  articles,  quelz  empeschemens  ilz  ont  eus  pour  s'excuser  de  n'ob- 
server entièrement  leurdict  accord;  et  plaise  à  Sa  Majesté,  iceulx  que  à 
présent  sont  en  ce  esté  refusans,  que  Ton  les  face  venir  (si  faire  se  peult, 
après  ladicte  information  particulière  d'un  chascun  en  ce  suspect  )  à 
amiable  observance  d'icelle  réformation  de  la  religion  et  manière  de  vivre  : 
le  tout  pour  entretenir  paix  en  l'Empire. 
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El  concernant  l'article  de  la  paix  publicque  et  des  rebelles  à  icelie,  à 
laquelle  semble  à  Sa  Majesté  n'estre  aiilcunenient  besoing  y  riens  changer, 
en  ce  lesdicls  estatz  consentent  humblement  avec  Sadicte  Majesté,  avec 
advis  que  la  forme  d'icelle  conclue  en  ladicte  dernière  diette  doibt  ainsi 
demourer.  Seulement  considèrent  et  demandent  comme  se  doibt  entendre 
ce  que,  quant  en  ladicte  dernière  diette,  Sa  Majesté  fist  corriger  icelie 
manière  de  paix  publicque,  à  la  seule  occasion  qu'elle  vouloit  y  eslre  aussi 
comprins  le  Pays-Bas  et  la  Bourgoigne,  ses  patrimoines  :  en  quoy  ne 
fust  faict  nulle  mention  ny  pourveu  ad  ce  ([ue  seroit  de  faire  si  les  gouver- 
neurs ou  présidens  desdicles  provinces  héréditaires  allentyssent  quelque 
chose  inconvenable,  fût  de  parolles  ou  de  faict,  contre  un  ou  plusieurs 
desdicts  Estatz  impériaulx,  ou  contre  le  contenu  de  ladicte  paix.  De  quoy 
toutesfoys  iceulx  estatz  se  confient  assez  bien  que  Sa  Majesté  ne  vouidroit 
faire  que  telz  accidens  ne  surviendront  pas  :  mais,  afin  d'éviter  à  tout  et  que 
ladicte  paix  soict  mieulx  nourrie  de  tous  costez,  supplient  lesdicts  estatz 
à  Sa  Majesté  que  à  icelie  plaise  déclairer,  en  ceste  diette,  quant  audict 
traicté,  que,  au  cas  que  icelie  paix  fust  aulcunement  fractionnée  '  par 
quelqu'un  desdicts  gouverneurs,  qu'ilz  soient  subjeclz  et  obligez  res- 
pondre  de  leur  faict  devant  la  chambre  impériale,  ou  quelle  soit  aultre- 
ment  bénévolcnt  de  traicter  l'affaire  sans  délay  avec  lesdicts  des  -estatz , 
lesquelz  supplient  Sa  3Iajesté  ne  voulloir  prendre  en  mauvaise  part  s'ilz 
procurent,  selon  droict,  raison  et  justice,  le  bien  de  l'Empire. 

En  ce  que  touche  le  faict  des  rebelles  de  Sa  Majesté  et  de  l'Empire,  et 
afin  que  les  obéissans  soient  moings  préjudiciez,  supplient  et  sont  d'advis 
en  ce  lesdicts  estatz  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  permectre  encores  l'amiable 
composition,  ad  ce  que  iceulx  désobéissans  se  réduisent  à  deue  satisfaction 
et  obéissance,  s'offrans  vers  Sa  Majesté  lesdicts  estatz  en  ce  n'espargner 
aulcun  debvoir  ;  et  en  cas  que  telz  rebelles  vinssent  à  joug,  que  aux  articles 
de  leur  réconciliation  soit  annexé  tout  ce  que  concerne  les  aultres  de 
l'Empire;  oultre  ce,  qu'ilz  ayent  à  rendre  contens  tous  ceulx  qui  par  eulx 
ont  esté  intéressez  en  manière  et  si  peu  qu'il  puisse  avoir  esté.  Mais,  si 
ceste  bénis,nité  ne  servist  à  l'endroict  d'iceulx  rebelles,  lesdicts  estatz  se 
monstreront  tant  obédiens  à  Sa  Majesté,  luy  donnant  tel  conseil  et  res- 

'   l'ractionnée ,  enfreinte. 
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ponce,  que  i  on  pourra  aysémenl  comprendre  quilz  ne  tlésirenl  au  monde 
chose  plus  fervemmenl  que  Toliéissance,  tranquillité  et  paix  puhlicque  en 
l'Empile  et  à  Sa  Majesté. 

Quant  à  la  paternelle  dilligence  que  Sa  Majesté,  selon  le  contenu  de  sa 
proposition,  a  monstre  à  lEmpire,  qu'elle  dict  avoir  pourveu  la  cliand)re 
impériale  des  personnaiges  \doincs,  les  estatz  luy  en  rendent  grâces  im- 
mortelles. Mais,  en  ce  que  concerne  les  dix  assesseurs  extraordinaires  qui. 
d  un  commun  accord,  furent  accordez  à  la  dernière  diette.  mais  seulement 
pour  un,  deux  ou  trois  ans,  si  besoing  estoit,  dont  Sadicte  Majesté  dict 
avoir  esté  meu,  pour  certains  bons  respectz,  que  lesdicts  extraordinaires 
doibvent  estre  retenus  à  tousjours,  ou  au  moings  ceulx  qui  jà  y  sont  leur 
vye  durant,  et  que  les  visitateurs  de  ladicle  chambre  eussent  à  faire  rap- 
port des  nouvelles  ordonnances  que  Sa  Majesté  dict  avoir  intioduites  en 
icelle  :  à  quoy  respondent  lesdicts  estatz  qu  ilz  ne  font  doubte  que  Sa  Ma- 
jesté ne  soit  persuadée  à  juste  cause  que  Ion  doibve  retenir  lesdicts  extra- 
ordinaires, comme  doncques  en  sa  proposition  en  allègue  quelques  raisons 
ad  ce  mouvantes.  Mais  il  peut  bien  souvenir  à  Sadicte  Majesté  avec  quelle 
difficulté,  en  ladicte  dernière  diette,  lesdicts  estatz  accordèrent  les  dix 
assesseurs,  seulement  pour  deux  ans  :  combien  se  sentiroient-ilz  doncques 
à  présent,  s'il  failloit  à  tousjours  entretenir  lesdicts  dix  personnes  asses- 
seurs, estans  iceulx  estatz  et  leurs  subjectz,  comme  Sa  Majesté  est  assez 
informé,  oppressez  de  tant  aultres  grandes  charges  et  contributions,  leur 
venant  à  grande  fouUe  et  oppression,  s  il  leur  les  falloit  sallairicr  et  entre- 
tenir plus  que  lesdicts  deux  ou  trois  ans  accordez?  Considéré  aussi  que, 
quand  la  chambre  fut  premièrement  instituée,  n'y  avoit  que  jusques  au 
nombre  de  vingt-quatre  assesseurs,  par  lesquelz  estoient  promptenient  dé- 
peschez  les  procès  et  causes,  sans  qu'on  se  plaignàt  de  maidvaise  ny  trop 
longue  justice;  et  combien  que  depuis  Ion  en  ait  adjousté  huict  aultres,  si 
est-ce  pourtant  que  l'on  ne  treuve  plus  expédilive  vuydange  desdictes 
causes,  ains  est  notoire  que,  pour  labondance,  l'un  empeschoit  l'aultre  au 
faict  des  rapports  desdicts  procès;  et  nonobstant  qu'elle  soict  fort  occupée 
des  causes  fiscalles.  si  en  peuvent-ilz  expédier  beaucoup  en  peu  de  temps  : 
préméditant  que  plusieurs  des  estatz  et  particuliers  procèdent  tant  par  pre- 
viléges  que  aultrement,  qui  faict  quilz  sexemptent  et  passent  bien  de  ladicte 
chambre,  de  sorte  que  les  causes  se  diminuent  journellement.  Et  leur  est 
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d  advis.  mais  que'  lesdicts  viiigl-qualre  assesseurs  useront  de  l'obligée  dilli- 
gence  et  entendront  aux  afîaires  de  ladicte  chambre  comme  faire  on  soul- 
loit.  nonobstant  que.  pour  Tentremission  de  ladicte  chambre,  les  causes 
d'icelle  sont  aulcunement  accomblées,  que  Sadicte  Majesté  doibt  et  deb- 
vroit  avec  contentement  considérer  la  prompte  volunté  et  obédience  en  ce 
qu'ilz  ont  accepté  le  payement  d'icelle  chambre  pour  ledict  temps  arrestë 
en  la  dernière  diette,  et  ne  prendre  en  mauvaise  part  Sa  Majesté  cest  advis 
desdicts  estatz,  lesquelz,  pour  complaire  à  icellc,  offrent  très-voluntiers 
voir  et  ouyr  le  rapport  des  commiz  visitateurs  de  ladicte  chambre.  Et  si 
Ion  treuve  estre  nécessaire  que  lesdicts  dix  assesseurs  extraordinaires 
doibvent  estre  continuez  pour  la  troysième  année,  oultre  les  accordées, 
ilz  ne  veulent  qu'à  leur  occasion  cela  se  laisse  de  faire  ou  s'empesche  aul- 
cunement; et  qui  plus  est,  si,  à  l'aultre  visitalion  qui  se  pourra  faire,  se 
treuve  expédient  la  continuation  desdicts  dix  personnaiges  encore  pour  la 
quatrième  année,  ilz  seront  promptz  à  l'accorder,  à  condition  toutesfoys 
que,  si  un  desdicts  vînt  à  estre  des  ordinaires,  ou  que  aultrement  par  mort 
ou  volunté  il  s'en  allist  dudict  estât,  n'entendent  iceulx  estatz  nullement 
que  I  on  en  mccte  un  aultre  au  lieu. 

Touchant  l'article  de  la  restitution  des  jurisdictions  et  biens  ecclésias- 
ticqucs,  les  estatz  acceptent  en  ce  la  clémente  offre  de  Sa  3Iajesté.  moyen- 
nant que  icelle  n'en  consulte  plus  avant,  car  il  leur  semble  qu'on  se  doibt 
tenir  à  ce  que  dernièrement  en  fut  conclut  :  ne  faisans  doute  que  chascun 
à  qui  cest  article  touche  aura  considération  de  ce  qu'il  en  aura  à  faire; 
supplians  toutesfoys  Sa  Majesté  qu'elle  ayde  à  ceulx  qui  sont  privez 
du  leur. 

Sa  Majesté  en  sa  proposition  dict,  touchant  l'article  delà  monnove,  que 
Sa  Majesté  est  tellement  réduict  et  accordé  en  termes  entre  lesdicts  estatz 
qu'il  n'est  resté  que  le  poinct  de  la  dévaluation  de  l'or  et  de  l'argent  en  quoy 
il  y  avoit  encores  quelque  petite  dilliculté,  mais,  estant  lors  l'affaire  en  tel 
terme,  que  Sadicte  Majesté  espéroit  que  en  brief  s'en  accorderoient,  et  que 
en  ce  n'y  avoit  aultre  que  consulter,  sinon  à  mectre  en  exécution  et  effect  ce 
que  en  est  à  ceste  heure  accordé  et  accepté.  Dict  toutesfoys  Sadicte  Majesté 
que,  es  diettes  tenues  à  Spyrs  sur  ceste  mesme  affaire  des  monnoyes,  les 

■  Mais  que,   pourvu  i|Uc. 
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conseilliers  des  électeurs,  pour  paix  nourrir  et  aliri  (jue  eu  ce  s'observasse 
une  fo}  s  une  juste  et  bonne  ordonnance,  consentèrent  que  le  marcq  d'ar- 
gent, poix  de  Coulongne,  se  alloueroit  pour  10  florins  et  ~  florin,  qui  sont 
12  krevzers  ou  3  pazen  '  et  encore  un  deniy-kreyzer.  Sur  quo}  ont  incon- 
tinent niys  en  avant  que  partout  et  en  tous  payeniens  un  florin  d'or  de 
Uhin  ne  vauldroit  de  la  nouvelle  forge  que  72  kreyzers,  qui  font  un  florin 
et  12  kreyzers  :  ce  que  ne  semble  aux  électeurs  justement  ny  honnestement 
esvalué,  parce  que  ceulx  qui,  d'ancienne  coustume  ou  par  vertu  de  parti- 
culières obligations,  contracfz,  achapt  de  marchandises  ou  aullrement, 
eussent  à  payer  en  or.  Ion  eust  à  rccepvoir  monnoye;  voyans  clèrement 
que  cecy  redonderoit  au  grand  préjudice  et  totale  ruyne  des  vassaulx 
subjectz  à  l'Empire  et  nation  germanicque,  et  mesmes  des  princes  et  sei- 
gneurs d'icelluy  Empire  :  à  raison  de  quoy  n'ont  peu  ny  vollu  consentir  en 
telz  payeniens,  sinon  acceptans  les  poincts  susdicts.  De  sorte  que  cest 
article  des  monnoyes  jusques  à  présent  ne  s'est  résolu ,  nonobstant  que 
aulcuns  vouldroient  penser  que  l'accord  de  lor  et  argent  se  trouveroif 
èsdicts  72  kreyzers,  selon  que  longtemps  ont  mys  en  avant  les  commis- 
saires de  Sadicte  Majesté;  et  par  ce  moyen  l'on  rabat  de  plus  de  charge 
que  monte  la  monnoye  d'or,  mais  le  florin  dor  de  Rhin ,  au  regard  de  la 
nou\clle  monnoye  d'argent,  est  extimé  tant  peu  que  les  seigneurs,  vassaulx 
et  subjectz  recepvront  non  peu  de  dommaige  en  leurs  biens,  usufruicts. 
rentes  et  au  sort  principal  ■;  et  pareillement  toutes  choses  nécessaires  pour 
l'entretènement  de  1  homme  monteront  à  plus  hault  prix  à  cause  dudicl 
abaissement  des  monnoyes  :  en  quoy  n'y  a  nulle  comparaison  pour  1  équi- 
valeur  avec  le  juste  et  vray  florin  duquel  l'AUemaigne  est  de  tous  temps 
usée  et  accoustumée,  et  se  peult  treuver  que  le  marcq  d'or,  au  respect 
de  celluy  d'argent  de  cestedicte  nouvelle  monnoye,  se  extime  plus  qu'un 
marcq  d'argent  en  son  endroict.  De  laquelle  grande  inégalité  s'en  ensui- 
veroit  que  beaucoup  d'argent  se  distrairoit  du  pays  es  lieux  estrangers  où 
plus  il  vault  :  ce  que  seroil  un  dommaige  irrécupérable,  car  tousjours 
voluntiers  les  marchans  mennent  leurs  marchandises  là  où  il  y  a  plus  de 
gains  et  d'acquêt.  JMais,  si  on  voulloict  faire  une  entière,  juste  et  droicte 


'  Pazen,  bat  zen.  Voy.  p.  201,  noie  I. 
-  .4k  stiri  princi/Hil.  Vov.  p.  il4,  liç.  25. 
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esvalualion  tant  en  lor  que  argent,  lors  seroit  nécessaire  que  le  niarcq 
d'argent  se  forgeast  en  monnoye  pour  moins  de  florins  ou  kreyzers,  selon 
que  les  électeurs  doncques  désirent,  pour  éviter  toutes  superfluitez  de 
charge  sur  ladicte  monnoye  de  l'or  et  argent,  laissant  en  toute  équité  à 
chascun  le  sien. 

Les  électeurs  requièrent  humblement  à  Sa  Majesté,  puisque  la  constitu- 
tion des  payemens,  en  lieu  des  florins  dor  du  Rhin  payer  i72  kreyzers, 
ne  touche  l'ordonnance  de  la  monnoye  qui  se  pourra ,  selon  l'accord  de 
1  Empire,  doresnavant  publier,  il  plaise  doncques  à  Sadicte  Majesté,  avec 
paternelle  afTection,  laisser  à  part  dès  en  avant  les  questions  desdictes  mon- 
noyes  meues  par  ses  commissaires;  que  si  le  débiteur  debvoit  florins  d  or  en 
or,  que  le  créditeur  fût  constraint  se  contenter  en  recepvant  les  72  kreyzers 
pour  pièce,  et  non  l'espèce  d'or  à  luy  deue  et  obligée  :  en  quoy  Sa  Majesté 
debvroict  avoir  singulier  respect.  Et  au  surplus  elle  doibt  procurer  que 
ladicte  alTaire  de  la  monnoye  s'exécute  en  la  ville  de  Nurendjerg,  à  jour 
certain  et  compétent,  aussitost  que  le  recès  de  ceste  présente  diette  sera 
conclut,  et  veulle  aussi  tenir  la  main  aux  aultres  poincts  accordez,  que  jà 
l'on  debvroict  avoir  publiez  et  exploictez. 

Et  au  contraire  les  princes  présens  et  conseilliers  des  absens  persistent 
en  leurs  opinions  qu'ilz  eurent,  comme  est  allégué,  es  dernières  diettes  de 
Spyrs,  touchant  ladicte  esvaluation  des  monnoyes  par  eulx  conclue  pour 
justes,  honnestes  et  raisonnables  causes,  lesquelles  l'on  exhiba  lors  pai- 
escripts  estans  envoyez  à  Sadicte  Majesté,  et  acceptez  par  icelle  par  deux 
foys.  Sur  quoy  cela  fut  treuvé  convénient  qu  il  s  accordist;  et  ne  peult  cstre 
treuvé  par  les  expérimentez  en  la  monnoye  et  conseilliers  de  Sa  Majesté  et 
en  la  conscience  d'icelle  mesme  ',  sauf  les  deux  points  dessusdicts,  que  au 
surplus  l'on  payeroit,  pour  un  desdicts  florins  d'or  du  Rhin,  72  kreyzers 
de  la  nouvelle  monnoye  de  lEmpire,  de  pièces  la  moindre  de  troys  kreyzers 
et  au  dessus,  qui  est  la  droicte  esvaluation  dudict  florin ,  et  qu'il  soit  en  la 
volunté  du  débiteur  payer  en  or  ou  monnoye  audict  prix,  nonobstant  que 
par  traicté  ou  obligation  il  soit  tenu  en  florins  d'or  en  espèces,  considéré 
qu'il  n'y  a  aultre  moyen  pour  conserver  justement  l'équivalence  de  lor  et 

'  Tout  ceci  est  peu  eonipréliensible;  mais,  dans  ce  passage  comme  clans  tous  les  aulrcs,  nous  copions 
liltéralcment  le  texte. 
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de  l'argent,  et  au  contraire  éviter  enlie  les  personnes  de  toutes  conditions 
quilz  navent  à  ciiercher  frais  et  intei-restz. 

Premièrement  lesdicts  estatz  accordent  que  l'advis  des  princes  juge  entiè- 
rement que  ladicte  concordance  de  la  nouvelle  institution  ne  récompense 
l'argent  lor,  en  comptant  72  kreyzers  pour  un  d iceulx  florins,  et  ne  pour- 
voit avoir  durée  ny  observation  :  à  quelle  raison  les  princes  présens  et  dé- 
putez des  absens  de  nouveau  conseillent  humblement  à  Sa  Majesté  qu'elle 
ne  laisse  la  dessusdicte  concordance  et  accord  faict  et  accepté  conforme 
à  ladicte  nouvelle  ordonnance.  Sur  lequel  point  supplient  que  Sa  Majesté, 
à  l'équipolence  de  sa  promesse  par  luy  faicte  au  dernier  recès,  il  luy  plaise 
procurer  avec  ses  propres  pays  et  provinces  que,  quand  leurs  députez 
auront  ainsi  dillinitivement  conclu,  avec  nous  de  l'Empire,  sur  ladicte 
affaire  de  monnoyes,  ilz  en  acceptent  et  observent  l'ordonnance  authen- 
ticque  d'icelle,  comme  ceulx  dudict  Empire. 

Touchant  à  la  contribution  universelle  de  lEmpire  et  modération  dicelle, 
nonobstant  que  les  commiz  pour  modérer  l'affaire  de  chascun  membre 
ayent  faict  sçavoir  à  Sa  Majesté,  par  lettres,  que  cest  affaire  se  debvoit 
conclure  présens  tous  les  estatz,  lesquelz  peulent  bien  considérer  que  ung 
affaire  de  telle  importance  requiert  plus  de  temps;  que  ceste  diette-cy,  ad 
ce  qu'il  semble,  ne  sera  de  trop  longue  durée,  et  ne  sçauroient  les  estatz 
sur  cela  donner  plus  expédient  advis ,  sinon  que  Sa  Majesté  remecte  à  la 
première  diette  qu'il  se  tiendra,  qu'on  aict  à  donner  par  escript  les  plainctes 
de  ce  que  l'on  se  treuve  trop  chargé  desdictes  contributions,  comme  donc- 
ques  avoit  aussi  esté  ordonné  par  le  dernier  recès  :  ce  que  plusieurs  n'ont 
faict,  qui  cause  que  le  temps  s'est  passé  en  vain;  et  leur  soit  signiffyé  pour 
certain,  si.  endedans  ledict  temps,  ilz  n'exhibent  deuement  par  escript 
leursdictes  raisons  des  griefz,  ilz  soyent  du  tout  forclos  ausdictes  plainctes, 
leur  imposant  en  ce  silence  perpétuel.  Et  pour  ce  que  entre  aulcuns 
princes  des  quartiers  de  1  Empire  y  a  quelques  difféi'ends  pour  la  préémi- 
nence de  la  convocation  des  diettes,  il  plaise  à  Sa  Majesté  appoincter,  en 
ceste  présente  diette,  ces  controverses  et  ordonner  comme  ilz  doibvent 
estre  appelles  par  ordre,  ad  ce  que  nul  s'ait  à  plaindre  d'injure.  Item,  que 
Sa  Majesté  veuille  ordonner  que  les  commiz  à  moyenner  la  contribution, 
conforme  au  dernier  recès,  s'assamblent  en  temps  et  lieu  qu'il  sera  ordonné, 
et  quilz  procèdent  et  parachèvent,  comme  jà  ilz  debvoyent  avoir  faict 
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à  l'assanihlce  des  niombrcs  de  l'Empire  dernièrement  tenue  en  la  ville 
impériale  de  Wormes.  où  fut  m} s  en  douhte  touchant  Taffaire  de  ladicte 
contribution  et  partement  '  d'icellc,  assçavoir  si  l'on  procéderoit  selon  qu'il 
en  fut  conclut  en  ce  mesme  lieu  i54S,  ou  si  on  approuveroit  plustost  ce 
qu'en  fut  arresté  en  l'assamblée  faicte  en  ce  mesme  lieu  de  Wormes  1521, 
afin  que,  à  la  prochaine  journée  qui  se  fera  sur  ces  affaires,  lesdicts 
commiz  à  cela  puissent  estre  résoluz  à  en  traicter.  Et  déclairent  lesdicts 
estatz  que  icelle  modération  se  doibt  faire  conforme  à  l'existimation  résolue 
audict  an  1S21  :  sur  lequel  advis  ilz  demourèrent  aussi  en  la  dernière  diette 
de  ceste  ville  d'Auguste.  De  sorte  que  lesdicts  commiz  de  ceste  modération 
ne  peuvent  avec  bon  tiltre  mectre  ny  treuver  aulcune  occasion  de  délay 
à  cesdicts  affaires  de  la  contribution ,  qu'ilz  ne  l'expédient.  Et  est  aussi  à 
doubler  qu'il  y  pourroit  avoir  entre  les  députez  desdicts  membres  impé- 
rials  en  ce  différence;  que,  par  adventure,  les  ungz  voulsissent  préférer 
plustost  la  dernière  que  première  desdictes  deux  conclusions  de  Wormes  : 
qui  seroit  encore  autant  de  prolongement  sur  cestedicte  négoce  de  modé- 
ration. Supplians  humblement  en  ce  Sa  Majesté  vouloir  ordonner  comment 
en  ce  se  doibvent  accorder,  et  procéder  par  ordre  à  icelle  modération, 
nonobstant  que  lesdicts  estatz  ayent  bon  espoir  que  d'icy  en  avant  lesdicts 
commiz  ne  se  détiendront  en  une  chose  de  si  peu  d'importance,  veu  quilz 
ont  esté  nommez  avec  une  grande  confidence  par  lesdicts  estatz,  et  à  tout 
le  moings  espèrent  qu'ilz  s'accorderont  amiablement  entre  eulx.  Néant- 
moings,  si  différend  y  survenoit,  jugent  lesdicts  estatz  que  en  ce  cas  iceulx 
commiz  demanderont  à  Sadicte  Majesté  l'ordre  et  manière  qu'ilz  y  auront 
à  tenir,  ayans  en  tout  leur  recours  à  Sadicte  Majesté,  s'il  est  en  Allemaigne, 
et  en  son  absence  au  roy  des  Romains,  son  frère,  lequel  plaira  à  Sadicte 
Majesté  commectre.  Et  supplient  lesdicts  estatz  à  Sadicte  Majesté  ne  prendre 
en  maulvaise  part  leurs  longues  remonstrances  sur  ces  affaires,  pour  respect 
des  différentes  considérations  desquelles  en  advenoient  encore  en  ladict« 
dernière  assamblée  de  AVormes,  afin  que  ladicte  modération  ne  se  dilate 
ou  diffère.  Et  quant  à  ce  que  touche  à  la  finale  résolution  de  cesdictes 
modérations,  jà  fut  ordonné  et  donné  par  escript  ausdicts  commiz,  en  la 
dernière  diette  tenue  en  ce  lieu-icy,  les  moyens  et  conditions  comme  ilz 

'   Parlement ,  répurlilioii. 
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debvoient  aniiableiiient  conclure  et  résouidre  ladicte  modération,  escalanl 
les  affaires,  ayant  respect  aux  circonstances  d'icelles,  et,  si  aulcun  se  Irou- 
voit  trop  intéressé,  à  qu'ilz  debvroient  avoir  recours  pour  y  remédier  :  c'est 
à  la  chambre  impérialle,  comme  doncques  se  doibt  encores  observer  d'icy 
en  avant. 

Item,  que  la  pollice  et  manière  de  vivre  estant  résolue  en  la  dernière 
diette  [soit]  renouvellée  avec  bon  ordre  et  myse  par  escript  et  publyée. 
Par  quoy,  selon  cest  article  en  la  proposition,  il  semble  à  Sa  Majesté  que  en 
cest  endroict  n'y  a  de  présent  que  changer.  Lesdicts  estatz  se  conforment 
en  ce  avec  icelle  Sadicte  Majesté.  ïoutesloys  Sadicle  Majesté  dict  que  en 
l'observance  de  ladicte  ordonnance  y  a  faulte  :  par  quoy  elle  Sa  Majesté 
commande  estroictement  à  tous  les  princes,  seigneurs  et  membres  de 
I  Empire  que  chascun  en  sa  jurisdiction  et  seigneurie  ayt  à  faire  observer 
et  mectre  à  exécution  lesdictes  ordonnances  sur  ce  faictes.  Lesdicts  estatz 
font  sur  cela  sçavoir  à  Sa  Majesté  qu'ilz  ont  esté  inclins  à  accomplir  et 
observer  entièrement  l'effect  d'icelle  ordonnance,  mais  ont  treuvé  tant 
difficile  la  mectre  si  promptement  en  sondict  effet,  et  ce  principallement 
entre  le  commung  peuple  des  villes  et  citez.  Mais,  afin  que  avec  meilleur 
fruict  et  commodité  ceste  bonne  considération  et  ordonnance  sorte  dores- 
navant  son  plein  et  entier  effect,  ilz  supplient  à  Sa  Majesté  qu'il  luy  plaise 
faire  publier  de  nouveau,  sur  grosses  encoursions  d'indignation  et  griefves 
peines  ,  que  on  aict  expressément  à  observer  et  garder,  de  poinct  en  poinct, 
lesdictes  ordonnances.  Et  afin  f|ue  cela  se  puisse  faire  avec  tant  moings 
d'empeschement  ou  contrairiété,  seroit  bon  et  nécessaire  que  Sa  Majesté, 
de  son  pouvoir  absolut  à  nul  descognu,  meist  entièrement  à  néant  toutes 
coustumes,  ordonnances  ou  constitutions  faictes  et  observées  es  villes  et 
citez  de  tout  l'Empire,  tant  généralles  que  particullicres,  et  spéciallement 
celles  qu'on  treu^era  contrevenir  à  cesdictes  ordonnances  dont  est  ques- 
tion; et  y  en  mectra  Sa  Majesté  d'aultres  que  les  oflîciers  et  gouverneurs 
feront  observer,  singulièrement  aux  monnoyers,  journalliers,  hostelliers 
et  taverniers ,  et  que  au  reste  chascun  seigneur  regarde  qu'il  se  puisse 
amiablement  accorder  avec  leurs  voisins,  au  moings  une  ou  deux  lieues  en 
la  ronde.  Et  combien  que  ladicte  nouvelle  ordonnance  contient  que  en  avant 
puisse  personne  de  l'Empire  plus  vendre  de  draps  mouillez  ou  estuvez  ', 

'   N"c'st-cc  pos  cslircz  qu'il  faut  lire? 
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soit  devant  esli'e  tondus  ou  après,  sur  peine  destre  confisquez,  sur  cela 
les  estatz  remonstrent  qu'il   n'est  possible  observer  cest  article,  niesmes 
en  gros  draps  :  car  là  où  ilz  ne  fussent  mouillez  et  tirez,  l'on  ne  s'en  pour- 
roit  servir  aulcunenient.  Par  quoy  est  d'advis  ausdicts  estatz  que  ce  point 
fust  principalement  exempt  quant  auxdicts  gros  draps,  ad  ce  que,  pour 
lus  du  commung  peuple,   ilz  se  puissent  raisonnablement  mouiller  et 
exténuer  ',  mais  quant  aux  aultres  draps ,  que  ladicte  pollice  en  demoure 
en  son  entière  force  et  vigeur;  et  touchant  la  vendition  ou  achapt  desdicts 
draps,  les  gouverneurs  des  villes  deffendant  de  les  vendre,  lors  en  dis- 
trayent  les  marchans  quilz  les  vont  vendre  hors  des  limites  impérialles, 
où  sans  contredict  ilz  en  peullent  faire  leur  proulTict  :  ce  que  redonde  à 
grand  détriment  aux  subjectz  dudit  Empire  et  nation  germanicque.  Par 
quoy  supj)Iient  les  estatz  à  Sadicte  Majesté  que  lesdicts  draps  ne  se  puissent 
non  plus  vendre  en  ses  pays  patrimoniaulx  ny  en  ceulx  de  son  frère  le  ro} 
des  Romains,  et  que  en  cest  endroict  ladicte  pollice  y  aict  niesme  vigeur 
comme   Sa    Majesté    veult  qu'elle  ait  seulement  par  l'Empire;  et  là  où 
quelcun  eust  previlége  particulier  de  pouvoir  vendre  desdicts  draps,  soit 
hors   ou  dedans  ledict  Empire,   que  le  tout  soit  révocqué,  et  que,  en 
manière  qu'il  soit,  ne  s'en  octroyé  plus  d'icy  en  avant  :  ce  que  tournera 
à  évidente  utilité  de  tous  les  subjectz  de  cedict  sainct-empire. 

Et  combien  que  par  la  susdicte  oi-donnance  soient  aussi  deffendus  tous 
contraicts  usuriers,  néantmoings  les  estatz  ont  treuvé  que  les  juifz  en 
usent  encores  quotidiannement,  mectans  lusure  ou  interrest  avec  le  sort 
principal  :  par  quoy  sont  les  estatz  d'advis  qu'il  soict  ordonné  que  lesdicts 
juifz  ne  pourront  d'icy  en  avant  passer  contraicts  que  en  présence  des 
magistratz  et  gouverneurs  des  villes,  ou  aultrement  les  obligations  qui 
seront  passées  en  aultre  sorte  n'auront  nulle  force  ny  vigeur  pour  pouvoii- 
exécuter  les  débiteurs. 

Item,  lesdicts  estatz  ont  entendu  que  en  divers  lieux  du  sainct-empire 
il  y  [a]  force  annebatistes,  gendarmes  nestans  à  gaige  de  personne  et 
Egyptiens  pauvres  et  vacabons,  lesquelz  pourroient  faire  du  mal  aux  vil- 
laigcs  et  biens  du  plat  pays  :  à  raison  de  quoy  lesdicts  sont  déterminez 
consulter  et  adviser  sur  ce  poinct,  et  après  en  dire  leur  conseil  à  Sadicte 
Majesté. 

'   ExIcDiiei-,  clcnôrcÇ!). 
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Finablement,  en  ce  que  touche  que  Sa  Majesté  olTre  que,  si  lesdicts 
estatz  avoient  aulcune  résolution  pour  le  différend  de  la  cession  ou  préémi- 
nence de  quelques-unij;z  de  TEnqiire,  que  en  cela  Sa  Majesté  donneroit 
à  cognoistre  la  paternelle  affection  (ju'elle  a  à  la  concorde,  voulant  faire  ce 
que  son  office  d'enqu-reur  requiert  :  sur  quoy  les  estalz  ont  encores  de 
présent  riens  résolu,  sinon  que  ceulx  ou  celluy  qui  prêtent  dilTérencc  en 
ladicte  cession  aictà  bailler  par  escript  à  Sa  Majesté  ou  coniniiz  les  raisons 
pour  quoy  il  prêtent  en  ce  procéder,  ou  s'il  veult  attendre  lamiable  ap- 
poinctenient  que  Sa  Majesté  y  fera,  ou  bien  la  sentence  que  par  icelle  sera 
sur  cela  pronuncée,  laquelle  Sa  Majesté  fera  garder,  sans  y  contrevenir. 

Et  en  ce  que  touche  la  clémente  olTre  de  Sadicte  Majesté  et  dont  les 
estatz  luy  donnent  et  rendent  grâces  immortelles,  lesdicts  estatz  le  sup- 
plient vouloir  continuer  sa  paternelle  alTection  et  volunté  vers  eulx,  lesdicts 
estatz  et  Empire,  et  les  garder  et  defîendre,  et  recepvoir  ceste  leur  responce 
en  bonne  part. 

Le  mercredy,  21"  jour  dudict  moys  d'aoust,  ayant  esté  le  seigneur  de 
Granvelle  ',  le  premier  et  plus  secret  conseillier  de  Sa  Majesté,  malade  long- 
temps, et  se  sentant  pressé  de  la  mort,  receut  les  sacremens  de  l'Eglise 
environ  les  six  heures  du  matin,  et  demy-heure  après  midy  rendit  son 
esperit  à  Dieu.  Et  le  lendemain  son  corps,  embasmé,  fut  tout  le  jour  niys 
tout  vestu  en  une  salle,  et  le  vendredy  fut  emmené  secrètement  à  Besanson 
en  Bourgoigne,  sa  patrye.  Et  le  samedy  les  seigneurs  évesque  d'Arras  et 
monsieur  de  Champaigny  ■,  enfîans  du  seigneur  trespassé,  accoustrez  en 
longues  robbes,  le  chapperon  sur  les  espaulles,  ledict  évesque  conduict 
par  le  cardinal  de  Trente,  et  l'aultre  par  le  duc  d'Holstein,  et  le  seigneur 
de  Vergon  ',  beau-fds,  par  le  duc  d'Albe,  et  accompaignez  de  plusieurs 
princes  et  seigneurs,  vindrent  en  l'église,  où  treuvèrent  les  électeurs  et 
princes  de  l'Empire.  Et  fut  ainsi  faict  le  service  pour  l'âme  dudict  defl"unct. 
Ce  achevé,  furent  lesdicts  portansledoeuil  reconduicts  en  leurs  logis  comme 
au  venir. 

■  Nicolas  Perrcnol. 

'  Jérôme  Perrcnot,  seigneur  de  Champagney,  troisième  fils  de  monsieur  de  Granvelle. 
'  Claude  de  Clialans,  baron  de  Verjon,  qui  avait  épousé  Laurence,  la  plus  jeune  des  filles  de  Nicolas 
Pirrenot  it  de  Nicole  Bonvalot. 
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Seplembre.  Le  7«  diulit-t  nioys  Sa  Majesté  en  Ausbourg,  accompaigné  du 
roy,  et  les  estatz  de  l'Empii-e  tous  assambioz  en  la  sallette  où  Sa  Majesté 
disne  en  court,  environ  les  quatre  heures  après  niidy.  chascun  mis  en  son 
lieu,  fut,  de  la  part  de  Sa  Majesté,  réplicqué  ausdicts  estatz  sur  la  précé- 
dente responce  qu'ilz  avoient  donnée  audict  roy  des  Romains,  en  l'absence 
de  Sa  Majesté  pour  son  indisposition,  sur  la  proposition  à  eulx  faicte  par 
Sa  Majesté  : 

«  Premièrement,  à  ce  que  touclie  à  la  célébration  du  concile  et  religion 
chrestienne,  Sa  Majesté  a  eu  merveilleux  contentement  d'ouyr  que  en  ce 
lesdicts  estatz  sont  de  mesme  advis,  et  supplient  que  Sa  Majesté  veuille 
tenir  la  main  vers  Sa  Saincteté  afin  qu'en  brief  se  termine.  Sur  quoy  Sa 
Majesté  ne  veult  laisser  de  donner  à  cognoistre  le  grand  contentement 
qu'elle  a  heu  pour  avoir  esté  certioré.  par  le  nouveau  nonce,  que  Sa  Sainc- 
teté entend  et  veult  que  ledict  concile  jà  encommencé  à  Trente  voyse  et 
chemine  avant  :  de  quoy  Sa  Majesté  rend  grâces  à  Dieu,  ayant  treuvé  si 
boime  affection  vers  Sadicte  Saincteté,  que  sans  aulcun  respect  elle  veult 
remédyer  aux  choses  de  la  religion.  Comme  à  présent  on  traicte  icy  avec 
ledict  nonce  pour  se  résouidre  du  temps  que  l'on  pourra  encommencer  à 
entendre  ausdicts  affaires,  et  moyennant  que  ceulx  qui  se  doibvenl  treuver 
à  la  tractation  desdictes  choses  puissent  avoir  loysir  pour  s'apprester  à  venir 
audict  lieu  du  concile,  Sa  Majesté  espère  qu'en  brief  l'on  cognoistra  bon 
fruict  et  résolution  de  si  saincle  œuvre. 

»  Touchant  l'article  de  la  déclaration  de  l'intérim  et  réformation,  Sa  Ma- 
jesté est  de  leur  advis  ;  meismes  qu'il  soit  selon  son  contenu  observé.  Et 
pour  ce  que  lesdicts  estatz  demandent  que  Sadicte  Majesté  traicte  encores 
amiablement  avec  ceulx  qui  ont  accepté  ladicte  manière  de  vivre  et  ne 
l'observent,  et  aussi  avec  ceulx  qui  encore  à  présent  s'opposent  à  la  récep- 
tion dudict  intérim,  le  tout  pour  nourrir  tranquillité  :  sur  quoy  Sa  Majesté 
répond  que  lesdicts  estatz  ne  croyent  les  dilligences  que  en  ce  Sa  Majesté  a 
faictes;  et  oultre  le  contenu  de  ce  au  dernier  recès,  n'a  depuis  laissé  de 
traicter  particulièrement  quasi  avec  tous  les  estatz,  tant  ecclésiasticques  que 
séculiers,  tant  par  parolles  que  escriptz  et  ambassadeurs,  selon  qu'elle  a 
^  eu  la  matière  et  nécessité  es  personnes ,  y  procédant  par  clémence  ou  auc- 
thorité,  les  admonestant  et  exhortant  que  nul  ne  différast  de  faire  à  chascun 
ce  que  touche  son  estât  et  qualité.  De  sorte  que  lesdicts  des  estatz  pourront 
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bien  cognoistre  estre  faict  ce  qu'ilz  ont  on  co  requis  à  Sadicte  Majesté,  et 
avec  sincère  paternellité,  comme  plusieurs  desdicts  estatz  pourront  rendre 
bon  tesmoignaige.  Et  ont  quasi  tous  ceulx  qui  ont  accepté  lesdictes  déclai- 
rations  de  la  réformation  dict  et  donné  entendre  à  Sa  Majesté  qu'ilz  en 
avoient  desjà  le  tout  mys  en  elï'ect,  ou  au  moings  csloient  après  pour  le 
faire,  nonobstant  que  en  plusieurs  lieux  appert  le  contraire.  Dont  procède 
que  Sa  Majesté  ne  peult  estre  bien  informé  à  quoj^  il  tient  qu'il  y  a  aulcuns 
empeschemens,  comme  les  estatz  font  mention,  si  ce  n'est  que  Sadicle  Ma- 
jesté a  entendu  qu'il  y  a  aulcuns  qui  se  vantent  que,  oultre  les  généiales 
résolutions  prinses  par  Sadicte  Majesté  et  lesdicts  estatz,  conclues  audict 
dernier  recès,  avoir  obtenu  que  Sadicte  Majesté  a  mitigé  et  séparé  dudict 
recès  ce  que  faisoit  contre  eulx,  lesdicts  contrevenans  de  l'intérim.  Sur  quoy 
Sa  Majesté  respond  jà  n'avoir  jamais  esté  son  vouloir  que  la  moindre  chose 
si  résolument  conclue  en  la  dernière  diette  fust  séparée  du  recès  d'icelle: 
aussi  que  la  quiétude  universelle  et  le  bien  publicque  ne  le  souffriroient 
pas,  mais  veult  au  contraire  que  toutes  choses  se  exécutent  selon  et  en  la 
forme  que  généralement  a  esté  conclue  et  acceptée:  et  n'apperrera  chose 
aidcune  qui  ait  esté  décrétée  au  contraire  par  Sadicte  Majesté.  Ce  que  Sa 
Majesté  a  bien  volu  estre  ainsi  sommairement  donné  à  entendre  ausdicts 
estatz,  afin  qu'ilz  ne  fussent  et  ne  soient  abusés  par  faulx  rapportz.  Et 
pense  Sa  Majesté  que,  si  en  ce  y  ait  eu  aultres  empeschemens,  qu'il  ne 
peult  estre  à  âme  plus  manifeste  que  aux  estatz  et  leurs  députez  mcsmes 
icy  présens.  Par  quoy  requiert  derechef  Sa  Majesté,  avec  clémence  et  pater- 
nelle affection,  que  lesdicts  des  estatz,  comme  hommes  constans  et  dési- 
rans  le  bien  publicque.  communic((uent  entre  eulx  amiablement  et  de 
vray  ce  que  touche  les  poinclz  desdicts  empeschemens.  et  de  quelle  sorte 
l'on  les  pourra  annichiller  commodément,  afin  que,  ayant  eu  leur  advis. 
Sa  Majesté  puisse  mieulx  ordonner  comment  et  par  quel  chemin  il  se  pourra 
remédyer  à  ces  dilïicultez-là. 

»  Et  touchant  l'article  de  la  paix  publicque,  où  les  estatz  en  leur  responce 
ont  faict  mention  des  Pays-Bas  patrimoniaulx  de  Sa  Majesté  :  sur  quoy 
elle  dict  que  jamais  ne  advint  aulcune  violence  de  la  part  d'iceulx  ses  pays 
contre  la  paix  publicque  de  l'Empire:  et  là  où  aulcuns  se  volussent  ingérer 
faire  au  contraire.  Sa  Majesté  ne  l'endureroit  en  nulle  sorte,  comme  celluy 
qui  n"a   oncques  désiré  que  amiable  voysinaige.   Et  quand,  au  dernier 
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recès,  lesdicts  pays  furent  concordez  touchant  ladicte  paix,  entre  aullres 
articles  estoit  expressément  dict  et  coniprins  que  lesdicts  pays  patrinio- 
niaulx  seront  entièrement  exenipfz  de  la  jun'sdiction  de  l'Empire,  tant  en 
la  première  que  seconde  instance,  saulf  en  ce  que  touche  la  contribution  : 
de  sorte  que  la  chambre  impérialle  n'a  pouvoir  de  décerner  mandemens 
citatoires  ny  procéder  aulcunement  contre  lesdicts  pays  ou  subjectz 
d'iceulx,  scion  qu'il  se  contient  bien  amplement  aux  lettres  de  ladicte  con- 
cordance. Par  quoy  semble  à  Sa  Majesté  que  les  choses  doibvent  demourer 
en  leur  entier,  sans  aultre  dispute  ny  difficulté  :  car  Sa  Majesté,  comme 
seigneur  desdictes  provinces,  est  obligé  de  les  conserver  en  leurs  droicts, 
prérogatives,  franchises  et  libertés;  mesmement,  par  les  anciens  previléges, 
n'est  mémoire  que,  en  telle  accordance  desdicts  Pays-Bas  et  Empire,  il  n'a 
jamais  esté  comprins  qu'il  eust  faillu  que  lesdicts  pays  se  submeissent  aul- 
trement  à  ladicte  chambre  impérialle,  et  en  a  Sa  iMajesté  envoyé  la  forme 
authenticque  à  l'archevesque  de  Mayence,  électeur  et  archichancellier  de 
l'Empire.  Et  ores  qu'il  y  eust  à  faire  aulcun  changement  (ce  que  ne  semble 
à  Sa  Majesté),  il  ne  se  pourroit  ny  debvroit  faire  sans  le  consentement  des 
estatz  de  sesdicts  Pays-Bas.  Par  quoy  Sadicte  Majesté  ne  voyt  nulle  raison 
de  mectre  à  ceste  heure  en  avant  ces  doubtes,  n'estant  nulluy  qui  avec 
raison  se  puisse  plaindre  avoir  esté  offensé  ou  préjudieyé  par  lesdicts  pays 
contrevenans  à  la  paix  publicque.  Et  en  cas  qu'il  y  eût  aulcunes  plainctes , 
Sa  Majesté  est  prest  pour  y  remédyer  convenablement  :  car  Sa  Majesté,  de 
la  part  desdicts  ses  propres  pays,  a  bon  voulloir  de  entretenir  et  observer 
entièrement  une  ferme,  stable  et  perpétuelle  paix  d'entre  le  sainct-empire 
et  ses  pays  patrimoniaulx,  espérant  que  ses  successeurs  auront  le  mesme 
désir;  promectant  encores  une  foys  que,  si  les  subjectz  des  sesdicts  pays 
ou  gouverneurs  d'iceulx  volussent  attempter  aulcune  chose  contre  ladicte 
paix  publicque.  Sa  Majesté  s'offre  dès  maintenant,  venant  la  plaincte  à  sa 
cognoissance,  comme  seigneur  et  souverain  desdicts  pays,  administrer  et 
chastier  en  telle  rigeur  et  expédition  les  délincquans,  que  les  molestez 
debvront  avoir  contentement,  oultre  ce  que  la  pluspart  a  traicté  avec  ses 
voisins  comme  chascun  se  doibt  conduyre  en  cas  que  aulcun  différend  se 
mouveroit  entre  eulx.  Et  présuppose  Sa  Majesté  que  lesdicts  estatz  se  con- 
tenteront de  ceste  tant  juste  offre  que  en  ce  elle  faict,  et  que  de  leur  costé 
chascun  pourvoira  que   ledict  contract  soict  observé  et  gardé  par  tout 
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l'Empire  et  les  subjectz  d'icelluy,  avec  amiable  correspoiulance  desdicts 
Estatz  et  patrimoniaulx  de  Sadicte  Majesté. 

»  Et  en  ce  que  touche  larticle  des  rebelles,  Sa  Majesté  déclaire  aux 
estatz,  pour  plus  ample  information,  que  entre  aultres  desdicts  rebelles 
qui  gi-andement  ont  ofTensé  Sadicte  Majesté,  sans  avoir  obtenu  grâce  ny 
réconciliation,  sont  les  principaulx  ceulx  de  Magdebourg  et  de  Bresme, 
lesquelz  de  Magdebourg,  nonobstant  qu'ilz  ont  veu  que  toutes  les  aultres 
cités  tachées  de  ladicte  rébellion  se  sont  venues  jecler  aux  pieds  de  Sa 
xMajesté,  pour  obtenir  grâce  de  leur  forfaict,  mais  eulx,  admirablement 
obstinez,  n'ont  jusques  à  présent  envoyé  personne  ny  monstre  aulcun 
signe  de  humilité.  Par  quoy  a  Sa  Majesté  esté  méritoirement  meu  déclairer 
et  mectre  ladicte  ville  au  ban  de  l'Empire,  comme  téméraires  et  mes- 
cognoissans;  et  non  contens  des  faultes  passées,  continuent  en  leur  rébel- 
lion, procurans  de  traveiller  les  subjectz  des  Estatz  obéyssans,  leurs  voysins. 
Et  quant  à  ceulx  de  Bresme,  nonobstant  que,  en  la  dernière  diette,  en- 
voyèrent leurs  députez  les  principaulx  de  la  ville,  avec  lesquelz  Sa  Majesté 
procéda  jusques  à  la  conclusion  d'aulcuns  articles  de  leur  réconciliation, 
et  toutesfoys,  estans  lesdicts  principaulx  retournez  en  leurdicte  ville  de 
Bresme,  ne  sçaict  Sa  Majesté  pourquoy  ilz  n'ont  vollu  ratiflier  lesdicts 
articles  de  réconciliation,  persévérans  en  leur  rébellion.  Et  néantmoings 
que  jà,  quelque  temps  a,  aulcunes  villes  maritimes  ont  procuré  vers  Sa 
Majesté  pour  lesdicts  rebelles  de  Magdebourg  et  de  Bresme,  si  est-ce  que 
Sadicle  Majesté  ne  peult  croire  qu'ilz  ayent  eu  charge  desdicts  rebelles. 
Ce  considéré,  Sadicte  Majesté  auroit,  pour  si  longue  et  obstinée  rébellion, 
juste  cause  d'user  à  l'encontre  d'iceulx  de  toute  austérité  et  rigeur,  et  faire 
que  leur  chastier  fust  exemple  aux  aultres,  toutesfoys  Sa  Majesté  remect 
cela  pour  l'advis  et  prières  desdicts  estatz,  et  aussi  pour  le  respect  du  dom- 
maige  qu'en  recepveroient  les  obédiens  leursdicts  voysins.  De  sorte  que, 
si  lesdicts  estatz  pensent  chever  '  amiablement  avec  lesdicts  rebelles  et  les 
réduire  à  convenable  obéissance.  Sa  Majesté  est  bien  content  consentir 
non-seulement  qu'ilz  traictent  des  moyens,  mais  que  promptement  mec- 
tent  la  main  à  l'œuvre.  Et  semble  certes  à  Sa  Majesté  que,  par  ce  moyen, 
elle  pourvoit  assez  justement  que  satisfaction  soit  faicte  à  ceux  qui,  jusques 

'   Sic ,  pour  ucheccr. 
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à  présent,  ont  esté  offensez  par  Icsdicts  rebelles,  et  aussi  à  cuix,  les- 
dicts  rebelles  niesmes,  se  montre -elle  plus  béning  qu'elle  ne  debvroit. 
Et  requiert  derechef  Sa  Majesté  que  l'on  advise  promptenient ,  en  cas 
que  lesdicts  rebelles  ne  volussent  obéyr  à  ceulx  qui  leur  conseilleront  ce 
que  se  treuvera  raisonnable,  par  quelz  moyens  l'on  les  pourra  réduire  à 
l'obéissance  et  pourveoir  à  la  tranquillité  publicque  :  ce  que  sera  facille 
résouldre  ausdicts  estatz,  ayans  présentement  esté  de  tout  informez  par 
Sadicte  Majesté;,  et  ne  se  dilateront  pour  ces  consultations  les  aultres 
affaires,  ains  qu'il  soit  pourveu  de  sorte  que,  si  lesdicts  rebelles  ne  suc- 
cèdent '  au  premier  moyen  d'amityé,  il  soit  incontinent  prest  la  détermi- 
nation avec  laquelle  on  les  réduise  à  l'intention  de  Sa  Majesté  et  desdicts 
estatz.  Et  est  ce  que  touche  lesdictes  deux  villes  rebelles  seulement,  et  non 
les  aultres,  pour  estre  celles  les  principalles  et  contre  lesquelles,  pour  les 
maulx  qu'ilz  font  et  pourront  faire,  se  doibt  tenir  la  première  détermina- 
tion ,  pour  prévenir  à  leursdictes  insolences. 

»  Et  touchant  le  faict  de  la  chambre  impérialle,  Sa  Majesté  a  entendu 
l'advis  desdicts  estatz  sur  la  continuation  de  dix  assesseurs  extraordinaires, 
et  pour  quelle  raison  ilz  ne  veullent  à  icelle  condescendre.  A  ce  Sa  Majesté 
pense  toutesfoys  n'avoir  sinon  justes  causes,  par  lesquelles  l'on  ne  pourroit, 
à  bon  filtre,  déroguer  ce  que,  en  ce  cas,  Sadicte  Majesté  avoit  faict  mectre 
en  avant  par  sadicte  proposition.  Sa  Majesté  désire  accélérer,  le  plus  qu'il 
luy  sera  possible,  les  affaires  de  ceste  diette  :  par  quoy  il  ne  vouldroit 
entrer  en  disputes  superflues  avec  lesdicts  estatz,  ausquelz  il  porte  singu- 
lière affection.  Par  quoy  Sadicte  Majesté  accepte,  pour  ceste  foys,  ce  moyen 
que  lesdicts  assesseurs  soient  retenus  à  ladicte  chambre  selon  la  volunté 
d'iceulx  estatz.  Mais  de  mectre  poinct  d'aultre ,  quand  quelque  lieu  d'ung 
desdicts  dix  vacqueroit,  cela  causeroit  que  ladicte  chambre  deviendroit  du 
tout  indigne  et  insuffisante  d'entendre  aux  affaires  et  causes  d'icelle;  et  se 
vouidroient,  par  ce  moyen  tant  préjudiciable,  lesdicts  estatz  eulx  des- 
charger de  ceste  contribution  et  entretènement  desdicts  assesseurs.  Et 
néantmoings  soit  d'icy  en  avant  en  la  liberté  aux  estatz  et  membres  à  qui 
doncques  appertient  la  présentation  des  ordinaires  assesseurs,  si  leur 
semble  bon,  de  présenter  aux  places  qui  vacqueront  aulcuns  desdicts  dix 

'  Sic,  probablement  pour  n'accèdent. 
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extraordinaires  ou  aultres,  comme  ilz  vouklront.  conforme  à  l'ordonnance 
faicte,  pour  contenter  tous  les  membres  impërials.  Et  requiert  Sa  Majesté 
que,  au  surplus,  ilz  facent  aussi  qu'il  ne  semble  qu'ilz  se  séparent  de  la 
prompte  volunté  des  principaulx  poinctz,  considéi-é  que  tout  ce  que  Sa 
Majesté  mect  icy  en  avant  ne  vient  de  nulle  affection  particulière  ny  poui- 
désir  de  pourveoir  les  personnes,  mais  pour  l'administration  de  la  justice 
inipérialle  seulement,  laquelle  véritablement  doibt  estre  fort  estimée  et  sup- 
portée par  tous  Icsdicts  estatz. 

))  Et  en  ce  que  touche  l'article  des  jurisdictions  et  restitutions  des  biens 
ecclésiasticques,  Sa  Majesté,  à  la  requeste  des  estatz,  promect  user  en  cela 
de  telles  dilligences  afin  que  chacun  ait  le  sien. 

»  Et  touchant  la  monnoye,  Sa  Majesté  ne  pensoit  pas  que  l'équivalence^ 
de  l'or  et  argent  portast  tant  de  différence,  et  lequel  esgaler  estiment  tous 
tant  nécessaire  :  de  sorte  qu'il  semble  à  Sa  Majesté,  puisque  quasi  s  accor- 
dent la  pluspart  à  l'ordonnance  par  Sa  Majesté  une  foys  sur  ce  faicte, 
qu'ilz  laissent  un  peu  à  part  leur  différence  de  l'or,  et  se  résolvent  entiè- 
rement à  icelle  ordonnance,  et  procurent  que  la  conclusion  sur  ce  déter- 
minée se  exécute,  et  assignent  jour  pour  contracter  l'esvaluation  que  l'on 
debvra  faire  à  Nuremberg;  et  s  il  y  aura  à  considérer  sur  cela  aidtre  chose, 
qu'ilz  le  communicquent  amiablement  ensemble.  Et  treuveront  Sa  Majesté 
prest  de  sur  ce  visiter  les  escriptures  présentées  ou  à  présenter  de  chas- 
cunc  partye;  et  pour  mecfre  fin  à  ceste  affaire,  ordonnera  tclz  statufz  des 
monnoyes  qu'il  semblera  raisonnable  à  l'égalité  ;  et  en  veult  pareillement 
Iraicter  avec  ses  Pays-Bas,  qu'il  ne  faict  doubte  qu'ilz  ne  facent  une  ordon- 
nance conforme  en  tout  ce  qu'il  leur  [sera]  possible  sans  grande  apparence 
du  détriment  de  leurs  pays  et  subjectz. 

»  Touchant  1  article  de  la  modération  de  la  taxe  ou  contribution,  il 
plaist  à  Sa  Majesté  tout  ce  que  par  les  estatz  en  a  esté  prudemment  consi- 
déré; et  selon  que  Sadicte  Majesté  entend  par  leur  responce,  ne  reste  aultre 
chose  sinon  que  l'on  ordonne  des  termes  dedens  lesquelz  doibvent  cculx 
qui  en  ce  se  sentent  trop  chargez  exhiber  leurs  plainctes  :  auquel  temps 
les  commissaires  de  cestedicte  modération  se  treuveront  ensemble.  Et  con- 
sent Sadicte  Majesté  ausdicts  estatz  qu'ilz  délibèrent  plus  avant  sur  ceste 
affaire;  et  y  mectra  Sa  Majesté  son  décret  :  de  sorte  que  tous  pourront 
cognoistre  qu'il  ne  tiendra  à  luy  que  le  tout  ne  s'achève  quant  à  ce  que 
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touche  cest  article.  Et  pour  ce  qu'il  semble  à  Sadiclc  Majesté  venir  à  propos, 
pour  éviter  toutes  matières  de  contention,  que  on  résolve  en  ceste  diette 
deuement  et  promptemcnt  les  doubles  et  dillicultez  que,  à  cause  d'icelle 
modération,  pourroient  survenir,  toutesfojs  si  à  Tadvenir  seroit  en  cela 
quelque  différend  non  prémédité,  Sadiclc  Majesté  est  prest,  à  la  rcqueste 
desdicts  estatz,  prendre  sur  soy  la  détermination  d'iceulx  différendz, 
moyennant  qu'ilz  soyent  conformes  à  la  justice  et  équité  :  les  remectant, 
«n  son  absence,  à  son  frère  le  roy  des  Romains,  son  lieutenant  en  l'Empire. 

n  Touchant  l'article  de  la  pollice.  Sa  Majesté  se  conforme  en  ce  avec 
eulx,  offrant  dépescher,  selon  leur  ad  vis,  les  déclarations  et  mandemens, 
avec  clause  de  dérogation,  tant  généralement  que  particulièrement,  des 
draps  extendus,  marchez  et  contractz  des  juyfz  :  le  tout  qu'il  semblera  aux 
estatz  convenable.  Toutesfois ,  en  cest  article  particulier  des  draps  extendus 
et  tirez.  Sa  Majesté  n'a  mémoire  avoir  octroyé  aulcun  previlége  de  les 
pouvoir  vendre,  contre  l'article  contenu  en  la  pollice  :  bien  est  vray  que 
depuis,  s'ayant  meu  aulcune  doubte  en  cest  article  en  présence  de  Sadicte 
Majesté,  elle  accorda  lors  aux  supplians  une  déclaration  qu'il  sembloit 
estre  laisonnable,  de  laquelle  il  se  présenta  lors  copye  ausdicts  estatz, 
authenticque  de  mot  en  mot,  comme  se  contient  l'original,  pour  mieulx  les 
informer  5  et  n'attendist  jamais  Sa  iMajesté  que  personne  en  deust  mal  user 
ny  abuser,  ains  si  Sadicte  Majesté  sceût  que,  soubz  coulleur  de  ladicte 
déclaration,  l'on  contrevînt  à  l'ordonnance  de  la  pollice,  Sa  Majesté  voul- 
droit,  selon  l'advis  desdicts  estatz,  chercher  les  moyens  d'y  remédier  de 
telle  sorte  que  Ion  peut  cognoistre  que  Sa  Majesté  désire  préférer  le  bien 
publicque  avant  tous  aultres  particuliers,  observant  les  ordonnances  de 
justice  tant  en  ces  marchandises  comme  en  toutes  aultres  choses.  Et  ce 
que  ccdict  article  touche  ses  pays  propres.  Sa  Majesté  y  fera  le  mesme, 
comme  elle  a  aussi  promis  faire  quant  à  l'article  des  monnoyes;  et  a  desjà 
Sa  Majesté  practicqué  avec  son  frère  des  ministres  que  à  l'observance  de  ce 
l'on  pourra  commectre,  comme  doncques  lesdicts  estatz  entendront  dudict 
roy  des  Romains ,  tant  pour  ses  pays  particuliers  que  de  l'Enqjire. 

»  Item  Sa  Majesté  entend  ce  que  les  estatz  ont  allégué  contre  les  anna- 
baptistes,  souldars  et  Egyptiens  vagabonds  et  autres,  et  approuve  leur 
advis  sur  ce  donné. 

»  Finablement,  à  ce  que  louche  l'article  de  la  cession.  Sa  Majesté  ne 
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refuse  que  on  luy  présente  la  justification  de  chascun,  afin  que  ces  diffé- 
rendz  s'appoinctent  aniiablenient  et  avec  consentement  des  partyes,  ou  au 
nioings  qu'il  se  termine  par  Sa  Majesté  conforme  justice,  selon  que  les 
estatz  font  requis.  Et  ne  semblcioit  pas  mal  à  Sadicte  Majesté  que  aulcuns 
desdicts  estatz  qui  ne  sont  en  aulcun  dill'érend  de  cession  tàcliassenl  trou- 
ver moyen  d'appoincter  ledict  différend  des  aultres  non  accordez  :  ce  que 
Sa  Majesté  remect  à  plus  meure  délibération  desdicts  estatz,  se  ofFranI 
emplo)  er  à  tout  ce  que  semblera  convenable  au  proulïict,  honneur  et  aug- 
mentation desdicts  estatz  et  de  tout  l'Empire.  » 

Et  le  10"  dudict  moys  de  septembre  lo50,  estant  Sa  Majesté  adverty  que 
la  royne  Marie,  sa  sœur  et  régente  de  ses  Pays-Bas,  debvoit  arriver  ce 
jour  audict  Ausbourg,  le  matin  le  roy  son  frère  et  le  prince  d'Espaigne, 
son  nepveur,  allèrent  au-devant  d'elle;  et  entrèrent  ainsi  ensemble  audict 
Ausbourg  environ  sur  les  quatre  heures  après  midy;  et  dcscenda  en  court, 
où  elle  fut  logée,  et  treuva  l'Empereur  son  frère  en  sa  chambre,  accom- 
paigné  de  l'archiduc  Charles,  le  plus  jeusne  fds  dudict  roy  des  Romains, 
et  d'aullres.  Et  après  l'avoir  receue,  la  conduict  Sa  Majesté  au  quartier  où 
elle  debvoit  demourer.  Et  chascun  se  retira. 

Le  24''  dudict  septembre  Sa  Majesté  eut  nouvelles  que  son  armée  estant 
devant  la  ville  d'AflFricque  la  bastoit  de  deux  costez,  et  entendit  aussi,  par 
mesme  moyen,  que  le  secours  qu'il  y  avoit  envoyé  estoit  arrivé  le  do<'  du 
moys  passé. 

Et  le  2o<=  de  ce  moys  eut  Sa  Majesté  aultres  lettres  contenantes  comme, 
le  10<=  du  présent,  les  siens  avoient  prins  d'assault  ladicte  ville  d'Affricque, 
avec  grand  occision  des  infidèles  qui  estoient  dedens. 

Le  26"  partist  la  royne  Marie  pour  son  retour  au  Pays-Bas,  estant  con- 
voyée à  deux  lieues  hors  de  la  ville  par  le  roy,  prince  et  aultres. 

Le  27»,  environ  les  quatre  heures  après  midy,  fut  le  duc  Albert,  comme 
successeur  de  son  feu  père  Loys,  duc  de  Bavière,  receu  solemnellemeni 
par  Sa  Majesté  comme  vray  prince  et  fief  de  l'Empire. 

Cedict  jour  eut  Sa  Majesté  nouvelles  que  le  duc  de  Brunswick  avoit 
cassé  partye  de  sa  gendarmerye  avec  laquelle  il  avoit  deffendu  sa  ville  de 
Brunswick,  et  que  le  duc  George  de  Mechelbourg  l'avoit  acceptée  et  rete- 
nue contre  ceulx  de  Magdebourg,  rebelles  de  Sa  Majesté  et  à  l'Empire; 
et  voullant  passer  avec  trois  ou  quatre  mille  fort  devant  ladicte  ville,  les 


424  JOURNAL  DES  VOYAGES 

enneinys  saillirent  hors,  pensant  coupper  chemin  audict  duc,  mais  furent 
deffaiclz,  encores  quilz  eussent  beaucoup  plus  de  gens  de  leur  costé  qui 
furent  conduictz  par  le  conte  Hernes  '  de  iMansfeldt,  qui  avoit  aultresfoys 
esté  gentilhomme  de  bouche  de  Sa  Majesté  Impériale. 

Le  dernier  jour  dudict  moys  de  septembre  arriva  en  cestedicte  ville 
d'Auguste  la  duchesse  douaigière  de  Lorrayne,  niepce  de  Sa  Majesté;  et 
fut  accompaignée  de  la  duchesse  d'Arschot  et  du  prince  du  Vauldemont. 
Et  la  voyant  le  roy  des  Romains  et  prince  d'Espaigne,  qui  estoient  allez 
pourmener  aux  champs,  venir  de  loing,  allèrent  au-devant  d'elle,  la  con- 
duysant  ledict  prince  jusques  à  la  court  de  Sa  Majesté,  où  elle  fut  logée. 

Octobre.  Mercredy,  premier  jour  dudict  moys,  Sa  Majesté,  ayant  les 
gouttes,  encores  audict  Ausbourg,  où,  le  3<'  après,  elle  eut  nouvelles  que 
le  prince  Doria ,  qui  naguères  avoit  prins  la  ville  d'Affricque  avec  le  vice- 
roy  de  Secille,  et  ayant  de  ce  esté  adverty  ceulx  de  Guelbres  ",  qu'est  une 
province  et  isie  en  Barbarie  qui  emporte  beaucoup,  envoyèrent  vers  ledict 
prince  Doria  le  17«  du  passé,  l'advertissant  qu'il  vînt  avec  son  armée  vers 
ladicte  isIe,  car  ilz  estoient  délibérez  raccepter  les  vielles  capitulations 
qu'ilz  avoient  eues  avec  Sa  Majesté,  luy  voullant  payer  le  tribut  et  arrié- 
raiges  du  temps  passé,  et  quilz  ne  donncroient  assistence  au  Dragout, 
coursaire  tourquois,  qui  avoit  esté  capitaine  général  en  ladicte  Affricque, 
lequel  estoit  en  grande  nécessité,  et  que,  si  ledict  prince  se  vouloit  haster, 
qu'il  trouveroit  l'armée  dudict  Dragout  audict  Gelbres,  et  feroient  eulx 
toute  assistence  d'ayder  prendre  les  vaisseaulx  d'icelluy  Dragout.  Sur  quoy 
partist  ledict  prince  le  18'^  dudict,  allant  vers  ladicte  isle. 

Le  17*=  dudict  présent  mois  eut  Sa  Majesté  nouvelles  que,  le  25»  du 
passé,  estoient  arrivez  en  Séville  en  son  royaulme  de  Castille  dix-sept 
naves  luy  apportans  troys  millions  d'or  et  troys  aultres  millions  à  des 
personnes  particulières,  dcsquelz  elle  a  aussi,  pour  son  droit  royal,  le  cin- 
quième denier. 

Ledict  jour  ceulx  des  estatz  de  lEmpire  supplyèrent  avoir  audience 
pour  réplicquer  à  la  réplicque  de  Sadicte  Majesté  :  ce  que  leur  fut  ac- 
cordé, comniencans  : 


Ernest. 

Les  Gerbes,  île  d'Afrique,  au  royaume  de  Tunis. 
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«  Premièrement,  touchant  l'aiïaire  de  la  religion,  ilz  sont  merveiliuuse- 
sement  resjouis  de  la  promesse  du  concile  que  Sa  Majesté  a  eue  du  pape, 
dont  ilz  le  remercyent  grandement  de  sa  bonne  sollicitation,  le  suj)|)liant 
y  voiilloir  tenir  [la  main]  que  ledict  concile  soit  de  brief  expédyé.  Et  <|uant 
est  deulx,  ilz  ne  désirent  que  à  obéyr  entièrement  à  la  détermination 
d'icelluy,  le  tout  selon  le  contenu  du  dernier  recès,  et  que  pour  ceulx 
qui,  pour  causes  éminentes,  ne  pussent  comparoir  audict  concile,  que  les 
briefves  difflnitions  ne  se  retardent  pour  cella ,  ny  pour  longues  disputes 
et  superflus  mauvais  entendemens  et  propos  curieux  ne  servant  que  d'em- 
peschemens. 

»  Quant  est  de  l'intérim  ou  réformation,  disent  que  eulx  et  leurs  supé- 
rieurs, depuis  l'arrest  de  la  dernière  diette,  ont  faict  toutes  dilligences  que 
icelle  se  mist  en  exécution  :  laquelle  n'estant  encores  achevée,  mais  afin 
que  Sa  Majesté  cogneùt  la  prompte  obédyence  de  ceulx  ausquelz  ledict  in- 
térim a  esté  déclairé,  disent  que,  incontinent  après  le  dernier  recès,  ilz 
féirent,  chascun  endroict  soy,  assamblées  de  leurs  éveschez  et  provinces, 
y  faisant  des  ordonnances  expresses  par  lesquelles  l'on  eût  à  obéyr  aus- 
dictes  réformations,  et  desjà  ont  procédé  par  voye  de  justice,  entendant 
encores  ce  faire  contre  les  désobéissans  :  par  quoy  leur  semble  avoir  assez 
satisfaict  en  plusieurs  articles  de  ladicte  réformation  de  Sa  Majesté.  Mais, 
pour  ce  qu'il  y  a  plusieurs  empeschemens  de  non  pouvoir  exécuter  ledict 
intérim,  et  mesmes  à  raison  d'exemptions,  previléges,  dispenses  et  au I très 
intelligences  qui  ne  permectent  l'effect  d'icelle  réformation ,  et  quand  on 
commect  aulcuns  visitateurs,  se  treuve  es  éveschez  et  prélatures  plusieurs 
empeschemens,  soubz  la  protection  de  la  déclaration  dudict  intérim,  avec 
beaucoup  d'aultres  obstacles;  et  combien  que  aulcuns  ne  nyent  que  la 
collation  des  prescheurs  appartient  à  l'ordonnance  '  pour  les  mectre  et 
démectre,  et  nonobstant  ce,  en  aulcuns  lieux  où  ledict  intérim  a  esté 
accepté,  l'on  ne  mect  aultres  catholicques,  attendu  que  non-seulement 
ladicte  déclaration  permect  ce,  mais  pour  aultre  cause  craindant  inconvé- 
nient, de  là  s'ensuit  que  les  prédicans  sont  demourez  jusques  à  présent 
comme  ilz  estoient.  Mais  les  aultres  des  estatz  à  qui  touche  ce  poinct  de  la 
déclaration  en  la  religion  ont  eu  entre  eulx  information,  et  peullcnt  bien 

'  Sic.  Il  faut  évidemment  lire  l'ordinaire? 

u 
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certilfier  Sa  Majesté  qu'ilz  ont,  comme  dessus  jà  est  allégué,  faict  en  ce 
cas  toute  telle  dilligence  qu'il  possible  leur  a  esté,  et  le  feront  encores  en  ce 
que  reste  à  ladicte  exécution.  Et  si  icelle  n'a  jusques  à  présent  [esté]  si  bien 
mise  en  oflect  comme  l'intérim  de  poinct  en  poinct  le  contient,  lesdicts 
estatz  font  aussi  sçavoir  à  Sadicte  ]\Iajesté  qu  il  vient  aussi  do  cela  que  ceulx 
de  la  nouvelle  religion  sont,  pour  les  continuelles  presches,  chansons  et 
lectures  de  l'Escripture  depuis  trente  ans,  tellement  enracinez  en   leur 
doctrine  que  on  ne  les  en  peult  si  promptement  desvyer  et  retirer,  mais 
les  en  fault  avec  le  temps  distraire  par  meilleures  instructions  :  car  d'y 
aller  par  précipitation  y  auroit  dangier  de  commotion.  Et  advient  d  aulcune 
foys,  en  aulcunes   provinces,  que  les  subjectz   s'opposent  entièrement, 
estans  instruicts  de  sorte  qu'il  leur  semble  que  la  pluspart  des  articles 
dudict  intérim  ne  sont  aulcunement  conformes  à  l'Escripture  saincte,  et 
que  iceulx  articles  ne  sont  réduisibles  en  effect  sans  le  concile  général, 
tellement  que,  si   les  supérieurs  s'efforçoyent  user  de  sévérité  et  cons- 
traindre  leurs  subjectz,  contre  leur  volunté  et  conscience,  n'y  auroit  chose 
plus  certaine  que  tumultes  et  doubles  rébellions.  Et  si  on  essayoit  cons- 
traindre  les  prédicans  qu'ilz  eussent  à  laisser  leur  doctrine  et  enseigner 
celle  dudict  intérim,  c'est  chose  absolute  qu'ilz  abandonneroient  plustost 
leurs   églises,   d'aultant  qu'il    est  expressément  contenu    audict  intérim 
qu'on  ait  du  tout  à  observer  la  vielle  ou  romaine  religion,  et  spécialement, 
quant  à  la  communion  du  sacrement  de  l'aultel  et  mariaiges  des  prebstres 
ou  ministres,  qu'il  soit  permis.  Et  ne  se  treuvent  spirituelz  assez  qui  fus- 
sent soulïisans  estre  mis  au  lieu  des  opposans ,  pour  enseigner  et  faire  le 
contenu  de  ladicte  déclaration  :  de  sorte  qui  absolutivement  vouidroit 
extirper  ladicte  nouvelle  religion  de  toutes  les  provinces  impérialles,  seroit 
nécessaire  qu'elles  fussent  toutes  privées  de  leurs  ministres   et  de  toute 
catliolicque  religion:  quoy  faisant,  viendroit  à  faillir  la  foy  chrestienne. 
qui  se  debvroit  craindre,  pour  non  tomber  en  infidélité. 

n  Item,  lesdicts  estatz,  communicquant  par  ensemble,  treuvent  encores 
de  surplus  les  diflicultez  et  empeschemens  qui  s'ensuivent,  à  raison  des- 
quelles ladicte  déclaration  de  l'intérim  n'a  jusques  à  présent  esté  acceptée 
ou  au  moings  du  tout  observée  : 

<■<■  Premièrement,  que,  à  cause  que,  aux  universités,  estudes  et  escolles 
privées,  ne  s'est  encores  faict  nulle  dilligence  que  la  jeunesse  eût  été  in- 
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struicte  à  observer  ce  qu'est  coininandé  par  ladicte  déclaration ,  ains  sont 
instruicts  au  contraire  :  dont  suit  que  le  contenu  dudict  intérim  est  en  nies- 
pris.  Et  (|uant  à  la  communion  snb  utraque  specie  et  toUérance  du  mariaige 
des  prebstres.  lesquelz  deux  points  bien  vray  est  que  ladicte  déclairation  les 
consent,  mais  n'ont  encores  jusqucs  à  présent  par  les  induites  que  le  pape 
a  concédées  esté  consentys,  ny  mesmement  que  les  prebstres  catholicques 
peussent  communier  à  leurs  paroissiens  sub  utraque  :  de  quoy  s'ensuit  que 
les  aultres  ne  le  peuvent  entendre,  remectant  entièrement  ladicte  déclai- 
ration. Et  si  l'on  doibt  icelle  observer,  est  nécessaire  que  les  prebstres 
l'eussent  duenient  qualilfiez  à  l'administration  des  sacremens,  prédications 
et  examinations  des  subjectz  envoyez  et  approuvez  par  les  supérieurs  des 
provinces,  ou  leurs  curez.  Et  est  aussi  cause  du  retardement  de  cestedicte 
exécution,  que  les  magistratz  et  supérieurs,  tant  aux  grands  que  petits 
Estatz,  ont  assez  petitement  mys  dilligence  ny  laveur  à  icelle,  et  moings 
ont  donné  bon  exemple  de  ce  faire  à  leurs  subjectz;  plus  est,  que  les  com- 
mungz  peuples  mesprisent  et  contredisent  à  icelle  déclairation,  pour  la 
scandaleuse  et  dissolue  vye  d'aulcuns  ecclésiasticqucs  qui  obéyssent  si  mal 
à  ladicte  réformation  de  Sa  Majesté.  Et  finablement  y  a  aultres  inconvé- 
niens,  que  partout  se  treuve  des  escriptz  publicques  et  libelles  contredisans 
audict  intérim,  et  mesprisans  sans  correction  l'ordonnance  de  Sa  Majesté, 
pour  animer  les  cœurs  du  commung  contre  icelle  déclaration  :  de  sorte  qu'il 
y  a  tant  grands  empeschemens ,  si  bien  en  la  reformation  que  déclaira- 
tion. Considérant  le  danger  qui  en  pourroit  survenir,  lesdicts  estatz  ne 
voyent,  pour  le  présent,  plus  seur  moyen  pour  oster  ceste  controverse  de 
la  religion,  que,  comme  aultre  foys  a  esté  dict  aux  diettes  précédentes, 
sinon  la  détermination  d'un  concile  général ,  à  l'expédition  duquel  Sa  Ma- 
jesté veuille,  selon  sa  promesse,  tenir  la  main,  et  que  cependant  elle  pourra 
encore  faire  toute  dilligence,  par  mandemens  exprès  ou  par  voye  amiable, 
de  mectre  en  exécution  ledict  intérim.  Supplians  lesdicts  estatz  que  Sa 
Majesté,  avec  une  paternelle  aflection  et  prudence  que  Dieu  luy  a  donnée, 
pose  '  une  foys  à  requoy  *  cesdictes  afïaires  et  circonstances. 

»  Quant  à  l'article  de  la  paix  publicque,  les  estatz  se  résolvent  selon 
que  Sa  Majesté  en  a  ordonné. 

'   Sic,  pour  jioisc,  pèse. 
•  A  7-cquoi/,  h  léle  reposée. 
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»  Et  en  ce  que  touche  les  provinces  et  pays  patrimoniaulx  de  Sa  Majesté, 
les  estatz  ont  entendu  ce  que  icelle  en  a  offert  faire,  se  confians  en  sa 
clémence,  ne  doubtans  aulcunement  que,  durant  son  règne,  s'entretien- 
dra entièrement  ladicte  paix  universelle  en  l'Empire  et  voysins  d'icelluy. 
Mais  les  électeurs  romonslront  que,  si  le  temps,  les  affaires  et  personnes 
demouroicnt  à  tousjours  en  lestât  comme  à  présent  ilz  sont,  dont  ilz  prient 
le  Créateur  qu'il  soit  longtemps  à  l'endroict  de  Sa  Majesté,  lors  il  seroit 
superflu  et  moings  que  nécessaire  (  comme  ilz  ont  bien  entendu  en  deman- 
dant la  déclaration  qu'ilz  ont  requis)  d  en  parler,  en  cas  qu'il  succédasl 
ce  dont  ilz  ont  faict  mention  :  mais  si  le  temps  et  qualitez  se  venoient  à 
changer  et  qu'ilz  survinssent  à  l'improviste  les  poinctz  par  eulx  alléguez, 
se  doibt  pour  lors  considérer  ce  que  sera  utille  pour  la  continuation  et 
obseivance  de  ladicte  paix,  repos  et  tranquillité  entre  lesdicts  pays  patri- 
moniaulx et  I  Empire,  afin  que.  comme  les  supérieurs,  régens,  présidens 
et  conseilliers  desdicts  pays  héréditaires  ont  voye  de  justice  contre  les 
estatz  de  l'Empire,  ainsi  réciprocquement  désirent  lesdicts  estatz  sçavoir 
où  et  à  qui  ilz  doibvent  avoir  recours  pour  l'administration  de  prompte  et 
bonne  justice  aux  causes  dépendantes  de  ladicte  paix  publicque,  advenant 
qu'elle  fût  enfreinte  contre  ledict  sainct-empire  et  nation  germanicque 
(dont  Dieu  veuille  garder  lune  part  et  l'autre),  et  nonobstant  que  les  pro- 
vinces ont,  avec  leurs  voysins  ou  avec  la  grande  part,  spécialle  concorde 
quant  à  la  détermination  des  controverses  qui  pourroient  succéder.  Mais 
telles  conventions  ne  se  relièvent  des  paix  enfreinctes  ou  violées,  et  ne 
peuvent  faire  instance  à  telz  juges  spéciallement  ordonnez  et  arbitres,  pour 
obtenir  d'eulx  mandemens  en  procès  nécessaires  sur  ladicte  paix  publicque, 
conformes  à  la  contingence  du  cas  et  nécessitez  occurrentes,  veu  que  les- 
dicts juges  n'ont  pouvoir  de  concéder  aulcuns  mandemens  contrevenans  à 
la  susdicte  paix  ny  contre  la  rompture  d'icelle  ,  ce  que  requerreroit  prompt 
remède  de  justice,  à  quoy  lesdicts  arbitres  de  la  concorde  spécialle  ne 
pourront  suppléer,  si  à  cela  ne  sont  nommez  expressément  et  estre  certioré 
de  leur  suffisance  :  ce  que  sembleroit  tenir  aulcune  passion  et  dont  pour- 
ront succéder  facillement  controverses.  Et  afin  que,  pour  les  successeurs  de 
Sadicte  Majesté  et  desdictes  provinces,  y  soict  nourry  meilleure  concorde 
avec  iceulx  estatz  impériaulx,  a  semblé  par  ce  nécessaire  aux  électeurs 
voulans  obvyer  à  telz  inconvéniens  de  discorde,  qu'il  se  feist  de  bonne 
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heure  provision  des  juges  entendus  en  ce  cas  :  supplians  Sa  Majesté  v  tenir 
main,  et  ne  prendre  en  maulvaise  part  ces  leurs  reinonstrances ,  mais  plus- 
tost  considérer  que  nécessité  l'a  ainsi  requis. 

»  Quant  aux  citez  rebelles  de  iMagdebourg  et  de  Bresme,  disent  qu'il  n'y 
a  guères  que,  par  consentement  et  sauf-conduict  de  Sa  Majesté,  ilz  ont  esté 
citez  par  les  estatz  pour  comparoir  icy  et  traicter  amiablement  de  eulx  se 
réconcilier  avec  Sadicte  Majesté.  Et  d'autant  que  icelle  donna  dernièrement 
chaige  aux  estatz  de  traicter  de  ladicte  réconciliation,  ilz  le  supplient  main- 
tenant leur  déclairer  de  quelle  sorte  il  entend  se  debvoir  gouverner  audict 
traictement  :  à  quoy  se  dilligenteront  iceulx  estatz  et  procureront  tant,  par 
voye  amiable,  que  lesdicts  rebelles  se  réduiront  à  l'obéissance  de  Sa  Majesté. 
Mais,  au  cas  qu'il  ne  fust  possible  les  avoir  par  amityé,  lesdicts  sont  aussi 
prestz  d'adviser  et  mectre  en  avant  à  Sa  Majesté  le  mo)  en  que  leur  semblera 
se  debvoir  tenir  allencontre  d  iceulx  rebelles. 

n  Quant  à  l'article  de  la  chambre  impérialle,  les  estatz  disent  que,  quant 
à  ce  que  touche  le  retirement  ou  rédemption  des  dix  assesseurs  extraordi- 
naires, ilz  sont  assez  enclins  en  ce  complaire  à  Sa  Majesté,  cognoissans 
clairement  que  cela  n'est  tant  pour  la  conservation  de  ladicte  chambre  et 
justice  que  pour  affection  particulière.  Mais  ilz  ont  esté  informez,  depuis 
peu  de  temps  en  çà,  et  par  ceulx  mesmes  qui  en  ont  faict  la  visitation,  que 
plusieurs  et  quasi  toutes  les  vielles  causes  sont  vuydées  et  se  vuyderont 
aysément  dedens  le  temps  de  la  rétention  desdicts  assesseurs  extraordi- 
naires^ et  que  les  causes  futures  se  pourront  facillement  vuyder  par  les 
juges  ou  assesseurs  ordinaires  :  par  quoy  semble  èsdicts  estatz,  pour  les 
relever  de  frais  excessifs ,  qu'il  se  pourra  justement  excuser  la  rédemption 
desdicts  extraordinaires,  et  qu'il  soit  à  la  première  visitation  sceu  s'il  sera 
besoing  les  entretenir  les  quatre  ans  durans  jà  accordez  par  le  dernier  recès. 
Et  en  ce  que  les  estatz  ont  communicqué  ensemble  touchant  les  rapports 
des  commiz  à  visiter  ladicte  chambre,  Sa  Majesté  en  verra  leur  résolution 
par  escript  faict  à  part. 

»  Touchant  l'article  de  la  spoliation  des  biens  ecclésiasticques,  les  estatz 
s'en  remectent  à  leur  première  requeste,  ne  faisans  double  que  Sa  Majesté 
ne  procurera  que  chascun  aict  le  sien,  conforme  à  raison  et  justice. 

»  Touchant  l'article  des  monnoyes,  que  l'on  voye  l'escripture  que  s'en 
est  donnée. 
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»  Quant  à  la  modération  de  la  contribution,  les  cstatz  se  contentent  que 
cela  se  dépesche  à  la  première  assamblée  qui  se  fera  pour  les  quartiers  de 
l'Empire  à  Wormes,  estans  d'advis  lesdicts  estatz  que  ceulx  qui  n'ont  en- 
cores  exhibé  leurs  griefz  es  mains  de  ceulx  qui  ont  puissance  de  convoc- 
quer  à  ladiote  modération ,  qu'il  leur  soit  baillé  terme  de  troys  moys  pour 
ce  faire,  commençant  au  jour  du  recès  de  ceste  présente  diette,  et  que, 
dedens  deux  moys  après,  lesdicts  députez  se  treuvent  audict  Wormes, 
procédans  à  la  détermination  de  ladicte  modération. 

»  Item,  les  estatz  et  princes  sont  prestz  s'accorder,  saulf  le  droict  du  tiers, 
sur  le  différend  quilz  ont  de  la  convocation  desdicls  membres  de  l'Empire, 
et,  en  cas  qu'ilz  ne  peuvent  amiablement  accorder,  le  remecteront  à  Sa  Ma- 
jesté, la  suppliant  vouloir  entendre  à  la  détermination  d'icellu}'  différend. 

»  Quant  à  la  cession  et  sallaires  des  commiz,  semble  aux  estatz  que  en 
la  prochaine  congrégation  se  doibt  procéder  comme  anciennement  Ion  a 
soullé  '  faire.  Et  s'il  succédoit  en  ce  aultres  diflicultez,  ilz  supplient  à 
Sa  Majesté  les  vouloir  prendre  en  mains  pour  les  déterminer,  ou,  en  son 
absence,  en  laisser  la  charge  à  son  frèi-e  le  roy  des  Romains. 

»  Item,  comme  au  dernier  recès  fut  conclut  que,  si  les  estatz  se  treuvoient 
fouliez  de  la  composition  par  eulx  accordée,  ilz  pourront,  dedens  ung  an 
après,  remectre  l'affaire  à  la  chambre  impérialle,  et  là  en  attendre  la  déci- 
sion, afin  qu'ilz  soient  informez  comme  de  là  en  avant  l'on  se  debvra 
conduire  :  sur  quoy  semble  ausdicts  estatz  que  l'on  n'y  pourroit  procéder 
selon  la  qualité  de  l'affaire,  sinon  ayans  les  commiz  faict  leur  rapport  que 
aulcuns  se  sentent  fouliez,  et  avec  leur  déclairation  exhibent  le  tout  à 
ladicte  chambre  avec  une  requeste  sommaire  de  Taflaire  et  en  attendent  la 
diffinitive  :  laquelle  chambre,  si  elle  voyt  qu'il  est  besoing,  pourra  avoir 
facillement,  par  compulsoii'e,  pleinière  information  dudict  affaire. 

»  Quant  à  l'article  de  la  pollice,  les  estatz  remercient  Sa  Majesté  qu'elle 
a  offert  le  renouvellement  des  mandemens,  qui  est  tant  nécessaire  :  pour 
lequel  eftect  ilz  présentent  à  Sa  Majesté  un  escript  contenant  les  articles 
comme  il  leur  semble  que  lesdicts  mandemens  se  doibvent  publier,  toutes- 
foys  soubz  la  correction  de  Sa  Majesté.  Et  mesmement,  [en]  ce  que  touche 
les  draps  tirez,  les  estatz,  pour  meilleure  déclaration  à  la  première  res- 

'  Sniilc,  sole ,  accHUtuiiU'. 
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ponce,  certifient  à  Sa  Majesté  (|uo  les  draps  de  Londres,  depuis  quehjues 
années  en  çà,  ont  esté  meilleurs  qu'ilz  ne  sont,  contre  l'utilité  d'unsç  clias- 
cun,  et  s'en  treuvent  les  acliopleiirs  fraudez,  non-seulement  en  la  mesure, 
mais  sont  les  draps  i^astez,  y  Ireuvans  plusieurs  dcscliirures  et  Irons,  les- 
quelz  sont  si  artificiellement  cousus  et  rageancés  que  on  ne  les  pcult 
cognoistre  jusques  à  ce  que  l'on  en  faict  des  habillemens;  lors  se  découvre 
la  faulte.  Les  draps  qui  se  font  en  Allemaigne  se  visitent  par  les  jurez  à  ce 
commiz,  lesquclz  sellent  ceulx  qui  sont  entiers  et  loyallement  bien  faicts, 
et  les  (rouez  ou  aultrement  mal  faicts  point,  par  quoy,  en  les  distribuant 
ou  vendant,  l'achepteur  ne  peult  estre  trompé  :  ayant  regard  à  ce  que  aux 
draps  d'Angleterre  est  du  contraiie,  car  il  n'y  a  ordre  aux  visitations  ny  à  la 
ta.xe,  ains  les  vendent  telz  queiz.  selon  leur  discrétion  et  volunté.  Et  si  les 
draps  d  Allemaigne  ne  se  mouillent  et  estendent,  il  ne  s'en  pourra  point 
faire  des  accoustremens ,  à  cause  de  leur  grosseur  :  car  il  fault  que  cliascun 
drap  ait  sa  certaine  largeur.  De  sorte  qui  leur  semble  que  au  mandement 
de  ce  se  doibt  déclairer  que  tous  les  draps  qui  se  lisseront  et  feront  en 
Allemaigne  (exceptans  ceulx  de  Londres  lesquelz  se  taindent  à  Anvers  et 
Coulongne)  soient  mouillez  et  estendus,  et  que  les  marchans  ne  les  ])uissent 
vendre  aultrement  en  la  Germanye,  conforme  à  l'ordonnance  de  la  pollice, 
et  si  aulcuns  les  mouillassent  après  estre  tondus,  qu'ilz  ayent  à  encourrir 
l'amende  contenue  en  ladicte  pollice. 

»  Touchant  larticle  des  offices  mécanicques,  les  estatz  disent  qu  il  est 
succédé  aulcune  difliculté  à  cause  de  quoy  ne  l'ont  peu  mectre  à  exécution. 
Nonobstant  que  aulcunes  villes  ayent  vollu  suyvre  ledict  article  et  ordon- 
nance, les  officiers  s'y  sont  opposez,  abandonnant  le  lieu,  et  vont  résidei- 
aullre  part  :  ce  que  redonde  au  dommaige  de  maistres.  A  ceste  cause,  si 
toutes  les  villes  impérialles  n  observent  particulièrement  ladicte  ordonnance 
d'une  mesme  esgalité,  il  n'est  possible  de  la  mectre  à  exécution.  Par  (|uoy 
seroit  besoing  que  Sa  Majesté  ordonnast  à  tous  généralement  que ,  incon- 
tinent le  recès  de  la  présente  diette  fait ,  les  gouverneurs  des  villes  et 
jurisdictions  eussent  à  faire  venir  devant  eulx  les  magistratz  des  mestiers 
et  ofliciers  mécanicques.  et  leur  déclaircnt  ledict  article  avoir  esté  conclut 
et  ordonné  par  Sa  Majesté  et  les  estatz,  mandant  et  commandant  ainsi 
l'observer  et  accomplir;  condempnant  à  grosses  peines  les  y  contrevenans. 
Et  s'il  advenoit  que  aulcuns  de  ces  mécanicques  se  vinssent  mocquei'  ou 
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injurier  quelque  autre  voulant  observer  icelle  ordonnance,  le  juge  face 
comparoir  le  delTaillant,  le  chastiant  par  emprisonnement  ou  aultre  moyen 
comme  il  treuvera  de  raison,  et  le  ftu'sant,  après  l'avoir  relasché,  jurer 
solemnellement  d'entretenir  ladicte  ordonnance. 

»  Touchant  l'article  des  usuriers,  est  venu  à  la  cognoissance  des  estatz 
que  les  juifz  prétendent  vendre  les  actions  qu'ilz  ont  contre  les  chrestiens,  et 
pareillement  les  chrestiens,  qui  viendroit  à  grand  foulle  de  plusieurs  :  par 
quoy  semble  se  debvoyr  ordonner  que  nul  chresticn  n'acheptast  aulcune 
debte  usurière  dcsdicts  juyfz  laquelle  ilz  pourroient  avoir  sur  les  chres- 
tiens,  sur  peine  de  perdre  la  somme,  et  que  nul  notaire  reçoipve  de  ce 
aulcun  contract,  sur  peine  de  punition  selon  le  cas,  et  que  nul  juge,  sur 
peine  de  privation  de  son  olTîce,  n'ait  à  donner  sentence  ou  mandemens 
exécutoires  de  telz  affaires. 

»  Item,  ont  les  estatz  entendu  que  au  saffran  de  la  Marche  et  d'Arragon 
se  faict  plusieurs  fraudes,  et  mesmes  au  saffran  de  la  Marche,  lequel  on 
mouille  et  corrumpt,  et  celluy  de  Provence  et  Arragon  est  engressé  pour 
plus  peser  :  ce  que  vient  au  grand  dommaige  de  Tachepteur,  car  il  n'est 
raison  que  l'on  vende  de  la  gresse  ou  heure  en  lieu  de  saffran.  Par  quoy 
sont  d'advis  que  par  cest  article  en  la  pollice  fût  ordonné  que  en  chascun 
membre  de  l'Empire  il  y  ait  des  personnes  en  ce  cognoissans,  qui  ayent 
regard  aux  espéceryes,  afin  que  le  commung  n'y  soit  fraudé  et  abusé,  et 
que  les  délincquans  en  soient  chastiés.  Et  espèrent  lesdicts  estatz  que  Sa 
Majesté  pourverra  au  mesmes  en  ses  pays  et  provinces  patrimonialles. 

»  Touchant  l'article  des  annebaptistes,  les  estatz  donnent  par  escript. 
et  leur  semble,  soubz  correction  de  Sa  Majesté,  que  le  mandement  sur  ce 
doibt  contenir  ce  qu'ilz  déclairent  par  ledict  leur  escript. 

»  Touchant  l'article  des  cessions,  les  estatz  acceptent  l'offre  sur  ce  faicte 
par  Sa  Majesté,  leur  sendjiant  que  c'est  le  meilleur  moyen  pour  abolir 
ces  différendz  :  supplians  Sa  Majesté  vouloir  par  luy  et  ses  commiz  essayer 
les  appoincter  amiablement,  ou  les  dompter  par  justice. 

»  Touchant  l'article  de  la  monnoye,  les  estatz  sont  prestz  prendre  en 
main  ce  qu'en  a  esté  traicté  a  Spyrs,  et  conclure,  dépescher  et  seller  par 
moyens  raisonnables  ce  que  desjà  a  esté  accordé,  et  prendront  aussi  réso- 
lution du  terme  dans  lequel  l'on  debvra  déclairer  l'esvaluation  desdictes 
monnoj'es  à  Nuremberg  :  espérans  les  électeurs  que  Sa  Majesté,  usant  de  sa 
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clémence  accoustumée,  ne  soufïVira  que  à  la  diinculté  des  payeniens  de 
l'or  à  la  monnoye  se  innove  aulcune  chose  contre  l'usance  en  ce  jà  de 
longtemps  observée,  sans  premièrement  l'avoir  consulté  et  communicqué 
ausdicts  électeurs  :  dont  ils  supplient  luuid)lement.  Les  princes  supplient 
Sa  Majesté  déterminer  promptement  ladicte  aflaiie  et  dilïiculté.  et  les 
estatz  supplient  aussi  que  Sa  Majesté  mande  à  ses  subjectz  et  pays  hérédi- 
taires que  ladicte  ordonnance  des  monnoyes  soit  aussi  bien  observée 
comme  en  l'Empire,  mesmes  considéré  que  en  l'assamblée  de  Spyrs  s'est 
treuvé  aulcuns  conseilliers  desdictes  provinces,  ayant  oppiné  sur  ceste- 
dicte  affaire  des  monnoyes  :  ce  faisant ,  redondera  à  l'utilité  et  prouiïict  de 
l'Empire  et  desdictes  provinces.  Les  députez  des  villes  considèrent  cesle 
affaire  et  treuvent  grande  différence  de  l'or  à  l'argent,  si  l'on  adhère  à 
l'advis  des  princes,  et,  contre  l'opinion  des  électeurs,  treuvent  que  la  diffé- 
rence est  de  si  très-grand  préjudice,  non-seulement  au  particulier,  mais 
généralement  à  toute  la  Germanye  :  car  il  est  manifeste,  de  cinquante, 
soixante,  septante,  quatre-vingtz  ans  et  depuis  mémoire  d'homme,  qu'on  a 
tousjours  esté  accoustumé  payer,  pour  un  marck  d'or  pur,  douze  ou  treize 
marckz  d'argent  pur,  et  lors  le  florin  d'or  en  monnoje  contenoit  plus 
d'argent  que  ne  montent  à  présent  septante-uu  kreyzers  de  la  monnoye 
d'à  ceste  heure ,  ou  soixante-neuf  kreyzers  de  la  nouvelle  que  on  doibt 
forger  :  ce  que  l'on  peult  clairement  cognoistre  par  l'ancienne  valeur  de 
l'argent,  que  le  marck  de  ]\uremberg,  argent  pur,  ne  se  vendoit  que  sept 
et  demi  florins  trois  quarts  ou  huit  florins  aulcune  foys,  ce  que  monte  le 
marck  de  Coulongne  sept  florins  sept  sols  et  sept  hallers  '  ou  au  plus  sept 
florins  douze  sols  sept  hallers,  à  dix-sept  sols  pour  florin,  et  aussi  comme 
l'on  voit  par  la  vielle  monnoye  d'Austrice,  Saxonne,  Bambergue,  Weis- 
sembourg  et  aultres  nations  estranges,  que  l'on  exhibera,  si  bcsoing  est  : 
de  sorte  que  l'on  ne  peult  dire  que  l'on  ait  augmenté  l'esvaluation  du 
florin  d'or  de  Rhin.  Dont  s'ensuit  que  anciennement  le  florin  de  monnoye 
avoit  plus  d'argent  que  pour  septante  kreyzers  de  nostre  moderne  mon- 
noye, et  se  diminue  ainsi  la  valeur  du  florin  de  Rhin,  et  est  de  moindre 
prix  qu'il  n'estoit  auparavant.  De  cela  a  succédé  que,  ayant  forgé  des  nou- 
velles monnoyes,  comme  pazen  *  et  d'aultres  sortes,  tout  l'or  s'est  trans- 

'   Hallers,  hellers.  Le  hcller  était  une  monnaie  de  cuivre  revenant  à  environ  1  denier  '/s  ^'^  France. 
-  Voy.  p.  204,  note  1.  Sa 
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porté  es  pays  estranges ,  et  la  nionnoye  d'argent  s'est  augmentée ,  la 
corrumpant  journellement.  Jà  le  florin  dor  est  monté  pour  douze  et  qua- 
torze kreyzers  plus  que  la  raison;  et  celle  d argent,  maintenant  tant  cor- 
rompue, estoit  anciennement  si  bien  esvaluée  qu'il  n'y  avoit  différence 
entre  la  monnoye  dor  et  d  argent,  assçavoir  comptant  douze  ou  treize 
marcks  d'argent  pur  pour  un  marck  d'or  pur.  Y  avoit  tant  d'or  en  Alle- 
niaigne,  pour  le  bien  commung,  que  Ion  l'aisoit  tous  les  payemens  d'or. 
Et  si,  à  la  nouvelle  institution  des  monnoyes,  l'on  veult  que  le  marck  de 
Coulongne  vaille  dix  florins  douze  et  demi  kreyzers,  et  que  Ion  deust  payer 
pour  un  florin  dor  septanle-deux  kreyzers,  lors  le  marck  d'or  pur  ne  se 
pourra  distribuer  que  pour  dix  marcks  quatorze  quintes  d'argent  pur. 
Mais  anciennement  l'on  acheptoit  rente  à  rachapt  par  or,  ou  sa  valeur  en 
monnoye,  ce  que  estoit  une  grande  iniquité,  pour  non  leur  rendre  or  pour 
or  :  car  tous  les  négociateurs,  pour  distraire  lor  de  l'Allemaigne,  reçoip- 
vent  les  florins  d'or  pour  septante-quatre  krejzers  de  la  nouvelle  mon- 
noye, et  les  portent  puis  après  en  aultres  lieux.  De  sorte  que  le  florin  vaul- 
droit  moings  cincq  kreyzers  qu'il  n'a  cours  à  présent  :  qui  les  faict  porter 
ausdicts  pays  estranges,  et  se  tire  tant  d'or  d'Allemaigne  que  pour  un 
marck  d'or  se  paye  onze  marcks  et  dix  onces  d'argent  pur,  à  raison  des- 
dicts  septante-quatre  kreyzers  pour  florin  d'or.  L'on  tirera  encores  plus 
quand  il  conviendra  payer  du  marck  d'or  dix  marcks  quatorze  onces  et 
trois  quintes  d'argent;  et  procureront  les  Angloys,  Françoys  et  plusieurs 
aultres  provinces  par  tous  moyens  non-seullement  retenir  leur  or,  mais 
attirer  à  eulx  celluy  des  aultres  nations,  comme  ilz  ont  desjà  faict  en 
l'Allemaigne;  et  depuis  la  dernière  assamblée  de  Spyrs,  le  roy  de  France  a 
monté  un  sol  sur  l'escu,  et  a  non-seullement  intention  de  conserver  son 
or,  mais  pour  attirer  celluy  du  Rhin  et  aultres  lieux  :  ce  que  vouldront 
aussi  faire  les  aultres  princes  et  potentatz.  De  sorte  que,  si  ceste  nouvelle 
inicque  estimation  de  l'or  à  l'argent  va  avant,  non-seullement  le  peu  d'or 
qui  est  resté,  mais  celluy  qui  viendroit  des  forges  et  mines  et  des  aultres 
provinces,  se  tirera  hors  de  la  Germanye  :  que  ne  sera  seullement  mesprys 
et  mocquerye,  mais  grandissime  diminution  de  l'honneur  et  réputation  du 
pays,  s'il  estoit  treuvé  ainsi  desfourny  de  son  or.  Par  quoy  les  députez  des 
villes  ne  peuvent  penser  que  les  commiz  à  l'esvaluation  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent puissent  treuver  que  ce  soict  le  prouflTict  de  la  Germanye,  ains  jugent 
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les  villes,  pour  les  causes  dessus  alléguées,  que  c'est  diminuer  leur  auctlio- 
rité  et  fort  préjudiciable  :  laissant  d'alléguer  icy  les  droits  et  cousturnes  par 
escript  par  lesquelz  est  décis  qu'ilz  se  observent  et  entretiennent  les  con- 
tractz  et  paye  selon  iceulx  en  la  mesme  espèce,  soit  en  or  ou  en  argent.  » 

Sommaire  de  la  duplkque  des  villes  impérialles. 

Touchant  l'affaire  de  la  religion,  quant  au  concile,  se  conforment  avec 
les  électeurs,  ne  doubtans  qu'il  ne  soit  conforme  à  ce  que  Sa  Majesté  leur 
a  promis  à  la  dernière  [diette]  tenue  en  ceste  ville  mesme,  et  procurera, 
de  paternelle  affection,  que  les  affaires  se  traictent  promptement  et  chres- 
tiennement  sans  nulle  passion,  et  esmeus  '  aux  articles  dont  aultrefoys  a 
esté  différend  concernant  la  religion,  soyent  revenus  à  ouyr  toutes  partyes 
se  terminent  ',  afin  qu'il  se  puisse  accorder  une  ferme  paix  en  la  foy  chres- 
tienne  et  nation  germanicque. 

Second  article  touchant  la  déclaration  et  réformation.  Nonobstant  qu'ilz 
ayent  désiré  de  la  mectre  à  exécution,  mais  principalement  la  déclaration, 
est  fort  difficile  de  le  pouvoir  faire  si  promptement,  pour  ce  qu'ilz  sont 
enracinez  et  nourriz  depuis  trente  ans  en  çà  en  ceste  doctrine;  item  aussi 
parce  qu'il  ne  se  treuve  assez  des  personnes  souffisantes  ou  ydoines,  preb- 
stres,  entre  les  catholicques.  Pour  quoy  ilz  espèrent  que  Sa  Majesté  aura 
aussi  respect  pour  le  peu  de  temps  qu'ilz  ont  eu  de  mectre  à  entière  exécu- 
tion ladicte  déclaration,  mesmement  pour  l'espoir  du  brief  concile,  où  par 
voye  ordinaire  se  pourront  diffinir  les  controvci-ses  et  réduyre  le  tout  à 
bonne  unyon  et  concorde  chrestienne.  Et  leur  semble  qu'il  n'y  a  aullre 
expédient  plus  utille,  pour  gaigner  les  cœurs  des  hommes  (jugeant  de  ceste 
sorte)  que  ledict  concile  universel  et  chrestien,  que  y  pourverra  pour  resta- 
blissement  et  tranquillité  faire  plus  ferme  que  si,  avant,  ladicte  déclaration 
de  Sa  Majesté  fusse  esté  mise  à  entière  exécution  de  tous  ses  poincts,  [et] 
que  si  le  peuple  rude  et  ignorant  eust  esté  constrainct  croire  par  ladicte 
déclaration  chose  contre  leur  conscience.  Et  eulx,  comme  bons  et  obéyssans 


'  Sic.  II  faut  probablement  lire  :  «  et  mesmes.  » 

'  S(c.  Nous  croyons  qu'il  faut  lire  ainsi  ce  passage:  «  soyent  reveus  et,  ouyes  toutes  partyes ,  se 
"   terminent  (se  déterminent).  « 
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subjcctz.  désirent  se  conformer  en  tout  à  la  vohinté  de  Sa  Majesté.  Leur 
semble  mcctre  '  hors  de  propos  que  cependant  Sa  Majesté  avec  grande 
instance  tienne  main  avec  les  estatz  que  ceulx  qui  jusques  à  présent  n  ont 
exécuté  ni  institué  ladicte  déclaration  et  réformation  soient  admonestez 
avec  toutes  forces  afin  qu'ilz  le  remectent  à  deue  exécution  avec  clémence, 
pour  non  tomber  en  commotion  ou  sédition  de  lEmpire,  non  empeschant 
ny  retardant  le  général  et  libre  concile. 

En  l'article  de  la  paix  publicque,  sont-ilz  de  mesme  advis  que  les  élec- 
teurs et  princes. 

Et  en  ce  que  touche  les  assesseurs  extraordinaires,  se  conforment  à  ladvis 
de  Sa  Majesté  :  néantmoings,  s'il  semble  à  Sa  Majesté  que  Tadvis  des  élec- 
teurs soit  meilleur,  se  conforment  à  icelluy,  pour  se  descharger  des  fraiz. 

En  ce  que  touche  la  visitation  de  la  chambre  impérialle,  ilz  y  suyvent 
l'advis  des  aultres  estatz. 

En  l'afTaire  de  restitution  des  biens  ecclésiasticques,  ilz  approuvent  en 
cela  la  résolution  de  Sa  Majesté. 

En  l'affaire  de  la  monnoye,  sont  de  mesme  advis  des  électeurs  et  princes. 
Mais  en  l'esvaluation  de  l'or  et  de  l'argent  se  accordent  à  l'advis  des  élec- 
teurs pour  plusieurs  causes  raisonnables,  mesmes  à  Tescript  joinct  avec 
cesle,  se  confians  qu'il  sera  bien  et  deuement  considéré  :  leur  semblant 
non-seullement  seroit  grande  iniquité,  mais  l'on  s'appercevroit  qu'il  y  en 
succédera  grand  dommaige  en  1  Empire. 

En  ce  que  touche  la  modération  des  contributions ,  consentent  avec  les 
électeurs  et  aultres  estatz  :  en  la  dernière  diette  furent  de  leur  advis.  que 
les  commissaires  eussent  à  y  procéder  conforme  à  raison.  Et  pour  ce  que 
au  dernier  recès  estoit  obmys  ceste  diction,  solia  ',  par  lequel  se  pouroit 
entendre  au  revers  par  lesdicts  commiz,  leur  semble  que  on  leur  doibt 
ordonner  qu'ilz  doibvent  reparier  '  conforme  justice  et  raison. 

Et  finablement,  en  ce  que  touche  aux  ordonnances  de  la  pollice,  se 
conforment  avec  les  aultres  estatz,  approuvans  la  résolution  de  Sa  Majesté 
quant  aux  cessions. 


Sic,  Lisez  :  «  n'estre. 

Sic. 

Sic. 
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Le  1G"=  duilict  oclobiu  lo50  se  (il  icy  on  Auguste  une  jousle  devant  le 
palais  de  Sa  Majesté  pour  le  service  des  dames,  et  six  gentilzliomnies  contre 
aultres  autant,  à  rompre  (rois  lances  :  le  conte  de  Mègue  '  menoit  l'uiu' 
des  bendes,  et  le  seigneur  de  Hubcimont  °  laultre,  et  estoit  le  prince  d'Es- 
paigne  de  l'une  des  bendes.  Sa  Majesté,  accompaignée  des  duchesses  de 
Lorrayne  et  d'Arschot,  estoit  aux  fenestres  à  veoir  le  passe-temps,  qui  fut 
fort  beau.  Les  juges  de  ce  furent  les  contes  de  Vauldemont,  dAigmont  et 
de  Bossu,  aussi  celluy  de  Reulx',  avec  Jehan-Baptista  Castaido,  mareschal 
de  Iode  '^  et  furent  les  prys  donnés  audict  seigneur  de  Hubermont  et 
Charles  de  Sanghe  (?). 

Le  i7e  le  cardinal  de  Trente  partist  d'Ausbourg  pour  aller  à  Gennes 
recepvoir,  de  la  part  de  Sa  ^Majesté,  Maximilian  d'Austrice,  roy  de  Bo- 
hesme,  son  gendre,  qui  venoit  d'Espaigne  sans  sa  femme  et  enffans. 

Cedict  moys  Sa  Majesté  envoya  à  Nancy  Thoison  d'or  quérir  le  corps  de 
feu  Charles,  duc  de  Bourgoigne,  ayeul  de  Sa  Majesté,  pour  le  niener  à 
Luxembourg  auprès  de  celluy  du  roy  Jehan  de  Bohesme,  jusques  à  ce 
que  aultrement  en  seroit  ordonné. 

Le  I9p  se  fit  une  aultre  jouste  pour  le  service  des  dames  de  la  court 
dont  ledict  seigneur  de  Hubermont,  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'Em- 
pereur, et  Ruy  Gomès  de  Sylve,  second  sommelier  du  corps  du  prince, 
furent  entrepreneurs  contre  tous  venans;  et  furent  juges  seigneurs  de  l'ordre, 
comme  de  Bossu,  de  Rye  et  don  Jehan  Manricque;  et  eust  le  prince  l'un 
des  prys,  et  ledict  seigneur  de  Hubermont  eut  celluy  de  la  foulle. 

Le  24-'=  la  duchesse  de  Lorrayne  print  congé  de  l'Empereur  et  du  roy  des 
Romains,  ses  oncles,  et  se  partist  pour  son  retour  en  Lorrayne;  et  fut 
conduicte  par  le  prince  d'Espaigne  et  plusieurs  aultres  seigneurs  jusques  à 
une  demye-lieue  hors  de  la  ville. 

Novembre.  Le  5"  de  ce  moys  eut  Sa  Majesté  nouvelles  que  le  prince 
Doria  estoit  de  retour  à  Naples,  n'ayant  treuvé  de  l'argent  à  Gelbres,  et 
par  tourment  de  mer  il  avoit  perdu  une  gallère  et  deux  navieres,  mais  que 
les  gens  et  artilleries  avoient  esté  saulfez. 

'  Voy.  p.  393,  note  1. 

'  Floris  de  Montmorency,  seigneur  d'Hubermont,  et  depuis  de  Mnnligny  et  de  Leuze. 

°  Adrien  de  Croy,  comte  du  Rœulx. 

*  Sic.  Il  faut  lire  :  «  niareschnl  de  l'ost  »,  c'est-à-dire  du  camp. 
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Le  ll<^  de  ce  moys  Sa  Majesté  dépescha  le  seigneur  d'Andelot  en  poste, 
pour  aller  visiter  la  duchesse  de  Castro,  fille  bastarde  de  Sa  Majesté,  la- 
quelle estoit  à  Parme  bien  nuilade. 

Et  ce  niesnie  jour  \  indrent  aussi  nouvelles  que  le  duc  Velrick  '  de  Wier- 
tenberg  estoit  trespassé  le  7"  dudict  moys. 

Sommaire  de  la  responce  faicte  par  Sa  Majesté^  le  12'  de  novembre,  aux 
csfatz  de  l'Empire,  sur  la  diiplicque  par  eulx  donnée  le  9"  d'octobre. 

Présupposant  les  cérémonyes  et  coustumes,  dictes  que  entre  Sa  Majesté 
et  estatz,  au  dernier  recès,  n'avoir  aultre  remède  pour  dilTmir  les  contro- 
verses de  la  religion,  sinon  par  un  universel  et  général  concile,  auquel  tous 
les  estatz  se  sont  submys.  Par  quoy  n'est  besoing,  en  ceste  présente  diette, 
traicter  d'aultre  changement  quant  à  ce  poinct,  ains  entend  Sa  Majesté  que 
le  dernier  recès  et  résolution  y  prinse  demoure  inviolable;  et  pour  cest 
effect  Sadicte  Majesté  a  procuré  à  toute  instance  vers  pape  Paul  la  conti- 
nuation dudict  concile  audict  lieu  de  Trente,  afin  qu'il  y  peut  venir  la 
congrégation  des  prélatz  :  ce  qu'il  ne  peut  obtenir  dudict  pape  deffunct,  et 
a  tant  sollicité  vers  le  pape  moderne,  que  Sa  Saincteté  a  promis  libérale- 
ment et  certainement  pourvoir  à  tout  ce  que  appartient  pour  la  congréga- 
tion dudict  concile  audict  lieu,  pour  accorder  et  diflînir  les  difterendz  de 
la  religion,  sans  aulcune  passion,  au  service  de  Dieu  et  pacification  de  la 
chrestienté.  Sadicte  Majesté  a  négocié  avec  le  nonce  de  sorte  qu'il  espère 
que  Sa  Saincteté  déclairera  en  brief  le  jour  que  les  prélatz  se  doibvent 
treuver  audict  Trente,  et  sera,  comme  il  pense,  environ  le  demy-caresme, 
ayant  Sadicte  Saincteté  signilïié  à  l'ambassadeur  de  Sa  Majesté  que  la  bulle 
pour  communicquer  ^  lesdicts  prélatz  estoit  desjà  accordée  et  dépeschée, 
et  l'envoyera  en  brief. 

Touchant  l'article  de  la  réformation  et  intérim,  plaist  à  Sa  Majesté  la 
dilligence  que  les  estatz  ont  mys  à  l'exécution  de  ce  que  Sa  Majesté  leur 
auroit  proposé,  assçavoir  :  les  moyens  et  raisons  par  lesquelles  l'on  pour- 
roit  mectre  en  effect  une  si  saincte  et  bonne  œuvre.  Mais  il  se  donne  mer- 


Ulric. 

Sic.  Il  faut  lire  «  convocquer.  » 
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veille  que  aulcungz  usent,  à  rappétil  daulcungz  ydiols  jugcmens  dcnion- 
straiis  particulières  affections,  de  desvyer  ce  que  par  Sa  Majesté,  lesdicts 
estalz,etpar  l'advis  de  plusieurs  bons  personnaiges  et  docteurs,  a  esté  résolu 
et  accepté:  et  sembleroit  qu'il  y  eusl,  oyant  leurs  difficultez,  quelque  chose 
contre  la  Saincte  Escripture.  Sa  Majesté  entend  que  ce  que  audict  dernier 
recès  a  esté  par  luy  et  les  estatz  meurement  conclut  et  accepté  demoure  en 
sa  vigeur  et  force  inviolablement,  demandant  ausdicts  estatz  pour  quelle 
raison  ledict  intérim  n'avoit  esté  niys  à  entière  exécution,  et,  s'ilz  en 
avoient  aulcune  raison,  qu'ilz  la  déclairassent  à  Sa  Majesté,  pour  sçavoir 
si  avec  raison  pourroient  dire  et  décréter  contre  ledict  dernier  recès  5  allé- 
guant aussi  les  difficultez  qu'ilz  y  trouvent,  pour  y  remédier.  Et  pour  ce 
qu'ilz  mectent  en  avant  diA erses  difficultez,  que  sur  la  réformalion,  que 
l'intérim  et  chascune  personne  et  ville  particulièrement  ',  est  cause  qu'ilz 
ne  se  sont  résolus  du  remède  général,  selon  que  la  nécessité  le  requiert, 
Sa  Majesté,  suyvant  comme  plus  particulièrement  est  en  l'escripture  des 
estatz,  prent  sur  soy  ceste  charge,  pour  aultant  qu'elle  appartient  à  son 
olfice  impérial,  tant  commodément  qu'il  pourra  :  quelz  empeschemcns 
peuvent  causer  ausdicts  estatz  de  non  observer  l'accorder  et  accepter  -.  Il 
procurera  vuyder  les  difficultez  le  plus  commodément  qu'il  pourra,  avec 
le  remède  plus  conforme  que  la  nécessité  requerra,  pour  niectre  à  effect  une 
si  saincte  et  tant  nécessaire  concorde  de  la  nation  germanicque,  afin  qu'ilz 
ayent  moyen  de  patiemment  attendre  la  diffinition  du  concile  général, 
et  que  les  esperitz,  par  ce  préparât  de  l'intérim,  soient  plus  promptz  et 
induicts  d'observer  le  décret  d'icelluy  concile. 

Touchant  l'article  de  la  paix  publicque,  où  l'on  faict  mention  des  pro- 
vinces de  Flandres,  Sa  Majesté  se  contente  de  ce  que  les  estatz  ont  accepté 
l'offre  sur  ce  par  luy  faicte.  Mais,  pour  ce  que  les  électeurs  requièrent  aul- 
cune particularité ,  Sa  Majesté  désire  qu'ilz  voyent  la  première  responce, 
par  laquelle  cognoistront  ce  qu'il  a  traicté  avec  les  estatz  de  l'Empire ,  pai- 
le  consentement  de  tous  les  estatz  unys  et  congrégez  ensemble  de  sesdicts 
Pays-Bas,  ayant  esté  dépesché  d'un  costé  et  d'aultre  les  provisions  ad  ce 
nécessaires;  et  par  sesdictes  provinces  patrimoniales  acceptées,  ne  s'y  pour- 

'  Ce  passage  parait  avoir  été  dénaturé  dans  le  nianuscril. 
'  Sic.  Il  faut  probablement  lire  ;  >•  l'accordé  et  accepté.  » 
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roit  riens  innover  sans  les  joindre  et  assembler  de  nouveau.  Et  s'il  semble 
qu'on  a  obmis  aulcune  chose  qui  les  ofTende,  Sa  Majesté  désire  que  cela 
soict  reniys  à  luy  particulièrement,  pour  le  communicquer  à  sesdicts  estatz 
de  Flandres:,  et  il  procurera  de  faire  de  sorte  que  les  électeurs  n'auront 
juste  cause  de  se  plaindre  :  espérant  que  ses  successeurs  feront  le  niesme, 
desquelz  lesdicts  électeurs  ne  doibvent  avoir  aulcune  desconfidence,  ayans 
veu  par  expérience  tant  de  bonté  en  Sa  Majesté  et  en  ses  prédécesseurs, 
n'ayans  cause  de  présumer  moings  de  ses  successeurs. 

Touchant  cculx  de  Magdebourg  et  Bresme,  Sa  Majesté  se  remect  à  ce 
qu'il  a  baillé  par  escript  ausdicts  eslalz  depuis  peu  de  jours  en  çà. 

Touchant  l'article  de  la  justice  et  chambre  impérialle,  combien  que  Sa 
Majesté  fût  d'aultre  d'advis  en  ce  que  touche  les  assesseurs  extraordinaires, 
nonobstant  ce,  pour  satisfaire  ausdicts  estatz,  n'y  persiste  plus  avant,  ains 
le  remect  à  leur  discrétion  qu  ilz  regardent  et  advisent  les  voyes  et  moyens 
pour  pourvoir  et  conserver  la  justice  en  l'Empire.  Mais  touchant  la  Visi- 
tation de  ladicte  chambre.  Sa  Majesté  a  ordonné  d'en  mectre  par  escript 
son  advis,  lequel  il  exhibe  aux  estatz,  pour  le  consulter  ensemble. 

Touchant  l'article  de  la  monnoye,  principalement  en  ce  que  concerne  le 
différend  des  payemens  d'or  et  monnoye.  Sa  Majesté  n'a  jamais  eu  inten- 
tion d'en  résouldre  aulcune  chose  sans  l'advis  et  conseil  desdicts  estatz, 
singulièrement  en  ce  que  pourroit  redonder  à  l'incommodité  de  ceste  nation 
d'Allemaigne,  ayant  ordonné  que  les  partyes  fussent  ouyes:  et  il  fera,  en 
la  détermination  de  cela,  de  sorte  qu'ilz  cognoistront  que  en  ceste  et  toutes 
aultres  affaires  Sa  Majesté  ne  tend  à  aultre  bout  ',  sinon  à  procurer  ce  que 
convient  pour  le  bien  et  utilité  de  l'Empire.  Quant  à  la  publication  et 
ordonnance  de  la  monnoye,  Sa  Majesté  n'entend  ny  a  prétendu  que  la 
publication  soit  conclute  de  l'esvaluation  :  qu'est  son  advis,  et  pour  les 
raisons  qui  luy  sont  mises  en  avant  par  lesdicts  estatz. 

Quant  aux  articles  de  la  taxe,  de  la  pollice,  de  la  restitution  et  juris- 
dictions  et  de  la  cession,  Sa  Majesté  se  conforme  en  ce  entièrement  selon 
Testât  -  et  advis  desdicts  estatz.  Et  si .  en  tous  ces  poincts  susdicls,  Sa  3Ia- 
jesté  y  peult  faire  aulcune  chose  à  cause  de  son  office ,  ilz  le  treuveront 
prompt  à  y  entendre. 

'  Sic,  pour  hiil. 

''  Sic  :  probablement  t'eacri/jt. 


DE  CH\RLES-Ql  l\T.  AU 

Le  IS^  (ludict  moys  de  novembre  Sa  Majesté  eut  nouvelles  comme  Sa 
Saineteté  avoil  proposé  en  consistoire  la  continuation  du  concile  général 
en  la  cité  de  Trente  :  ce  que  fut  accordé  par  tous  les  cardinaul\  général- 
lemcnt  sans  aulcune  contradiction,  et  que  sur  ce  dépesclieroit  la  bulle  pour 
notifllcr  à  tous  les  roys,  princes  et  prélatz  de  la  chrcslienté,  pour  s'y  treuver 
ou  envoyer  au  premier  jour  du  moys  de  may  looi,  pour  enconimencer, 
le  8«  dudict  moys  de  may,  ledict  concile. 

Cedict  jour  Sadicte  Majesté  eut  nouvelles  que  le  roy  de  Bohesme,  son 
beau-filz,  estoit  party  de  Valitoled  '.  le  pénultième  du  mo\s  passé,  par 
poste,  pour  venir  à  Sroses  *  en  Roussillon,  pour  s'embarquer  et  passer  en 
Ytalve.  et  venir  en  ce  lieu  d'Ansbour». 

Le  27"^  Sa  Majesté  eut  nouvelles  que,  le  i7<=  dudict  moys  passé,  ledict 
roy  passa  par  poste  pour  venir  audict  Sroses  en  Roussillon.  pour  prendre 
son  chemin  vers  Geimes. 

Et  le  pénultième  les  estatz  furent  appeliez  en  la  sallette  où  Sa  Majesté 
disne;  et.  l'Empereur  et  le  roy  son  frère  présens,  fut  par  Sa  Majesté 
remonstré  le  mescontentenient  qu'elle  avoit  desdicts  estatz  d'estre  si  longs 
à  culx  résouldre  sur  le  chastiement  des  rebelles,  principalement  sur  ceulx 
de  Magdebourg,  et  que  Sa  Majesté  vouloit  et  entendoit  que  promptement 
Ion  print,  de  l'argent  contribué,  cent  mille  florins,  pour  faire  gens  de  pied 
et  cheval  pour  aller  contre  ledict  Magdebourg,  et  que  l'on  feist  incon- 
tinent un  ject  '  pour  en  lever  ladicte  somme,  et  que  l'on  eust  fournir  par 
moys  soixante  mille  florins  pour  entretenir  le  siège  devant  ladicte  ville. 
Sur  laquelle  remonstrance  ont  supplié  lesdicts  estatz  *  pour  y  respondre  : 
ce  que  leur  fut  accordé. 

Le  dernier  jour  dudict  moys  de  novembre  arriva  devant  le  jour  un  cour- 
rier apportant  nouvelles  que  ledict  roy  de  Bohesme  estoit  arrivé  à  Gennes, 
et  qu'il  venoit  en  poste  vers  Sa  Majesté.  Et  ce  mesme  jour  elle,  accompaignée 
du  roy  son  frère,  du  prince  son  filz,  des  seigneurs  de  Bossu,  ducz  d  Albe, 
de  Bavière,  prince  de  Piedmont,  seigneur  de  Rye  et  le  comte  de  Fursten- 
berg.  tous  chevaliers  de  l'ordre  de  la  Thoyson  d'or,  et  de  plusieurs  aultres, 

•  Valladolid. 

'  Rosas. 

"  i'njcci,  une  répartition. 

'  Le  mot  délay  ou  autre  équivalent  manque  ici. 

5G 
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vint  ouyr  les  vespres  de  la  Sainct-André  en  la  chappellc  de  la  court  où 
Sa  Majesté  esloit  logée,  estant  sur  le  Marché  au  vin. 

Décembre.  Luntly,  premier  jour  de  ce  moys ,  Sa  Majesté  avec  les  susdicts 
fut  à  la  messe  en  court  et  l'ut  en  l'offrande.  L'office  (  qui  fut  faict  pai- 
l'évesque  d'Arras  et  le  sermon  par  un  docteur  espaignol  nommé  Constantin) 
achevé,  Sa  Majesté  vint  en  une  petite  salle,  où  luy  et  sondict  frère  furent 
assiz  à  une  table  soubz  le  dosseret,  et  à  une  autre  table  faisant  potence  et 
joignant  à  celle  de  Sadicte  Majesté  furent  assiz  le  prince,  le  seigneur  de 
Bossu,  le  duc  d'Alve,  celluy  de  Bavière,  le  prince  de  Piedmont,  le  conte 
Frédéric  de  Furstenberg  et  le  seigneur  de  Rye,  et  furent  servis  :  le  plat  de 
Sa  Majesté  par  ses  maistrcs  d  hostel  et  gentilzhommes  de  bouche,  et  les  plalz 
des  chevaliers  par  deux  gentilzhommes  de  Sa  Majesté,  estans  les  viandes 
portées  par  les  paiges  d'icelle;  et  y  eut  au  commencement  de  la  malvoysie 
et  rosties,  deux  foys  de  la  chair  chaulde,  une  de  friambre  et  une  foys  de 
fruicls,  gellées,  confitures  ,  et  puis  ypocras,  oblyes.  Et  après  disner  fut-on 
aux  vigilles  annuelles  pour  les  âmes  des  chevaliers  trespassez,  et  le  len- 
demain à  la  messe  obséqualle.  Et  furent  chascun  offrir,  une  chandelle  de 
cyre  jaulne  ardante  en  main. 

Et  le  10'',  environ  les  six  heures  du  matin,  arriva  en  poste  ledict  roy  de 
Bohesme,  lequel  fut  descendre  au  logis  où  il  estoil  fouré  ',  où  le  fut  aussi- 
tost  veoir  le  prince  son  beau -frère,  l'admenant  vers  Sa  Majesté,  qui  le 
receupt  en  sa  chambre.  Puis  furent  disner  les  deux  beaux-frères  avec  le  roy 
des  Romains,  père  de  celuy  de  Bohesme. 

Et  le  14'=  arriva,  environ  les  cincq  heures  de  soir,  l'archiduc  d  Austrice 
Ferdinand,  second  lilz  dudictroy  des  Romains,  venant  en  poste  de  Prague, 
ville  capitale  du  royaulme  de  Bohesme;  et  fut  encores  ce  mesme  soir  faire 
la  révérence  à  Sa  Majesté,  son  oncle. 

Le  16'=  Sa  Majesté  récent  une  lettre  de  Sa  Saincteté  par  laquelle  concé- 
doit  et  auctorisoit  à  Sadicte  Majesté  et  au  prince  son  lilz  quilz  pouvoienl. 
eulx  et  tous  leurs  serviteurs  domesticques  et  leurs  familliers  courtisans  qui 
les  suivent,  gaigner  et  obtenir  les  pardons  et  indulgences  de  la  bulle,  à 
peine  et  à  coulpe,  comme  silz  eussent  esté  à  Rome,  estans  repentans,  con- 
tricts  et  confessans  aux  peschez,  et  visitans  quatre  églises  que  par  Sa  Ma- 

'   Oi)  il  eiluil  foiirc,  où  le  fourrier  de  la  cour  avait  marqué  son  logement. 
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jesté  seroient  nommées,  dix  jours  devant  '.  en  disant  en  chascunc  d'icelles 
cincq  Paler  et  aultant  à' Ave  Maria,  prians  pour  la  rémission  de  leurs 
peschez  et  pour  laugnientation  de  la  foy  catholicque,  et  que  Sa  Majesté  et 
le  prince  pouvoient  gaigner  lesdicls  pardons  en  allant  seullcnient  visiter 
une  éi^lise  une  fovs. 

Le  24",  veille  de  Noël,  Sa  Majesté,  pour  son  indisposition,  fut  ouyr  les 
vespres  en  court,  accompaignée  du  roy  son  frère,  du  rov  de  Bohesme,  son 
beau-fils,  des  électeurs  de  lEmpire,  du  prince  d'Espaigne,  son  filz,  de 
l'archiduc  Ferdinand,  son  nepveur,  ensemble  de  plusieurs  autres  ducz, 
princes  et  seigneurs.  L'olïice  fut  faict  par  le  cardinal  de  ceste  ville  d'Au- 
guste; et  furent  assiz  Sa  Majesté  et  le  roy  dedens  l'oratoire  du  chœur.  Au 
dehors  furent  assiz  les  électeurs  de  Mayence,  de  Trêves,  le  roy  de  Bo- 
hesme, comniyz  des  électeurs  de  Coulongne,  palatin,  Saxe  et  Branden- 
bourg,  et  vis-à-vis  du  premier  électeur  estoit  assiz  le  prince  dEspaigne, 
comme  archiduc  d'Austrice,  le  suivant  son  cousin  germain  Ferdinand, 
archiduc  d'Austrice,  et  les  prélatz  de  l'Empire. 

Et  le  lendemain,  qui  fut  le  jour  de  Noël,  au  mesme  lieu;  et  furent  les- 
dicts  à  la  messe,  laquelle  fut  continuée  jusques  à  Toffertoire,  que  Sa  Majesté 
fut  offrir,  à  qui  l'offrande  fut  portée  par  le  prince  son  filz;  puis  fut  offrir 
le  roy  des  Romains,  l'offrande  duquel  fust  portée  par  sondict  second  filz, 
Ferdinand.  En  après  furent  aussi  offrir  tous  les  aultres  selon  l'ordre. 

Le  dernier  jour  de  ce  moys  de  décembre  Sa  Majesté  eut  nouvelles  que 
le  duc  de  Mechlbourg,  estant  au  siège  devant  Magdebourg,  avoit  esté  prins 
par  la  guarnison  de  ladicte  ville  estant  sayllie  \  Et  fut,  ce  mesme  jour, 
comme  veille  du  nouvel  an,  Sa  Majesté  aux  vespres  en  court,  accompaignée 
comme  le  jour  de  Noël. 

\m{. 

Janvier.  Jeudy,  premier  jour  de  cest  an,  fut  Sa  Majesté  ouyr  la  messe 
en  la  mesme  compaignie  de  hier. 

Et  ce  jour,  environ  les  cincq  heures  après  midy,  arriva,  venant  des- 
cendre en  court,  la  royne  Marie,  sœur  de  Sa  Majesté,  venant  des  Pays-Bas 

'   N"csl-ce  pas  dtiruid  qu'il  faudrait  lire? 
'  SaylliCf  sortie. 
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dont  elle  est  gouvernante,  acconipaignée  seulement  de  I  evesque  et  duc  de 
Cambray  et  trois  dames,  n'eslans  en  tout  que  vingt  chevauix;  et  estoit 
venue  en  douze  jours  depuis  Bins  jusques  audict  Ausljourg,  qui  sont  en- 
viron cent  grandes  lieues  d'Allemaigne. 

Le  5«  de  cedict  moys  de  janvier,  veille  des  Roys,  [Sa  Majesté]  fut  ouyr 
les  vespres  en  court  en  mesnie  compaignie  et  ordre  comme  audict  jour  de 
Noël,  et  fut  l'olfice  faict  par  l'évesque  d'Orance  ',  espaignol. 

Et  le  lendemain,  jour  des  Rojs,  fut  à  la  grand'messe,  et  fut  offrir  troys 
couppes,  lesquelles  luy  furent  portées  par  le  prince  son  fdz.  Et  l'office 
achevé,  Sa  Majesté  vint  disner  en  une  sallette,  où  furent  à  table,  au  hault 
bout,  la  royne  sa  sœur;  après,  soubz  ledosseret,  estoient  assiz  Sa  Majesté, 
le  roy  des  Romains,  les  électeurs  de  Mayence,  Trêves,  le  roy  de  Bohesnie, 
et  à  l'opposite  de  celluy  de  Mayence  estoit  le  prince  et  puis  l'archiduc 
Ferdinand:  et  furent  servis  :  deux  foys  de  la  chair  chaulde,  une  fois  de 
friambre,  une  foys  du  fruict,  confitures  et  fromaiges;  et  alloient  à  la 
vyande  le  duc  d'Alve,  grand  maistre  dhoslel,  et  les  aullres  maistres,  les 
précédans  les  trompettes,  massiers  et  roys  d'armes  de  Sa  Majesté. 

Les  estatz  de  1  Empire  réplicquent  icy,  après  la  quatrième  foys,  à  ce 
que  leur  fut  respondu  sur  leur  troisième  réplicque. 

Sommaire  de  la  quatrième  réplicqite  des  estatz,  faicte  le  S'  de  ce  moijs 

de  janvier. 

Premièrement,  sur  l'affaire  du  concile,  les  estatz  en  commun  supplient 
Sa  Majesté  d'y  pourvoir  selon  sa  promesse  et  contenu  du  dernier  recès, 
afin  qu'il  se  puisse  célébrer  et  exécuter  librement,  chrestiennement,  en 
union  et  par  ordonnance;  que  tous  les  potentat/  chrestiens  à  qui  l'affaire 
touche  soycnt  deuemcnt  citez  et  appeliez;  ilem,  que  Sa  Majesté  pourvoye 
que  tous  puissent  aller,  demourer  et  retourner  librement  et  seurement, 
ou  à  tout  le  moings  en  1  Empire.  Afin  que  la  paix  universelle  se  conserve, 
aulcuns  des  estatz  supplient  à  Sa  Majesté  qu'elle  pourvoye  aussi  que  ceulx 
des  estatz  de  la  confession  d'Ausbourg  puissent  seurement  se  treuver 
audict  concile,  et  les  laisser  proposer  et  meetre  en  avant  ce  quilz  vouidront, 

'  Orense. 
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et  que  les  choses  décisées  audict  Trente  en  leur  absence  soient  reveues,  et 
sur  icelles  puissent  estre  ouys  et  aussi  sur  aultres  poinclz  qu'ilz  vouldroient 
allés^uer.  et  silz  prouvent  et  véri (Tient  par  raison  leursdicls  poinclz,  qu'ilz 
soient  exécutez  de  sorte  que  le  malentendu  soitadnullé,  alin  quil  se  n'en- 
gendre parolles  ou  disputes  qui  pourroient  perturber  ou  empescher  une  si 
bonne  et  saincte  œuvre,  tant  nécessaire  et  de  si  long  temps  désirée,  et  que 
tous  soient  plus  induicts  à  comparoir  audict  concile.  Et  en  ceste  opinion 
sont  conformes  toutes  les  villes. 

En  laffaire  de  lintérim  ou  réformation,  les  estatz  acceptent  l'offre  de 
Sa  Majesté,  mais  supplians  à  icelle  de  le  mectre  à  exécution  par  voye 
amiable,  conservant  la  paix  et  tranquillité  en  la  Germanye,  afin  que  la 
détermination  dudict  concile  ait  tant  meilleur  accès. 

En  l'article  de  la  paix  publicque  en  ce  que  touche  les  provinces  de 
Flandre,  les  électeurs  ne  font  doubte  que,  durant  la  vye  et  gouvernement 
de  Sa  Majesté,  elle  ne  monstrcra  que  toute  clémence,  le  suppliant  qu'il  ne 
pense  que  cela  ait  esté  mys  en  avant,  sinon  pour  le  bien  et  utilité  tant  de 
sesdicts  pays  patrimoniaulx  que  du  sainct-empire,  et,  pour  ce  que  les 
électeurs  désirent  que  la  paix  et  amityé  soient  mutuelles,  tant  d'un  costé 
que  d'aultrc,  comme  ceux  des  Pays-Bas  ont  leur  refuge  contre  ceulx  de 
l'Empire  en  la  chambre  impérialle,  que  les  impérialistes  puissent  contre 
eulx  le  semblable  avoir  :  espérans  que  Sadicte  Majesté  s'emploiera  et  consi- 
dérera ceste  affaire  de  sorte  que  au  cas  dessusdict  se  puisse  faire  et  entre- 
tenir convéniente  concorde  et  amityé.  Et  puisque  ceste  affaire  ne  touche 
poinct  aux  estatz  ou  vassaulx  desdictes  provinces,  mais  seulement  à  Sa 
Majesté  comme  prince,  ou  aux  régens  desdicts  pays,  n'est  besoin  convo- 
cation d'estatz.  Hz  peuvent  bien  conclurre,  disposer  et  traictcr  ladicte 
affaire,  mesmement  qu'ilz  ne  changent  nulz  poinctz  de  la  concorde,  mais 
seulement  pourvoyent  aux  choses  non  pourpensées,  pour  les  inconvéniens 
qui  en  pourroient  survenir  et  toucher  particulièrement  à  Sa  Majesté.  Et 
en  cas  qu'il  requist  convocation  d'estatz  ou  ratification  des  subjectz.  Sa 
Majesté  y  pourra  traicter,  comme  supérieur,  avec  espérance  de  ratifica- 
tion, comme  il  a  esté  fait  au  dernier  recès  :  concluant  mesmement  ladicte 
concorde  sans  changer,  et  demeura  en  sa  force  et  vigeur'.  Et  combien 

'  Sic. 
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que  Sa  Majesté  ait  promis,  le  cas  advenant  de  plaincte,  d'administrer 
bonne  et  briefvc  justice,  néantmoings  lesdicts  électeurs  espèrent  que  Sa 
Majesté,  par  sa  clémence,  déclairera  et  se  consultera  avec  lesdicts  estatz 
où.  on  quel  lieu  et  devant  qui  l'on  se  debvra  adresser  pour  avoir  ceste 
briefve  expédition  de  justice,  afin  que  lesdicts  estatz  n'ayent  point  occa- 
sion de  dire  qu'ilz  soient  reniys  à  des  partiaulx  ou  appassionnez,  encores, 
comme  dict  est,  qu'ilz  ne  font  double  que,  du  vivant  et  régiment  de  Sa 
Majesté,  ladicte  paix  publicque  se  coirunqje  ou  viole  en  aulcune  sorte  : 
mais  seroit  bien  l'aict  de  s'en  pourvoir  pour  iadvenir.  Et  pour  ce  que  l'in- 
tention de  Sa  Majesté  a  esté  que  la  mutuelle  amityé  et  concorde  lût  entre 
l'Empire  et  ses  patrimoniaulx  pays,  pour  excuser  toutes  violences  qui 
pourroient  survenir,  supplient  les  estatz  ce  que  dessus.  Les  princes  condes- 
cendent, on  cost  article,  à  ce  que  Sa  Majesté  en  a  offert. 

Toucliant  l'article  de  ceulx  de  .Magdebourg  et  de  Bresme,  les  estatz  se 
rapportent  à  ce  qu'ilz  en  ont  donné  par  escript  particulièrement. 

Touchant  l'article  de  la  chambre  impérialle,  les  estatz  sont  d'advis  que 
ceste  justice  ne  se  pourra  niieulx  entretenir  que  en  contribuant  obédye- 
ment  aux  frais  et  entretènement  dicelle,  comme  donc  que  ilz  ont  promis 
et  encores  proniectent  faire;  quant  aux  assesseurs  extraordinaires,  qu'ilz 
pourvoient  en  ce  présent  recès  à  l'entérinement  de  la  qualriesme  année, 
selon  l'advis  des  visitateurs  :  contribuans  aussi  lesdicts  estatz  aux  cousts 
d'iceulx  dix  extraordinaires,  par  vertu  et  sur  la  peine  des  mandemens 
décrétez  par  cy-devant.  Semble  aussi  ausdicts  estatz,  pour  la  commodité 
d'aulcuns  d'iceulx  estatz  qui  n'ont  la  langue  allemande,  que  les  ordon- 
nances de  l'Empire  fussent  traduictes  en  latin,  les  commectant  à  Fico  ou 
Bruno,  translateurs  d'icelles  langues.  Et  quant  au  rapport  des  visitateurs 
de  la  chambre  impérialle.  les  estatz  en  présentent  leur  advis  par  escript. 

En  l'article  de  la  monnoye,  les  estatz  acceptent  les  faiclz  par  Sa  Majesté, 
nonobstant  qu'ilz  sont  discordans  en  ce  que  touche  la  publication  de  l'or- 
donnance de  la  monnoye,  pour  ce  que  les  électeurs  sont  d'advis,  pour 
l'honneur  de  Sa  Majesté  et  utilité  de  lEnqjire,  se  doibve  incontinent  faire 
ladicte  publication  ,  ayant  respect  que  plusieurs  desdicts  estatz  usent  mal 
des  previléges  qu'ilz  ont  de  forger  monnoye,  sans  estre  approuvée  ny 
visitée,  cherchant  leur  prouflict  particulier  :  qui  est  à  craindre  qu  il  n'en 
succède  plus  grande  confusion  au  temps  advenir,  par  ce  que  beaucoup 
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ont  accensé  et  vendu  à  aiiltres  le  droict  qu'ilz  ont  de  forger  nionnoye,  les- 
qiielz  en  font  par  grande  quantité,  au  grand  détriment  de  tous  les  estatz. 
de  manière  qu'il  est  pins  que  nécessaire  que  ladicte  ordonnance  se  puhlye 
de  bricf.  Et  nonobstant  que  aultre  foys  a  esté  ordonné  que  coulx  qui  n'ont 
des  niynères  '  n'eussent  à  forger  monnoye.  à  (|uo}  n'a  esté  obéy  ny  les 
transgresseurs  chastiez,  et  afin  que  Sa  Majesté  voye  que  ladicte  ordon- 
nance se  peult  publycr  devant  le  jour  de  l'esvalualion,  iceulx  électeurs 
présentent  deux  escriptz  èsquelz  se  faict  relation  de  l'ordonnance  avant 
la  conclusion  et  du  reccs  de  Sp}rs,  par  lesquelz  se  peult  cognoistre  et 
entendre,  pour  le  bien  publicque  et  excuser  les  fraudes,  [ce  que]  l'on  peult 
publyer  incontinent  avant  le  jour  de  ladicte  esv'aluation,  aussi  ce  qu'il  se 
doibt  différer  jusques  audict  jour.  Et  se  mectera  au  recès  de  ceste  diette, 
nonobstant  que  l'on  craint  confusion  qui  pourroit  souldre  entre  l'ancienne 
et  nouvelle  nionnoye,  pour  ce  que  Ion  debvra  supporter  aulcuns  poinctz  de 
la  vielle  monnoye  après  le  jour  de  l'esvaluation  qui  s'approche.  Ceulx  qui 
ayment  le  bien  de  la  lépublicque  ne  doibvent  chercher  ces  scripules:  et 
cependant  qu'il  ne  se  forge  pas  tant  de  mescliante  monnoye  et  en  grande 
quantité,  la  distribuant  partout  :  qui  viendra  au  dommaige  et  intérest  de 
I  universel. 

Les  princes  demourent  en  leurs  premières  opinions,  craindant  que,  si 
se  mesle  l'ancienne  et  nouvelle  monnoye  avec  les  estrangiers,  y  aura  grand 
fraude,  principallement  entre  les  plèbes,  lesquelz  ne  peuvent  cognoistre 
les  différences  dicellcs,  et  se  couvreroit  ■  le  chemin  pour  faire  lesdictes 
fraudes  et  difïlcultez.  Et  pourroit  estre  que  les  plus  riches  chercheroient 
d'amasser  et  accumuller  les  bonnes  monnoyes  et  distribuer  les  meschantes 
aux  pouvres,  lesquelz  après  auroient  à  supporter  la  perte  pour  l'esva- 
luation. et  aux  estrangiers  de  tirer  la  bonne  monnoye  hors  de  l'Alle- 
maigne  et  y  apporter  de  la  meschante.  Aussi  seroit  fort  à  supporter  aux 
seigneurs  ayans  mynères  qu'ilz  fussent  constraincts  forger  leurs  monnoyes 
selon  ladicte  esvaluation  et  en  recepvoir  moindre  prys  :  à  raison  de  quoy 
disent  que  1  on  doibt  avoir  plus  de  .regard  et  respect  à  ce  que  touche  à 
futilité   générale  que   aulcuns  particuliers.  Et  laissant  à  part  toutes  les 


'   MyiièrcSj  minières,  mines. 

*   Ne  faut-il  pas  lire  se  ouvriroit  ? 
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raisons  dessus  alléguées,  Ton  ne  doibt  tant  promptement  déterminer  sur  le 
prochain  recès  que  l'on  fera  à  Spyrs ,  sans  avoir  en  divers  lieulx  veu  et 
examiné  sur  l'esvaluation.  Supplient  les  princes  que  le  jour  de  l'esvaluation 
s'abrévye  et  soit  mis,  s'il  est  possible,  à  Nuremberg  pour  le  dimanche 
Reimnisce7'e  prochain  expressément,  et  que  cependant  l'on  prépare  ce  que 
est  nécessaire  par  vertu  dudict  recès. 

Les  électeurs  sont  dadvis  que  Sa  Majesté  approuve  les  opinions  des 
princes  en  ce  que  les  mandemens  par  cy-devant  faicts  se  renouvellent  tou- 
chans  ladicte  monnoye,  adjoustant  que,  s'il  y  a  aulcuns  qui  d'icy  en  avant 
vouidront  forger  monno}  e ,  qu'ilz  ne  le  peussont  faire  que  le  marck  d'argent 
ne  vienne  à  dix  florins  douze  et  demi  kreyzers  de  forte  monnoye,  rebou- 
lant les  frais  de  la  forge  d'icelle.  D'aultre  sorte  auroit  danger  que,  comme 
à  ceste  heure  les  tallers  se  forgent  à  soixanle-huit  kreyzers,  lesquelz  par 
l'ordonnance  de  la  nouvelle  monnoye  ne  viennent  à  laison  de  soixante-six 
kreyzers,  et  pour  ce  qu'ilz  ont  seulement  respect  à  leur  pioulTict  particulier, 
forgeroient  desdicts  tallers  en  grand  abondance,  gaignant  sur  chascun  deux 
kreyzers  :  qui  ne  seroit  la  raison .  Pour  ceste  seulle  raison  se  debvroit  abré- 
vier  ladicte  publication,  ou  remédier  par  toutes  voyes  à  ce  commung  des- 
trimeiit.  Hz  supplient  pour  cela  à  Sa  Majesté  de  pourvoir  au  jour  de  l'esva- 
luation, et  que,  nonobstant  quelque  empeschement  que  ce  soit,  se  mecte 
à  effect  sans  aulcune  dilation.  Et  afin  qu'il  se  face  plus  commodément, 
sont  Icsdicts  électeurs  dadvis  qu'il  se  ordonne  que,  sans  intermission,  ce 
qu'en  fut  conclut  en  l'assamblée  de  Spyrs ,  qui  est  que  [par]  tous  les  mem- 
bres de  1  Empire  se  dépuleroient  conseillers  et  députez,  leur  assignant 
leurs  sallaires  ',  et  que  l'on  face  l'espreuve,  de  sorte  que,  le  jour  de  l'esva- 
luation, il  ne  survienne  aulcun  empeschement  :  ordonnant  nommément 
la  grand'  partye  procède  à  laffairc  de  l'esvaluation,  afin  que  l'on  publye 
ladicte  ordonnance  de  ladicte  monnoye  et  que  elle  [ait]  son  cours. 

Quant  à  ce  que  touche  les  provinces  de  Flandre,  désirent  sçavoir  la  der- 
nière lésolution  de  Sa  Majesté  qu'elle  prent  sur  la  relation  des  monnoyes 
pour  sesdicts  pays  patrimoniaulx  ,  le  supplyant  pourvoir  qu'ilz  obéissent 
aussi  ausdictes  ordonnances;  et  en  cas  que  Sa  Majesté  le  feist,  seroit  néces- 
saire leur  commander  qu'ilz  n'eussent  à  transporter  largent  qu'ilz  tireroient 
de  la  Germanye  es  aultres  nations  estranges. 

'   Nous  avouons  ne  pas  comprendre  ce  passa2;e,  mais  nous  le  donnons  littéralement. 
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Quant  à  l'article  de  la  restitution  des  biens  ecclésiasticqucs ,  de  la  modé- 
ration de  la  taxe  ou  contribution,  de  la  pollice  et  des  cessions,  les  estatz 
en  comnuing  se  condescendent  à  ce  que  desjà  par  cy-devant  avoient  résolu , 
supplians  à  Sa  Majesté  que  en  ceste  présente  dicttc  il  y  donne  fin.  Mais  les 
citez  désirent,  toucliant  à  la  modération  de  la  taxe,  qu'elle  ne  se  dilate  sur 
les  deux  poinctz  dont,  au  procbain  recès,  se  doibt  faire  mention,  ains  qu'il 
s'entende  sur  toutes  causes  relevantes  ausquelles  fault  avoir  respect,  tant 
par  les  modérations  que  par  chambre  impérialle. 

Et  finablement  lesdictes  citez  impérialles  se  plaignent,  quand  les  aultres 
estatz  sont  en  différentes  opinions,  ne  déchurent  en  leurs  escriptz  à  quel 
costé  elles  se  conforment  :  suppliant  Sa  Majesté  pourvoir.  Que  seroit  le 
relever  de  voir  tant  d'escriptures. 

Sommaire  de  la  respoiice  que  Sa  Majesté  a  faicte  ausdicts  estatz 
à  leur  réplicque  précédente. 

Premièrement,  quant  au  concile,  Sa  Majesté  les  veult  bien  advertir  que, 
suivant  leurs  submissions  et  instances  qu'ilz  ont  faict  à  icelle,  à  ce  qu'elle 
volust  solliciter  vers  le  pape  la  célébration  d'icelluy,  et  ce  que  Sa  Majesté 
s'en  étoit  enchargé,  et  l'espoir  qu'elle  leur  en  donna  dernièrement  du  bon 
fruict  de  sa  sollicitation,  fondé  sur  la  bonne  volunté  qu'elle  treuvoit  en 
Sa  Saincteté,  la  chose  est  jà  venue  si  avant  que  Sadicte  Saincteté  a  desjà 
dépesché  la  bulle  par  laquelle  elle  commande  que  derechef  les  prélatz  com- 
parent à  Trente,  pour  vacquer  audict  concile,  offrant,  par  tout  ce  qu'elle 
négocye  sur  ce  poinct,  d'en  vouloir  faiie  procéder  sincèrement  et  canno- 
nicquement,  sans  aultres  respects  ny  fins  quelzconcques  que  du  service  de 
Dieu,  bien  et  repos  de  la  ehrestienté.  Et  sarrestera  Sadicte  Majesté  au  der- 
nier recès  et  office  qu'elle  fit  lors  aux  estatz,  et  tiendra  la  main  que  le  tout 
passe  audict  concile  comme  il  convient,  et  assure  tous  ceulx  qui  y  voul- 
dront  comparoir  de  son  aucthorité  impérialle,  soient  ceulx  de  la  confession 
augustane  ou  aultres,  afin  que  ung  chascun  y  puisse  librement  venir  et 
proposer  ce  que  bon  leur  semblera  pour  le  repos  de  leurs  consciences, 
et  s'en  revenir  sûrement  de  ladicte  convocation  générale,  comme  on  verra 
en  ladicte  bulle,  par  toutes  les  provinces  de  la  ehrestienté.  Et  espère  Sa 
Majesté  que  tous  princes  se  souviendront  de  leurdebvoir  pour  faire  obéyr 
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à  ladicte  assamblée  générale,  et  pourvoir,  par  tous  moyens  à  eulx  conve- 
nables, à  ceste  si  bonne  et  saincte  œuvre.  Et  requiert  Sa  Majesté  à  tous 
princes  ecclésiasticques  du  sainct- empire  et  aultres  qui  de  droict  ont 
accoustumé  et  sont  tenus  d'y  comparoir,  se  tenir  prestz  pour  se  niectre  en 
chemin  par  temps,  afin  d'arriver  audict  concile  devant  le  terme,  qui  est 
le  premier  jour  de  may,  selon  qu'ilz  verront  par  ladicte  bulle,  à  ce  quilz 
soyent  des  premiers,  pour  monstrer  bon  exemple  aux  aultres  et  satisfaire 
à  leur  debvoir,  tenant  plus  regard  à  ce  que  ceste  nation  a  plus  besoing 
dudict  concile,  pour  les  diversitez  que  à  présent  s'y  treuvent  en  la  reli- 
gion. Et  oflre  Sa  Majesté  se  tenir  en  l'Empire,  ou  près  d'icclluy^  le  plus 
qu'il  luy  sera  possible,  pour  donner  chaleur  audict  concile  et  procurer  le 
bon  effect  d'icelluy. 

Et  afin  que  cependant  l'on  procède  à  l'observance  de  la  réformation  et 
intérim,  Sadicte  Majesté,  suivant  son  offre  et  l'acceptation  des  estatz,  s'in- 
formera particulièrement  des  empeschemens  d'ung  chascun,  pour  parvenir 
à  faire  iceulx  cesser  et  procurer  l'observance  le  plus  convenablement  que 
faire  se  pourra. 

Quant  à  la  paix  publicque,  et  mcsmes  au  poinct  concernant  ses  Pays- 
Bas  ,  elle  accepte  la  responce  des  princes  et  aultres  estatz ,  et  prie  les  élec- 
teurs vouloir  encores  mieulx  considérer  les  précédentes  ses  réplicques, 
puisque  Sa  Majesté  ne  peult  aultrement  pour  maintenant,  attendu  que  le 
traicté  passé  est  confirmé  par  les  deux  conseilz  :  en  quoy,  sans  participation 
des  estatz  desdicts  pays,  il  ne  luy  conviendroit  intenter  chose  qui  peult 
porter  changement  ou  altération  quclconcque  audict  traicté;  et,  comme 
Sadicte  Majesté  leur  a  faict  jà  entendre  que  ses  prédécesseurs  et  luy  se  sont 
conduicts  envers  l'Empire,  que  l'on  feroit  tort  aux  successeurs,  sans  occa- 
sion, suspectionner  pys  de  eulx;  et  si  quelcun  se  prétend  grevé  particulière- 
ment, qu'il  propose  son  grief  et  on  luy  satisfera  :  requerrant  encores  lesdicts 
électeurs  qu'ilz  se  veulent  contenter  de  la  raison. 

Quant  à  l'opinion  des  princes  touchant  la  monnoye,  qui  est  de  non  faire 
la  publication  du  recès  conclut  à  Spyrs  jusques  que  l'on  ait  prins  résolu- 
tion sur  l'esvaluation  desdictes  monnoyes.  Sa  Majesté,  pour  se  conformer 
aux  deux  partyes ,  condescend  à  la  seconde  opinion  des  électeurs ,  et  que 
les  mandemens  se  renouvellent  avec  les  additions  par  eulx  mises  en  avant. 
Sa  Majesté  désire  que  l'on  donne  toute  haste  et  presse  possible  à  faire  la- 
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dicte  esvaluation ,  remectant  aux  estatz  d'aviser  tous  les  moyens  que  à  ce 
jugeront  convenables.  Et  fera  Sadicte  Majesté  traicter  avec  sesdicts  pays 
patrimoniaulx  alin  qu'ilz  s'accommodent,  en  ce  de  la  monnoye,  le  plus 
qu'ilz  pourront,  aux  ordonnances  que  sur  icelle  se  font  en  l'Empire. 

Réplicque  des  estatz  donnée  à  Sa  Majesté  le  9'  de  janvier 

audkt  an  ISS'I . 

Sur  l'article  touchant  la  religion  et  célébration  du  concile,  remercyent 
Sa  Majesté,  espérant  qu'elle  l'encheminera,  mesme  la  célébration  dicelluy, 
conforme  à  la  résolution  prinse  en  la  dernière  diette.  Et  quant  à  y  com- 
paroir, comme  Sa  Majesté  désire,  les  estatz  en  feront  comme  il  con- 
viendra. 

En  l'article  de  la  réformation  et  intérim,  lesdicts  estatz  ont  bon  espoir 
que  Sa  Majesté  usera,  en  l'exécution,  comme  il  a  offert,  par  voye  amyable 
et  de  sorte  que  les  estatz  et  l'Allemaigne  demoureront  en  paix  et  tranquil- 
lité, et  que  le  concile,  lequel  ilz  espèrent,  se  puisse  poursuyvre  par  voye 
ordinaire  :  que  sera  le  remède  pour  oster  toutes  scrupules  qui  se  trouvent 
en  la  religion,  lequel  sera  futilité  universelle. 

En  l'article  qui  touche  la  paix  publicque,  les  électeurs  avoient  espérance 
que  Sa  Majesté  auroit  ordonné  ou  pensé  la  forme  qui  se  pourroit  tenir 
entre  l'Empire  et  Pays-Bas  pour  une  continuelle  paix  et  esgalle  justice,  le 
cas  le  requerrant.  Mais,  puisque  Sa  Majesté,  pour  les  causes  alléguées,  ne 
veult  riens  innover  ou  changer  au  traicté  qui  on  a  esté  passé,  ilz  supplyent 
que  promptement  il  veuille  adviser  à  sesdicts  Pays-Bas  et  y  pourvoir  de 
sorte  que,  le  cas  advenant,  qu'on  puisse  estre  garny  de  remède  et  justice 
réciprocque.  Et  pour  ce  que  Sa  Majesté  dict,  s'il  y  a  aulcun  particulier  se 
sentant  grevé  ou  intéressé  d'aulcuns  de  sesdictes  provinces  patrimonialles, 
soit  en  général  ou  particulier,  ilz  s'ayent  à  déclairer  à  Sa  Majesté,  qui  pour- 
verra  à  tout  par  bonne  et  briefve  justice ,  les  électeurs  supplient  encores 
que  Sa  Majesté,  jusques  à  ce  que  la  forme  de  la  justice  soit  déclairée, 
nomme  juge  qui  ne  soit  partial,  afin  que  ceulx  de  l'Empire,  estans  mo- 
lestez ou  foulez,  puissent  avoir  recours  conforme  à  justice  et  raison,  tant 
pour  eulx  que  pour  ceulx  de  ladicte  province  de  Flandre,  et  que  Sa  .Majesté 
entende  que  les  humbles  requestes  et  remonstrances  sur  ce  par  lesdicts 
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électeurs  faictes  ne  tendent  à  aultre  tin  que  pour  nourrir  paix  et  intelli- 
gence perpétuelle  entre  leclicl  sainct-empire  et  Pays-Bas. 

Quant  à  l'article  de  la  justice  de  la  chambre  inipérialle,  les  estatz  se  con- 
descendent à  la  résolution  de  Sa  Majesté. 

Touchant  l'article  des  nionnoyes,  les  électeurs  présentent  une  forme  de 
mandement,  supplians  que  Sa  Majesté  la  face  incontinent  publier  par 
l'Empire,  et  sont  d'advis  que  le  jour  de  l'esvaluation  de  la  monnoye  jus- 
ques  au  dimenche  Qiiasimodo  soit  prolongé,  ordonnant  que  les  députez 
qui  se  treuveront  présens  procèdent  en  leur  bcsoigné  nonobstant  l'absence 
d'aulcuns  :  supplians  à  Sadicte  Majesté  que  les  Pays-Bas  se  conforment  et 
obéyssent  au  mandement  qui  se  publiera  en  l'Empire  touchant  lesdictes 
monnoycs ,  comme  mesmement  elle  consentist  de  le  comnmnicquer  à  ses- 
dicts  subjectz ,  leur  le  faisant  accepter,  et  comme  doncques  à  cest  effect  se 
treuvèrent  procureurs  et  députez  souiTisans  à  l'assaniblée  de  Spyis,  ayans 
lesdicls  du  Pays-Bas  signé  et  consulté  avec  les  estatz  de  l'Empire  ce  que 
lors  fut  conclut  sur  le  faict  de  ladicte  monnoye.  Par  quoy  ne  font  doubte 
que  Sa  3Iajesté  ne  les  induyse  facillement  à  son  obéyssance,  supplians 
qu'il  traicte  avec  le  roy  son  frère  que  tous  ses  roy animes  et  pays  se  con- 
forment en  ladicte  ordonnance. 

Et  fînablement,  résolus  les  articles  dessusdicts  selon  la  proposition  faicte 
par  Sa  Majesté,  le  supplient  mectre  dilligence  au  recès  et  conclusion  de 
ceste  présente  diette. 

Sadicte  Majesté  fut,  tout  ledict  moys  de  janvier,  audict  Ausbourg,  estant 
tourmenté  de  sa  goutte. 

Respoiice  de  Sa  Majeslé  sur  la  réplicqtte  précédente  desdicts 

estatz  impériaulx. 

Premièrement,  en  ce  que  touche  le  concile,  réformation  et  intérim,  suy~ 
vant  son  offre  et  l'acceptation  d'icelle,  fera  tout  le  bon  debvoir  qu'elle 
pourra,  tenant  regard  au  besoing  du  sainct-empire  et  pour  procurer  le 
bien,  repos,  union  et  tranquillité  d'icelluy. 

Quant  à  ce  que  les  électeurs  réplicqucnt  au  poinct  de  la  paix  publicque 
en  ce  que  concerne  les  Pays-Bas,  Sa  Majesté  requiert  encores  de  se  voulloir 
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accordera  lopinion  des  princes  acceplée  pur  Sa  Majesté,  fuiulée  sur  ses 
véritables  renionstrances,  puisque,  coninie  dict  jà  a  esté,  elle  ne  peult, 
pour  le  présent,  faire  changement,  ny  sçauroit  nommer  aultre  remède, 
pour  vuyder  les  dilficultez  qui  pourroient,  comme  dict  est  en  leur  escript, 
advenir,  sinon  soy-mesme  :  ayant  rendu  par  le  passé,  et  elle  et  ses  piédé- 
cesseurs,  si  bon  debvoir,  que  nul  des  eslalz  dudict  Empire  a  cause  de  s'en 
pouvoir  plaindre  avec  vérité;  les  requerrant  de  se  vouloir  contenter  de 
ce,  et  encores  niieulx  peser  les  renionstrances  faictes  par  ses  précédens 
escripfz,  postposant  toute  affection  particulière. 

Quant  à  la  monnoye,  Sa  3Iajesté  se  conforme  à  leur  dernier  escript,  et 
fera  dépescher  les  mandemens  suyvant  la  niynute,  et  advertira  de  tout  ce 
qui  est  passé  sur  ce  poinct  de  la  monnoye  les  estatz  de  ses  pays  patrimo- 
niaulx ,  et  niesmes  de  ce  que  contient  le  dernier  escript  des  estatz  impé- 
riaulx,  et,  suyvant  loffre  du  précédent  donné  par  Sadicle  Majesté,  pro- 
curera quilz  s'accommodent  à  ladicte  ordonnance  le  plus  que  leur  sera 
possible,  et  traictera  avec  le  roy  afin  que  ses  royaulmes  et  pajs  s'accom- 
modent :  en  quoy  elle  espère  n'y  aura  difficulté. 

Et  désire  Sadicte  Majesté  que,  le  plus  tost  qu'il  sera  possible,  ceste  pré- 
sente diette  s'achève,  pour  non  détenir  lesdicts  estatz  plus  longuement,  et 
que  l'on  vienne  à  concepvoir  le  recès. 

Febvrier.  Dimenche,  premier  jour  de  ce  moys,  Sa  Majesté  audict  Aus- 
bourg.  Lequel  jour  se  firent  des  joustes  devant  la  court.  Don  Pietro  Sar- 
mento  estoit  entrepreneur,  et  furent  achevées  le  lundy  ensuyvant;  et  furent 
au  soir  donnez  les  prys,  assçavoir  :  le  premier,  pour  avoir  mieulx  couru 
les  quatre  coups  de  lance,  audict  don  Pietro  ;  celluy  de  la  foulle  à  un 
gentilhomme  grec,  et  celluy  pour  estre  venu  le  plus  brave  et  gallant  sur 
les  rencz,  au  conte  de  Gelbes  (?). 

Et  sur  le  soir  le  prince  se  sentit  de  la  fiebvre,  mais  ne  luy  dura  que 
quatre  jours. 

Le  dimenche,  8«,  environ  les  deux  heures  après  midy,  estant  le  roy  des 
Romains  et  sa  sœur  la  royne  de  Hongarie,  avec  aultres  princes,  seigneurs 
et  dames,  au.x  fenestres,  viendrent  en  la  place  devant  la  court  l'archiduc 
Ferdinand  et  le  prince  de  Piedmont ,  comme  entrepreneurs  contre  tous 
venans  à  soustenir  troys  coups  de  picques  et  sept  coups  d'espée,  et  y  entré- 
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rcnt  aussi  fort  bien  acconipaignez,  comme  du  roy  de  Boliesme,  du  prince 
de  Gavre,  du  conte  de  Sainte-Flor  et  plusieurs  aultres  chevaliers  et  gentilz- 
hommes,  tous  accoustrés  en  velour  rouge  et  blanc.  Les  premiers  de  sur- 
venons furent  le  prince  d'Orange,  le  conte  de  Mègue  et  le  seigneur  de 
Norquermes  ',  et  y  vint  plusieurs,  tant  que  le  passe-temps  dura  jusques  à 
six  heures  du  soir;  et  sur  la  fin  le  prince  d'Espaigne  et  le  seigneur  don 
Loys  de  Cinighe  *  vindrent  aussi  combattre.  Et  ce  achevé,  furent,  en  pré- 
sence dudict  roy  et  de  sa  sœur,  donnez  les  prys  :  celluy  de  la  picque  à  un 
gentilhomme  espaignol  nommé  don  Diego  de  Monstroso  (?);  celluy  de 
l'espée  à  un  gentilhomme  namouroys  nommé  Brandemberg  %  et,  pour 
avoir  esté  le  plus  gallant,  au  prince  d'Orange;  et  celluy  de  la  picque  à  la 
foulle  fut  donné  à  l'archiduc  Ferdinand,  et  le  prys  de  l'espée  à  la  foulle 
fut  donné  au  prince  d'Espaigne.  Puis  l'on  dansa  assez  longuement.  Ce  faict, 
chascun  se  retira. 

Le  13"  les  électeurs  supplièrent  à  Sa  Majesté  qu'elle  volust  entendre  à 
prendre  jour  pour  la  conclusion  et  recès  de  la  présente  [diette]  :  ce  que  leur 
fut  accordé. 

Et  le  14"  fut  Sa  Majesté,  environ  les  quatre  heures  après  midy,  assiz  en 
son  siège  impérial  en  la  salle  en  court,  le  roy  son  frère  en  son  siège  royal, 
les  électeurs  ,  princes  et  estatz  chascun  en  son  lieu,  où  fut  par  le  cardinal 
d'Ausbourg  cncommencé  le  recès  et  conclusion  de  la  présente  diette,  et 
parachevé  à  lire  par  le  secrétaire  de  l'Empire  durant  deux  heures. 

Et  fut  ainsi  achevée  cestedicte  diette,  qui  fut  encommencée  le  Sô'' de 
juillet  1530.  Dont  la  substance  s'ensuyt  : 

«  Premièrement,  les  différences  de  la  religion  sont,  par  commung  con- 
sentement et  accord  des  princes  et  aultres  estatz  impériaulx,  remises  au 
concile  général  de  Trente,  auquel  tant  protcstans  comme  catholicques  s'y 
sont  submys;  et  a  esté  traicté  a^ec  Sa  Saincteté  et  d'icelle  impétré  que  ledict 
concile  se  commencera  le  premier  jour  de  may  prouchainement  venant, 
tous  roys,  princes,  seigneurs,  prélatz  et  aultres  chrestiens  y  avoir  esté 
convocquez.   Promect  Sa  Majesté  aux   protestans  seureté   pour  pouvoir 


'  Philippe  de  Sainte-.4Idt'gonde,  seigneur  de  Noircarnics. 

'  D.  Luis  de  Ziïniga. 

°  Brandebourg.  Ce  nom  était  celui  d'une  des  principales  familles  de  la  province  de  Namur. 
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demourer  et  estrc  011  vs  audict  concile  et  retourner  en  leurs  maisons  afin 
que  cy-après  on  ne  puisse  estre  occasionné  dire  ne  leur  avoir  esté  permis 
d'y  venir  et  estre  ouys  :  promectant  Sa  Majesté,  durant  ledict  concile,  se 
tenir  en  TEmpire,  ou  au  moings  terres  prochaines  à  icelltiy. 

»  La  réformation  des  ecclésiasticques  et  déclaration  de  lintérim  furent, 
à  la  dernière  diette  tenue  en  ce  mesme  lieu  d'Auguste  do48.  par  commun» 
consentement  des  estatz,  instituée  et  acceptée  afin  que,  attendant  la  diffi- 
nition  dudict  concile,  fût  entre  tant  de  diverses  opinions  mise  règle  comme 
l'on  deljvroit  vivre  pour  entretenir  tranquillité.  Sur  quoy  Sadicte  Majesté 
se  plainct  de  la  négligence  qu'on  a  usée  à  l'exécution  de  ladicte  déclaration; 
et  fut  respondu  par  lesdicts  estatz  que,  pour  plusieurs  causes  et  inconvé- 
niens,  l'on  n'y  a  peu  entièrement  entendre.  Par  quoy  Sa  Majesté,  voyant 
ces  dilficultez,  prent  à  sa  charge  faire  observer  ledict  intérim  le  mieulx 
qu'il  pourra,  requerrant  de  surplus  à  tous  que  chascun  en  droicl  soy  pro- 
curasse que  tant  saincte  ordonnance  fût  exécutée. 

»  Fut  remonstré  que  en  la  dernière  diette  avoit  esté  amplement  ordonné 
sur  la  paix  commune,  chose  fort  nécessaire  pour  le  repos  dAllemaigne,  et 
est  besoing  que  les  transgresseurs  d'icelle soient  deuement  chasliez,  desquelz 
les  principaulx  sont  ceulx  de  Magdebourg.  Ayant  Sa  Majesté,  en  la  guerre 
passée,  vaincu  et  resubjugué  toute  la  Germanye,  eulx  seuls  sont  demourez 
obstinez,  sans  jamais  venir  ou  envoyer  devers  Sa  Majesté  demander  grâce 
et  miséricorde;  et  voyant  ladicte  pertinacité,  Sa  Majesté  a  eu  raison  de  les 
déclairer  ennemys  de  luy  et  de  lEmpire  :  néantmoings,  pour  son  accous- 
tumée  clémence,  a  esté  contrainct  ',  et  aux  requestes  des  princes  et  estatz 
de  l'Empire,  qu'ilz  envoyassent  vers  lesdicts  de  Magdebourg  pour  venir, 
soubz  saulf-conduict  de  Sa  Majesté,  en  ce  lieu  d'Ausbourg,  pour  obtenir 
pardon  et  miséricorde.  Et  quand  iceulx  ont  contemné  la  bonté  et  clémence 
de  Sa  Majesté  et  aucthorité  des  estatz ,  et  vivans  contre  la  religion  catho- 
licque,  les  cognoissans  si  obstinez,  a  esté,  par  commun  accord  des  estatz, 
déclairé  la  guerre  contre  lesdicts  rebelles,  et  a  esté  accordé  par  lesdicts 
estatz  soixante  mille  florins ,  tous  les  mois ,  pour  l'entretèncment  d'icelle 
guerre  si  longuement  que  on  les  aura  réduicts  à  obéissance.  Et  afin  que 
l'afl'aire  promptement  fût  mise  en  elîect,  fut  ordonné  que  Ion  print  aussi- 

'  Sic.  C'est  coulent  qu'il  faut  lire. 
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tost  ceni  mille  florins  desdicts  deniers  accordez  par  les  membres  impé- 
riaulx  en  la  dernière  diette,  pour  faire  gens  de  guerre  contre  lesdicts 
rebelles,  et  que,  pour  remectre  lesdicts  cent  mille  florins  au  lieu  où  on  les 
aura  prins.  nonobstant  toutes  les  difïicultez  et  charges  que  alléguèrent  les- 
dicts des  estatz,  fut  ordonné  que,  à  la  première  assamblée  qui  se  fera  à 
Nuremberg  par  les  députez  et  commissaires  des  électeurs  qui  sont  nom- 
mez, assçavoir  :  pour  les  ecclésiasticques  l'archevesque  de  Salzbourg,  le 
grand  commandeur  de  Prusse  et  Icvesque  de  Munster,  pour  les  princes  et 
évesques  séculliers  Albert,  duc  de  Bavière,  Henry,  duc  de  Brunswick,  et 
Guillaume,  duc  de  Julliers,  en  lieu  desquelz  sont  substituez,  de  la  part  des 
électeurs  ecclésiasticques,  l'abbé  de  Weingarten,  de  la  part  des  princes  et 
électeurs  séculiers  le  conte  Frédéric  de  Furstenberg,  et  de  la  part  des  villes 
ceulxd'Ausbourg,  lesquelz  par  ensemble  ordonneront  où  la  somme  desdicts 
cent  mille  florins  pourra  estre  prinse,  pour  les  remectre  au  thrésor  qui  a 
esté  faict  et  se  faict  annuellement  pour  soustenir  la  guerre  contre  ceulx  qui 
vouldroient  attempter  ou  innover  aulcune  chose  contre  le  sainct-empire. 
Permectant  Sa  Majesté  à  tous  bourgermaisters  des  citez  et  villes  impérialles 
quilz  puissent,  selon  leur  puissance,  imposer  leurs  bourgeois  et  manans  en 
leurs  jurisdictions,  pour  la  recouvrance  de  ladicte  somme,  tant  sur  ecclé- 
siasticques que  séculiers,  previlégez  ou  non  previlégez;  et  accorde  que, 
si  aulcuns  de  l'Empire  ou  de  la  Germanye  donnent  assistence  ou  faveur  à 
aulcuns  cnnemys  de  l'Empire  ou  de  Sa  Majesté,  soustiendront  les  fraiz  et 
despens  par  commung  jusques  au  reboutement  et  chastiement  desdicts 
ennemys. 

»  Sur  les  assesseurs  extraordinaires  accordez  à  la  dernière  diette  pour 
la  chambre  impérialle,  est  conclut  que,  s'il  semble  à  ceulx  qui  visiteront 
ladicte  chambre  qu'il  soit  nécessaire  les  retenir  cncores  troys  ou  quatre  ans, 
(à  condition  que,  si  par  mort  ou  aultrement  venoit  vacquer  une  de  leurs 
places  ou  plusieurs,  ne  soit  pourvu  de  nouveau)  seront  continuez;  et  or- 
donne Sa  Majesté  que  les  gaiges  desdicts  extraordinaires  soient  consignez 
sans  aulfre  ordonnance. 

»  Sa  Majesté  prent  à  sa  charge  d'amiablement  appoincter  quant  à  la  res- 
titution des  biens  ecclésiasticques  expolliez  ;  et  si  ainsi  faire  ne  se  peult,  il 
s'en  remectra  en  la  chambre  impérialle. 

■>■>  Touchant  la  monnoye,  les  commiz  de  l'Empereur  et  les  estatz  en  ont 
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soulfisament  traicté  à  lassaniblée  à  Spyrs.  Reste  la  didicullé  de  l'esvalua- 
tion  de  l'or  et  de  l'argent,  laquelle  se  déterminera,  comme  dict  est.  à  Nu- 
remberg, et  lors  se  publiera  Tesvaluation  de  ladicte  monnoye  :  deflendant 
à  tous  ffue  nul  ne  porte  argent  non  monnoyé  hors  de  la  Clermanvo,  ou 
apporte  en  icelle  monnoye  fausse,  et  que  iceulx  qui  ont  droict  de  pouvoir 
faire  battre  ou  forger  monnoye  ne  pourront  vendre  leur  droict  à  aultruy, 
ains  que  eulx-mesmes  en  usent,  faisant  revenir  le  poix  du  marck  de  Cou- 
longne  à  dix  florins  douze  kreyzers  et  demy,  excluant  toutes  fraudes  et 
diiïicultez  que  en  ce  se  pourra  treuver:  promectant  Sadicte  Majesté  pro- 
curer que  ses  Pays-Bas  obéyssent  à  ladicte  ordonnance,  moyennant  que  ce 
puisse  estre  sans  leur  grand  détriment.  Semblablement  le  roy  des  Romains 
consent  non-seulement  que  les  subjectz  de  son  royaulme  de  Bohesme  y 
obéyssent,  ains  veult  que  aussi  son  royaulme  d'Hongarie  et  tous  aultres 
ses  pays  observent  ladicte  ordonnance  de  la  monnoye. 

»  Sur  les  plainctes  des  contributions  que  les  estatz  impériaulx  font,  est 
ordonné  que,  dedens  troys  moys  après  la  publication  de  ceste  présente 
diefte,  ilz  exhibent,  sur  peine  d'estre  forclos,  leurs  griefz  :  ordonnant  aux 
commiz  députez  à  la  prochaine  assamblée  à  Wormes  en  décidant  et  déter- 
minant '  selon  forme  et  raison. 

»  La  pollice  et  gouvernement  des  villes  a  esté,  en  la  dernière diette,  deue- 
ment  ordonnée,  commandant  à  grandes  peines  de  l'observer  et  garder: 
ordonnant  aux  gouverneurs  et  juges  des  villes  frontières  communicquer 
leurs  ordonnances  à  leurs  voysins,  afin  que  les  subjectz  ne  soient  fouliez. 

»  L'article  concernant  draps  et  laynes  s'entend  que  les  draps  d'Allemaigne 
tirez,  tendus  et  visitez  ne  se  pourront  vendre  si  premièrement  n'ayent  esté 
mouillez  et  tondus;  et  celluy  qui,  après  avoir  esté  mouillé,  tondu,  tiré  et 
extendu,  se  vent  par  aulne,  que  tel  marchant  sera  puny  comme  contre- 
venant à  l'ordonnance  politicque.  Les  draps  de  Londres  et  auUres  quelz- 
conques  de  semblable  ne  se  pourront  extendre,  comme  en  la  diette  précé- 
dente a  esté  plus  déclairé.  Déclairant  tous  previléges  faicts  et  à  faire  pour 
cest  effect  nulz  et  de  nulle  valeur:  promectant  Sa  Majesté  que  ses  pays 
patrimoniaulx  de  Flandre  obévront  à  cest  article  de  la  constitution  poli- 
ticque. 

'  Sic.  Il  faut  lire  :  o  en  décider  et  déterminer.  « 

58 


458  JOURNAL  DES  VOYAGES 

»  Et  coniLieii  que  tous  contraclz  usuriers  soient  deffendus,  néantmoings 
les^uyfz  ont  commis  secrètement  plusieurs  usures.  Sur  quoy  ordonné  que 
nulz  juyfz  ne  puissent  contracter,  sinon  doresnavant  par-devant  bourger- 
maistres  ou  juges  ordinaires  :  aultrcment  les  obligations  et  contractz  sont 
déclairez  nulz.  Permectanl  ausdicts  ju}fz  touts  contractz  légitimes  aux 
foyres  et  marchez;  deffendant  que  un  clirestien  vende  l'action  d'un  chres- 
tien  à  un  juyf,  ny  que  un  juyf,  comme  créditeur,  transporte  quelque  ma- 
nière de  contract  à  aulcun  chrestien. 

»  Nulz  bourgermaistres  ou  justiciers  ne  soustiendronlbannjs  ou  espyes', 
nonobstant  qu'ilz  ayent  saulf-conduict  de  Sa  Majesté  :  car  dès  maintenant 
on  le  révocque  et  abolit.  Le  semblable  s'entend  contre  ceulx  qui  apportent 
en  Allemaigne  du  faulx  safFran  et  espéceryes. 

»  Le  mandement  contre  les  annebaptistes  faict  l'an  vingt-neuf  se  renou- 
vellera, à  cause  que  leur  fureur  journellement  s'augmente  contre  la  tran- 
quillité de  la  républicque  :  car,  contemnans  tous  légitimes  potestatz,  ne 
veullent  jurer  ou  faire  serment  à  leurs  princes  et  supérieurs.  Par  quoy  est 
constitué  que  contre  ceulx  qui,  par  coutumace,  ne  veullent  faire  serment 
à  leurs  supérieurs,  et  aussi  contre  tous  enseigneurs  de  la  secte  de  hérésie 
perverse  sans  espoir  de  rémission  ou  inquisition  ecclésiasticque,  est  or- 
donné que  ceulx  qui,  contrictz  et  dolens,  soient  repentans  et  présentent 
de  faire  pénitence,  puissent  obtenir  et  grâce  et  miséricorde;  et  ceulx  qui, 
si  comme  le  baptesme  ne  fust  de  nulle  valleur,  ne  laissent  baptiser  leurs 
enfans,  seront  tenus  pour  annebaptistes. 

»  Il  est  deffendu  que  nulluy,  tant  dedens  l'Empire  que  dehors,  ose,  sans 
congé  de  l'Empereur  ou  du  roy  des  Romains,  son  frère,  donner  secours 
ou  assistence  de  guerre  à  nul  membre  ny  à  aultre  contre  Leurs  Majestez  ou 
membres  de  l'Empire,  et  nulz  soldartz  cassez  ne  demourent  sur  les  villaiges 
et  plat  pays,  faisans  dommaigc  aux  laboureurs.  Ordonnant  à  tous  supé- 
rieurs et  justiciers  qu'ilz  prennent  garde  de  conserver  et  deffendre  leurs 
subjcctz  de  toutes  fouUes  et  injures. 

»  A  esté  remonstré  par  le  roy  des  Romains  que,  nonobstant  les  trefves  de 
cincq  ans,  les  Turcqz  ont  occupez  plusieurs  chasteaulx  en  la  ïransilvanye. 
A  esté  accordé  par  les  estatz  que,  si  nécessité  de  guerre  survenoit,  que  la 

'  Espyes,  espions. 
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moictyé  de  la  contribution  contre  les  Turcqz  accordée  à  Spyrs  se  payera 
au  premier  jour  d'aoust  de  l'an  ensuyvant;  et  ne  sera  personne  exempt  de 
contribuer,  tant  soit  électeur,  prince  ou  aultre  :  ordonnant  au  fiscal  impé- 
rial poursuivre  son  droict  contre  les  contrevenans  et  non  veuillans  obévr 
à  ladicte  ordonnance.  Ceulx  qui,  en  la  diette  passée,  ont  institué  le  tréso- 
rier des  guerres,  procureront  que  ce  que  sera  tiré  de  la  contribution  y  soit 
remys. 

»  La  diflerence  des  cessions  s'exhibera  es  mains  de  Sa  Majesté  ou  de 
ses  comniiz,  pour  les  amyablement  appoincter,  ou  par  raison  et  justice  le 
dillînir. 

»  Tous  les  dessusdicts  articles  Sa  Majesté  entend  et  veult  estre  observez 
et  entretenus  sans  contrediction  aulcune.  » 

niars.  Le  7^  de  ce  moys  de  mars,  estant  Sa  Majesté  audict  Ausbourg, 
assise  en  son  siège  impérial,  accompaignée  de  plusieurs  princes,  seigneurs 
et  prélalz  et  ceulx  de  son  conseil,  vindrent  le  prince  de  Gavre,  conte 
d'Aigmont,  et  le  conte  de  Horne,  lesquelz  estans  à  genoulx  devant  le  passet  ' 
de  Sa  Majesté,  fut  par  ledict  prince  de  Gavre  exposé,  en  latin,  comment 
ilz  estoient  là  envoyez  de  la  part  de  son  filz  Phelippe,  prince  d'Espaigne, 
archiduc  d'Austrice,  duc  de  Bourgoigne,  de  Brabant  et  de  Gheidres, 
lequel  supplioit  à  Sadicte  Majesté  estre  receu  en  fief  de  l'Empire,  et  luy 
octroier  l'investiture  des  pays  que  Sa  Majesté,  son  père,  tient  en  fief 
dudict  sainct-empire  en  général,  sans  spécillier  en  particulier  aulcuns  des- 
dicts  pays,  estant  prest  d'en  faire  son  debvoir  et  serment  de  fidélité  envers 
Sa  Majesté  et  le  sainct-empire.  Les  ayant  ouy,  Sadicte  Majesté  appella 
lévesque  d'Arras  et  le  docteur  Seeld  '.  Et  après  fut  respondu,  au  nom  de 
Sadicte  Majesté,  ausdicts  contes  ambassadeurs,  que  Sa  Majesté  estoit  prest 
de  recepvoir  ledict  prince,  lequel  fut  lors  ammené  par  lesdicts  seigneurs; 
et  estant  entré,  fit  trois  révérences,  se  mectant  à  genoulx  sur  le  bord  du 
passet  de  Sa  Majesté,  et  les  deux  derrière  luy,  où  par  ledict  d'Aigmont  fut 
derechef  exposé  plus  amplement  ce  que  ledict  prince  requerroit.  A  quoy 
fut  de  Sa  Majesté  respondu  par  ledict  Seeld;  puis  le  prince  se  leva  et, 
approchant  de  Sadicte  Majesté,  se  mist  encores  à  genoulx,  tenant  les  deux 


'  Passcl ,  petit  banc  sur  lequel  l'Empereur  appuyait  ses  pieds. 
'  Voy.  p.  34C,  note  i. 
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mains  sur  le  inissal  ouvert,  prononçant  les  parolles  qui  luy  furent  pré- 
dictes et  leues  par  icelluy  Secld,  qui  estoit  le  serment  accoustumé,  qu'il 
fit  à  Sa  Majesté 5  puis  print  icelle  l'espée  inipérialle  en  ses  mains,  que  le 
mareschal  impérial  tenoit,  faisant  baiser  auilict  prince  le  pommeau  d'icelle. 
En  après  se  leva  et  se  fut  remectre  à  genoulx  sur  ledict  passet,  où  par  le 
dessusnommé  prince  de  Gavrc  fut  faict  un  beau  remerciement.  Ce  achevé, 
chascun  se  retira. 

Le  iO«  dudict  moys  la  douaigière  d'Hongarie  donna  à  disner  au  roy  des 
Romains,  son  frère,  au  j-oy  de  Boliesmo  et  aux  archiducz,  ses  nepveuz : 
et  après  se  partit  lodict  roy  pour  son  retour  en  Hongarie,  ayans  prins  réso- 
lution sur  tous  leurs  affaires  ',  et  iceulx  concluds  et  mys  par  escript,  et 
pour  lesquelz  ladicte  royne  estoit  venue  par  deçà  ;  et  fut  ledict  roy  accom- 
paigné  de  son  nepvour  le  prince  d'Espaigne  et  plusieurs  aultres  jusques  à 
une  lieue  hors  de  la  ville.  Et  le  roy  de  Bohesme,  ayant  le  soir  prins  congé 
de  Sa  Majesté,  son  beau-père,  et  de  ladicte  royne,  se  partist  le  lendemain 
matin  en  poste,  suyvant  le  roy  des  Romains,  son  père. 

Le  17"  le  duc  Chrislofle  de  Wirtemberg  eust  audience  vers  Sa  Majesté, 
suppliant  que  le  procès  d'entre  le  roy  des  Romains  et  luy  se  appoinctast 
par  voye  amyable,  et  non  par  sentence  diflinitive. 

En  ce  mesnie  temps  Sa  Majesté  eust  nouvelles  comme  le  duc  Octave 
Fernez  %  son  beau-fils  et  chevalier  de  son  ordre  de  la  Thoyson  doi-,  avoit 
abandonné  le  i)ai-ty  de  Sa  Majesté  et  accepté  celluy  des  Françoys.  Néant- 
moings,  le  'ii"  de  ce  moys,  arriva  levesque  de  Feria  "',  venant  de  la  part 
du  pape  pour  traicter  avec  Sa  Majesté  touchant  l'affaire  de  Parme,  lequel 
évesque  fut  en  chemin  détenu  de  la  goutte,  et,  arrivé  à  Trente,  fut  adverty 
du  bruict  qui  couroit  du  changement  dudict  duc.  Pour  quoy  icelluy 
évesque  dépescha  son  frère  vers  ledict  duc,  pour  sçavoir  s'il  estoit  vray 
qu'il  eust  prins  le  party  desdicts  Françoys:  en  ce  cas  n'estoit  besoing  qu'il 
passât  plus  oullre  :  lequel  duc  luy  rescripvist,  le  priant  passer  oultre  vers 
Sa  3Iajesté  et  parfaire  son  voyaige,  et  user  selon  les  instructions  qu'il  avoit 
de  Sa  Saincteté  et  de  luy. 

'   Les  affaires  dont  il  est  ciucslion  ici  étaient  les  arrangements  que  Charles-Quint  et  le  prince  son 
(Ils  avaient  faits  avec  le  roi  Ferdinand  pour  que  Philippe  succédât  à  celui-ci  en  l'Empire. 
'   Farnèsc. 
^  Sic.  11  s'agit  de  l'évcque  de  f'ano.  \'oy.  de  Thou,  liv.  VIII. 
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Le  29^  Sa  Majesté  audict  Ausbourg. 

Et  le  pénultième  la  roviie  de  Hongarie  et  le  prince  partirent,  allans 
à  Mynick  '  lever  des  fons  le  premier  enfant,  qui  estoit  une  (ille,  de  la 
duchesse  fdie  du  roy  des  Romains.  Et  le  duc  estoit  venu  expressément 
audict  Ausbourg  pour  les  prier  quilz  y  allassent. 

Ledict  jour  fut  conclut  et  résolu  le  mariage  de  Henry,  fils  du  conte 
Guillaume  de  Nassau,  prince  d'Orange*,  avec  madamoiselle  dAigmont.  lille 
et  héritière  unicque  du  conte  de  Bure,  décédé,  par  le  vouloir  et  consen- 
tement de  l'Empereur.  Sadicle  Majesté ^ 

Apvril.  Le  5''  dudict  ladicte  royne  et  prince  reviendrent  de  Mynick  icy 
audict  Ausbourg. 

Cedict  moys  eust  Sa  Majesté  nouvelles  de  son  ambassadeur  résident  en 
France  que  l'on  avoyt  envo}  é  au  roy  de  France  une  paincture  d  ung  dragon 
que  Ion  avoit  veu  es  ysles  d'Ere  *,  merveilleux. 

Le  7®,  ayant  ladicte  royne  achevé  ses  affaires,  partit  pour  son  retour  es 
Pays-Bas,  où  elle  est  régente,  estant  accompaignée  du  prince  d'Espaigne, 
son  nepveur,  et  de  plusieurs  aultres  jusques  à  une  lieue  hors  de  ladicte  ville 
d'Ausbourg. 

Le  12«  Sa  Majesté  eust  nouvelles  que  la  royne  de  Bohesme,  sa  lille, 
estoit  accouchée  d'ung  filz  à  \  aliloledo  \  le  28"  du  moys  passé. 

Le  15'=  furent  mys  placquars  par  les  portes  des  églises  et  aultres  lieux, 
signez  de  l'Empereur  et  seelez,  en  date  du  23<=  dudict  moys  passé  de  mars, 
par  lesquelz  Sa  Majesté  faisoit  sçavoir  aux  protestans  principallement  et  à 
tous  aultres  que  Sa  iMajesté  a  eu  nouvelles  que  les  légatz  du  pape  estoient 
partys  de  Rome  pour  venir  à  Trente,  où  il  [ne]  mectoit  double  que  les 
prélatz  de  l'Empire  et  d'aultres  lieux  ne  se  trouveroient  au  jour  nommé , 


'  Munich. 

Ml  y  a  ici  erreur  et  confusion.  Ce  fut  Guillaume  de  Nassau,  devenu  prince  d'Orange  en  vertu  du 
testament  de  son  cousin  René,  qui  épousa  Anne  d'Egmont,  fille  du  comte  de  Buren.  Guillaume,  qu'on 
a  surnommé  k  Taciturne,  était  le  fils  aiué  de  Guillaume  le  Vieux,  comte  de  .Nassau-Dillenbourg,  et 
de  la  comtesse  Julienne  de  Stolberg.  Ses  noces  furent  célébrées  au  château  de  Buren  le  8  juillet  1550. 
(  La  Pise,  Histoire  des  primes  d'Oraiii/c ,  p.  2U6.) 

»  .Sic. 

*   D'Hyères. 

"  Valladolid. 
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qui  estoit  le  premier  do  niay  suivant  le  présent  nioys  d'apvril  :  par  quoy 
leur  faisoit  scavoir,  afin  de  s'y  trouver.  Auquel  lieu  ilz  pouvoient  franche- 
ment ,  librement,  aller,  y  demeurer  et  retourner  en  leurs  pays  et  provinces; 
et  seroyent  ouys  en  leurs  raisons.  Et  au  cas  qu'ilz  ne  se  trouvassent  en 
temps  et  lieu,  et  que  l'on  conclût  aulcuns  articles  contre  leurs  opinions, 
ilz  ne  puissent  en  après  alléguer  que  on  auroit  Lesoigné  au\  affaires  sans 
quilz  y  eussent  esté  ouys  et  alléguez  ou  appeliez  :  car  Sa  Majesté  les  asseure 
de  l'aller,  retourner  et  demourer,  entendant  que  ce  que  audict  concile  sera 
déterminé  soit  tenu,  observé  et  mys  à  entière  exécution. 

Le  dernier  jour  dudict  moys  d'apvril  eust  Sa  Majesté  nouvelles  de  son 
vice-roy  de  Secille  que  le  prince  Doria  avoit  enserré  Gotlier  Raiz,  turcq, 
coursaire,  avec  vingt  voyiles,  en  un  canal  près  d'une  petite  villette  aux 
Gelbes,  et  ne  pouvoit  sortir  ny  entrer  audict  canal  que  une  galère  à  la 
foys;  et  pour  les  nuyre  par  terre,  ledict  prince  avoit  envoyé  demander 
gens  à  la  Goullette  en  Affricque  et  à  Naples. 

May.  Vendredy,  premier  jour  de  ce  moys  de  may.  Sa  Majesté  encores 
audict  Ausbourg,  où  il  lut,  accompaigné  de  son  filz  le  prince,  en  court 
ouyr  les  vigilles  annuelles  pour  sa  femme,  la  feue  impératrice,  et  le  len- 
demain la  messe,  qui  fut  chantée  par  l'évesque  d'Elbe  '. 

Sadicte  Majesté  aussi  eust  nouvelles  que  le  pape  avoit  faict  sommer  le 
susdict  duc  Octave  Fernez,  tenant  Parme,  qui  est  fief  de  l'Église,  à  com- 
paroir, le  lO*^  de  ce  moys,  à  Rome,  en  présence  de  Sa  Saincteté,  et  estre 
obédyent  au  sainct-siége  apostolicque;  et,  en  cas  de  deffault  et  désobéis- 
sance, procéderoit  contre  luy  par  censures,  invocqueroit  le  bras  séculier, 
qui  est  l'Empereur,  pour  luy  donner  ayde,  le  soustenir  et  deflendre. 

Sadicte  Majesté  eust  aussi  nouvelles,  le  27"  du  moys  dernièrement  passé, 
que  Sa  Saincteté  avoit  faict  faire  à  Rome,  par  troys  jours  ensuivans,  proces- 
sions générales,  donnant  à  tous  confiez  "  pardon,  et  luy-mesme  en  personne 
portoit  le  sainct  sacrement,  pour  prier  Dieu  que  le  sainct  et  général  con- 
cile se  puisse  bonnement  encommencer,  déterminer  et  décider,  à  la  gloire 
de  Dieu,  augmentation  de  sa  saincte  foy,  extirpation  des  erreurs,  saulfve- 
ment  des  âmes,  réformation  de  l'Eglise  et  union  de  la  paix  chrestienne  : 

'   S/r.  Probaljlcnicnl  Elite,  évéclié  dans  le  Roussillon. 
*   Confie: ,  confessés. 
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lesquelles  indulgences  générales  furent  aussi  envoyées,  le  12«  dudict  nioys, 
en  ceste  court.  Et  en  jeusnant  le  niercredy,  vendredy  et  samedy,  commu- 
niant le  dimenche,  Sa  Saincteté  ahsouloit  des  peines  et  coulpes  de  tous 
cas,  bien  quiiz  fussent  réservez  à  luy,  moyennant  de  confession  et  repen- 
tance  des  péchez. 

Le  H"  eust  nouvelles  venantes  de  Secille  que  le  susdict  coursaire  tourc- 
quois  Gouttières  estoit  eschappé,  ayant  à  force  de  bras  faict  caver  un  canal 
et  traîner  ses  vaisseaulx  par-dessus  lisle,  et  s'estoit  saulfvé,  et,  en  se  reti- 
rant, rencontra  une  gallère  venant  de  Secille  et  ung  basteau  chargé  de 
biscuyt,  qu'il  print. 

Et  le  17*  dudict  de  may,  ayant  Sa  Majesté  résolu,  de  longtemps  para- 
vant,  de  renvoyer  le  prince  son  filz  en  Espaigne,  après  avoir  conclut  tous 
leurs  affaires,  cuydant  partir  le  lundy,  18",  sur  la  mynuict  luy  print  ung 
mal  de  costé  avec  une  fiebvre,  dont,  grâces  à  Dieu,  fut  dilligemment 
secourru  ;  et  ainsi  retardé  son  partement  jusques  au  23^. 

Le  21"  Sa  Majesté,  qui  n'avoit  sorty  depuis  l'unziesme  de  janvier,  fut 
à  la  chasse  à  une  lieue  d'Ausbourg,  y  revenant  coucher. 

Et  le  2î)«,  nonobstant  que  la  séparation  du  père  et  du  filz  fût  dure 
à  tollérer,  toutesfoys  ledict  seigneur  prince,  ayant  prins  de  sondict  père 
Sa  Majesté  congé,  vint  coucher  à  Landsberg,  et  Sa  Majesté  coucher  à 
Meringue  (?),  pour  aller  à  Municken,  et  de  là  revint  audict  Ausbourg,  où 
il  demoura  tout  ledict  moys  de  may  et  jusques '. 

'  C'est  ainsi  que  finissent  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale,  à  Vienne,  et  la  copie  qui  en 
existe  à  la  Bibliollièque  royale,  à  Bruxelles. 

Tout  ce  que  nous  avons  imprimé,  d'après  ces  manuscrits,  à  parlirdu  commencement  de  l'année  1550 
(p.  391),  est  remplacé,  dans  le  MS.  de  la  Bibliollièquc  de  l'Arsenal,  dans  celui  de  la  Bibliothèque  de 
Reims  et  dans  le  MS.  I58()9  de  noire  Bibliolhèciuc  royale,  par  ce  qui  suit  : 

..  Alercredy,  premier  jour  de  janvier  1550,  stil  de  Rome,  Sa  .Majesté  à  Bruxelles,  jusques  le  dernier 
jour  de  may,  qu'il  vint  coucher  à  Louvain. 

n     2*^  coucher  à  Thielmont. 

»     5^  à  Tongre. 

"      i'  a  Mastricht. 

»      1'  à  Aix. 

»      9"  à  Juilliers. 

0    10"  à  Coulongne. 

»    li'  sur  le  Rhin;  coucher  à  Bona. 

Il    15=  à  Andrenach. 
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■>  16"  à  Covalcncc. 

«  17'  à  Poupart. 

»  18°  à   Baclieracli. 

"  19=  à  Mayoïice. 

«  120=  idem. 

"  21''  par  terre  à  Openeni. 

«  22=  à  Wormes. 

»  25=  à  Spyrs. 

»  27=  à  Brecht. 

"  28=  à  Fahinghc. 

«  29=  à  Esseliiii;lie. 

»  50=  à  Glieppinghc. 

»  Mardy,  premier  jour  de  juillet,  à  Gaizelinghc. 
»     2=  à  Olme. 
11      4=  à   Ginghe. 
«      S=  à  Merlinghe. 
»      6=  à  Toniievert. 
«      7=  à  Wysendorf. 

«      S'  a  Ausbourg,  et  toute  la  reste  de  rannée  I5S0. 

■1  Et  le  25=  de  may  1S51  Sa  Majesté  audit  Ausbourg,  que  me  parliz,  par  son  ordonnance,  pour 
»   aller  avec  le  prince  son  filz  en  Espaigne.  A  cause  de  quoy  cesse  ceste  œuvre.  « 
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Il  prend  le  chemin  de  l'Italie,  p.  104. 
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11  arrive  à  Bologne,  où  il  est  reçu  par  le  pape,  p.  lOS. 
Conclusion  dune  ligue  entre  l'Empereur,  le  pape  et  les  potentats  d'Ita- 
lie, ib. 

1533. 

Cliailes-Quint  s  embarque  à  Gènes  pour  lEspagne,  p.  lOG. 

Il  prend  terre  à  Rosas  et  va  trouver  I  impératrice  à  Barcelone,  ib. 

Il  tient  les  cortès  d'Aragon  à  iWonzon,  p.  107. 

Entrevue  de  Clément  VII  et  de  François  I<"^  à  Marseille,  ib. 

IS54. 

Départ  de  Charles-Quint  pour  la  Castille,  p.  107. 

Mariage  de  Chrétienne  de  Danemark  avec  le  duc  de  Milan  Francesco 
Sforza,  p.  108. 

Mort  de  Clément  VII,  en  remplacement  duquel  est  élu  le  cardinal  Farnèse, 
p.  109. 

Mort  du  docteur  Quintana-  Pedro  de. Soto  lui  succède  comme  confesseur 
de  l'Empereur,  ib. 

IS3S. 

Arrivée  de  Charles-Quint  à  Barcelone,  p.  1 10. 

Mariage  du  comte  palatin  Frédéric  avec  la  princesse  de  Danemark,  ib. 

Préparatifs  de  l'expédition  contre  Tunis,  ib. 

Embarquement  de  lEmpereur,  p.  111. 

Il  rallie  à  Cagliari  toute  son  armée  de  terre  et  de  mer,  ib. 

Il  arrive  à  Carthage,  ib. 

Il  débarque  sur  la  rive  africaine,  ib. 

Le  roi  de  Tunis  expulsé  par  Barberousse  vient  l'y  trouver,  p.  112. 

Attaque  et  prise  de  la  Goulette,  ib. 

Défaite  et  fuite  de  Barberousse,  ib. 

Entrée  de  Charles-Quint  dans  Tunis,  p.  113 

Il  licencie  son  armée,  ib. 

Il  s'embarque  pour  la  Sicile,  «6. 
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Il  tient  los  états  de  ce  royaume  à  Païenne,  p.  H3. 

Il  fait  vice-roi  de  Sicile  D.  Ferrante  Gonzaga,  «6. 

Il  arrive  à  Naples  et  y  assemble  les  états  du  rojaume,  p.  Ho. 

Personnages  qui  viennent  l'y  visiter,  ib. 

Mort  du  duc  Francesco  Sforza,  de  la  reine  Catherine  d'Angleterre,  du 
prince  de  Piémont,  ib. 

Prise  d'un  bateau  de  Barberousse  sur  lequel  étaient  un  lion  et  une  lionne 
que  Charles-Quint  envoie  à  Gand ,  ib. 

Mariage  de  Philippe  de  Lannoy,  prince  de  Sulmone,  avec  la  veuve  de 
Louis  de  Gonzague,  et  d'Alexandre  de  Médicis  avec  Marguerite,  fllle  natu- 
relle de  l'Empereur,  p.  116. 

1S36. 

Départ  de  Charles-Quint  pour  Rome,  p.  116. 

Les  seigneurs  de  Flagy,  d'Herbais  et  D.  Enrique  de  Tolède  faits  gentils- 
hommes de  la  chambre,  «6. 

Entrée  de  Charles  à  Rome,  p.  117. 

Il  assiste,  à  Saint-Pierre,  le  jour  de  Pâques,  à  la  messe  célébrée  par 
Paul  III,  ib. 

Discours  qu'il  prononce  en  présence  du  pape,  des  cardinaux,  des  ambas- 
sadeurs et  d'autres  personnages ,  sur  ses  relations  avec  le  roi  de  France  et 
les  motifs  de  plainte  qu'il  a  contre  celui-ci,  pp.  118-131. 

Il  prend  congé  du  saint-père,  p.  131. 

Il  renvoie  l'ambassadeur  de  France,  p.  133. 

Le  marquis  de  Saluées  passe  à  son  service,  ib. 

Prise  de  Fossano  par  Antonio  de  Leyva,  ib. 

Résolution  de  Charles-Quint  d'entrer  en  France,  p.  134. 

Dispositions  militaires  pour  cette  entreprise,  ib. 

Dénombrement  de  l'armée  impériale,  p.  13d. 

Elle  pénètre  en  Provence,  ib. 

Ordre  que  prescrit  l'Empereur  pour  la  marche  en  avant,  ib. 

Prise  d'Antibes,  de  Fréjus,  de  Brignoles,  d'Aix,  p.  136. 

Charles  va  reconnaître  Marseille,  ib. 

Mort  d'Antonio  de  Leyva,  ib. 

60 
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Prise  de  Guise  par  le  comte  de  Nassau,  p.  157. 

Mort  du  dauphin  de  Viennois,  ib. 

Victoire  remportée  sur  les  Gueldrois  par  Georges  Schenck ,  ib. 

Charles-Quint  retourne  en  Italie,  ib. 

Il  s'embarque  à  Gènes  et  arrive  à  Barcelone,  ib. 


1337. 

Charles  tient  les  cortès  d'Aragon  à  Monzon,  p.  157. 

Prise  de  Hesdin  par  le  roi  de  France,  ib. 

Prise  de  Saint-Pol  et  de  Montreuil  par  le  comte  de  Buren,  ib. 

Trêve  de  Bomy,  p.  158. 

Trêve  pour  l'Italie,  ib. 

Assassinat  d'Alexandre  de  Médicis  à  Florence,  p.  159. 

IS38. 

Charles-Quint  visite  le  Roussillon,  p.  159. 
Arrivée  de  linfant  D.  Luis  de  Portugal  à  Barcelone,  ib. 
Départ  de  Charles  pour  Villefranche;  incidents  de  sa  traversée,  p.  140. 
Refus  du  duc  de  Savoie  de  remettre  le  château  de  Nice  au  pape,  p.  141. 
Excuses  du  duc,  ib. 

Arrivée  du  pape  à  Nice,  du  roi  et  de  la  reine  de  France  à  Villa,nova,  ib. 
Visites  de  l'Empereur  et  du  roi  au  pape,  ib. 

Personnages  choisis  par  eux  pour  négocier  avec  le  saint-père ,  ib. 
Visites  réciproques  que  se  font,  par  ambassadeurs,  l'Empereur  et  le  roi,î6. 
Visite  de  la  reine  de  France  à  l'Empereur,  ib. 
Négociations  directes  de  l'Empereur  avec  le  pape,  p.  142. 
Venue  d'un  ambassadeur  de  Russie  vers  l'Empereur,  «6. 
Conclusion  d'une  trêve  de  dix  ans,  ib. 

La  reine  de  France  vient  une  seconde  fois  voir  son  frère,  ib. 
Départ  de  l'Empereur  et  du  pape  pour  Gènes ,  ib. 

Conclusion  du  mariage  de  Marguerite,  veuve  d'Alexandre  de  Médicis, 
avec  Octave  Farnèse,  p.  143. 


INDEX  CHRONOLOGIQUE  ET  HISTORIQUE.  475 

Charles-Quint  et  Paul  III  se  séparent,  143. 
Entrevue  de  Charles  et  de  François  I""^  à  Aigues-mortes ,  ih. 
Arrivée  de  Charles  à  Barcelone,  p.  144. 

Noms  des  princes  et  des  seigneurs  (jui   l'avaient  accompagné  à  Ville- 
franche,  ib. 
Expédition  d'Andréa  Doria  dans  le  Levant,  p.  145. 
Charles-Quint  va  en  Castille,  p.  l48. 
Assemblée  des  cortès  à  Tolède,  p.  149. 


1539. 

Mort  et  obsèques  de  l'impératrice,  p.  149. 

Ambassadeurs  envoyés  à  Charles-Quint  pour  lui  faire  des  compliments 
de  condoléance,  p.  152. 

Insurrection  des  Gantois;  Charles,  à  cette  occasion,  fait  partir  pour  les 
Pays-Bas  plusieurs  seigneurs  belges,  ib. 
■     Il  se  résout  à  s'y  rendre  lui-même,  et  par  la  France,  p.  155. 

Mesures  qu'il  prend  pour  le  gouvernement  de  l'Espagne  pendant  son 
absence,  ib. 

Mariage  de  Henri  VIII  avec  Anne  de  Clèves,  /6. 

Personnages  qui  accompagnent  l'Empereur  dans  son  voyage,  p.  154. 

Réception  qui  lui  est  faite  à  Rayonne,  à  Loches,  à  Amboise,  pp.  154-157. 

1540. 

Réception  de  Charles-Quint  à  Paris,  p.  158. 

Son  arrivée  à  Cambrai  et  à  Valenciennes,  pp.  158-159. 

Son  entrée  à  Gand,  p.  159. 

Il  reçoit  la  visite  du  roi  Ferdinand  et  celle  de  plusieurs  princes,  p.  160 

Il  se  rend  en  Zélande  et  en  Hollande ,  ib. 

Il  assemble  les  états  généraux  des  Pays-Bas  à  Bruxelles,  leur  dit  l'ordre 
qu'il  a  établi  pour  le  gouvernement  de  ces  provinces ,  et  leur  annonce  son 
départ  pour  l'Allemagne,  p.  161. 

Départ  pour  la  Bourgogne  de  M.  de  Granvelle,  qui  de  là  va  à  la  diète 
de  Worms,  p.  162. 
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Proposition  qu'il  fait  à  cette  assemblée,  pp.  I62-160.    . 
Nominations  dans  Tordre  de  la  Toison  d'or,  p.  iQ5. 
Charles-Quint  parcourt  la  Flandre,   lArtois,  le  Hainaut,  les  pays  de 
Namur  et  de  Luxembourg,  p.  166. 

iUi. 

Charles-Quint  part  pour  l'Allemagne,  p.  167. 

Son  arrivée  à  Ratisbonne,  p.  168. 

Il  fait  rouverture  de  la  diète,  ib. 

Proposition  qu'il  lui  adresse,  pp.  169-174. 

Réponse  qu'elle  fait  par  la  bouche  du  cardinal  de  Mayence,  p.  174. 

Docteurs  commis  pour  débattre  les  questions  religieuses,  p.  175. 

Différend  entre  Paul  III  et  Ascanio  Colonna,  p.  176. 

Plaintes  faites  à  lEmpereur  contre  le  duc  de  Brunswick,  ib. 

Contestation,  pour  la  préséance  à  l'église,  entre  le  marquis  Georges  de 
Brandebourg  et  le  comte  Othon-Henri  de  Bavière,  ib. 

Conseil  tenu  sur  ce  sujet  par  l'Empereur,  p.  177. 

Comment  la  question  est  résolue  par  les  princes  de  l'Empire,  ib. 

Conflit  entre  les  électeurs  et  le  légat,  p.  178. 

L'Empereur  consulte  la  diète  sur  les  articles  conçus  par  les  docteurs 
auxquels  a  été  envoyé  l'examen  des  questions  religieuses,  ib. 

Réponse  de  la  diète ,  ib. 

Audience  donnée  aux  députés  du  pays  d'Autriche  et  à  ceux  des  états  de 
Hongrie,  p.  179. 

Prise  de  Monastir  en  Barbarie  par  D.  Garcia  de  Tolède,  ib. 

Procession  de  la  Fête-Dieu,  ib. 

Arrivée  à  Ratisbonne  du  roi  Ferdinand,  p.  180. 

Secours  accordé  par  la  diète  contre  le  Turc,  ib. 

L  Empereur  la  requiert  de  prononcer  sur  le  droit  qu'il  a  au  duché  de 
Gueldre,  ib. 

Investiture  solennelle  du  duc  Guillaume  de  Poméranie  ^  pp.  180-182. 

'  Nous  suivons  ici  notre  auteur,-  mais  nous  devons  déclarer  que  nous  ne  trouvons,  ni  dans  VArt  de 
vérifier  les  dates,  ni  dans  Moréri,  de  duc  de  Pornéranie,  du  nom  de  Guillaume,  à  cette  époque. 
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L'Empereur,  ayant  fixé  le  jour  de  son  départ,  invite  la  dicte  à  hâter  ses 
délibérations,  p.  182. 

Remontrance  du  duc  de  Savoie  contre  l'occupation  de  son  pays  par  le  roi 
de  France;  réponse  que  la  dicte  lui  fait,  p.  183. 

Requête  des  commis  du  duc  de  Clèves  pour  que  ce  prince  soit  investi  des 
duchés  de  Clèves,  de  Gueldre  et  de  Juliers;  refus  de  l'Empereur;  paroles 
sévères  qu'il  adresse  aux  princes  de  l'Empire,  ib. 

Réponse  des  ambassadeurs  de  France  à  l'exposé  du  duc  de  Savoie ,  et 
réplique  du  duc ,  ib. 

Recez  de  la  diète,  pp.  184-187. 

Départ  de  Charles-Quint  pour  l'Italie,  p.  187. 

Fête  qui  lui  est  donnée  à  Munich ,  ib. 

Il  trouve  à  Inspruck  les  princes  et  les  princesses  de  Hongrie,  ses  neveux 
et  nièces,  p.  188. 

Son  entrée  à  3Iilan,  p.  189. 

Il  y  tient  sur  les  fonts  l'enfant  du  marquis  del  Gasto,  p.  190. 

A  Port-Venere  il  reçoit  la  visite  du  vice-roi  de  Naples,  accompagné  d'une 
foule  de  seigneurs  napolitains,  p.  191. 

Il  arrive  à  Lucques,  où  il  a  plusieurs  entrevues  avec  Paul  III,  ib. 

II  y  trouve  la  duchesse  de  Camerino,  sa  fille  naturelle,  p.  192. 

Il  y  crée  Hugues  de  Melun  prince  d  Epinoy,  ib. 

Il  prend  congé  du  pape,  à  qui  il  envoie,  de  la  Spezzia,  M.  de  Gran- 
velle,  pour  se  disculper  du  meurtre  des  agents  français  Fregoso  et  Rincon, 
p.  193. 

Après  une  navigation  contrariée  par  le  temps,  il  arrive  à  Majorque,  où 
il  fait  son  entrée,  p.  194. 

Il  s'embarque  pour  l'expédition  d'Alger,  ib, 

II  jette  l'ancre  près  de  cette  ville  et  descend  à  terre  avec  sa  maison  et 
son  armée,  p.  195'. 

Malheureuse  issue  de  cette  entreprise,  pp.  19.5-197. 

Charles-Quint  se  rembarf[ue  à  Metafus  pour  retourner  en  Espagne,  p.  197 

Les  mauvais  temps  le  retiennent  pendant  vingt  jours  à  Bougie,  p.  198. 

Il  arrive  enfin  à  Carthagène,  p.  199. 

A  Ocaiia  il  trouve  le  prince  son  fils  et  les  infantes  ses  filles,  p.  200. 
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1542. 

Charles-Quint  envoie  le  duc  tlAlbe  en  Navarre,  pour  s'opposer  aux  entre- 
prises des  Français ,  p.  200. 

Il  tient  les  cortès  de  Castille  à  Valladolid,  p.  201. 

Cette  assemblée  lui  demande  do  ne  plus  entreprendre  de  voyage  et  de 
résider  en  Espagne;  réponse  qu'il  lui  fait,  ib. 

Danger  que  court  sur  mer  M.  de  Granvelle,  ib. 

Arrivée  à  Valladolid  de  l'évèque  de  Londres  comme  ambassadeur  de 
Henri  VIII,  ib. 

Arrivée  de  M.  de  Granvelle  à  Rosas.  ib. 

Conclusion  des  cortès  de  Castille,  ib. 

Résolutions  prises  pour  la  guerre  contre  le  Turc  par  la  diète  assemblée 
à  Spire,  pp.  203-206. 

Pasquinade  affichée  à  Valladolid  contre  l'Empereur,  p.  207. 

Les  auteurs  en  sont  découverts  et  punis,  ib. 

Consécration,  à  Valladolid,  de  levéque  d'Arras,  fils  de  31.  de  Granvelle,  ib. 

Charles- Quint  est  festoyé  à  Rurgos  par  le  connétable  de  Castille  et  à 
Nâjera  par  le  duc,  p.  208. 

Il  assiste,  à  Logroîio,  à  la  procession,  p.  209. 

Il  visite  la  Navarre,  ib. 

Il  assemble  à  Monzon  les  cortès  d'Aragon,  de  Valence  et  de  Catalogne, 
p.  210. 

Proposition  qu'il  leur  fait,  ib. 

Projet  des  Français  d'attaquer  Perpignan  ;  le  duc  d'Albe  y  est  envoyé 
pour  leur  résister,  p.  211. 

Publication  faite  par  le  roi  de  France  contre  l'Empereur,  pp.  212-214. 

Conclusion  des  cortès  d'Aragon,  qui  accordent  à  l'Empereur  cinq  cent 
mille  ducats,  et  consentent  à  recevoir  le  prince  Philippe  pour  leur  prince 
naturel,  p.  214. 

Siège  de  Perpignan  par  les  Français,  ib. 

Réception  du  prince  Philippe  par  les  cortès  de  Catalogne,  p.  21d. 

Et  par  les  cortès  de  Valence,  p.  216. 

Les  Français  lèvent  le  siège  de  Perpignan,  p.  217. 
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Bulle  de  Paul  111  pour  la  convocation  d'un  concile  général  à  Trente, 
pp.  217-227. 

Réponse  de  Ciiarles-Quint  à  cette  bulle,  pp.  227-236. 

Envoi  par  le  pape  du  cardinal  de  Viseu,  comme  son  légat,  à  l'Empereur, 
p.  237. 

Bref  dont  est  porteur  le  cardinal,  ib. 

Réponse  de  l'Empereur  à  ce  bref  et  aux  communications  du  légat, 
pp.  238-242. 

Retraite  des  Français  qui  avaient  envahi  le  Roussillon,  p.  242. 

Réception  du  prince  Philippe  par  les  cortès  d'Aragon,  ib. 

Arrivée  de  l'Empereur  à  Barcelone,  p.  243. 

Envoi  de  M.  de  Granvelle  à  la  diète  de  IS'uremberg,  ib. 

Entrée  solennelle  du  prince  Philippe  à  Barcelone,  p.  244. 

Fêtes  données  à  cette  occasion,  pp.  243-247. 

L'Empereur  lient  sur  les  fonts  l'enfant  du  duc  de  Somma,  p.  247. 

Il  arrive  à  Valence,  p.  248. 

Entrée  solennelle  du  prince  Philippe  dans  cette  capitale  et  fêtes  dont  elle 
est  suivie,  pp.  249-2o0. 

Charles-Quint  à  Alcala,  p.  251. 

Déclaration  du  mariage  du  prince  Philippe  avec  la  tille  du  roi  de  Por- 
tugal et  du  prince  de  Portugal  avec  linfante  dona  Juana,  ib. 

1543. 

Ordre  donné,  à  Madrid,  à  tous  les  gentilshommes  de  la  maison  de  l'Em- 
pereur de  se  trouver,  pour  les  Pâques,  montés  et  équipés,  à  Barcelone, 
p.  232. 

Destitution  des  membres  du  conseil  des  Indes,  ib. 

Départ  de  Charles-Quint  pour  Barcelone,  après  avoir  pourvu  aux  affaires 
de  ses  royaumes  d'Espagne,  p.  2o3. 

Son  embarquement  à  Barcelone  et  son  arrivée  à  Gènes,  p.  234. 

Princes,  seigneurs,  cardinaux  qui  viennent  l'y  visiter,  p.  253. 

Il  remet  à  Côme  de  Médicis  les  châteaux  et  forteresses  de  Florence,  ib. 

H  s'entrev.oit,  à  Busseto,  avec  Paul  III.  p.  236. 

Il  est  complimenté  à  Canneto  par  le  duc  et  le  cardinal  de  Mantoue,  p.  237. 
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Honneurs  que  lui  rendent  les  Vénitiens  à  son  passage  par  leur  terri- 
toire, p  2o7. 

Son  arrivée  à  Spire,  puis  à  Bonn,  qu'il  avait  choisi  pour  lieu  de  rassem- 
blement de  son  armée,  p.  239. 

11  mol  le  siège  devant  Duren,  qui  est  prise  d'assaut,  ib. 

Incendie  de  cette  ville,  p.  2G0. 

Reddition  d'Erckelens,  de  Ruremonde,Gueldre,  Waclitendonck.Stralen, 
Clèves,p.261. 

Entrevue  de  Charles-Quint  et  de  la  reine  Marie  à  Hornes ,  ib. 

Le  duc  de  Clèves  vient  s'humilier  devant  l'Empereur,  p.  262. 

Charles  entre  dans  Venio,  p.  263. 

Martin  Van  Rossem  lui  demande  pardon ,  ib. 

Les  états  de  Gueidre  lui  prêtent  serment  et  il  le  leur  prête  à  son  tour,  ib. 

Les  ambassadeurs  de  Pologne  lui  présentent  un  nain,  p.  264. 

Il  investit  le  duc  Guillaume  des  duchés  de  Clèves  et  de  Juliers,  ib. 

Assemblée  des  états  généraux  des  Pays-Bas  à  Diest;  proposition  du  pré- 
sident Schore;  remercimenls  des  états;  discours  de  l'Empereur  et  de  la 
reine  Marie,  pp.  264-266. 

Charles  se  met  à  la  tête  de  son  armée,  p.  267. 

Il  présente  la  bataille  au  roi  de  France,  qui  se  retire,  ib. 

Il  répartit  ses  troupes  dans  les  garnisons,  p.  268. 

Il  ordonne  la  construction  d'une  citadelle  à  Cambrai,  ib. 

Il  reçoit  la  visite  du  duc  de  Lorraine  et  de  son  fds,  p.  269. 

Célébration  de  la  fête  de  la  Toison  dor  à  Bruxelles,  p.  270. 

Tournoi ,  ib. 

Assemblée  des  états  généraux;  proposition  du  président  Schore;  discours 
de  l'Empereur;  remercîments  des  états,  ib. 

Tournoi,  p.  271. 

Mariage  de  Robert  de  la  Marck  avec  mademoiselle  d'Egmont,  pi272. 


iS44. 


Lettre  du  marquis  de  Brandebourg  au  cadinal  Farnése,  pp,  272-274. 
Départ  de  Charles-Quint  pour  l'Allemagne,  p.  274. 
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Conférences  qu'il  a,  à  Kreiiznach  et  à  VVorms,  avec  le  cardinal  Farnèse, 
p.  27o. 

Il  ouvre  la  diète  à  Spire,  p.  576. 

Proposition  quil  fait  à  cette  assemblée,  pp.  2  7  6-28  4. 

La  diète  se  déclare  contre  le  roi  de  France,  p.  284. 

Investiture  donnée  par  l'Empereur  au  grand  maître  de  l'ordre  Teuto- 
nique,  p.  283. 

Mariage  du  comte  Lamoral  d'Egmont  avec  Sabine  de  Bavière,  ib. 

Les  Français  sortent  de  Luxembourg,  p.  286. 

Recez  de  la  diète,  p.  287. 

Entrée  de  Charles-Quint  à  3Ietz,  ib. 

Reddition  de  Commercy,  ib. 

Clémence  de  Charles  envers  le  comte  Pechlin .  p.  288, 

Reddition  de  Ligny,  ib. 

Charles  entre  en  France,  p.  289. 

Mort  de  René  de  Chalon,  prince  d'Orange,  devant  Saint-Dizier,  ib. 

Défaite  des  Français  à  Vitry,  ib. 

Reddition  de  Saint-Dizier,  ib. 

Charles  marche  en  avant,  p.  290.  • 

Pourparlers  de  paix ,  ib. 

Le  comte  de  Furstembcrg  fait  prisonnier  par  les  Français  et  le  prince 
de  la  Roche-sur- Yon  par  les  impériaux,  p.  291. 

Reddition  de  Château-Thierry,  ib. 

Et  de  Soissons,  p.  292. 

Exécution  de  deux  Allemands  qui  avaient  volé  des  reliques,  ib. 

Conclusion  de  la  paix  à  Crépy,  ib. 

Charles  jure  l'observation  du  traité,  p.  293. 

Il  licencie  son  armée,  ib. 

Il  revient  à  Bruxelles,  p.  294. 

Il  va  au-devant  de  la  reine  de  France  jusqu'au  delà  de  Mons,  ib. 

Il  fait  recevoir  à  la  frontière  le  duc  d'Orléans,  p.  29d. 

Entrée  de  la  reine  de  France  à  Bruxelles ,  ib. 

Fêtes  données  en  son  honneur,  pp.  296-297. 

Elle  retourne  en  France  avec  le  duc  d'Orléans,  p.  298. 

Charles-Quint  est  atteint  de  la  goutte  à  Gand,  ib. 
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Relation  détaillée  de  tout  ce  qui  fut  fait  pour  le  défrai  de  la  reine  de 
France  et  de  sa  suite,  pp.  298-503. 

o4o. 

Retour  de  Charles-Quint  à  Bruxelles  avec  la  goutte,  p.  506. 

Joule  à  la  cour,  ib. 

Envoi  de  M.  de  Granvelle  à  la  diète  de  Wornis ,  ib. 

Départ  des  otages  français ,  ib. 

Visite  du  duc  d'Orléans  à  l'Empereur  à  Anvers ,  p.  507 

Départ  de  lEmpereur  pour  l'Allemagne ,  p.  508. 

Son  arrivée  à  W  ornis,  ib. 

Audience  donnpe  par  la  diète  aux  ambassadeurs  de  France,  p.  509. 

Mort  du  duc  de  Lorraine  et  de  l'archiduchesse  Elisabeth ,  femme  du 
prince  de  Pologne,  ib. 

Obsèques  de  cette  princesse,  ib. 

Naissance  d'un  fds  au  prince  d'Espagjie,  ib. 

Mort  de  la  princesse  d  Espagne,  p.  510. 

Charles-Quint  part  de  Worms,  ib, 

11  arrive  à  Louvain,  où  il  trouve  la  reine  Marie,  p.  511. 

Célébration,  à  Bruxelles,  des  obsèques  de  la  princesse  d'Espagne,  ib 

La  duchesse  de  Camcrino  accouche  de  deux  jumeaux,  p.  512. 

Mort  du  duc  d'Orléans  ;  l'Empereur  assiste  à  ses  obsèques  célébrées  à 
Sainte-Gudule ,  ib. 

Mort  de  l'électeur  de  Mayence ,  ib. 

Conférences,  à  Bruges  et  à  Anveis,  entre  des  ambassadeurs  de  France  et 
d'Angleterre,  sous  la  médiation  de  l'Empereur,  p.  515. 

Départ  de  Charles-Quint  pour  Utrecht,  où  il  avait  résolu  de  tenir  un 
chapitre  de  la  Toison  d'or,  ib. 

Son  arrivée  en  cette  ville,  p.  514. 

Mémoire  de  ce  qu'il  semble  se  debvoir  faire  pour  le  service  de  la  Thoison 
d'or,  pp.  51i-519. 

Le  banqtiet  de  la  Thoison  d'or  tenu  à  Utrecht  le  3^  de  janvier  1  SiG , 
pp.  519-521. 

Les  noms  des  chevaliers  de  l'ordre  dont  les  armes  sont  aux  formes  du 
chœur  en  ce  présent  chapitre  tenu  à  Utrecht  l'an  15â6,  pp.  521-525. 
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1546. 

Célébration  du  chapitre  de  la  Toison  d'or  :  offices  religieux,  banquets, 
service  pour  les  chevaliers  défunts,  élection  aux  places  vacantes,  pp.  523- 
329. 

Départ  de  Charles-Quint  pour  la  diète  de  Ratisbonne,  p.  530. 

Son  arrivée  en  cette  ville,  p.  552. 

Dispositions  militaires  qu'il  prend  pour  mettre  à  la  raison  le  duc  Jean- 
Frédéric  de  Saxe,  le  landgrave  de  Hcsse  et  leurs  adhérents,  th. 

In^  estiture  de  la  Toison  d'or  au  seigneur  de  Vergy,  à  l'archiduc  Maxi- 
milien,  au  prince  Emmanuel-Philibert  de  Savoie,  au  duc  Albert  de  Bavière 
et  au  comte  de  Furstemberg ,  p.  355j 

Mariage  du  duc  Albert  de  Bavière  avec  l'archiduchesse  Anne,  ib. 

Et  du  duc  de  Clèves  avec  l'archiduchesse  Marie,  p.  534. 

L'arche^èque  de  Mayence  fait  foi  et  hommage  à  l'Empereur,  ib. 

Recez  de  la  diète,  ib. 

Charles-Quint  donne  au  duc  Maurice  de  Saxe  une  partie  des  Etats  du 
duc  Jean-Frédéric  avec  les  prérogatives  d'électeur  dont  jouissait  celui-ci,  ib. 

Il  se  porte  à  Landshut,  où  il  est  joint  par  le  duc  de  Castro,  ib. 

Affaire  d'ingolstadt,  p.  553. 

Arrivée  du  comte  de  Buren  avec  son  armée,  ib. 

Charles-Quint  entre  dans  INeubourg,  p.  536j 

Reddition  de  Donauwerth,  de  Dillingcn,  de  Lauingen,  de  Nordiingen,  ib. 

Retraite  des  confédérés,  p.  557. 

Prise  de  Feuchtwang;  reddition  de  Dinkelsbùhl,  de  Rothembourg  et  de 
Halle,  ib. 

Le  comte  palatin  vient  demander  grâce  à  l'Empereur  et  s'allie  de  nouveau 
avec  lui ,  p.  .558. 

Des  députés  dUlm  sollicitent,  à  genoux,  le  pardon  de  cette  ville,  ib. 

Entrée  de  Charles-Quint  à  Helbron,  ib. 

Reddition  de  Francfort  au  comte  de  Buren ,  ib. 

Appointement  avec  le  duc  de  Wurtemberg,  «6. 


484  JOURNAL  DES  VOYAGES  DE  CHARLES-QUINT. 

1547. 

Charles-Quint  donne  successivement  audience  à  des  députés  du  duc  de 
Wurtemberg,  de  la  ville  de  Fiancfort  et  de  la  ville  dAugsbourg,  qui,  à 
genoux,  implorent  sa  miséricorde  au  nom  de  leurs  maîtres,  pp.  358-359. 

Il  entre  dans  Ulm,  p.  540. 

Accouchement  et  mort  de  la  reine  des  Romains;  célébration  de  ses 
obsèques,  ib. 

L'archiduc  Maximilien  quitte  secrètement  Ulm;  le  seigneur  de  Chan- 
tonay,  son  sommelier  de  corps,  le  ratteint  et  le  ramène,  ib. 

Le  duc  de  Wurtemberg  vient  demander  pardon  à  l'Empereur,  ainsi  que 
des  députés  de  la  ville  de  Strasbourg,. p.  541. 

Charles-Quint  arrive  à  Egra,  où  il  est  joint  par  le  roi  des  Romains,  p.  342. 

Mort  de  François  l"\  ib. 

Charles  et  Ferdinand  marchent  contre  le  duc  Jean-Frédéric;  ils  le  battent 
à  Mùhlberg  et  le  font  prisonnier,  ib. 

Sollicitations  en  faveur  de  ce  prince,  p.  545. 

Charles  consent  à  traiter  avec  lui,  p.  544. 

Ses  troupes  évacuent  Wittenberg,  ib. 

Visite  de  la  duchesse  sa  femme  à  l'Empereur,  ib. 

Il  obtient  la  permission  d'aller  passer  quelques  jours  avec  elle,  ib. 

Charles  déclare  le  duc  Maurice  électeur  de  Saxe  au  lieu  du  duc  Jean- 
Frédéric;  paroles  de  Maurice,  p.  54d. 

Traité  avec  le  landgrave  de  Hesse,  que  le  duc  Maurice  et  l'électeur  de 
Brandebourg  amènent  à  Halle,  p.  546. 

Le  landgrave,  à  genoux,  se  soumet  à  la  volonté  de  l'Empereur;  ce  qui 
lui  est  répondu ,  ib. 

Il  est  retenu  prisonnier  par  le  duc  d  Albe,  ib. 

Arrestation  du  comte  dEberstain,  p.  547. 

Reddition  de  Lubeck  et  de  Lunebourg,  ib. 

Réclamations  du  duc  Maurice  et  de  l'électeur  de  Brandebourg  contre  la 
détention  du  landgrave;  l'Empereur  les  fait  venir:  ils  reconnaissent  qu'elles 
ne  sont  pas  fondées,  ib. 

Reproches  de  Charles-Quint  au  duc  de  Brunswick,  ib. 

Arrivée  de  Charles  à  Augsbourg,  p.  548. 
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II  \  a  la  jaunisse,  p.  349. 

Mutinerie  de  soldats  allemands,  ib. 

Ouverture  de  la  diète  de  lEmpire,  th. 

Meurtre  de  Pierre-Louis  Farnèse;  entrée  de  D.  Ferrante  Gonzaga  dans 
Plaisance,  p.  530. 

Arrivée  de  la  reine  Marie  de  Hongrie  à  Augsijourg,  ib. 

Célébration  de  la  fête  de  la  Toison  d'or.  p.  3.ol. 

Prestation  de  foi  et  hommage  à  l'Empereur  par  les  archevêques  de 
Cologne  et  de  Trêves  et  les  fils  du  duc  de  Mecklembourg,  p.  352. 

Les  députés  de  la  ville  de  Brunswick  sollicitent  leur  pardon,  qu'ils 
obtiennent ,  ib. 

Mise  au  ban  de  lEmpire  de  la  ville  de  Magdebourg,  p.  3.53. 

Io48. 

Assemblée  de  la  diète  :  exposé  de  la  négociation  du  cardinal  de  Trente 
à  Rome;  déclaration  de  lEmpereur  sur  la  réponse  du  pape,  p.  333. 

Les  bourgeois  d'Augsbourg  demandent  pardon  à  l'Empereur  et  se  sou- 
mettent à  sa  volonté,  p.  3S4. 

Charles  donne  au  duc  Maurice  l'investiture  de  l'électorat  de  Saxe,  ib. 

Il  fait  gentilshommes  de  sa  chambre  les  seigneurs  de  Noircarmes  et 
d'Hubermont  et  D.  Hernando  de  la  Cerda.  p.  356. 

Retour  de  la  reine  Marie  aux  Pays-Bas,  p.  357. 

Consécration  de  l'archevêque  de  Cologne,  ib. 

Célébration  des  obsèques  du  roi  de  Pologne  (Sigismond  F'),  ib. 

Assemblée  de  la  diète;  Charles  lui  propose  l'intérim,  ib. 

Autre  assemblée,  où  il  demande  que  les  états  forment  une  caisse  pour 
parer  aux  événements  imprévus ,  p.  358. 

Départ  de  l'archiduc  Maximilien  pour  l'Espagne,  p.  359. 

Réponse  de  la  diète  à  l'Empereur  sur  les  articles  touchant  la  religion, 
les  ordonnances  de  la  paix  publique,  le  cameryliericht  et  la  nomination  des 
assesseurs,  les  biens  aliénés,  les  juridictions  usurpées,  la  police,  pp.  359- 
564. 

Déclaration  de  l'Empereur  sur  cette  réponse,  pp.  564-370. 

La  diète  1  en  remercie,  accepte  unanimement  ce  qu'il  a  fait,  se  soumet 
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d'avance  à  sa  décision  sur  les  points  encore  controversés,  et  lui  offre  tout 
service  et  obéissance,  p.  370. 

Arrivée  à  Au"shoiirir  d'un  ambassadeur  de  Poloc'ne.  ib. 

Conchision  de  la  diète,  th. 

La  substance  des  principal Ix  pointz  du  recès  de  la  diette  tenue  en  Aus- 
bourg,  publié  le  dernier  jour  de  jtlinç)  I S48,  p.  571. 

Départ  du  roi  des  Romains,  de  l'électeur  et  de  l'électrice  de  Brande- 
bourg, p.  572. 

Audience  donnée  par  l'Empereur  au  légat  et  à  un  nonce  du  pape,  p.  573. 

Départ  des  électeurs  de  Trêves,  de  Mayence,  de  Cologne  et  du  comte 
palatin,  ib. 

Visite  de  l'Empereur  au  duc  et  aux  duchesses  de  Bavière,  à  Munich,  ib. 

Restitution  des  églises  d'Augsbourg  à  l'évéque,  ib, 

L'Empereur  fait  venir  en  sa  présence  les  bourgmestres  et  les  principaux 
d'Augsbourg,  et  leur  déclare  l'ordre  qu'il  a  résolu  d'établir  dans  le  gouver- 
nement de  cette  ville,  ib. 

Il  prononce  sa  sentence  dans  le  procès  entre  le  landgrave  de  Hesse  et  le 
comte  Guillaume  de  Nassau  touchant  le  comté  de  Catzeneinbogen,  p.  574. 

Il  quitte  Augsbourg,  ib. 

Il  arrive  à  Bruxelles,  p.  575. 

Le  duc  Adolphe  de  Holstein  vient  se  mettre  à  son  service,  ib. 

Assemblée  des  états  généraux  des  Pays-Bas,  ib. 

La  reine  Marie  va  au-devant  de  la  reine  douairière  de  France,  ib. 

Le  duc  d'Arschot  est  envoyé  à  Spire  pour  y  rencontrer  le  prince  d'Es- 
pagne, ib. 

Arrivée  à  Bruxelles  de  la  reine  Eléonore,  p.  576. 

Mort  de  Maximilien  d'Egmont,  comte  de  Buren,  ib. 

Audience  donnée  par  1  Empereur  aux  nonces  porteurs  de  la  confirmation 
de  l'intérim ,  ib. 

Nomination  de  Viglius  comme  piésident  du  conseil  privé  et  du  sieur  de 
Saint-Maiu"is  comme  président  du  conseil  d'Etat,  p.  577. 

Touinoi  à  la  cour,  ib. 

Mariage  de  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont,  avec  mademoi- 
selle d'Egmont;  fêtes  qui  ont  lieu  à  cette  occasion,  ib. 

Arrivée  à  Bruxelles  de  la  duchesse  de  Lorraine,  p.  379. 
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Arrivée  du  prince  d'Espagne  à  Naniur,  à  Wavre,  à  Tervucren,  j).  57Î). 

Son  entrée  à  Bruxelles,  /6. 

Wort  de  Philippe  de  Croy,  duc  d'Arschot,  p.  380. 

Joutes  sur  le  Marché  de  Bruxelles;  banquet  à  lliotel  de  ville,  ib. 

L'Empereur  vient  à  cet  hôtel  pour  voir  passer  la  procession;  le  magistrat 
lui  donne  à  diner,  p.  581. 

Entrée  et  inauguration  du  prince  d'Espagne  à  Louvain,  à  Bruxelles, 
à  Gand,  p.  582. 

Banquet  donné,  à  l'hôtel  de  ville  de  Gand,  à  l'Empereur  et  au  prince, 
p.  585. 

Entrée  du  prince  à  Bruges,  ib. 

A  Tournai,  à  Arras,  à  Valenciennes,  p.  584. 

Réception  de  l'Empereur  et  du  prince  à  Binche  par  la  reine  Marie;  fêtes 
données  à  cette  occasion,  pp.  584-589. 

Entrée  et  inauguration  du  prince  à  Mons,  p.  589. 

Baptême  de  Charles-Philippe  de  Croy,  ib. 

Entrée  du  prince  à  iMalines  et  à  Anvers,  p.  590. 

Mariage  du  seigneur  de  Chantonay  avec  mademoiselle  de  Brederode,  ib. 

Tournoi  sur  le  grand  Mai-ché  d'Anvers,  ib. 

Joutes  sur  le  même  Marché,  suivies  d'un  banquet  donné  à  l'Empereur 
à  l'hôtel  de  ville,  p.  591. 

Le  prince  part  pour  la  Hollande,  la  Zélande  et  la  Gueldre;  l'Empereur 
revient  à  Bruxelles,  «6. 

dSSO. 

Election  à  la  papauté  du  cardinal  del  Monte,  p.  391. 

Baptême  de  Philippe  de  Mansfeit,  ib. 

Joute  à  la  cour  et  banquet  donné  par  le  prince  d'Espagne,  p.  392. 

Autre  joute  à  la  cour,  ib. 

Envoi  par  l'Empereur  du  grand  commandeur  D.  Luis  de  Ziïniga  à  Rome , 
pour  baiser  les  pieds  au  nouveau  pape,  ib. 

Arrivée  à  Bruxelles  de  don  Pedro  de  Tolède,  envoyé  par  ce  pontife 
à  l'Empereur,  ib. 

Mort  du  duc  de  Mantoue,  François  de  Gonzague,  ib. 

Sa  veuve  épouse  le  roi  de  Pologne,  ib. 
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Gentilshommes  envoyés  par  rEmpeieur  pour  tenir  sur  les  fonts  la  tille 
du  comte  de  Vaudeniont  et  le  fils  du  comte  d'Arenberg,  p.  393. 

Publication  d'une  diète  impériale  à  tenir  à  Augsbourg,  ib. 

La  substance  des  lettres  dépeschées  à  Bruxelles  par  Sa  Majesté  aux 
électeurs  et  estatz  de  l'Empire  pour  la  convocation  de  ladite  diette,  ib. 

Arrivée  à  Bruxelles  et  réccjjtion  par  TEmpereur  du  roi  détrôné  de  Vêlez, 
p.  39d. 

Mort  du  duc  Louis  de  Bavière,  ib. 

Assemblée  des  chevaliers  de  la  Toison  d'or,  p.  39(3. 

Départ  de  l'Empereur  et  du  prince  d'Espagne  pour  l'Allemagne ,  ib. 

Réception  et  inauguration  du  prince  à  Maestricht,  ib. 

L'Empereur  est  reçu,  à  Cologne,  à  Coblence,  à  Mayence,  par  les  trois 
archevêques  électeurs,  p.  397. 

Il  arrange,  à  (Pologne,  un  différend  entre  l'archevêque  et  les  habitants,  ib. 

Prise  de  Monastir  par  André  Doria,  ib. 

L'évéque  de  Strasbourg,  le  comte  palatin  et  sa  femme  viennent  vers 
l'Empereur  à  Spire,  ib. 

Il  donne  audience  au  duc  de  Wurtemberg  à  Waehingen,  p.  598. 

Il  entre,  le  8  juillet,  à  Augsbourg,  où  il  trouve  le  roi  des  Romains,  ib. 

Arrivée  en  cette  Aille  des  électeurs  de  Mayence  et  de  Trêves,  ib. 

Siège  de  la  ville  d'Afrique  par  l'armée  impériale,  ib-. 

Ouveiture  de  la  diète,  26  juillet,  p.  399. 

Pioposition  faite  à  la  diète  par  l'Empereur,  pp.  599-403. 

Il  nomme  ])résident  de  la  diète  l'archevêque  de  iMayence,  p.  403. 

Visite  à  la  famille  ducale  de  Bavière,  à  Munich,  ib. 

Audience  donnée  au  nonce  du  pape,  p.  404. 

Escarmouche  devant  la  ville  d'Afrique,  ib. 

Responce  cpte  firent  les  estatz  de  l'Empire,  le  18'  d'aoust,  au  roij  des 
Romains,  en  l'absence  de  Sa  Majesté  pour  son  indisposition,  sur  ce  que 
cy-devant  a  esté  proposé  par  Sa  Majesté,  pp.  404-415. 

Moit  du  seigneur  de  Granvelle;  service  célébré  pour  lui,  p.  415. 
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Ordonnance  de  Charles,  prince  d'Espagne,  archiduc  d'Autriche . 
duc  de  Bourgogne  y  etc..  pour  le  gouvernement  de  sa  maison. 


Bruxelles,  23  oetobre  IS13. 


Chahles,  par  la  grâce  de  Dieu,  prince  d'Espaigne,  des  Deux-Cicilles.  de  Jhérusalcni,  clc, 
archiduc  d'Austrice,  duc  de  Bourgongne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de  Slierc,  de  Carintc,  de 
Carnioie,  de  Lembourg,  de  Luxeuibourg  et  de  Gueidres,  conte  de  Flandre,  de  Habsbourg, 
de  Tirol,  d'Artois,  de  Bourgongne,  palatin,  et  d'Haynau,  lanlgrave  d'Elsate,  prince  de 
Zwave,  marquis  de  Burgauw  et  du  Sainct-Enipire ,  de  Hollande,  de  Zcelande,  de  Ferrctte, 
de  Kibourg,  de  Namur  et  de  Zutplien  conte,  seigneur  de  Frize,  des  marches  d'Esclavonie , 
de  Portenauw,  de  Salins  et  de  Malines.  Seavoir  faisons  à  tous  présens  et  à  venir. 

Comme,  depuis  nostrc  émancipation,  joyeuse  entrée  et  réception  à  la  seigneurie  et  gou- 
vernement de  noz  pays  de  par  deçà,  nous  ayons  continuellement  tâché  et  eu  singulier  désir 
et  affection  de  mettre  bon  ordre,  rigle  et  police  en  tous  noz  affaires,  et  pourveoir  au 
désordre  qui  y  a  esté  le  temps  passé,  tant  à  cause  des  guerres  et  divisions  qui  y  ont  régné, 
que  aultrement,  et  mesinement  au  faict  et  conduite  de  lestât  de  nostre  maison,  dont  dépend 
]>rincipalement  le  bien,  honneur  et  tranquillité  de  nous,  noz  serviteurs ,  pays  et  subjectz,  et 
afin  que  soyons  d'ores  en  avant  honnorablement  servy  et  accompaigné,  après  plusieurs  com- 
munications sur  ce  tenues  par  aulnuis  de  noz  principaulx  serviteurs,  nous,  par  l'advis  des 
seigneurs  de  nostre  sang,  chancellier,  chevaliers  de  nostre  ordre  et  gens  de  nosire  privé 
conseil  et  des  finances  estans  Icz-nous,  avons  faict,  ordonné  et  conclu,  faisons,  ordonnons 
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et  concluons,  par  ces  présentes,  l'estiit  de  nostre  liostel  des  personnes  et  soubz  les  ordon- 
nances, raodificationscl  conditions  cy-après  spécifiéçs  et  déclairées  :  lequel  estai  et  ordon- 
nance eomniencera  et  entrera  le  premier  jour  de  janvier  prochain  venant,  que  lors  les 
chambellans,  gcntilzhonimes,  officiers  et  serviteurs  dénommez  et  inscripts  en  icelle  ordon- 
nance tousjours  comptez,  et  cculx  qui  seront  ordonnez  pour  servir  le  premier  terme  de 
demy-an,  commenceiont  à  servir  et  continueront  juscpies  au  dernier  jour  de  juing  cnsuy- 
vant,  que  lors  cculx  du  second  terme  entreront  en  service  et  continueront  aussi  jusques  au 
dernier  de  décembre  l'an  quinze  cens  et  seize,  et  ainsi  de  terme  en  terme  cbascnn  an,  selon 
la  forme  et  teneur  de  cesicdictc  ordonnance. 

Premiers,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  nostre  grande  diapelle,  laquelle  avons  insti- 
tuée et  instituons  en  l'honneur  et  louange  de  Dieu,  nostre  Créateur,  et  pour  l'augmentation 
et  exaltation  de  son  sainct  service,  sera  d'ores  en  avant  desservie,  régie  et  gouvernée  jiar  les 
personnes  selon  et  par  la  manière  que  s'ensuyt,  assavoir: 

Que  nous  aurons  en  nosircdicte  grande  chapelle  deux  premiers  chapellains  comptez,  etc.  '. 

CoNSEn,. 

Messire  Jehan  le  Sauvaige,  chevalier,  seigneur  d'Escaubecque,  elc,  cliancellicr,  à  la  pension 
à  luy  ordonnée. 

Maistrc  Adrien  d'Ulrechl,  prévost  d'Ouuinstre^  et  doyen  de  Louvain,  conseillier  du  privé 
conseil,  à  la  pension  à  luy  ordonnée. 

Messire  Philibert  Naturel,  domprévost  d'Utreclil,  chancellier  de  l'ordre,  à  sa  pension 
accousiunKÎe. 

Messire  Jehan  Caroiidclet,  doyen  de  Besançon,  premier  maislre  des  rcquestes,  tousjours 
compté  à  xxvin  sols  par  jour. 

.Maislre  Gérard  de  Plaine,  seigneur  de  la  Roche,  aussi  maistre  des  rcquestes,  tousjours 
compté  à  XXXVI  sols  par  jour. 

Aulti'ps  deux  maislres  des  lequesles  ■>,  aussi  t(JU^jou^s  coniplez  à  xxvim  sols  [lar  joiir. 

Maislre  Jehan  Caulicr. 
Maislre  Jehan  Jonglet. 
Maislre  Josse  Laurens. 
Maislre  Loys  Maranclies. 

Encores  tieux  auluos  maislres  des  requestes  coniplez  par  demy-aii  à  xxvin  sols  par  joui-. 

Maislre  Hughes  Marinier. 
.Maislre  Dismas  de  Berghes. 

'  Sic  dans  la  copie  qui  est  aux  Archives  du  royaume  et  qui ,  oa  le  voit,  est  incompléle. 

2  Oudemunsler. 

5  II  yen  a  quatre.  On  ne  s"expli(|ue  pas  celle  coniradiclion. 
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Aultips  lieux  conseilliers  cl  niaisties  des  requestes  à  telz  pensions  el  Iraicienient  que  leur  est  ou  sera 

cy-après  ordonné. 

Maistre  George  de  Tlicraseke,  pi-évost  de  Cassel. 
Maislre  AiUhoine  de  Matinée,  seigneur  de  Marque. 

Eiicores  aultres  deux  conseilliers,  aussi  aux  pensions  à  eulx  ordonnées. 

Maistre  Anllioine  de  Wandriponl. 

Messire  Andrieu  Andries,  chevalier,  seigneur  de  Wackene. 

Un  aullre  conseillier  lousjours  compté  à  xii  sols  par  jour. 

Maislre  Loys  Vaca. 

Secrétaires. 

Maistre  Philippe  Haneton,  premier  secrétaire  et  audiencier,  seul  signant  en  noz  finances, 

tousjours  compté,  présent  et  absent,  à  xviii  sols  par  jour. 

.Maistre  Richard  Conlault,  eontrcrolleur  de  l'audience,  tousjours  compté  à  xv  sols   par 

jour. 

Trois  secrétaires  tousjours  comptez  a  xv  sols  par  jour. 

Maislre  Laurens  du  Blioul. 
Maistre  Gilles  vanden  Damme. 
Maistre  Charles  de  la  Verde  Rue. 

Aullres  deux  secrétaires  comptez  par  demj-an  à  xii  sols  par  jour. 

Maistre  Jehan  de  le  Sauch  ',  le  premier  terme. 
Maistre  Jehan  van  Borrem,  le  second  terme. 

Un  aultre  secrétaire  toujours  compté  à  xii  sols  par  jour. 

Maislre  Jehan  Marnix. 

Aultres  huyt  secrétaires,  comptez  par  deniy-an  quatre  à  la  lois,  à  xii  sols  par  jour. 

Maistre  Olivier  de  Kesele  '^,  le  premier  terme. 

'  On  lit  en  marge  : 

X  Le  roy  de  Caslille,  par  ses  lettres  patentes  en  date  du  m"  d'avril  XV»  el  XVI  après  Pasques,  a  retenu 
ledicl  maistre  Jeltan  de  le  Sauch  en  Testât  de  secrétaire  compté  par  demy-an ,  à  xii  sols  par  jour,  à  Penconlre 
maislre  Jehan  van  Borrem,  que  serviront  eux  deux  au  lieu  de  feu  maistre  Gilles  vanden  Damme,  et  a  ordonné 
de  t'inscripre  en  ces  présentes  ordonnances  :  que  l'aict  a  esté  cejourd'huy,  viii"  jour  d'avril  audicl  an  mil  cincq 
cens  et  seize  après  Pasques.  Moy  présent,  Stercke.  » 

*  On  lit  en  marge  : 

»  Le  Roy,  par  ses  lettres  patentes  du  ix"^  de  juing  XV^  et  XVI,  a  ordonné  icy  inscripre  maistre  Philippe 
du  Mont,  au  lieu  de  feu  maistre  Olivier  de  Kesele.  Faict  en  la  ville  de  Bruxelles,  le  xxviii»  dudict  mois  de 
juing  audicl  an  XV'  XVI.  Moy  présent,  Stercke.  » 
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Maistre  Jehan  de  Rogiervillc,  le  premier  terme. 

BarmoiH' ,  /(/. 

Maistre  Jehan  Hannarl,  /(/.  '. 

Maistre  Jacques  Lauwerin  ,  le  second  terme. 

Maistre  Richard  lîarradot,  id. 

Maistre  L03S  Barangier,  id. 

Maistre  Anthoine  de  Villèghes,  id. 

AuUres  deux  secrétaires  espaignolz  coniplez  par  tlem,v-;in  ,  à  xvi  sols  par  jour. 

Maistre  Pierre  Ximenes. 
Gonsalo  de  Segovia. 

Deux  aullres  secrétaires  comptez  par  demy-an,  à  vui  sols  par  jour 

Maistre  Remacle  d'.^rdenne. 
Maistre  Jehan  de  leLecn,  espaignol. 

Et  ne  seront  les  lieux  desdicls  secrétaires  impétrables  jusqucs  à  ce  qu'ilz  soycnt  réduitz 
au  nombre  de  six  toujours  comptez. 

Un  chapellain  dudici  conseil  tousjours  compté  à  m  .sols  par  jour. 

Maistre  Pierre  Barbier. 

Quatre  huyssiers  dudict  conseil  comptez  par  demy-an,  deux  à  la  fois,  à  vu  sols  par  jour. 

Adolff  Daleman,  le  premier  terme. 

Jehan  Gauthier  ',  id. 

Robert  aux  Truyes,  le  second  terme. 

Nicolas  Desniares ,  id. 

Hans  Hoen  sera  tousjours  compté  à  ix  sols  par  jour,  et  ne  sera  son  lieu  impétrable. 

.Anthoine  le  Géant  sera  aussi  tousjours  compté  à  vi  sols  par  jour. 

'  On  lit  en  marge  : 

»  Monseigneur,  par  ses  lettres  patentes' données  en  sa  ville  de  Bruxelles,  le  vi"  de  décembre  XV«  et  XV,  a 
retenu  maistre  Anthoine  le  Flameng  secrétaire,  aux  gaiges  de  xii  sols  par  jour,  compté  par  demy-an,  à 
sçavoir  les  mois  de  janvier,  l'ebvrier,  mars,  avril,  may,  juing,  oultre  et  par-dessus  le  nombre  cy-déclairé  ,  et 
a  ordonné  de  l'inscripre  en  ces  présentes  ordonnances  :  ce  que  a  esté  faict  le  preni  or  jour  de  janvier  audiet 
an  XV"  et  XV.  Moy  présent,  Stercke.  » 

^  On  lit  en  marge  : 
«  Le  Roy,  par  ses  lettres  patentes  données  en  sa  ville  de  Bruxelles  ,  le  xviii»  jour  de  mars  XV=  et  XV  (lolG, 
n.  st.),  a  retenu  .Michiel  de  Lens  en  l'eslat  de  huyssier  de  son  conseil ,  et  eu  la  résignation  (de  .lelian  Gaulliieri 
aggréable,  et  l'a  ordonné  icy  inscripre  :  ce  que  a  esté  faict  le  xix"  jour  dudict  mois  de  mars  audiet  an  quinze 
cens  et  quinze.  Moy  présent,  Stercke.  <• 
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Statut/,  et  Ordonnances  sin  le  faict  de  nostiie  ghande  Chapelle. 

Premièrement,  ordonnons  et  statuons  que  les  chapellaiiis,  cliantres  et  aultrcs  siippostz 
d'icclle  ciiapelle  soyent  obéyssans  à  nosdiets  premiers  cliapeilains,  leur  portent  iionntur  et 
révérence  comme  à  leurs  ehefz,  obtempèrent  à  leurs  connnandemens  et  ordonnances,  mesme- 
ment  touchant  le  faict  et  estât  de  ladicte  chapelle.  Et  s'aulcuns  estoyent  rebelles  et  désobéys- 
sans,  ilz  seront  suspenduz  de  leurs  gaiges  pour  aultant  de  jours  qu'il  semblera  en  bonne 
raison  et  équité  que  la  rébellion  et  désobéyssance  exigera,  pour  lesquelz  jours  lesdicts 
rebelles  et  désobéyssans  perderont  leursdicts  gaiges. 

Item  que,  chascun  jour  de  l'an ,  à  heure  compétente,  sera  dicte  et  célébrée  en  nostre  cha- 
pelle, par  iceulx  chapellains,  chantres,  clercqz  et  aultres  servans  en  icelle  chapelle,  une  haulte 
messe  ordinaire,  à  chant  et  deschant,  de  tel  sainctou  saincte  dont  la  feste  écherra  à  icelluy 
jour;  et  si  feste  n'y  eschiet,  ladicte  messe  sera  du  férial  selon  l'oflice  dominical  de  la  sepmaine. 

Item,  scmblablement  à  heure  compétente  de  vespres,  seront  dictes  et  chantées  vespres  et 
compiles  de  tel  olFice  que  aura  esté  celuy  de  la  messe,  si  avant  que  le  lendemain  ne  soit  jour 
de  feste  double  ou  solemnelle  :  auquel  cas  les  vespres  seront  de  la  solemnité  séqucntc  selon 
l'ordinaire  en  ce  observé  de  tout  temps,  et  que  les  secondes  vespres  de  toutes  festes  soyent 
aussi  solemnelles  en  cérémonie,  paremens  et  aultres  choses,  que  les  premières. 

Item,  aux  festes  et  jours  cy-après  désignez  seront  dictes  et  célébrées  matines,  ensemble 
toutes  les  heures  du  jourjusques  aux  vespres  exclusivement,  lesquelles  heures,  à  sçavoir 
prime,  tierce,  mydy  et  none,  se  diront  incontinent  après  matines,  sans  faire  aucune  inter- 
mission depuis  lesdictes  matines  jusques  à  none  inclusivement,  excepté  au  jour  de  Noël  après 
les  matines  :  duquel  jour,  pour  ce  que  l'office  est  long,  aura  intervalle  compétent  jusques  à 
prime,  à  la  discrétion  de  nostre  premier  chapellain  lors  servant.  Et  au  regard  des  vespres 
d'iceulx  jours,  elles  seront  dictes  à  l'heure  ordonnée  cy-dessus  en  l'article  précédent. 

S'ensuyvent  les  festes  et  jours  dessus  mentionnez  :  premièrement,  la  Nativité,  Circomci- 
sion  de  Nostre-Seigneur,  l'Apparition,  la  Purification  de  Nostre-Dame,  l'Annonciation,  la 
Visitation,  l'Assumplion,  la  Nativité  et  la  Conception  d'icelle,  les  festes  de  Pasques,  l'Assen- 
sion  de  Nostre-Seigneur,  la  veille  et  le  jour  de  Pentecouste,  la  feste  de  la  Trinité,  celle  du 
Sainct-Sacrement,  la  Nativité  sainct  Jehan-Baptiste,  la  feste  de  Sainct-Pierre  en  juing,  la  feste 
de  Toussaincts,  la  Commémoration  des  trespassez,  les  festes  de  Saincte-Calherine,  Sainct- 
.\ndrieu  et  de  Saincte-Barbe,  et  chascun  jour  de  quaresme  et  de  l'advent. 

Item,  que  lesdicts  chapellains  ,  chantres  et  suppostz  de  nostrcdicte  chapelle  seront  tcnuz  de 
faire,  en  tout  honneur  et  révérence,  le  service  divin  au  lieu  où  nous  serons  ou  ailleurs  où 
il  nous  plaira,  ayans  et  portans  habitz  cléricaux,  bonnetz  ronds,  supplis  en  toutes  veilles  et 
festes,  et  en  triples  et  grands  doubles,  la  barbe  rèse,  à  paine  d'estre  royez  par  chascun  jour 
qu'ilz  seroient  trouvez  en  faullc. 

Item,  que  lesdicts  chapellains,  chantres  et  suppostz,  quand  ilz  entreront  et  vuidcronl 
ladicte  chapelle,  se  mettront  à  genoulx  et  salueront  le  Sauveur,  la  vierge  iMarie  et  le  [jatron 
de  ladicte  chapelle. 

Item,  que  un  faisant  l'oflice  ilz  se  tiennent  droictz  ;  et  en  chantant  l'introït  de  la  messe,  les 
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Kirii;  Gloria,  l'Évangile,  le  Credo  Sauctiis ,  Puler  Noster,  VAgmis  Dei  et  semblablement 
l'introït  des  vesprcs  et  coniplies,  aux  ca|ii(aux  Magnificat  et  Nunc  dimiUis ,  aux  preces 
et  oraisons  lesdicts  ehapcllains,  chantres  et  supjjoslz  ayent  les  testes  descouvcrlcs.  Et  es 
advenis  et  quarcsme,  es  offices  fériaulx,  seront  tenuz  eulx  agenouiller  aux  preces ,  ainsi 
qu'il  est  accoustumc  de  tous  temps. 

Item  que,  durant  l'oflîce,  ilz  faccnt  silence  et  se  abstiennent  de  ris,  devises  et  aultres 
manières  déslionesles,  à  paine  d'estre  corrigez  par  suspension  de  leurs  gaiges  ou  aultrement, 
selon  que  le  cas  le  requerra. 

Item,  que  lesdicts  ehapcllains,  chantres  et  supposlz,  et  chascun  d'culx  en  son  cndroict, 
s'emploient  et  acquictent  diligemment  et  soigneusement  à  faire  en  l'oflîee  ce  qu'ilz  doibvent  et 
sont  tenuz  de  faire,  et  se  tienne  continuellement  le  premier  chapellain  servant  au  pulpitre, 
pour  avoir  le  regard  sur  tout,  et  niesmcment  si  toutes  choses  se  font  et  conduysent  dcueni- 
mcnt  et  ainsi  quil  appartient. 

Item,  que  lesdicts  chapellains,  chantres  et  suppostz  se  assemblent  et  tiennent  chapitre 
toutes  les  scpmaines  une  fois  pour  le  moins,  afin  de  capituler  et  corriger  ceulx  qui  auront 
mesprins  et  mésusé,  et  que  les  paines  par  eulx  commises  se  lièvent  et  exécutent,  à  l'utilité 
de  la  communaullé  de  ladicte  chapelle  :  desquelz  niésuz,  paines  et  délicts  le  premier  cha- 
pellain servant  aura  la  charge  et  cognoissance. 

Item,  que  si  ledict  premier  chapellain  estoit  négligent  ou  deffaillant  de  faire  les  punitions 
et  corrections  desdicts  chapellains,  chantres  et  su[>poslz  mésusans,  selon  leurs  faultes  et 
démérites,  en  ce  cas  nostre  confesseur  fera  Icsdictes  punitions,  aussi  bien  contre  lesdicts 
chapellains,  chantres  et  suppostz  ayans  mésusé  et  délinqué  comme  contre  ledict  premier 
chapellain  deffaillant  de  les  faire  punir  selon  l'exigence  des  cas. 

Item,  que  ledict  jjremier  chapellain  sera  tenu  de  faire  signifier,  par  l'huyssier  ou  fourier 
de  ladicte  chapelle,  chascun  jour,  au  bureau  des  maislres  d'hostel,  ceulx  desdicts  chapellains, 
chantres  et  suppostz  qui  serviront,  afin  de  faire  compter  les  présens  et  royer  les  absens  à 
chascune  heure  qu'ilz  seront  deffaillans.  Et  si  ledict  i)remier  chapellain  estoit  négligent  ou  en 
faulle  de  ce  faire ,  il  sera  raesmes  royé  de  ses  gaiges  toutes  et  quantes  fois  que  le  cas  y  écherra. 

Ordonnances  pour  les  Chambellans  et  ceulx  de  la  Chamboe. 

Premiers,  nous  voulons  et  ordonnons  que  tous  noz  chambellans  et  aultres  qui  ont  à  res- 
pondre  à  nostre  grand  et  premier  chambellan  en  toutes  choses  concernans  leurs  estatz  ,  offices 
et  le  service  quilz  nous  doibvent  à  cause  d'icculx,  obéysscnt  audict  grand  chambellan  et  au 
second  ou  aultre  servant  en  leur  absence,  et  se  règlent,  quant  à  leurs  estatz  et  services,  selon 
que  par  eulx  leur  sera  ordonné. 

Item,  que  les  quatre  escuyers  de  chambre  serviront  continuellement  et  ne  se  pourront 
absenter  de  la  chambre  qu'il  n'y  en  demeure  tousjours  l'un  ou  les  deux  pour  le  moings.  Et 
aura  l'un  d'eux,  par  tour,  charge  de  garder  l'huys  de  nostre  chambre  sans  l'eslongcr  '. 

'  Sans  l'eslonger,  sans  s'en  éloigner. 
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llciu,  quo  Icsdicts  escuyers  ne  aultres,  quelz  (ju'ilz  soycnl,  nc^  |ioiiri'oiU  entrer  en  nostrc 
eharabrc  de  relraicle,  quand  nous  serons  sur  la  selle,  s"ilz  ny  sont  appeliez  ))ar  nous  ou  par 
le  grand  ou  second  chambellan,  ou  le  sommelier  de  corps  servant. 

Item  que,  en  faisant  noslre  lict,  nostrc  premier  sommelier  de  corps  tiendra  en  sa  main 
une  |)ctite  torche  ou  un  filet  allumé,  pour  veoir  faire  ledict  lict  et  prendre  garde  qu'il  soit 
mis  à  poinct  comme  il  appartient,  sans  en  bouger  qu'il  ne  soit  parfaict.  Et  (juand  ledict  pre- 
mier sommelier  sera  absent  et  Taultre  servira,  sera  tenu  d'appcller  un  des  chambellans  qui 
seront  ordonnez  en  ladicte  chambre,  pour  tenir  ladicte  torche  ou  filet;  et  ne  pourra  nul 
approcher  ledict  lict  après  qu'il  sera  faict. 

Item  que,  à  nostre  coucher  et  lever,  nul  des  officiers  servans  en  nostre  chambre,  comme 
barbier,  garde- robbe,  chaussettier,  taillandier,  cordewannier,  foureur  de  robes,  ne  aultres 
semblables,  ne  pourront  entrer  en  la  chambre,  pour  faire  leur  office  ne  aultre  chose,  jusques 
à  ce  qu'ilz  y  seront  appeliez  par  le  sommelier  servant. 

Item,  quant  aux  scrfz  d'eau  ',  Hz  ne  pourront  aussi  entrer  en  la  chambre  jusques  à  ce 
qu'en  serons  party  pour  aller  à  la  messe,  ne  au  soir  tant  que  serons  couche  ;  et  si  ne  pour- 
ront entrer  en  la  chambre  de  retraicte  ou  ailleurs  devers  nous,  s'il/,  ny  sont  appeliez  :  le  tout 
à  paine  d'eslre  roycz  et  pugniz  à  la  discrétion  de  nostre  grand  ou  second  chambellan,  ou  du 
premier  sommelier  du  corps  ou  aultre  servant  en  son  absence. 

Item,  voulons  et  ordonnons  que  ordre  soit  tenu  d'ores  en  avant  es  entrées  de  noz  cham- 
bres, tant  de  pensionnaires,  chambellans,  maistres  d'hostel,  que  des  gcntilzhorames,  assça- 
voir  :  qu'il  y  aura  une  chambre  devant  celle  où  nous  coucherons,  en  laquelle  chambre  seront 
les  huyssiers  qui  gardent  l'huys  de  nostre  chambre,  et  en  icelle  entreront  lesdicts  pension- 
naires, chambellans,  maistres  d'hostel  et  gentilzhommes.  Et  se,  au  lieu  où  nous  serons,  avoit 
deux  chambres  devant  celle  où  nous  coucherons,  en  ce  cas  les  gentilzhommes  se  tiendront  à 
la  première,  et  les  pensionnaires,  chambellans  et  maistres  d'hostel  en  l'aultre  chambre  pro- 
chaine à  la  nostre.  Et  s'il  ny  avoit  qu'une  chambre,  ilz  entreront  et  demeureront  en  ladicte 
chambre,  sans  entrer  en  la  nostre  jusques  à  ce  qu'ilz  y  soyent  appeliez  par  nous  ou  par  le 
premier  ou  second  chambellan  ou  aultre  servant  en  leur  absence,  sur  et  à  paine  d'encourir 
nostrc  indignation  et  d'estre  royez  de  leurs  gaiges,  saulfi"  que  les  grands  maistres,  chanccl- 
lier  et  chevaliers  de  nostre  ordre  ])Ourront  entrer  en  nostredicle  chambre  quand  bon  leur 
semblera. 

Item,  que  les  enfans  d'honneur  ne  pourront  aller  et  venir  en  nostre  chambre  ,  sinon  deux 
ou  trois  d'eulx  telz  que  par  ledict  grand  cbambcllan  seront  chascun  jour  à  ce  ordonnez  et 
mandez  par  l'iuiyssicr  de  chambre,  lequel  huyssier  sera  tenu  de  deraourer  continuellement 
à  l'huys  de  ladicte  chambre,  sans  y  laisser  entrer  personne,  sinon  ceulx  qui  sont  ordonnez 
dey  entrer,  se  ce  n'est  par  le  congé  dudict  grand  ou  second  chambellan. 

Item,  que  deux  des  chambellans  et  maistres  d'hostel  à  leur  tour  se  treuvent  d'ores  en  avant, 
du  matin  avant  nostre  lever,  devant  la  chambre,  pour  nous  mener  à  la  messe,  et  y  retourner 
à  nostre  disner  et  soupper,  sans  en  partir  jusques  à  ce  que  ledict  premier  chambellan  ou  le 

'  Serfz  d'eau  ,  les  serviteurs  chargés  de  (jorler  l'eau. 
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second  sera  venu  devers  nous,  que  lors  ilz  pourront  aller  disner,  et  après  retourner  en  la 
chambre,  comme  l'on  a  faict  par  cy-devant. 

Item,  que  d'ores  en  avant,  quand  nous  serons  à  table,  nul  ne  s'avance  de  venir  derrière 
nous  pour  parler  à  nous,  si  ce  n'est  que  le  faisons  appeller  ou  le  consentons,  saulfz  les 
princes  et  grands  maistres  seullement,  sur  et  à  paine  d'estre  royé  pour  le  jour  celluy  ou 
ceulx  qui  auront  faict  le  contraire. 

Item  deffendons  aussi  que  nulz  gentilzhommes  et  aultres,  quelz  qu'ilz  soyent,  s'advancent 
de  parler  ne  deviser  à  nous,  estant  à  table  ou  aultre  part,  sinon  de  bonnes,  lionnesles  et 
louables  devises  servans  à  tous  bons  et  honnestes  propos,  et  par  bonne  manière,  et  que, 
durant  nostre  repas ,  chascun  face  silence  en  ladicte  chambre,  sans  faire  grand  bruyt  ne  user 
de  langages  déshonnestes. 

OllDONiV'AiN'CES  POUR   LES  GeNTILZHO.MMES  ET  OfFICIERS  EN  GÉNÉRAL. 

Premiers,  que  tous  gentilzhommes  et  ofllciers  obcyssent  aux  grand  et  premier  maistre 
d'hostel  et  aultres  maistres  d'hoslcl  servans  en  toutes  choses  concernantes  leursdicts  estaiz, 
offices  et  service ,  et  se  règlent,  au  faict  de  leurdict  service ,  aussi  selon  que  par  lesdicts  mais- 
tres d'hostel  leur  sera  ordonné,  à  paine  d'estre  cassez  et  royez  de  leursdicts  estatz  et  offices. 

Seront  aussi  tenuz  lesdicts  cliarabellans  et  gentilzhommes,  et  chascun  d'eulx  en  son  en- 
droict,  d'estre  d'ores  en  avant  montez,  assavoir  :  les  chambellans  comptez  à  xxxvi  sols  par 
jour  de  six  bons  chevaulx,  ceulx  comptez  à  xxx  sols  de  cincq  chevaulx,  ceulx  de  xxxnii  sols  de 
quatre  chevaulx,  et  tous  les  gentilzhommes  chascun  de  trois  chevaulx,  pour  le  moins,  et  au 
surplus  d'estre  pourvcus  et  garniz  de  harnoiz  et  aultres  armures  et  aecoustremens  servans  à 
Testât  d'homme  d'armes,  pour  servir  à  la  guerre  et  aultrement,  tontes  et  quantes  fois  qu'il 
leur  sera  ordonné  et  commande;  et  seront  aussi  tenuz  de  eulx  trouver,  au  premier  jour  de 
niay  prochain  venant,  chascun  avec  son  chef  d'office,  monté,  armé  et  en  poinct,  pour  passer  à 
monstres  et  reveues  devant  leursdicts  chefs  ou  aultres  qui  seront  à  ce  ordonnez  de  par  nous  : 
le  tout  à  paine  d'estre  cassez  et  royez  de  leurs  estatz  et  offices ,  si  faulte  y  avoit. 

Item, que  d'ores  en  avant  les  officiers  et  serviteurs  comptez  par  les  escrocs  seront  baillez  et 
délivrez  par  extraiet  aux  contrerolleur  et  huyssier  de  sale  qui  serviront,  lesquelz  seront  tenuz 
de  eux  enquérir  diligemment  de  ceulx  desdicts  serviteurs  et  officiers  qui  seront  absens,  pour 
les  dénoncer  au  bureau,  afin  de  les  faire  royer  par  les  maistres  d'hostel,  ausquelz  mandons  et 
enjoingnons  expressément  ainsi  le  faire  sans  dissimulation.  Et  si  lesdicts  contrerolleur,  huys- 
sier de  sale  et  maistres  d'hostel,  chascun  en  son  endroiet,  estoyent  négligens  de  en  ce  faire 
leur  debvoir,  l'on  s'en  prendra  à  eulx,  et  seront  eux-mesmcs  royez  d'aullant  de  temps  que 
les  absens  auroyent  esté  comptez,  eux  estans  absens. 

Item  deffendons  à  tous  les  sommeliers  des  offices  et  aultres,  tant  de  panneterie,  eschan- 
çoneric,  fruiterie,  cuisine,  comme  de  la  fourièrc,  qu'ilz  ne  facent  livrée  ou  don  des  choses 
dont  ilz  auront  la  charge  à  qui  que  ce  soit,  sans  le  commandement  et  ordonnance  desdicts 
grand  et  premier  maistres  d'hostel,  ou  de  celuy  qui  servira  en  leur  absence. 
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Item  ordonnons  el  deffendons  aussi  aux  cschaneon  faisant  la  despenco,  sommelier  et  aui- 
trcs  ofliciers  de  rcscluinçoncrie  ])rcndrc  et  mettre  en  cave  aucuns  vins ,  de  quelque  seigneur 
ou  aultre  personne  que  ce  soil,  pour  nostre  despence,  ne  aussi  pour  en  faire  les  livrées  ny 
aullrement. 

Item,  que  d'ores  en  avant  les  maistres  d'hostel  ne  pourront  donner  aucun  vin  extraordinaire 
à  qui  que  ce  soit,  saulff  le  grand,  le  premier  ou  le  maistre  dhoslel  servant,  et  nulz  aullres,  à 
paille  de  le  recouvrer  sur  eulx. 

Item,  que  lesdicts  grand  et  premier  maistres  ne  aultres  maistres  d'hostel  et  contrerolleur 
ne  passent  d'ores  en  avant  aucun  don  de  vin  reeeu  en  garnison  et  conté  par  les  escrocs  à 
qui  que  ce  soit  par  aulmes  ',  par  queuwcs  -  ne  aultrement,  quelque  comraendement  que  au 
contraire  leur  soit  faict,  lequel  nous  révocquons  dèz  maintenant  par  ceste. 

Deffendons  semblablemcnt  auxdicts  grand  et  aultres  maistres  d'iioslel  et  maisire  de  la 
chambre  aux  deniers  de  faire,  conclure  aulcuns  marchez  de  vin,  de  cire,  d'espiees,  de  eiiair, 
de  poisson  ne  aultres  garnisons,  ailleurs  que  au  bureau,  en  la  présence  desdicts  maistres 
d'hostel,  maisire  de  la  chambre  et  contrerolleur  de  ladiete  despence. 

Ordonnons  en  oultre  audict  maistre  de  la  chambre  aux  deniers  qu'il  paye  les  parties  de 
son  office  des  deniers  que  luy  sont  et  seront  as-iigncz  et  ordonnez  pour  la  conduyte  d'ieelluy, 
du  sceu  et  par  l'advis  des  premier  chambellan  et  grand  et  premier  maistres  d'hostel,  et  non 
aullrement. 

Deffendons  encores  à  l'escuver  de  cuisine  de  non  se  trouver  au  marché  de  chair,  de  pois- 
son, ne  achapter  quelques  chose,  sinon  avec  et  en  la  présence  dudict  conircrollcur  et  du 
maistre  keux  de  bouche,  ainsi  que  l'on  a  faict  le  temps  passé.  Et  sera  ledict  escuyer  tenu  de 
faire  l'escroc  en  la  présence  desdicts  contrerolleur  et  maistre  keux,  ou  daultres  qui  recevront 
dudict  escuyer  les  parties  pour  coucher  audict  escroc,  ainsi  que  de  toute  ancienneté  l'on  a 
accoustumé  de  faire. 

Item  ordonnons  aussi  audict  contrerolleur  prendre  garde  que  l'on  ne  compte  non  plus  de 
chevaulx  en  l'eseuycrie  que  l'on  a  accoustumé  et  qu'il  sera  ordonné  au  grand  escuyer  ou 
aultre  servant  en  son  absence,  et  que  ceulx  qui  iront  dehors  soyent  incontinent  royez,  pour 
arrière  eslre  comptez  à  leur  retour. 

Deffendons  en  oultre  au  maisire  de  la  chambre  aux  deniers  de  non  payer  aucuns  cha- 
riaiges  ou  batellaiges  que  premièrement  le  contrerolleur  n'aye  compté  avec  les  maronnicrs 
ou  chartons,  présent  le  chevauchcur  faisant  la  despence,  ainsi  que  l'on  a  accoustumé  d'an- 
cienneté. Et  sera  ledict  maistre  aussi  tenu  de  appeller  ledict  contrerolleur,  pour  eslre  pré- 
sent à  compter  avec  les  hostes  ou  liostcsses  où  nous  logerons,  et  ce  en  tant  qu'il  louche  la 
belle  chière,  deffroy  d'hostel  et  le  vin  des  maisnies  '. 

Item  deffendons  aussi  à  l'espieiei'  qu  il  ne  face  compter,  en  la  fin  du  mois,  aucunes  espices 


'  Aulmes ,  aimes. 

'  Queuwes ,  queues. 

'  Oii  trouve  dans  Roqueforl  :  maisnic,  famille,  maison. 
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de  clianibrc  ne  aiiltrcs  drogueries  pour  les  malades,  quelz  qu'ilz  soient.  Et  s'il  n'a  ses  parties 
signées  du  |ircniicr  chambellan,  elles  luy  seront  royées. 

Item  dclTendons  aux  inaislres  d'iiostel  qu'ilz  ne  comj)tent  ailleurs  que  au  bureau  et  es  lieux 
où  nous  serons  logé,  et  que  le  conlrerolleur  s'y  treuve  pour  prendre  de  eliascun  escroe  le 
eontrcrolle,  ainsi  qu'il  est  de  eoustume. 

Ilem  ordonnons  au  clereq  des  ofllccs  lever  eliascun  jour  par  Icsdicts  offices  leurs  parties, 
pour  les  conter  le  lendemain  au  bureau;  et  l'escroc  compté  et  vérifié,  comme  il  est  accous- 
tumé,  et  escripl  de  sa  main  ,  sans  le  faire  cscriprc  par  ses  clercqz,  le  portera  et  baillera  aiidicl 
maistre  de  la  cliambie  aux  deniers  ou  à  son  clereq  tenant  le  compte,  pour,  incontinent  que 
lesdicts  officiers  vouldront  avoir  leur  compte,  le  leur  bailler,  afin  qu'ilz  sachent  ce  qu'ilz 
auront  à  faire,  sans  alteudre  la  fin  du  mois. 

Item  ordonnons  audict  contrerollcur  non  souffrir  faire  aucunes  livrées  de  chair, de  poisson, 
d'espices  ne  de  cire  aux  maistres  d'holel  ne  aultrcs  officiers,  quelz  qu'ilz  soycnt. 

Deffendons  en  oultre  auxdicts  officiers,  et  incsmcmcnt  à  cculx  de  la  panneterie,  cschanço- 
nerie  et  cuisine,  qu'ilz  ne  reeoipvent  en  leurs  offices  nulz  de  leurs  serviteurs,  ains,  s'ilz 
demandent  quelque  chose,  demeurent  à  l'huys;  et  semblablement  n'y  souffrent  entrer  nulz 
estrangicrs  ne  aultrcs,  sinon  ceulx  de  l'office  et  aultrcs  qui  y  auront  nécessairement  à  faire 
pour  le  service  de  nostre  bouche.  Et  ne  pourront  lesdicts  officiers  mettre  la  table  èsdicts  oflices 
pour  quelque  personne  que  ce  soit,  sinon  pour  eulx-mcsmes  qui  sont  dudict  office,  et  non 
aultreincnt,  à  painc  d'estre  royez. 

Item ,  que  le  fourier  et  huyssier  du  conseil  sera  tenu  de  se  trouver  au  bureau  et  faire  ser- 
ment solennel  es  mains  du  grand  maistre  d'hostel,  et  retourner  au  bureau  toutes  les  foiz  que 
besoing  sera, pour  nommer  cculx  dudict  conseil  qui  seront  absens,  tant  des  conseilliers,  secré- 
taires que  huyssiers,  afin  de  les  royer  de  leurs  absences,  h  paine  de  privation  de  son  office. 
Le  chevaucheur  faisant  la  despence  sera  tenu  de  faire  le  sembable  pour  eeulx  de  l'esouyerie, 
et  le  fourier  des  archiers  pour  lesdicts  archiers,  à  la  paine  que  dessus. 

Item,  que  d'ores  en  a\aiit  nulles  absences  ne  soyent  comptées;  et  s'aulcunes  absences  y 
avoit,  elles  seront  à  nostre  prouffict,  sinon  pour  ceulx  qui  de  toute  ancienneté  ont  esté  comp- 
tez, jirésens  et  absens,  à  sçavoir  :  le  grand  et  second  chambellans ,  grand  et  ])remicr  maistres 
d'hostel,  grand  escuyer  d'escuyerie,  l'audicncier,  et  nulz  aultres.  Et  ne  se  pourront  aussi 
compter  nulles  allées  ou  venues,  ne  donner  aucuns  congcz  h  nul  par  qui  que  ce  soit,  sinon  à 
charge  que  ceulx  qui  auiont  obtenu  Icdict  congé  sovent  royez  durant  leurs  absences  :  le  tout 
à  paine  de  le  recouvrer  sur  cculx  qui  les  compteroyent  et  auroyent  donné  lesdicts  congcz. 

Item,  que  ceulx  qui  seront  comptez  à  trois  chevaulx  et  n'en  tiendront  que  deux,  n'auront 
gaiges  que  pour  deux,  et  semblablement  des  aultres  à  l'advenant. 

Item,  que  quand  aulcuns  de  l'hostel,  quelz  qu'ilz  soient,  auront  esté  royez  par  les  eseroes, 
aucune  récompense  ne  s'en  pourra  ne  debvra  faire  en  la  fin  du  mois,  en  quelque  manière  que 
ce  soit. 

Item,  que  quand  aucuns  de  l'hostel  iront  dehors  pour  leurs  affaires  et  aultrement,  ilz 
seront  tenuz  le  signifier  au  bureau,  afin  de  les  royer;  et  s'ainsi  ne  le  font,  ilz  seront  et 
demeureront  royez  trois  ou  quatre  jours  après  leur  retour. 
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Item,  que  nulz  ofilciers,  quelz  qu'ilz  soycnt,  ne  pourront  d'ores  en  avant  loi^cr  en  eourt 
sinon  le  grand  et  premier  chamiielian  on  le  second,  et  en  leur  absence  aulin-  servant  en  leur 
lieu,  le  premier  sommelier  de  corps,  legi-and  maistrc  d'Iiostel  ou  le  i)rcmicr  en  son  absence, 
et  le  grand  escuycr,  quand  il  y  aura  lieu  (lour  icui'  logis. 

Les  officiers  scrvans  noslre  bouche  et  aullres  cy-après  déelairez,  asseavoir  paniieteric, 
eschançonerie,  fruicterie,  garde-robbe,  cspieerie,  garde  de  joyaulx  ousona\(le,  tapissier, 
fourier,  le  portier  et  garde-manger,  et  nulz  aultres,  auront  aussi  logis  en  cour;  et  ne  pour- 
ront iceulx  officiers  ne  aulcun  d'eux  avoir  leurs  femmes  en  cour,  ne  y  tenir  mesnage,  sur 
paine  d'estre  royez  arbitrairement. 

Si  donnons  en  mandement  ausdicts  seigneurs  de  nostre  sang,  cliancelliei',  grand  et  premier 
chambellan,  grand  et  premier  maistres  d'hostel  et  aultres  noz  maistrcs  dhostel,  sommeliers 
de  corps,  aux  eliicfz  et  trésorier  commis  sur  le  faict  de  noz  demaincs  et  finances,  aux  gens 
de  noz  comptes,  maistre  de  noslre  chambre  aux  deniers  et  confrerolleur  de  la  despence 
ordinaire  de  nostre  hostel ,  et  à  tous  noz  aultres  justiciers ,  officiers  et  serviteurs  cui  ce 
regarde,  et  à  chascun  d'eux  en  droict  soy  et  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  ce  présent 
estât  et  ordonnance,  et  tous  les  poinctz  et  articles  ey-dessus  eseriptz  et  déelairez,  et  chascun 
d'iceulx  singulièrement,  ilz  gardent,  observent  et  entretiennent,  et  facent  garder,  observer 
et  entretenir  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  faire  ou  aller  ne  souffrir  faire  ou  aller  au 
contraire,  en  manière  quelconque,  procédant  et  faisant  procéder,  chascun  en  son  endroict, 
contre  les  transgrcsscurs,  deffaillans  et  désobéyssans,  par  les  paines  dessus  déclairées,  et 
aultrement  arbitrairement,  selon  l'exigence  des  cas  et  que  les  matières  y  seront  disposées, 
sans  port,  faveur  ou  dissimulation  quelconque  :  car  ainsi  nous  plaisl-il  et  voulons  estre  faict. 
Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstable  à  tousjours,  nous  avons  faict  mettre  nostre  seel  à 
ces  présentes,  saulff  en  aultres  choses  nostre  droict  et  l'aultruy  en  toutes. 

Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xxv=  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  et 
quinze. 


Par  monseigneur  le  Prince  : 


Haneton. 


Charles. 


(Copie  du  XVII=  siècle,  aux  Archives  du  royaume, 
fonds  de  l'Audience  :  reg.  Mait^unn  des  souverains 
et  (les  gouvei'neurs  généraux ,  t.  Il ,  loi.  7-19.) 
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II 


États  des  officiers  de  la  maison  de  Charles-Quint  en  i  517  et  1H22  '■ 


1517. 

Mardi,  premier  jour  de  décembre,  l'an  mil  cincq  cens  et  dix-sept,  le  roy  de  Castille,  de 
Léon,  de  Grenade,  d'Arragon,  etc.,  archiduc  d'Austrice,  duc  de  Bourgoingnc,  de  Lotrich, 
de  Luxembourg,  conte  de  Flandres,  d'Artois,  de  Haynau,  de  Hollande,  de  Zellande,  de 
Namur,  etc.,  tout  le  jour  en  sa  ville  de  Valledoly  :  à  livre  de  xi  groz,  monnoic  de  Flandres. 

GAIGES. 
Grande  Chappelle. 


Messire  Anlhoine  de  Berghcs,  xxx  s. 
Sire  Nicolacs  Liégois,  xu  s. 
Sire  Alardt  Tbcodrici ,  xii  s. 
Guillamme  Chevallier,  xn  s. 
Henry  Sanlraan,  xn  s. 
Philippe  Paillette,  xn  s. 
Joliannes  Willebroot,  xn  s. 
Johannes  Willebroot  le  filz,  xn  s. 
Gilles  Reingotz,  xn  s. 
Johannes  Bosquet,  xn  s. 
Sire  Pasquier  Pastoris,  xn  s. 
Sire  Daniel  Arcnls,  xn  s. 
Thirion  Burals,  xn  s. 
Johannes  de  Man,  xn  s. 


Sire  Jehan  Lommel,  xn  s. 
Sire  Damien  de  Florebèque,  xn  s. 
Gilles  du  Fourmanoir,  xn  s. 
Jehan  Lois,  xn  s. 
Johannes  de  Lillers,  xn  s. 
Sire  Hugues  des  Couleurs,  xn  s. 
Sire  Jehan  Mauguclerre,  xn  s. 
Sire  Cornille  de  la  Vère,  xn  s. 
Pière  Duret,  ix  s. 
Jcnnin  Mathieu,  vm  s. 
Bauduwin,  porteur  d'orgues,  vi  s. 
Johannes  Boucault,  nn  s. 
Wiilekin  Scoulci,  nn  s. 
Franskin  du  Breucq,  ini  s. 


'  Des  milliers  d'élats  de  la  maison  de  Chailes-QuiiU  qu'il  y  avait  auli'el'ois  dans  les  archives  delà  cliamhie 
des  comptes  de  Lille,  on  n'y  conserve  plus  aujourd'liui  que  les  deux  que  nous  puljlions,  et  un  Iroisième,  du 
1"  juin  15ri-i,  qui  esl  fort  endommagé.  Tout  le  reste  fui,  en  1793  et  1791,  envoyé  aux  arsenaux  ou  mis  à  la 
disposition  du  ministre  de  la  marine,  pour  être  converti  en  gargousses.  Voir  l'intéressante  notice  publiée  tout 
récemment  par  M.  l'abbé  Dehaisnes  sous  le  titre  de  Les  Archives  départementales  du  Nord  pendant  la  révo- 
lution, in-8°de  144- pages. 

Les  deux  documents  que  nous  donnons  ont  été  copiés  par  M.  Losfeld ,  employé  de  cet  établissement. 
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Petitte  Ciiappei.le. 


L'abbc  d'Auniont,  xLviii  s. 
L'évesque  de  Badajoz,  xxx  s. 
Mcssire  Robbcrt  Robins,  xviii  s. 

Le  doïen  de  D ,  ix  s. 

Sire  Guillaume  de  Vandeiicsse,  ix  s. 
Maistre  Jacques  Le  Roy,  ix  s. 


Maislrc  Jcliaii  de  lleliluuloz,  ix  s. 
Mcssire  Coniille  de  Grave,  ix  s. 
Gilles  Morcau  ,  vin  s. 
Adoir  de  la  Verde  Rue,  vrii  s. 
Authuinc  du  Poul,  vni  s. 


Chambellans  a  xlviu  solz. 


Le  seigneur  de  Chièvrcs,  vui  I.  ini  s.  un  d. 

Le  seigneur  de  Montigny,  lxxu  s. 

Le  seigneur  de  Bcauraiiis,  xLviii  s. 

Le  gouverneur  de  Bresse,  xlviu  s. 

Le  seigneur  de  Scni])y,  xlviu  s. 

Le  seigneur  d'Auxi,  xlviu  s. 

Le  seigneur  de  Molembais,  XLvni  s. 

Le  conte  de  Poursiévant,  xlviu  s. 

Le  seigneur  LaCliaulx,  xLViir  s. 

Le  seigneur  de  Waury,  xlviu  s. 

Don  Pero  Velis  du  Val  de  la  Jarre,  xLViii  s. 

Don  George  de  Portugal,  xlvhi  s. 

Le  seigneur  de  Ru,  xlviu  s. 

Le  seigneur  de  Scrovestain  ,  xlviu  s. 

Don  Jean  de  Çiiniga,  xlvmi  s. 

Don  Pierre  de  Gévarre,  xlviu  s. 

Pierre  Franchois,  xlviu  s. 

Le  conte  de  Montforl,  xLviii  s. 

Le  conte  de  Gambcre,  xlviu  s. 

Le  jcusne  Brederode,  xlviu  s. 

Don  Diego  Manuel,  xlvui  s. 

Le  seigneur  de  Norquermes,  xlviu  s. 

Le  seigneur  de  Bcauffort,  xlviu  s. 

Don  Alver  d'Aillale,  xlviu  s. 


Diego  Lopes  de  Çùniga ,  xlvmi  s. 

Vascquc  de  Goesman,  xlvui  s. 

Don  Philippe  Manuel,  .\i,viii  s. 

Anthoine  Moreno,  xlviu  s. 

Le  seigneur  d'Incy,  xlvmi  s. 

Liénart  de  Bcrglics,  xlviu  s. 

Alver  Pères  Ozorio,  xlvui  s. 

Vasque  d'Ancoine,  xlvmi  s. 

Le  prouvost  de  Mons,  xlvmi  s. 

Mcssire  Jehan  de  Berclieni,  xlvui  s. 

Le  seigneur  de  Montfcrrant,  xlviu  s. 

Le  seigneur  de  Mérode,  xlvui  s. 

Messire  Rodrigo  de  La  Hoze,  xlviu  s. 

Le  seigneur  de  Glajon,  xlvmi  s. 

Le  seigneur  de  Walhaiii ,  xlviu  s. 

Le  scnesclial  de  Haynau ,  xlvmi  s. 

Michiel  de  Roère,  xlvui  s. 

Le  bastar  de  Nagera,  xlvmi  s. 

Don  Alver  Ozorio,  xlvui  s. 

Estienne  de  Longvy,  S'  de  Choyé  ,  xlvmi  s. 

Le  seigneur  de  Vaulx,  xlviu  s. 

Yiîigo  Lopes  Coronel,  xlvui  s. 

Don  Pedro  Vcllis  de  Gévarre,  xlvui  s. 


Maistres  d'Ostel. 


Le  seigneur  du  Reux,  cix  s.  vu  d. 
Don  Dièglie  de  Gévarre,  xlvmi  s. 
Le  seigneur  de  Mouscron,  xlvmi  s. 


Don  Jan  de  la  Coeve  ',  xlviu  s. 

Uollers,  XLVIU  s. 

George  Hackcney,  xlvui  s. 


De  la  Cueva. 
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PaiNiNETIERS. 


Lois  de  Ravel,  xxiiii  s. 

Le  seigneur  d'Oul'ulize,  xxiiii  s. 

Thibault  Verclianip,  xxuu  s. 

Jehan  \andcr  Dalle,  xxuu  s. 

Philii)pc  de  Bessey,  xxuu  s. 

Le  seigneur  de  VVandcrgnies,  xxuu  s. 

Claude  Gernod,  wiui  s. 

Robberl  de  Le  Loyc,  xxnu  s. 

Joachin  de  Rye ,  xxun  s. 

Claude  de  Cilli,  xxmi  s. 

Hernaem  Pères  de  Biscaye,  xxuu  s. 

Philippe  de  Courteville,  xxuu  s. 

Guyot  de  Vauldrcy,  xxuu  s. 


Le  seigneur  de  Corrières,  xxnn  s. 
Le  filz  de  don  Pedro  Velis,  xxuu  s. 
Sinsseldorlf ,  xxnu  s. 
Le  seigneur  de  Vauldrcy,  xxiui  s. 
Alonee  Navarrot,  xxiui  s. 
Arniude,  xxnu  s. 
Cauweberglie,  xxuu  s. 
Anlhoine  le  Sauvaige,  xxuu  s. 
Edelhans  van  Einershoffen,  xxnu  s. 
Longheval,  xxini  s. 
Sigismond  van  Diven,  xxiui  s. 
Gillebert  de  Varras,  xxini  s. 
Lois  de  Gronod,  xxuu  s. 
Anlhoine  de  Lattre,  xxuu  s. 


Franehois  deSaint-Pol,  xxnu  s. 
Le  seigneur  du  Pin,  xxini  s. 
Le  seigneur  de  Longastre,  xxiiii  s 
Anlhoine  de  Varennes,  xxuu  s. 
Anlhoine  de  Thouars,  xxuu  s. 
Francisque  de  Goesman,  xxnu  s. 
Rodrigo  Henricus,  xxiui  s. 
Joris  Wolraershaussen  ,  xxuu  s. 
Le  jeusne  Rey,  xxuu  s. 
Claude  de  la  Baulme,  xxuu  s. 
Jehan  de  Marchenelles,  xxuu  s. 
Maximiliacn  de  Meerle,  xxiui  s. 


ESCHANSSONS. 


Fernande  Medrano ,  xxuu  s. 

Fi-anchois  d'Elfault,  xxiui  s. 

Le  nepveur  du  gouverneur  de  Bêlhune,  xxui  s. 

Le  filz  de  inons'  de  Blasveit,  xxiu  s. 

Rodrigo  Xyno,  xxnu  s. 

Fernande  de  Lermes ,  xxnu  s. 

Gonsalve  de  Coene,  xxuu  s. 

Le  jeusne  Loquinghen,  xxnu  s. 

Nicolas  de  Mandeville,  xxini  s. 

Le  petit  Roy,  xxnu  s. 

Pierre  de  Boubais,  xxrui  s. 

Le  maisné  filz  de  Mastain,  xxnu  s. 

Garei  Alvares  de  Cuellar,  xwm  s. 


ESCUIERS    TREXCHANS. 


Guillaume  Carondelet,  xx\w  s. 
Wynant,  xxmi  s. 
Le  seigneur  de  la  Muyre,  xxnu  s. 
Le  seigneur  de  Poucques,  xxnu  s. 
Jehan  de  Locqueron,  xxnn  s. 
Jehan  de  Vauldrcy,  xxnn  s. 
Jehan  de  Faltans,  xxrui  s. 


Pierre  de  Vere  ,  xxnn  s. 
Le  seigneur  de  Trélon,  xxiui  s. 
Pierre  Chenu ,  xxnn  s. 
Jacques  de  Marsilles,  xxnu  s. 
Gauvain  de  Graniraonl,  xxnn  s. 
Jehan  de  Playne,  xxnu  s. 
Estiembourgh,  xxuu  s. 
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Charles  d'Achcy,  xxiiii  s. 
Le  seigneur  de  Boussii ,  xxiiii  s. 
Le  frère  Roland  de  Mol ,  xxiiu  s. 
Adolf  vander  Aa,  xxiiii  s. 
Loys  dTve,  xxini  s. 
Phelippe  Caroadclet ,  xxiiii  s. 


Jehan  Hinekart,  xxiiii  s. 

Plancy,  xxiin  s. 

Pierre  d'Anaya,  xxini  s. 

Don  Pierre  d'Ancome,  xxiiii  s. 

Pliébus  de  la  Tour,  xxirn  s. 

Diellebekc,  xxiin  s. 


EscDiEns  D'EscuiEniE. 


Messire  Charles  de  Lannoy,  xxnii  s. 
Le  seigneur  d'Audergnics,  xxnii  s. 
Henry  le  Begglie,  xxnn  s. 
Le  baslard  de  Cortebrunne,  xxnn  s. 
Le  jcusne  Battembourgh,  xxnn  s. 
Francisque  de  Sapata,  xxnn  s. 
Adriaen  d'Ecourt ,  xxnn  s. 
Jehan  d'Arnierstorff,  xxnn  s. 
Ponthus  du  Roux,  xxnn  s. 
Basiiaen  de  Harro,  xxnn  s. 
Pierre  Discordi ,  xxnn  s. 
Daniel  de  Maeleaen ,  xxnn  s. 
Jehan  de  Moneigno,  xxnn  s. 
Blase  de  Vadilio,  xxini  s. 
Le  fils  Guillaume  de  Hèze,  xxnn  s. 


Hammes,  xxnn  s. 

Montfaniconniet,  xxnn  s. 

Gros])ain,  xxnn  s. 

Simon  de  Vauldrey,  xxnn  s. 

Gabriel  Dispe,  xxnn  s. 

Franchois  van  Dicst,  xxnn  s. 

Henry  de  Mol,  xxnn  s. 

Jehan  Foncks,  xxnn  s. 

Legisamo,  xxnn  s. 

Cosme  de  Montesernes,  xxnn  s. 

Le  seigneur  de  Walervliet,  xxnn  s. 

Mornaire  d'Avilla,  xxnn  s. 

Verdonghe,  xxnn  s. 

Kathelin  de  Quingey,  xxnn  s. 


Vablets  servans. 


Gilles  van  Apfenauwe,  dit  l'Alemant,  xn  s. 

Jehan  Quarré,  xn  s. 

Franskin  de  le  Gracht,  xn  s. 

Heulle,  xn  s. 

Paule  Hanneton,  xn  s. 

Scrvaen  Pères  Coronnel,  xn  s. 

Nycolaes  de  Crâne,  xn  s. 


Joris  Sanzeller,  xn  s. 
Le  bastard  de  Gomniegnies ,  xn  s. 
Baltasar  Presinghe,  xn  s. 
Melchior  Heydaffre,  xn  s. 
Phelippe  de  Ghistelle,  xn  s. 


Franchois  de  Villèghes,  xn  s. 
Piericquille,  xn  s. 
Graenmetz,  xn  s. 
Jehan  van  Meerle,  xn  s. 
Gauthier  de  Gendt,  xn  s. 
Tapia,  xn  s. 


CoUSTILLIEnS. 


Jehan  de  Chauffredon  ,  xn  s. 
Pheli])pe  delà  Dispe,  xn  s. 
Zommerghen,  xn  s. 
Croysilles,  xn. 
Jehan  de  Blaliain,  xn. 
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Phelippe  de  Berselle,  xii  s. 
Waniicx  de  Farrctle  ,  xii  s. 
Jehan  Perle,  alcnicint,  xii  s. 


Cappel,aleinant,  xii  s. 

Joris  Neels,  xii  s. 

Le  nepvcur  de  Courtevillc,  xii  s. 


Paiges. 


Anthoinc  de  Myngoval ,  vi  s. 
Le  filz  de  Loys  de  Vaiddrey,  vi  s. 
Guillaume  de  Courtcville,  vi  s. 
Jehan  de  Viry,  vi  s. 
Anthoinede  Champaigne,  vi  s. 
Phelijjpe  de  Méricourt,  vi  s. 
Bellcgnics,  vi  s. 
Asscl  de  Dennemarcke,  vi  s. 
Andelo,  VI  s. 


Ryez,  VI  s. 

Elsinghe,  vi  s. 

Estrées,  vi  s. 

Dormans ,  vi  s. 

Franchois  de  Monbel,  vi  s. 

Le  filz  messire  Hans  Rcnncr ,  vi  s. 

Ermude ,  vi  s. 

Andrieu  de  Lusseul  le  garde,  vi  s. 

Tassinot,  aydc,  un  s. 


Panneterie. 


Jehan  Hannart,  xii  s. 
Estienne  de  Steenbecque,  xii  s. 
Joesse  Fleurcmans ,  x  s. 
Henderick  Zcelinans,  x  s. 
Jehan  Machon,  x  s. 


Gilles  Scauvvart ,  x  s. 
Guillaume  Legrain,  vu  s.  vi  d. 
Ghcerardt  du  Sautoir,  vu  s.  vi  d. 
Phelippe  Carnyn,  vu  s.  vi  d. 
Jehan  Michault,  vu  s.  vi  d. 


ESCHANS0N^ER1E. 


Deniset  Baudequiii,  xii  s. 
Jéroinme  de  Beaucamp,  xii  s. 
Ypolitle  Cauderlier,  vu  s.  vi  d. 
Guillaume  vanden  Steene,  vu  s.  vi  d. 


Jehan  de  Bregilles,  vu  s.  vi  d. 
Lois  Cocquillet,  vu  s.  vi  d. 
Thibault  Cornu  ,  un  s. 
Berlhele,  un  s. 


Cuisine  et  Sausserie. 


Jaques  Imbreehts,  xiiii  s. 
Jaques  de  Champaigne ,  xiiii  s. 
Jehan  Baceler,  xii  s. 
Jehan  du  Fay,  xii  s. 
Jehannin,  paslissier,  xii  s. 
Jehan  le  Vasseur,  vu  s.  vi  d. 
Jcnnin  Desroillie,  vu  s.  vi  d. 


Jehan  Meulenare,  vu  s.  vi  d. 
Julliaen  Servais,  vu  s.  vi  d. 
George  Alemant,  vu  s.  vi  d. 
Hans  Bommersscn,  vu  s.  vi  d. 
Petit  Jehan,  vu  s.  vi  d. 
Jaequcs  Motel ,  vu  s.  vi  d. 
Jehan  de  Berligney,  vu  s.  vi  d. 
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Le  cuisinier  du  grand  chambcllun ,  vu  s.  vi  d. 
Le  cuisinier  du  grant  inaislre  d'ostel,  vu  s.  vi  d. 
Toussain  Binel,  vu  s.  vi  d. 
Nicolacs  Pocke,  vu  s.  vi  d. 
Lois  du  Fay,  vu  s.  vi  d. 


Druin  Boisot,  xii  6. 
Marciv  d'Ocoche,  xii  s. 
Jehan  Bobin  ,  vui  s. 
Huguet  Roserot,  vu  s.  vi  d. 
Josse  de  Conflans,  vu  s.  vi  d. 


Cornille  de  Zeellande,  xn  s. 
Jehan  de  Morfalize,  xii  s. 
Pierquin  de  Gand  ,  xu  s. 
Macabeus  Nacroix,  xu  s. 
Estienne  Dubois,  xu  s. 
Innocent,  xu  s. 
Sépulcre,  xu  s. 
Ung  maistre  d'estable,  ix  s. 
Rollant  Masuret,  ix  s. 
Guilleniin  d'Effclinghes,  ix  s. 
Anthoinc  du  Ploys,  vu  s.  vi  d. 
Rcgnault  Bourgois,  vu  s.  vi  d. 
Jehan  de  Monceau ,  vi  s. 
Cornille  de  Vilvorde,  vi  s. 
George  Alain,  vis. 
Jehan  Bclleman,  vi  s. 
Jehan  Decauffain  ,  vi  s. 
Pieter  vandcr  Gotten ,  vi  s. 


Maxiniiliacn  de  Brabant,  vu  s.  vi  d. 
Charles  du  Buisson,  nu  s. 
Jehan  Guignart,  un  s. 
Colin  Guignart,  uu  s. 


Frdyteiue. 


Luc  de  Walle ,  uu  s. 
Art  Quitz,  lui  s. 
Morelet,  uu  s. 
François  de  Brouci,  un  s. 


ESCUIERIE. 


Maistre  Augustin,  vi  s. 
Messire  Nicolle  Rousseau,  vis. 
Jcnnin  Bonnier ,  uu  s. 
Le  Bacre,  un  s. 
Colin  de  l'Alcue,  uu  s. 
Jaquet  de  Longcliamp ,  nu  s. 
Fernande  de  Saraina,  un  s. 
Jehan  Michiel,  uu  s. 
Martin  de  Mongières  ,  un  s. 
George  Obeufz,  un  s. 
Martin  Ortonguc  ,  nu  s. 
Cason  de  Bcaurains ,  uu  s. 
Cason  Paulus,  nu  s. 
Santicque,  un  s. 
Jehan  de  Hoochstrate,  un  s. 
Jehan  Marche,  uu  s. 
Hubert  Waraback,  nu  s. 


Fourrière. 


Messire  Jehan  de  Courteville,  xlviii  s. 
Jehan  de  Tcnrcmonde,  xxxvi  s. 
Messire  Paule  d'Amersdorf ,  xxx  s. 
Messire  Lois  de  Marliady,  xxx  s. 
Maistre  Libéral  Carnisin,  xxx  s. 
Maistre  Jehan  de  Hooghestrate,  xxx  s. 


Loys  de  NVert,xxxs. 
Gérard  Paroche,  xxx  s. 
A  lui  pour  ses  gens,  xxvii  s. 
Pière  Boisot,  xxiiii  s. 
Andrieu  de  Douverin,  xxnii  s. 
Estienne  de  Chessey,  xxiiii  s. 
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Jacques  de  la  Troulière,  xxiiii  s. 

Jehan  de  Winnenoourt,  xxiiii  s. 

Nicolaes  de  Lettre,  xxiiii  s. 

Le  maistre  des  postes ,  xx. 

Thoison  d'or,  xviii  s. 

Jaques  Artus,  xvi  s. 

Henry  Karette,  xvi  s. 

Henry  Sterque,  xvi  s. 

Andricu  Spirinck,  xvi  s. 

Guillemin  Fenin,  xvi  s. 

Pière  de  Courtevdie  ,  xuii  s. 

Jehan  van  Roode,  xuii  s. 

Maximiliaen  Pingeon,  xii  s. 

Leurens  Vital,  xii  s. 

Lois  de  Lcrahourg,  xn  s. 

Alixandre  Maugis,  xii  s. 

Waulthier  Reffet,  xn  s. 

Jehan  Canotz ,  xn  s. 

Jehan  Carlier,  xn  s. 

Le  Borgne,  xn  s. 

Robbert  Picoult,  xn  s. 

Geoffroy  de  Conteuse,  xn  s. 

Hiigucnin  Moreau,  xn  s. 

Pière  de  Pedra  ,  xn  s. 

Jehan  Dagon,  xn  s. 

Pière  de  Ruddc ,  xn  s. 

Diego  de  Hongar,  xn  s. 

Durangys,  xn  s. 

Jcnnot  Ternot,  xn  s. 

Jehan  Reflet  de  Saint-Claude,  xn  s. 

Anlhoine  de  Mirande,  xn  s. 

Lois  de  Mol ,  xn  s. 

Gracien  Martines,  xn  s. 

Maistre  Jehan  vander  Moze,  xn  s. 

Maistre  Simon  Gommier,  xn  s. 

Jehan  Mathieu,  xn  s. 

Andrieu  de  Weselle ,  xn  s. 

Josse  Nyeullandt,  xn  s. 

Jehan  de  Leuwc ,  xn  s. 

Jehan  de  Fontaines,  xn  s. 

Charles  mons'',  xn  s. 


Gillechon  de  Warenghien,  xn  s. 

Henry  le  Fèvre,  ix  s. 

Jaques  Michiel,  ix  s. 

Jehan  de  Courchelles ,  ix  s. 

Anthoine  Warin,  ix  s. 

Pière  Seldcgnot,  ix  s. 

Jehan  Mathieu,  ix  s. 

Arkangele,  ix  s. 

Toussain  Lesueur,  ix  s. 

Maistre  Jehan  vanden  Perre ,  ix  s. 

Jehan  de  Roebroueke,  ix  s. 

Jaeques  Fiesvet,  ix  s. 

Aert  Langcle,  ix  s. 

Franchois  Kenberghe,  vin  s. 

Frédéryck  Heydorff,  vin  s. 

Jaspar,  vin  s. 

Gerris  Huffz,  viii  s. 

Joachin  Tronslagher,  viii  s. 

Le  filz  Joachin  ,  vin  s. 

Inghelbert  Pingon  ,  vu  s.  vi  d. 

Petit-Jehan  Courouwée,  vu  s.  vi  d. 

Colin  (Lajomier?)  vil  s.  VI  d. 

Roelkin  Varlet ,  vu  s.  vi  d. 

Simonnet  Fourneau  ,  vu  s.  vi  d. 

Noël  Caron  ,  vn  s.  vi  d. 

Jehan  vander  Burtli,  vu  s.  vi  d. 

Phelippe  de  Blaire,  vu  s.  vi  d. 

Nieaise  Ladam,  vu  s.  vi  d. 

Hans  Brouckman,  vn  s.  vi  d. 

Jehan  de  Heynauw,  vn  s.  vi  d. 

Colin ,  petit  keux ,  vn  s.  vi  d. 

Anthoine  de  Lembèque,  vn  s.  vi  d. 

Laureys  vander  Linde,  vn  s.  vi  d. 

Hugues  Hyenans  et  Jennin  de  Neufehastel, 

vil  s.  VI  d. 
Hans  Rocllins,  vn  s.  vi  d. 
Jehan  de  Gand ,  vn  s.  vi  d. 
Jehan  de  Ghendt,  vi  s. 
Maximiliaen  Bacquclin  ,  vi  s. 
Guillemette  Enguéran  ,  vi  s. 
Ysabeau  du  Puis,  vi  s. 


APPENDICES. 


S09 


Grielte  de  Brabant,  vi  s. 
Pe!o  d'Âth,  iiii  s. 
Guillaume  de  Luxenne,  un  s. 


Petit-Jehan,  nu  s. 
Marie  Usiel,  nu  s. 
PièreTartarc,  uu  s. 


Grant  Conseil. 


Le  doyen  de  Besançon,  xLvni  s. 
Le  prouvost  de  Cassel,  xlvui  s. 
M"  Josse  Laurens,  xlvui  s. 
M'  Anthoine  Suequet ,  xlvui  s. 
M'  Claude  de  Chassey,  xlvui  s. 
M'  Jehan  Hannart,  xxx  s. 


M'  Jehan  de  Gruterc,  xxiiii  s. 
M°  Henry  de  l'Espinc,  xxiiii  s. 
M'  Remy  du  Puys,  xviii  s. 
Nicolacs  Desmaretz.xu  s. 
Adoif  Dalleman,  xii  s. 
M'  Pière  Barbier,  vi  s. 


Cappitaine  et  Arciiiehs  de  corps. 


Maximiliaen  de  Lannoy,  xlvui  s. 
Guillaume  de  Boiinevoye  ,  xii  s. 
Jehan  de  Mol,  xu  s. 
Henry  de  Monceau,  xu  s. 
Anthoine  le  Clerc,  xn  s. 
Hennon  le  Roy,  xu  s. 
Pierchon  Michiel,  xu  s. 
Martin  de  la  Marche,  xu  s. 
Michiel  Lecocq ,  xu  s. 
Jehan  Carpentier,  xn  s. 
Anthoine  le  Paige,  xn  s. 
Couronne,  xn  s. 
Jaques  le  More,  xu  s. 
Massin  Delille,  xn  s. 
Jehan  de  Morienne,  xu  s. 
Quentin  Motte,  xn  s. 
Jehan  de  la  Chaulx,  xn  s. 
Pière  delabye,  xn  s. 
Gilles  du  Parcq,  xn  s. 
Leurens  Wynant,xn  s. 
Robbinet  de  Mailly,  xn  s. 
Lois  de  la  Perrière,  xn  s. 
Jehan  Carette,  xu  s. 
Claude  du  Mont,  xn  s. 
Anthoine  le  Buck ,  xn  s. 


Le  bastard  de  Manne\ille,  xii  s. 
Jehan  de  Lattre,  xn. 
Charles  de  Rétis,  xn  s. 
Le  grant  Anthoine ,  xn  s. 
Gillot  Cardon,  xn  s. 
Germain,  xn  s. 
Adriaen  de  le  Litz,  xn  s. 
Jehan  Bertin,  xu  s. 
Josse  le  Brasseur,  xn  s. 
Hugues  Michiel,  xn  s. 
Pierchon  Cardin,  xn  s. 
Le  bastard  de  Sucre  ,  xu  s. 
Martin  de  Longueville,  xn  s. 
Armentières ,  xu  s. 
Thomas  louette,  xu  s. 
Le  bastart  de  Waury,  xn  s. 
George  le  Tourier,  xn  s. 
Jehan  Rousseau ,  xu  s. 
Jehan  le  Viguier,  xn  s. 
Jaques  le  Viguier,  xn  s. 
Jehan  Broyart,  xn  s. 
Pierquin  Gagct,  xu  s. 
Colin  Dennemarque,  xn  s. 
Hans  Hoen  ,  xu  s. 
Mathieu  Descrotières,  xu  s. 
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George  Lclrivièrc,  xii  s. 

Jcnnctte  StuvièrC;  xii  s. 

Lecorach ,  xii  s. 

Alain  de  Longcval ,  xii  s. 

Piérot  liu  Pont,  xn  s. 

Simon  du  Roux,  xii  s. 

Le  baslard  de  Mcricourt,  xn  s. 

Le  bastard  de  Bugnicourt,  xn  s. 

Colinet  de  Prael,  xn  s. 

Albert  Danno,  xn  s. 

Pièrc  de  la  Tour,  xn  s. 

Baiidewyn  de  Halct,  xn  s. 

Bonaventurc,  xn  s. 

Jorin  Saillart,  xn  s. 

Le  bastart  de  Sorlilar,  xn  s. 

Jehan  de  Paillct,  xn  s. 

Le  bastart  de  Waregnies,  xn  s. 

Alardon,xn  s. 

Martelot  des  Angeles,  xn  s. 

Simon  des  Angeles,  xn  s. 

Verbonnet,  xn  s. 

Anthoine  de  Boeck,  xn  s. 

Anthoine  de  Gibocli ,  xn  s. 

Josse  Draguel,  xn  s. 

Le  grant  Gérard ,  xn  s. 

Francbois  le  Doicn,  xn  s. 

Jehan  Lemairc,  xn  s. 


Picrquin  du  Rieu,  xn  s. 

Mathieu  Lestât,  xn  s. 

Petit-Jehan  Flahault,  xn  s. 

Chrisloflle  le  More,  xn  s. 

Lambert  Grigeau  ,  xn  s. 

Adrien  Legay,  xn  s. 

Jaques  Brault,  xn  s. 

Diego  de  Henné,  xii  s. 

Jacop  de  Corèze,  xn  s. 

Enguéran  le  Fèvre,  xn  s. 

Jehan  van  Brieck,  xn  s. 

Jennet  le  Vasseur,  xn  s. 

Gillot  Cay,  xii  s. 

Jaquet  de  Sainct-San  ,  xn  s. 

Jehan  de  Ballay,  xn  s. 

Noëljxn  s. 

Jacques,  de  mons"'  de  Fienncs,  xn  s. 

Maximiliaen  de  Leuze ,  xn  s. 

La  Tour,  xn  s. 

Jehan  Gryrac,  xn  s. 

Pière  de  Lisvelt,  xn  s. 

Henry,  x(i  s. 

Jehan  Sablot,  xn  s. 

Eslienne  Dorct,  xn  s. 

Hanyn  de  Mons,  xn  s. 

Sire  Oudart  Boudur,  ix  s. 

L'artilleur,  vni  s. 


Somme  des  gaiges  dudit  premier  jour  de  décembre  :  nu'  ini"  vni  1.  un  s.  xi  d. 
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Samedi ,  premier  jour  de  juing,  l'an  quinze  eens  vingt-ung,  l'Empereur,  roy  de  Castille,  de 
Léon,  de  Grenade,  d'Arragon,  de  Navarre,  etc.,  archiduc  d'Austrice,  duc  de  Bourgoingne, 
de  Brabant,  etc.,  conle  de  Flandres,  d'Artois,  de  Namur,  etc.,  tout  le  jour  en  la  cité  de 
Mayancc  :  à  livre  de  quarante  groz,  monnoye  de  Flandres. 


GAIGES. 


Grande  Chappelle. 


Messire  Authoine  de  Bergiies ,  x.\x  s. 
Phelippe  Paillette,  xn  s. 
Sire  Hugues  des  Couleurs,  xn  s. 
Sire  Pasquier  Pastoris,  xn  s. 
Johannes  de  Man,  xn  s. 
Franskin  de  Cambray,  xn  s. 
Sire  Nicole  Champion  ,  xn  s. 
Sire  Henry  Santeman,  xn  s. 
Sire  Henry  Bredeniers,  xn  s. 
Sire  Daniel  Arents,  xu  s. 
Anllioine  de  Dames,  xn  s. 
Johannes  de  Lillers,  xn  s. 
Sire  Allarl  Théodricy,  xn  s. 
Johannes  Willebroot  le  père ,  xn  s. 
Johannes  Willebroot  le  filz,  xn  s. 


Maistre  Chrestien  de  Louvaiii,  xu  s. 
Maistre  Jacques  Champion,  xn  s. 
Gilles  de  Formanoir,  xn  s. 
Messire  Victor  Clita ,  xn  s. 
Messire  Tristran  de  Menin  ,  xn  s. 
Maistre  Henry  Bredeniers,  xn  s. 
Maistre  Damien  de  Florbecke,  xn  s. 
Maistre  Mahieu  Bajomer,  xn  s. 
Messire  Robert  Lestendu,  xn  s. 
Maistre  Jehan  de  Braye,  ix  s. 
Jeiinin  Mathieu,  vni  s. 
Franskin  du  Brueck,  vni  s. 
Jehan  Bauduwin ,  vi  s. 
Henry  Seraette,  un  s. 


Petitte  Chappelle. 


Messire  Robbert  Robins ,  xl  s. 
L'évesque  de  Palerme,  xxx  s. 
Sire  Guillaume  de  Vandenesse  ,  xvni  s. 
Maistre  Jehan  Prévost,  ix  s. 
Messire  Cornille  de  Grave ,  ix  s. 


Messire  Anthoine  du  Pont,  ix  s. 
Messire  Oudart  Bersaques,  i\  s. 
Jennin  Morel ,  vni  s. 
Rogier  vanden  Berghe,  vni  s. 


Chambellans  a  xlvui  s. 


Le  marquis  d'Arschoi,  vui  I.  ini  s.  ini  d. 
Le  conte  de  Hooghestrate,  Lxxn  s. 
Le  seigneur  de  Nooi'kernies ,  xlvui  s. 


Don  Jehan  de  Çùfiiga,  xLvin  s. 
Diego  Lopes  de  Çùîiiga,  xLvni  s. 
Le  seigneur  de  Verncul,  xlvui  s. 
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Le  seigneur  de  Vaulx,  xlviii  s. 
Don  Bcrtran  de  Roblcs  ,  xlviii  s. 
Le  seigneur  de  Bc.iuraiiis,  xlviii  s. 
Le  seigneur  de  Fourmanssan,  xlviii  s. 
Le  conte  d'Eglicmondl,  xlviii  s. 
Lénardt  de  Uerglies,  xlviii  s. 
Le  eontc  de  Moiilforl  Wolf ,  xlviii  s. 
Joseph  de  Monlniorcncy,  xlviii  s. 
Franchois  Gonsalc  de  Médine,  xlviii  s. 
Vasque  d'Aneoingne,  xlviii  s. 


Le  conte  de  Gainbrc,  xlviii  s. 

Le  seigneur  de  Scrovestain,  xlviii  s. 

Messire  Raphaël  de  Mcdecis,  xlviii  s. 

Le  seigneur  de  la  Ciiaulx,  xlviii  s. 

Le  conte  de  Varras,  xlviii  s. 

Le  seigneur  de  Soye ,  xlviii  s. 

Le  hastart  de  Waury,  xlviii  s. 

Ferreri  de  la  Mica  ,  xlviii  s. 

Le  gouverneur  de  Bresse ,  xlviii  s. 


Maistres  d'Ostel. 


Messire  Ferry  de  Croy,  cix  s.  vu  d. 
Anlhoine  de  la  Barre,  xlviii  s. 
Guillaume  de  Rolic ,  xlviii  s. 


Don  Alver  Ozorio,  xlviii  s. 
Jehan  de  Metteneye ,  xlviii  s. 
George  de  Ilacqueneyc,  xlviii  s. 


Pannetieiis. 


Pierre  de  VVcyrrc  ,  xxiiii  s. 

Franchois  de  Saiiut-Pol,  xxiiii  s. 

Le  seigneur  de  Beaujeu ,  dit  Rey,  xxiiii  s. 

Joorys  Wolmershaussen,  xxiiii  s. 

Bertholoiney  de  Cain]iiègne,  xxiiii  s. 

Guyot  de  Vauldrey,  xxiiii  s. 

Claude  de  la  Baulme,  xxiiii  s. 

Le  sire  de  Houffalizc,  xxiiii  s. 

Francisque  de  Vergas,  xxiiii  s. 


Le  coiumandador  Joan  Sappata,  xxiiii  s. 
Robert  de  le  Loye,  xxiiii  s. 
Francisque  de  Goesman,  xxim  s. 
Loupes  de  la  Garde,  xxiiii  s. 
Le  S'  d'Ergiiam ,  xxiiii  s. 
Claude  de  Gorrcvod,  xxiiii  s. 
Claude  de  Cilly,  xxiiii  s. 
Vertschamps,  xxiiii  s. 
Don  Bertran  de  la  Coeva ,  xxiiii  s. 


ESCHANSSONS. 


Le  seigneur  de  Corrièrcs,  xxini  s. 
Ermude,  xxiiii  s. 
Martin  d'Ayellc,  xxiui  s. 
Anthoine  de  Lattre,  xxiiii  s. 
Nicolas  de  Manncville,  xxiiii  s. 
Marchon,  xxiiii  s. 
Rodrigo  Nyno  ,  xxiiii  s. 
Maslain,  xxiiii  s. 


Allonse  Navarro ,  xxiiii  s. 
Fernande  Medrano,  xxiiii  s. 
Le  jeusne  Loquinghen ,  xxuii  s. 
Phelippe  de  Berscle,  xxiiii  s. 
Gonsalve  de  Coeva,  xxiiii  s. 
Sigisniond  de  Dure,  xxiiii  s. 
Le  seigneur  de  Beurre,  xxiiii  s. 
Graeian  de  Rosinbois,  xxiiii  s. 
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EsCLIUUS    TIIEMMIANS. 


Wyniinl,  xxiiii  s. 
Jehan  (le  Fnletans,  wiiii  s. 
Jehan  de  Playne,  xxiin  s. 
Gilh'svan  Appcnaiill,  wini  s. 
Loys  d'Yve,  xxiiii  s. 
Dielbecke ,  xxim  s. 
Cornille  d'Espaij^ne,  xxiiii  s. 


Fi'ancisque  de  l'dianle,  xxnii  s. 
Le  seij;nciir  de  Doussn  .  xxiiii  s. 
Nesingher,  xxnn  s. 
Le  seigneur  d<'  Vei'ldn  ,  xxini  s. 
Guillaume  (^arondolet,  xxiiii  s. 
Gauvain  de  Grantmont.  xxini  s. 


EscuiEns  D'E.sciiEnn:. 


Messire  Charles  de  Lannoy  ,  xxim  s. 
Francisque  de  Sapala  ,  xxnii  s. 
Watenibourg,  xxnn  s. 
Daniel  de  Marlian,  xxnii  s. 
Jehan  de  Jlonsicque,  xxnn  s. 
Hamraes.  xxnn  s. 
Gahi'iel  Disjje,  xxnn  s. 
Kalhelin  de  Quingey,  xxnn  s. 
Monoliierro  d'Avilla,  xxnn  s. 
Henry  de  Wedergrachl,  xxnn  s. 
Vei'donghe,  xxnn  s. 


Hculie.  xri  s. 
Pierricquitz,  xn  s. 
Jehan  de  Lacken  ,  xn  s. 
Grantmetz ,  xn  s. 
Jehan  van  Merle,  xn  s. 


Le  hasiarl  de  Xassou,  xxnn  s. 
Nicolas  de  laThoni',  wnn  s. 
Legisanio ,  xxnn  s. 

Jehan- Anthoinc  de  Marlian,  xxnn  s. 
César  Ferraniensqne,  xxnn  s. 
Aymé  de  Vallaix,  xxnn  s. 
Silvestrin ,  xxnn  s. 
Banduwin  liourlut,  xxnn  s. 
Le  S'  de  Waiervliel,  xxnn  s. 
Montrak'iinnel .  xxnn  s. 


VaULETZ    SlillVANS. 


Gautiiier  de  Gandt ,  xn  s. 
Tai)|)ia  ,  xn  s. 

Fraachois  de  Villèglies  ,  xn  s. 
Don  Inigo  de  la  Coe^a,  xn  s. 


CousïiLLiEns 


Jorys  Sanszellcr,  xn  s. 
Melcior  Heydorffe,  xn  s. 
Jehan  de  Chafîardoii,  xn  s. 
Phelippe  de  la  Dispe  ,  xn  s. 
Soinerghem,  xn  s. 
Jehan  de  Blahain ,  xn  s. 
Jorys  Neels,  xn  s. 
Jehan  de  Courcelles  .  xn  s. 


Albcrl  Capple  ,  xn  s. 
Bonnalo,  xn  s. 
Gliampaigne,  xn  s. 
N'auldi'e),  xn  s. 
Roltalle,  xn  s. 
Ballazar  Presinghe,  \n  s. 
Jehan  de  Viiy,  xn  s. 
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Paiges. 


Mingoval,  vi  s. 

Aiidclo,  VI  s. 

Rycs,  VI  s. 

Dormaiis ,  vr  s. 

Btikgnye,  vi  s. 

Franchois  de  Monbel,  vi  s. 

Régnier,  vi  s. 

Erimidc,  vi  s. 

Don  Jelian  ,  vi  s. 

Don  Diego  ,  vi  s. 

Olivier,  vi  s. 

Jasj)ar  de  Hacquino,  vi  s. 


Alarcon,  vi  s. 

Jehan  Seignorie,  vi  s. 

Don  Christofle  de  la  Coeva  ,  vi  s. 

Liisinghc,  vi  s. 

Adelaïs,  vi  s. 

Christofle  d'Erseesleni,  vi  s. 

Bredeback ,  vi  s. 

Don  l'edro  de  Mendoça,  vi  s. 

Jaques  Diraizc,  vi  s. 

Guillaume  deHaiie,  vi  s. 

Jaques  Bardin,  ini  s. 


Panneterie. 


Jelian  Haiinart ,  \u  s. 
Jelian  Maelion ,  xii  s. 
Goesse  Fleurenians,  xs. 
Henry  Zeelnians,  xs. 


Jehan  Michault,  ix  s. 
Guillaume  Legraiii,  vu  s.  vi  d. 
Gérardt  du  Saultoir,  vu  s.  vi  d. 
Le  baecre  alleman,  im  s. 


ESCHANCONNERIE. 


Guillaume  vanden  Sicciic,  xn  s. 
Lo}s  Coquillel,  vu  s.  vi  d. 
Simonnet  Villain,  vu  s.  vi  d. 


Plieli|)i)Ot  Voiclure,  un  s. 
lierthell  Scoope,  lui  s. 


Cuisine  et  Saussekie. 


Jelian  Remires,  xuii  s. 

Maisire  Claes  Boer,  xiiii  s. 

Jeiiiiin  Brouwarl,  xii  s. 

Josse  Weert ,  xii  s. 

Chariot  de  l'Aheye,  xii  s. 

Le  cuisinier  du  giaiit  (  liaïuhellan,  ix 

Le  cuisinier  du  grant  maistre,  ix  s. 

Julien  SerNais,  vu  s.  \  i  d. 

Jenniii  de  Rollie,  mi  s.  vi  d. 

Guyot  Colo  ,  VI!  s.  vu  d. 

Petit-Jehan  le  l'on,  \ii  ;-.  vi  d. 


Heriian  Boys,  vu  s.  vi  d. 
Michault  Trellecas,  vu  s.  vi  d. 
Pierre  de  Navarre,  vu  s.  vi  d. 
Josme,  vil  s.  vi  d. 
Loys  du  Fay,  vu  s.  vi  d. 
Colin  Guignart,  vu  s.  vi  d. 
Nicolas  Poiukes,  vu  s.  vi  d. 
Jehan  de  le  Pierre,  iiii  s. 
Guichart  Gérarl,  mi  s. 
Guillaume  Vanlballc,  nu  s. 
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Marck  d'Ocochc,  xii  s. 
Jehan  Bobiii,  viii  s. 
Jehan  Guégneau  ,  vu  s.  vi  d. 
Luc  de  Wale,  un  s. 


FnL'ICTEHIE. 


Arlquictz,  nu  s. 

Morclet,  nu  s. 

Franthois  du  Brueck,  nu  s. 


EscuiEiiit. 


Jehan  de  Morfalize ,  xir  s. 
Pierquin  de  Gandl,  xii  s. 
Macabeus  iVacroix  ,  xii  s. 
Estienne  du  Bois,  xu  s. 
Innocent,  xii  s. 
Sépulcre,  xn  s. 
Anthoinc  de  Scerperie,  xn  s. 
Pierre  de  Seplinio,  xii  s. 
Jaqucs-Philipj)e  de  Castiile.  xu  s. 
Doininick  Bancqs,  xii  s. 
Bastien  Bancqs,  xn  s. 
Hanibal,  xu  s. 
Maislre  Vincent,  xii  s. 
Roliandt  Masurel,  ix  s. 
Jennin  du  Monceau,  ix  s. 
Mahieu  des  Qualre-Vents,  ix  s. 
Haynkcn  Iluguens,  vin  s. 
George  Alanics,  vin  s. 
Regnault  Bourgeois,  vu  s.  vi  d. 
Frauciiois  Breyer,  vi  s. 
Cornile  Bommart,  vi  s. 
Maistre  Augustin  ,  vi  s. 
Messire  Nicole  Rousseau,  vi  s. 


Jaspar  van  Lathem,  vi  s. 

Jennin  Bonnier,  un  s. 

Le  bacre,  iin  s. 

Jean  de  Ribaflesche,  nu  s. 

Lopès  Gommés ,  nu  s. 

Sanche  d'Asriane,  un  s. 

Simon  Boedin  ,  un  s. 

Colin  de  la  Bruyère,  un  s. 

Jehan  Michiel,  nu  s. 

Martin  de  Mongiro,  nu  s. 

Georges  Obuef ,  un  s. 

Martin  de  Rippe,  un  s. 

Caso  de  Beaurains,  un  s. 

Saleniancque,  un  s. 

Jelian  de  llooghestraete,  iiii  s. 

Caso  Paulier,  iiii  s. 

Ramirès,  lui  s. 

Jehan  Amessa<;he,  iiii  s. 

Sanchc,  iiii  s. 

Vassalle ,  ini  s. 

Petit-Jehan  Couvoulte,  nu  s. 

Phelibert  Bonnot,  un  s. 

Bernardt  Marche,  un  s. 


FoURlilÉRE. 


Claude  de  Bissy,  xxxvi  s. 
Messire  Paule  d'Armesdorf ,  xxx  s. 
M'  Libéral  Carnisin,  xxx  s. 
M'  Baptiste  Baldiron,  xxx  s. 
Loys  de  Weert,  xxx  s. 
Gcrardt  Paroiche,  xxx  s. 


A  luy  pour  ses  gens,  xxvii  s. 
Henry  Slercke  ,  xxiiii  s. 
Jehan  de  Wignacourt,  xxiiii  s. 
Le  seigneur  de  Vauldrcy,  xxnn  s. 
Jaques  de  La  Tioullièrc,  xxini  s. 
Baptiste  de  Taxis,  xx  s. 
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Messire  Narcisquc  Verjunes,  xx  s. 

Pierre  Boisol  le  jeusnc,  xvi  s. 

Jehan  Slcnke,  xvi  s. 

Andricu  Spierinck,  xvi  s. 

Guilleiiiin  Feiiiii,  xvi  s. 

Jeii.iii  vaii  Rdodeii ,  xini  s. 

Vincent  Buedins,  xiiii  s. 

Pieire  de  Fortewille,  xiiii  s. 

Kocl  Caron,  xii  s. 

Loys  de  Lembourg,  xii  s. 

Waiifliier  Reffect ,  xii  s. 

Jehan  Canolz,  xii  s. 

Jehan  Carlier,  xii  s. 

Le  Borgne,  xii  s. 

Huguenin  Moreau,  mis. 

Jehan  Dagon,  xii  s. 

Pierre  de  Hadde,  xn  s. 

Diego  de  Uoiigart,  xii  s. 

Le  docteur  Ponthiis  ,  xn  s. 

Jehan  Cornet,  xii  s. 

Jelian  Relfeel,  xii  s. 

M'  Lénart  Keets  ,  xii  s. 

M'  Pierre  Mangin,  xn  s. 

Diego  de  Canisar,  xii  s. 

Gracian  de  Martines,  xn  s. 

M'  Jehan  vander  Moezen  ,  xn  s. 

Andrieu  de  Wezelle,  xii  s. 

Charles  nions',  xn  s. 

Broully,  xn  s. 

M'  Jehan  vandcn  Perre,  xn  s. 

Hans  Broucknian,  xn  s. 

Gilleciion  de  VVarengliien,  xn  s. 

Micliici  Rope,  xu  s. 

Henry  Perchons,  xn  s. 

Marck  Herins,  xn  s. 

Colin  des  Moiins,  xn  s. 

Uu\  tslanl,  xn  s. 


Allonse  Floris,  xn  s. 
Anlhoine  de  Mirande,xn  s. 
Jehan  de  Courcelles,  ix  s. 
Pierre  ScHnketle,  ix  s. 
Aniador  de  Valence,  ix  s. 
Arkangele,  ix  s. 
Toussain  Le  Sueur,  ix  s. 
Anthoinc  Warin,  ix  s. 
Jehan  de  Gendt ,  ix  s. 
Jehan  du  Bois ,  ix  s. 
Franchois  de  Kenberghe  ,  vni  s. 
Frédritk  Ileydorff,  vm  s. 
Pierre  Valduys,  vni  s. 
Jaspar,  vni  s. 
Jorys  Uafz,  vni  s. 
Joachin  ,  Ironislagher,  vni  s. 
Le  (ilz  de  Joachin  ,  vin  s. 
Nicolas  Bajonier,  vn  s.  vi  d. 
Arnonlt  Prévost,  vn  s.  vi  d. 
Roellin  Varlel ,  vn  s.  vi  d. 
Sinioiniet  Forneau,  vn  s.  vi  d. 
Phelippe  de  la  Blarie,  vu  s.  vi  d. 
Henry  de  Riddere,  vn  s.  vi  d. 
Colin,  petit  kcux,  vn  s.  vi  d. 
Laurens  vander  Linde,  vn  s.  vi  d. 
Hugues  Heynians,  vn  s.  vi  d. 
Baudcehon  Druon,  vn  s.  vid. 
Gilles  de  Trupel,  vu  s.  vi  d. 
Le  Songeur  ',  vn  s.  vi  d. 
Gnillenulle  Enghcran,  vi  s. 
Griette  de  Brabant,  vi  s. 
Marie  vander  Hague,  vi  s. 
Jehan  de  Brotoinie,  nn  s. 
Pierquin  Parent,  nii  s. 
Colin  Cailicr,  nn  s. 
Maiie  Hosiel ,  nn  s. 
Jehan  Mvnain  ,  nn  s. 


'  Nicaise  Ladain,  sunimmiie  le  Sonycur. 
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Gbant  Conseil. 


L'évesquo  de  Palcrme,  xlviii  s. 

M'  Jossc  Latircns,  xi.viii  s. 

M'  Loys  (le  Vaca  ,  xlviii  s. 

Le  prévost  de  Cassel ,  xlviii  s. 

Mcssirc  Cliuidc  de  Cliasscy,  xlviii  s. 

M'  Jehan  Hannacrl,  xxx  s. 

Bertholoraey  de  Galinaire,  xxviii  s. 


M'  Jcliarj  de  Grutere,  xxiiii  s. 

iM'  Ilcnrv  de  Lespinée,  xxiiil  s. 

M'  .Maxiiiiilian  Traiisilvano,  xxiiii  s. 

M'  Jehan  Lalcniand,  xxiiii  s. 

Nieohis  Desmarelz,  xii  s. 

Adolf  Dalman  ,  xii  s. 

Messire  Bernardt  Grvna,  vi  s. 


Cappitaine  et  Archiers  de  corps. 


Le  seigneur  de  Ilabhare,  xlviii  s. 
Adrien  Loy,  xii  s. 
Pierchon  Cardon  ,  xii  s. 
Hugues  Mieliiei,  xii  s. 
Gillot  Cardon  ,  xii  s. 
George  le  courier,  xii  s. 
Colin  Dcnneiiiareke,  xii  s. 
Charles  de  Relis,  xii  s. 
Jennet  de  Kesne,  xii  s. 
I,e  Carrcnas  ,  xii  s. 
Le  baslart  de  .Méricourl,  xii  s. 
Jehan  de  Pailleitc,  xii  s. 
Claude  de  Lynion,  xii  s. 
Claude  Le  Viguier,  xii  s. 
Le  bastartde  Manneville,  xii  s. 
Martelol  des  Angelz,  xii  s. 
Simon  des  Angelz  ,  xii  s. 
Le  bastart  de  Wagnye,  xii  s. 
Jehan  le  Viguier,  xii  s. 
Jacques  Branle  ,  xii  s. 
Pelil-Jehai)  Sablot,  xii  s. 
Pierquet  Gaget,  xii  s. 
Loys  de  la  Perrière ,  xii  s. 
Jaeob  de  Thorage ,  xii  s. 
Enghcran  Le  Févre,  xii  s. 
Piètre  de  Lyesvelt,  xii  s. 
Lambert  Grigean,  xii  s. 
Maxiinilian  de  Leuze,  xii  $. 


Pierkin  du  Rieu,  xii  s. 
Colinel  Boulengitr,  xii  s. 
Pierquin  de  la  Thour,  xii  s. 
Anthoine  Le  Bouck,  xii  s. 
Henry  d'Anvers,  xii  s. 
Lyon  Lestinieur,  xii  s. 
Aniientières.  xii  s. 
Jelian  Pasquier,  xii  s. 
Robin  Haubory,  xii  s. 
Gérardt  Duprés,  xii  s. 
Colin  du  Tilleur,  xii  s. 
Le  bastart  de  Waregnye,  xii  s. 
Le  granl  Anthoine  ,  xii  s. 
Diego  de  Heurec,  xii  s. 
Allartson,  xii  s. 
Anthoine  Verlbonnet,  xii  s. 
Ciiristolle  Le  Moire,  xii  s. 
Claude  d'Ausqiie,  xii  s. 
Ja((]uet  Doulceau,  xii  s. 
Jehan  Blancquart,  xii  s. 
Jehan  Barbaiize,  xii  s. 
Jaques  BoninarclR',  xii  s. 
Gillotin  de  Croix,  xii  s. 
Haubert  Scrrot,  xii  s. 
Pierre  le  Maire,  xii  s. 
Le  bastart  de  Loni;cliamps,  xii  s. 
Nicolas  Roussel,  xii  s. 
Bauduwin  de  Wingne.  xii  9. 
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Francisque  de  Galinaire,  xii  s. 

Jéromnie  de  Navarre,  xii  s. 

Guillaume  de  Laitre,  xii  s. 

Liimberl  Back,  xu  s. 

Valérin  de  Monceau ,  xii  s. 

Colin  Forneau  ,  xii  s. 

Loys  Obin,  xii  s. 

Jehan  Le  Borgne,  xu  s. 

Ambi'oise  Waliecardt,  xu  s. 

Guillaume  Cofi'i'y,  xu  s. 

Godefroy  de  Crohin  ,  xu  s. 

Estienne  du  Mont,  xu  s. 

Le  baslart  de  Méricourl  le  jeusne,  xii  s. 

Mando  de  Savoye,  xu  s. 

Jehan  du  Mont,  xu  s. 

Jehan  Gobait,  xu  s. 

Jaques  d'Obenseur,  xu  s. 

Jehan  Carlier,  xn  s. 

Mayor  Orlault,  xu  s. 

Regnault  de  Villame,  xn  s. 


Marliu  du  Va,  xn  s. 
Jehan  de  Revelle,  xii  s. 
Robbiu  du  Jardin,  xu  s. 
Antlioinc  du  Ploix,  xn  s. 
Henry  de  Montramer,  xu  s. 
Grant-Jehan  Moreau,  xn  s. 
Jehan  de  Bcauffort,  xu  s. 
Anlhoine  de  Melles,  xu  s. 
Hubert  Cuignet,  xu  s. 
Francliois  du  Hem,  xn  s. 
Alain  de  Longueval,xu  s. 
Albert  Dasne,  xu  s. 
Ranguely,  xu  s. 
Jacques  de  Cincqcens,  xu  s. 
Le  Pommier,  xn  s. 
Quentin  de  la  Clatière,  xn  s. 
Jehan  de  Balaix,  xu  s. 
Rogicr  de  la  Verrière,  xn  s. 
Messire  Nicole  de  Cuin,  ix. 
Jehan  Alixandre,  artilleur,  vui  s. 


Somme  des  gaiges  dudit  premier  jour  de  juing  :  ui'  lxix  1.  xvui  s.  i  d. 
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III 

litat  des  dépenses  faites  par  la  ville  de  Louvain,  à  l'occasion  de  l'entrée  et  de 
l'inauguration  de  Charles-Quint  en  cette  ville,  le  23  janvier  1615  '. 


Ter  Blyder  Incompsi  van  Iiertoge  Karle,  coninck  van  Castillen,  als  Iiy  d'iant  Locvenc 
oiillinck,  dos  disciidachs  xxiii  janiiarij  a°  xv"  xiiii,  slilo  Brabantie. 

Betaeit  Gelden  de  Nausnyder,  rcntniccster  der  stadt  van  Loeven,  die  gcsonden  wert  tôt 
Antwerpen,  oniiiicaklacr  tecoopcn  dricsilvcren  vergulden  stoopen,oiiidie  te  prcscntcreii  ende 
gcschonken  te  werden  onsen  gencdigen  lieere,  tsynderBIydelncompst,  aïs  Iiy  d'iant  oiilfaiigen 
soude,  die  sloopcn  liy  indcr  slat  van  Antwerpen  gemaiet  niet  gcreet  en  vant,  daer  omnie  liy 
gevaceert  heeft  un  dagen ,  te  xxuu  stuvers  sdaighs  ,  per  quitanliam  suara.     .     .     ini  I.  xvi  st. 

Betaeit  vanden  ni  stoopen  die  naderhant  gevonden  syn  tôt  Loeven ,  daer  af  die  twee  silveren 
sloopen  gecorlit  syn  legen  de  exécuteurs  van  den  testanienle  wylen  joutTiouwe  Katherine 
Pynnox,  weduwe  wyle  Joncker  Lybreelits  van  Meldert,  tsaïuen  wegende  xii  marck,  v  ontcn 
onverghult,  ende  den  dcrdcn  stoop  gecocht  tegen  Lodewyck  vanden  Tyniple,  wegende 
V  marck,  vi  ingelsehen,  is  Isanicn  xvni  nierek,  n  onecn,  vi  ingelsclien  ,  ten  prise  van  xvi  Peters 
de  marck  ,  en  den  Peter  te  xvni  stuvers;  blyckende  by  twee  quitancien,  dcenc  van  den 
voirsc.  n  stoopen  van  iieer  Laureys  Celen  ende  Willenis  Loudjarl,  ende  dandcr  vanden 
eenen  stoopen  van  Lodewyck  vanden  Tyniple  :  tsamen  de  somme  van     n'Lxnil.  vi  st.  ix  den.  b. 

Betaeit  van  nn  oncen  vu  1/2  ingelsehen  fyn  goûts,  gecocht  tegen  diverse  persoenen,  als  acn 
Aert  van  Kets,aen  Henrick  de  Costere  ende  aen  Jorys  Boba,  d'onchc  te  xvn  rinsgulden,  aist 
blyet  by  haren  quitancien  vanilcn  date  xxni  januarij  xv'  xuii,  slilo  Brab.     i.xxnii  1.  vu  st.  v  d. 

Betaeit  Jorys  Boba  van  die  dric  stoopen  te  vcrguldene  metten  voirse.  gccochlen  gonde, 
voir  synen  arbeyt ,  sue  dat  aen  hem  vcrdinght  was,  by  synder  quitancie  spreekende  van 
meerdere  somme,  gedateert  xxni  januarij  a°  XV' xnu.  stilo  Brab xn  lib. 

En  syn  die  voirs.  stoepen  getiickent  opt  dexel  boven  oi)te  stoopen  mettcr  wapcnen  van 
Loeven. 

Betaeit  van  nn  swarte  loevenenlakenen,  van  vier  loyen,  daeraf  de  t\\  ce  lanck  waren  Isanien 
XLV  '/-  ellen,  d'elle  te  xxii  stuvers  ;  item,  nocb  twee  vier  lo}cn  tsamen  boudende  xlvi  '/î  ellcn, 
d'elle  le  xxi  stuvers  :  valent  tsamen,  by  quitancien  van  Gliclden  de  Nausnydere,  gedatecrl 
XXV  januarij  a"  xv=  xiHi,  stilo  Brab xcvin  1.  x\n  st.  vi  d. 

'  Extrait  du  coinple  de  la  ville  de  Louvaiu  du  "JO  juillet  1314  au  20  juillet  1515;  communique  par 
M.  Ed.  Va>  Even,  arcliiviste  de  celte  ville. 
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Ili'in  ,  bclai'lt  van  de  voirsc.  lakencn  inel  zydcn  te  beslckcn  oj)le  evndcii  cnde  in  de  middclt 
met  scliildeii  vandcr  wapenen  van  Locven,  bclaell  Jorys  van  Corbckc,  in  den  Racmiior, 
endc  vocr  S}  nen  loon xxiiir  st.  vni  d. 

Belaelt  Glieldcn  de  Nausnydere  van  twec  stucken  swerts  lakens,  van  Iwee  loyen ,  boudende 
tsamen  xl  '/'-!  ellen ,  onmic  de  alicye  niede  te  beliangcn  daer  niyn  gcnedigen  licerc  den  eedt 
opdedc,  d'elle  le  xv  stuveis,  by  quilancie  vander  date  xxv  januarij  a°  xv'  xnn.    xxxl.vn  s.  vid. 

Weike  bikenen  daer  de  voirsc.  allevc  nicde  beliangcn  vvas,  buyten  en  binncii,  gehadt  en 
nenveert  liebbcn,  als  voir  liacr  rcclil  ende  enioinmenten,  die  fourriers,  die  buyscbiers  ende 
diegliene  die  de  alleye  vcrwaren.  ' 

Den  sciven  Glieldcn  noch  betaclt  van  eender  blauwelystc,  xxv  ellen  lanck,  swarlgevarwet, 
ten  prise  \an  xi  '/a  d'elle,  onime  die  alleye  boven  mede  te  bebangen  ende  onder  inede  le  be- 
lcggen,perquitanciara  suam  vander  date  xxiiii  januarij  a''xv=  xiiii,  slilo  Brab.    xnn  1.  vu  s.vid. 

Belaelt  Jelian  de  Lalbouwere,  iieere  van  Beaiiregard,  cappilain  vanden  arcbicrs  niyns 
genedigen  beercn,  liein  bydcr  stat  gcont,  als  voir  syn  reclit  als  oflleier,  als  myn  genedicb 
heere  ontfangen  vvert,  enz.,  per  quitaneiam  suam  vander  date  xxvni  januarij  a°xv"'xiiii, 
stilo  Brab.  x  petcrs  val.  ix  I ix  lib. 

Betaelt  den  coek  van  injnen  genedigen  iieere,  1er  voirsc.  incompst,  voere  synen  wyn,  mils 
synder  quitancie  gedaleert  XXVI januarij  a°  XV'  xnn.  Jeax  VAN  SoNE xx  st. 

Item,  bclaell  Huge  Roussel,  fruyleur  uiyn-;  genedigen  liecrcn ,  vocr  synen  wyn  als  voere,  ter 
voirsc.  incompst,  by  s\  ndcr  quilanciegedalcerl  xxnii  januarij  a"  xv°  xnn,  slilo  Brab.  .     xx  st. 

Belaelt  den  archiers  myns  genedigen  beere,  ten  selven  tyde  vander  incompst,  voir  liaren 
wyn,  blyckcnde  by  quitamicii  van  Jclian  Wiiilcr  ende  Aniboinc  le  Paige,  vander  date  xxini 
januarij  a"  xv'xnii,  slilo  Brab vin  lib. 

Bclaell  den  palfournicrs  en  paigicn  myns  genedigen  beere,  ten  tyde  vander  incompste 
voirsc.,  voir  Iiaren  wyn,  mits  quilancie  van  Gillotin  le  Cbanlere,  gedaleert  xxv  januarij 
a"  XV' xnn,  slilo  Brab n  lib.  vi  d. 

Betaelt  den  panndiers  ciidc  sommeliers  in\ns  genedigen  lieeren,  voer  haren  wyn,  ten 
sciven  lyde,  per  (piilancie  van  Cliarle  vander  Meere,  gedaleert  xxv  januarij  a"  xV  xnn, 
stilo  Brab n  ]ib. 

Belaelt  den  maersclialck  ende  boefslagere  myns  genedigen  lieeren,  1er  sciver  incompst, 
voer  haren  wyn,  by  quilancie  Auguslyns  de  Bcer,  gedaleert  xxini  januarij  xv'  xmi,  stilo 
B'-alj xxiist. 

Bclaell  den  lapicbicrs  endc  fouii'icrs  isainen,  voir  haren  wvn,  1er  voirsc.  incom|)sl,  by 
haren  quilancicn  vanden  dale  xxnii  januarij,  le  welene  van  Peter  van  Aeist,  lappicbicr, 
endc  Jehan  Marie,  lourricr,  de  somme  vaii nn  lib.  x  st. 

Item,  den  portiers  myns  genedigen  lieeren  belacll,  voir  liarcn  wyn,  per  quilancie  van 
Jehan  de  Courssclle,  gedaleert  xxnu  januarij  a"  xv=  xnn,  slilo  Brab xx  st. 

Bclaell  den  docrwerdere  van  myns  genedigen  beercn  eappclle,  voir  synen  wyn,  by  qui- 
lancie van  Peter  Durci,  gedaleert  xxim  januarij  anno  xv=  xnn,  slilo  Brab.     .     .     .     xiin  st. 

Betaelt  den  aciitc  Irompetlcn  van  mynen  genedigen  lieeren,  ter  voirsc.  blyde  incompst ,  voer 
haren  wyn,  hy  quilancie  van  Joban  Marfally  vander  dale  \xnii  januarij  a°  xV  xnn    .     m  lib. 
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Belaclt  dcn  xii  ordinaris  bodcii  myns  gcnedigen  hceren,  voir  liaron  wyn,  hy  r|iiitancii' 
Pctcrs  vander  Moeycn  ,  vandor  dale  xxiiii  jaiuiarij  xv"  xirii ii  lib.  ii  st. 

Belaclt  xiM  lirraiiltcn  van  niyiicn  j^tMicdigeii  liecrcn,  voir  liaren  wyn,  leii  voors.  tyde 
van  der  blydt-  incompst,  by  quilancie  vanden  licrault  Brabant,  gcdatcerl  xxiiii  jaDiiarij 
a"  XV'  xiui III  lil). 

Belaclt  1111  boellooperen  lacaycrs  myns  gcnedigen  beeren,  vocr  harcn  wyn  ter  iriconi|)st 
voers.,  pcr  quitancie  van  Jorys  au  Beiif,  gcdaleert  xxiiii  januarij  a°  xv'  xiiii    .     .     .     un  liii. 

Belaclt  V  doerwerdcrs  myns  gcnedigen  beeren,  vocr  liaren  wyn,  len  voirse.  tyde,  by  (|iii- 
taneie  van  Gielys  de  Ciiypcre,  van  den  date  xxiiii  januarij,  slilo  Brab m  lib. 

Betaeit  Petercn  vanden  Berge,  conchiergc  van  der  stalliuys,  vocr  costen  by  liera  gedacn 
en  verlecght  vocr  die  inbvten  die  by  gerect  gcmacct  lieeft  vocr  die  vanden  staten  's  lanls 
van  Brabant,  indcr  dacbvacrt  tôt  Loevcn  wesende,  ten  tyde  vanden  ontvange  van  myncn 
gcnedigen  liecrcn  liertogc  Karle,  daer  af  die  parlien,  by  den  selven  Peteren  in  gesclirifte  dacr 
af  synde,  int  particulier  gespecificert  slacn,  en  quitancie  daer  op  dicncnde  gedatccrt  ultima 
januarij  xv'  xiiii xi  lib.  x  st. 

Belaclt  Barthelineeus  van  Kcsscle,  coster  van  Sinte  Peetcrs  te  Locven,  vocr  dat  by  die 
grootc  flockc  gcluydt  lieeft  als  inyii  gcnedigen  liccrc  syn  entrée  toi  Locven  tsynder  blyde 
incompst,  als  bcrtoge  des  lants,  dedc,  by  syndcr  quitancie  vandcr  date  xxvi  fci)i'uarij 
a°  xV  xiiii,  stilo  Brab xii  st. 

Belaclt  Micbiele  van  Mille,  tappicbicr,  van  dat  by  met  syndcr  tappisseric  de  camere 
behangen  licefl,  daer  de  staten  vcrgadcrt  waren  ter  dacbvacrt  tôt  Loeven  wesende,  doen  bcr- 
toge Karle  diant  ontfonck,  pcr  quitanciara  suam  gedateert  ultima  januarij  a°  xV  xuii.     xx  st. 

Diverse  liamclcu  by  de  rcntmecstercn  gecocbt,  die  Icwinncn  werdcn  mette  abattemcntcn 
met  vicrcnc  ende  anderssins,  ende  clken  na  synen  prys,  gclevcrt  syn,  boven  dcn  wyn  daertoe 
geordincert  ende  gegeven,  etc. 

Item,  betaclt  Gbecrde  vanden  Meertsboven  van  twce  hamelen  tegen  bem  gccocht,  Istuck 
om  xxviii  sluvcrs,  valent ii  lib.  xm  >!• 

Betaeit  Merck  de  Naen  van  un  liamclcn  tcgcn  hem  gecocbt  als  vocre,  Isluck  om  xxviii  si., 
val V  lib.  XII  st. 

Dcn  selven  nocli  betaeit  van '-i  lianicl xv  st. 

Betaclt  Petercn  van  Vosscm  van  iiii  bnmelen  tegen  bem  gecocbt,  tstuck  om  xxix  stuvcrs, 
val V    lib.  XVI  st. 

Betaeit  Jaspar  van  Vosseni  van  1 '/2  liaiiiel i  lib.  v  st. 

Item,  Thomas  Hcrlsbals  van  m  hamelen  tegen  Lera  gecocbt,  tstuck  oui  \xix  stuvers  Brab. 
iiii  lib.  vil  st. 

Ilcm,  betaclt  Pauwels  Mcerman,  alias  Baen  van  dryc  haraclcn  tegen  hem  gecocbt,  tstuck 
om  XXX  st im  lib.  x  st. 

Item,  belaclt  Jannc  Hertshals  van  iii  hamelen  tegen  bem  gecoeht,  tstuck  om  xxix  st., 
valent un  lil).  vu  st. 

Allct  blyckende  byden  quitancie  des  voirse.  Jans  Hertshals,  gedateert  m'  fcb.  a°  xv=  xini, 
slilo  Brab. 
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Item ,  betaelt  dcr  geseiscap  vander  Pensée,  die  den  hoochslen  prys  hadde  in  ghelde ,  want 
mon  der  liamelen  nyet  genoch  eu  hadde,  voir  elken  hamel  xxviii  st.,  by  quitancie  Jans  van 
Liefkenrode,  gedateert  m*  febriiarij  a"  xv' xiiii v  lib.  xii  st. 

Betaelt  insgelyes  den  gcsellen  vander  Rose,  voir  twee  en  '/ahamelen,  voir  elken  xxvni  st. 
aïs  boven,  by  quitancie  Jans  van  Lyere ,  gcdateert  ni"  februarij  a°  xV  xiui    .     .     m  lib.  x  st. 

Item,  betaelt  van  le  dragen  de  voirsc.  hanielen  uten  vleescliuyse  op  ten  register,  m'  fe- 
bruarij a°  xv'^  xuii,  slilo  Brab i  st.  vi  d. 

Den  voirsc.  nieester  Goert  Bubbelere  (lymmerman)  overbracht  xx'  januarij  a°  \\°  xnn,  te 
hebben  gewracht  in  's  dekens  van  Sinle  Pctershuys,  in  rayns  heeren  van  Chyevreshuys,  in 
Standoncxluiys,  aen  de  stellinge  voere  der  statliuys,  etc xx  lib.  xv  s.  vi  d. 

Den  selven  ineeslcr  Goert  Bubbelere  overbracht  xxvn'  januarij  a°  xv'  xnn,  gewracht 
int  liof  van  myn  vrouwe  Margrielen  hof ,  en  int  thof  van  hertoge  Karle,  en  aent  dressoir 
daer  die  XII  apostclen  op  stonden,  met  meer  andere  juweelen,  etc.     .     .     viii  lib.  xii  st.  m  d. 

Vander  stat  wcgcn  gcsonden,  ii"  januarij  anno  xV  xim,  toi  Brucssel  Anthoenys  Abseloons, 
borgcrmcesler,  mcesteren  Jan  Stevens,  pcnsionaris,  ende  Willem  Borrcman,  rydenden  bode 
van  der  selver  stat,  omine  aldaer  te  aenhoercn  tgene  dat  den  staten  van  allen  den  landen 
van  herwertsover  opgedaen  ende  gcthoonl  es  geweest  aengaende  den  goeden  wille  vander 
Coenincklyckc  Magesteyt,  consentcrcndc  dat  niyn  genedigen  heere  in  synen  landen  voirsc. 
ontfcingen  en  gehult  soude  werde ,  hebben  daerom  gevaceert  de  voirsc.  borgermeester  syn 
Iweester  vi  dagen  ,  die  pcnsionaris  syn  iweester  vi  dagen,  ende  de  voirsc.  bode  alleene 
VI  dagen  ,  te  xii  stuvers  'sdaighs  ,  val xvm  lib. 

Betaelt  van  le  hebben  gehat  een  copie  van  cenige  slucken  der  malerien  van  der  voirsc. 
dachvaert  aengaende un  st. 

Vander  stat  wcgcn  gcsonden  xiii  januarij  a°  xv'  xiiii  Ghcert  van  Tliienen,  rydenden  bode, 
tolBruessel,  om  aldaer  te  verwachlen  d'opsillen  van  onsen  genedigen  heere  ende  tydinge 
daeraf  te  brcngen  lot  Locvcn,  dacromme  gevaceert  I  dach xii  st. 

Vander  slal  wcgcn  gcsonden,  xiii'  januarij  a"  xv'  xiiii,  Jan  Poel,  bode  le  peerde  der  stat 
van  Loeven ,  lot  Bruessel,  onirae  le  vernemen  den  lyl  wanneer  myn  genedigen  heere  de 
eertslierlogc,  die  na  Loeven  commendc  was,  wt  Bruessel  rcisen  soude,  daeraf  hy  den  bor- 
germeester tydinge  brachte,  daerom  wt  geweest  te  peerde  i  dach,  val xii  st. 

Vander  stat  wegen  gcsonden,  xiii"  januarij  a"  xv=  xiiii,  meesleren  Jan  Stevens,  pensionaris,  lot 
Bruessel,  met  mijnen  heere  den  mcycr  van  Loeven,  om  te  spreken  mynen  heere  van  Chyevres 
aengaende  dcr  compst  van  onsen  genedigen  iieere  ,  daerom  gevaceert  i  dach  :  val    .     xxiiii  st. 

Vander  stat  wegen  gesonden,  xiii'  januarij  a°  xv'  xuii ,  Willem  Borreman,  bode  le  peerde, 
onderwegen  Bruessel,  lot  drye  reisen  over  en  wcder,  omme  te  vernemen  wanneer  hcrtogc 
Karle,  onse  genedigen  heere,  commen  soude  om  sin  entrée  le  doen ,  daerom  wt  geweest 
I  daeli  te  peerde  :  val xii  st. 

Vander  stat  wegen  gesonden,  xvi'  januarij  a"  xv'  xnn,  Willem  Borreman  ,  bode  te  peerde 
der  selver  stat,  met  twee  besloten  bricven ,  den  eenen  aen  de  stat  van  ïhienen,  en  den 
anderen  te  Leeuwe,  adverterende  hen  vander  vcrgaderingen  ende  dachvaert  vanden  stalen 
van  Brabani,  tôt  Loven  vergadert  smkIc,  omme  te  spreken  vander  incorapst  ons  genedigen 
liccren,  hier  om  g(:\accerl  le  peerde  11  daglien ,  te  xu  st. 's  daigs,  val xxiiii  st. 
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Van  dcr  stat  van  Loeven  gesondcn,  ullima  janiiarij  a"  W  xiiii,  toi  Bruessel  Anthoenys 
Abseloons,  borgermeestcr,  mcestcr  Jan  Slevens,  pensiojiaris,  en  Willem  Boireman,  ryileiidcn 
bode  der  sclver  stat,  oni  aldacr  niynen  heere  vaii  Cliyevrcs,  gouverneur  niyns  heereii,  le 
sprekcn  acngaende  dcr  eonclusie  alliier  genoinen  byden  leden  der  voirsc.  stat,  opte  bede 
ende  bcghecrte  ons  genedigen  liccren  voers.,  iicbben  daerom  gevaccert  de  borgermccsler  syn 
tweeslcr  ni  dagcn,  de  pensionaris  syn  tweesler  m  dagen,  de  bode  voirsc.  ni  dagen,  le  xn  slu- 
vers  sdacglis,  val ix  lib. 

Betaell  dcr  wcduwe  wylen  l'eters  Baelle  van  wyne  by  baergelevcrt,  dcn  vvelken  gesclionken 
es  dcn  persoencn  bier  nae  vcrelecrt,  xxni  januarij  a°  xv'  xiiii,  als  Iicrtoge  Karle  diaiit  alliier 
onlfinck  :  den  grefTier  vandcr  orden  iiii  stat  stoopen;  item,  mynen  liccre  van  Bercbssem 
m  stat  stoopen;  item,  meesteren  Jan  vandcr  Bckcn  un  stat  stoopen;  item,  mynen  lieerc  den 
abt  van  Grimbergen  un  stat  stoojjen;  item,  mynen  heere  van  Ysselstain  vin  stal  stoopen; 
item,  mynen  heere  van  S''-Miebiel  lui  stat  stoopen;  item,  mynen  heere  van  Hclesscm 
lin  stal  stoopen;  item,  der  stat  van  Briiessel  un  stat  stoopen;  item,  meesteren  Jan  Jonglet 
III  stat  stoopen;  item,  Willem  Back  nu  stat  stoopen;  item,  den  sangers  vandcr  cappcllc 
VIII  stat  stoopen;  item,  der  stat  van  Antwerpen  iiii  stat  stoopen;  item,  Adolf  vander  Noot 
iiii  stat  stoopen;  item,  den  grooten  trésorier  vi  stat  stoopen;  item,  mvnen  heere  den  prési- 
dent van  Bourgonien  m  stat  stoopen;  item,  den  greflicr  van  der  linanticn  m  stat  stoopen; 
item,  den  dyeneren  van  myndcr  genediger  vrouwe  iiii  stat  stoopen  :  soe  dat  allet  blyekt  by 
cedel  gcleekent  Caverson  ende  oick  by  der  quitancie  der  voirsc.  wcduwe  vanden  date  prima 
martii  a°  xv"  xiui xxvii  lib.  xv  st. 

Betaell  Gerardo  de  Thymo,  secrelaris  van  deser  slat  van  dat  hy  bescreven  heeft,  wt  bevele 
van  den  borgermeestcr,  die  arliculcn  van  der  toecomcnder  Blyde  Incompst  van  hcrtoge  Karle 
van  Oostiyck  die  un  liooft  sicden  van  Brabant,  hier  wescnde,  by  synder  quitancie  xvii°  ja- 
nuarij a°  \\'  xiiii Il  lib. 

Betaell  Arndc  dcn  carreman  van  twce  reisen  by  hem  gedacn  omme  Iwce  stuckcn  wyns  le 
vueren  die  mynen  genedigen  heere  ende  vrouwe  Margrielen  gesclionken  waren  xx"  januarij 
aniio  xv'xxini,  stilo  Brab lui  st. 

Item ,  len  bevele  van  bcyde  den  borgermcestcren  belaelt  den  docrwerder  van  my ne  vrouwe 
Margriete,  en  dit  van  gralien xii  si. 

Betaelt  Peter  Gerart,  rethorisien ,  van  Belbuyne,  ende  synen  geselle,  van  dat  zy  gespcelt 
hadden  opte  merci,  wt  hacrs  selfs  bclicficn,  als  bertoge  Karle  diant  alhier  toi  Loeven  ont- 
fonck,  per  quilanciam  suain  gedateert  XXVI  januarij  anno  XV' xiiu  .     .....     xxiiii  st. 
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Relation  de  la  joyeuse  entrée  et  de  i'inaugttration  de  l'archiduc  Charles 
à  Gand,  les  3  et  4  mars  ISIS  '. 


Iii  nominc  individuo  Trinilatis,  P.ilris,  Filii  et  Spirilus  Snncti,  amen.  Presenlis  publici 
inslruiiRiUi  série  cuiiclis  palcat  evideiiter  et  sit  notuin  qtiod  aniio  a  nativitale  ejusdem 
Domiiii  iiiillesimo  quingentesimo  deeiiiio  qiiiiilo,  more  romaiio,  indiclione  tertia,  die  vero 
sabl)ali  terlia  mciisis  maitii,  pontilicalus  sanelissimi  iii  Clirislo  palris  et  domini  noslri  domini 
Leonis,  divina  provideiilia  pape  decinii,  anno  secundo,  in  nostra  noiarioriim  subscrip- 
toruni  presentia  ad  hoe  specialiter  vocatoriim,  et  ad  omnia  et  singula  acta,  actitata,  res  et 
facta  iiifra  scripla,  prout  eadcm  dicta,  ii;esta,  posila  et  adimpleta  sont  per  illustrissimum  et 
sercnissinium  principeni  et  dominum  doniinuni  Karoiuni ,  priiicipem  Ilispanic,  arciiiducem 
Ausliic,  duccni  Burgundie,  necnon  ad  patrie, dominii  eteoraitatus  sui  Flandrie  possessionem, 
el  in  eadem  reccptione  cuni  omnibus  et  siugulis  solcmuitatibus  et  ceremoniis  consuetis  et 
lequisilis  intranduni  el  nancisccndum  ,  et  ad  omnia  et  singula  prcdicta  in  bac  parte  facta  et 
iicnda,  proposila  et  proponenda,  notaiidum,  conscribendum,  stipuiandum,  prothocolandum 
et,  ad  pcrpetuam  rci  mcmoriam,  lestimonium  et  firmitatem,  instrumentum  et  instrumenta 
publicum  scu  publica,  litcrasque  auctenlicas  desupcr  conficicnduni  et  in  publicam  et  aucten- 
tieam  formam  redigcndum ,  dandum,  faciendum  atque  tradenduni  requisitorum,  iliuslris- 
simus  et  sercnissimus  Karohis,  princeps  Hisjjanie,  arciiidux  Ausirie,  etc.,  constitutus  mane 
hora  octa\u  vel  co  circa  prcfate  dici,  descondens  cum  uonnuliis  nobilibus  ex  pago  dicte 
Zwynaerde  et  ex  eastro  ibidem  fundalo,  in  quo  ipse  iliustrissimiis  princeps  eum  suis  nobi- 
libus pcrnoctaveral,  iter  arripiens  versus  opiduni  Gandense  ,  procedenlibus  et  subsequen- 
tibus  utriusque  scxus  personis,  necnon  relcgatis  et  bannilis  in  magno  numéro,  petentibus 
etbuniiblcr  supplicantibus  eis  de  gratia  sjjcciali  coruui  delicta  et  causas  relcgalionis  indul- 
geri,  et  ut  pro  jocnnda  patrie  atque  opidi  rece|)lione  per  ipsiim  Karolum  illustrissimum 
principeni  et  comilcm  Flandrie  lienda,  non  obstante  prescriptionc  et  bannio,  redire  atque 
revcrti  pussent  intra  dictam  patriam  Flandrie,  opiduui  Gandense  aliaque  opida  ex  quibus 
exbanniti  cranl;  petenles  desupcr  secuni  dispensari  de  gratia  auetoritate  ipsius  speciali 
dantes  bauiiili  et  prcscripli  seu  relegati  prefati,  in  nianibus  magnifici  domini  cancellarii 
ipsius  Karoli,  arcbiducis,  litcras,  titulos,  acta,  causas  seu  occasiones  sue  bannilionis  seu 
relegationis  prescriplionuni  prcdictarum  desupcr  per  ilictum  dominum  eanccllariimi  ordi- 
nandum. 

•  Ciiimminiqué  ii:ir  M.  Edm.  de  Busscher,  nirmbre  de  l'Académip,  arcliivisle  de  la  ville  de  Gand. 
Le  L-oiii|)le  de  1511-1515  iiiaiK|ue  dans  les  Archives  communales,  et  il  n'existe  pas  non  plus  aux  Archives  du 
royaume  :  il  aurail  l'ourni  plus  d'une  parlicularilé  inléressanle  sur  l'ioauguraliou  de  Charles-Quint 


APPENDICES.  525 

Appropinqiiante  prcfalo  illuslrissimo  domino  Kaiolo,  principe  Hispniiie,  arcliidiire  Aus- 
iric,  etc.,  porlam  opidi  Gandensis  dictani  de  Pesellepoorle ,  cum  pluriniis  et  divcrsis  gene- 
rosis  et  nobililnis  viris  et  aliis  ulriiisque  scxus  pcrsonis  eques  et  pcdes  iiieccdentibus  et 
subscquentibus,  cum  divcrsis  bannitis  et  relcgatis  et  non  relcgatis,  iiilroilus  opidi  et  poi'ta 
})rcf;Ua,  jiixia  antiqiiissimam  hactcnus  observalam  consiietudincm ,  palcbal  ;  et  sic  opidiini 
Gandcnsc  prcfatiis  iiliistrissimus  princcps,  coines  Flandrie,  gloriosc  et  seriosc  iutravii. 
Ibidem  ilico  oriini  cum  bumilitate  et  reverentia  et  obedientia  obvium  habuit  derum  opidi 
Gandensis,  processioiinlitcr  et  solempniter,  cum  signis  sancte  crucis  et  aliis  rcliquiis,  in  ca|)pis 
aureis  et  scriceis,  cum  omni  honore  et  reverentia  atque  cercraoniis,  domino  iliustrisslmo  et 
eomiti  Flandrie  humiliter,  alacriter  et  cum  gaudio  accurrentem,  atque  eundem  cum  reve- 
rentia et  honore  recipientem;  ubi  inter  cetera  reverendus  in  Christo  pater  et  dominus 
dominus  Egidius',  Dei  et  apostolice  sedis  gratia  cpiscopus  Rosensis,  abbas  insignis  nionas- 
terii  Sancti  Bavonis  juxta  Gandavum,  cum  priore  et  conventu  sui  monastcrii  elericisque , 
pietatis  omni  cum  humilitatc,  pontificali  habilu  necnon  mitra  et  bacuio  pastorali  ornalus, 
diclum  illu-trissimum  prin(i])cm  Karolum,  nobiles  gencrososque  viros  predictos,  eques  et 
pedes  precedentibus  atque  subscquentibus  duobus  majoribus  decanis,  burgimagistris,  legis- 
latoribus,  scabinis  utriusque  banci,  commissariis,  secrctariis,  oflitiariis  aliisque  decanis  et 
juralis  dicti  opidi,  vcslibus  corum  que  loge  dicuntur  indulis,  aliisque  innumcrabilibus  per- 
sonis  introitura  dieti  Karoli  principis  Hispanie,  archiducis  Austrie  et  Flandrie  eomitis,  omni 
cum  honore ,  alacrilale  ac  lelitia  expectantcs  et  prestolantes,  ibidem  prcsentibus,  astantibus 
et  salulanlibus,  mentis  letiliam  etiani  cum  cffeclu,  potenti  et  geiicroso  piincipi  Karolo  eomiti, 
prefato  oblato  dominice  crucis  osculo,  ex])Osuit,  patefecit  et  reseravit. 

Quibusquidem  salulationibus  et  reccptionibus  sic  ut  premittitur  faclis,  prefatns  dominus 
princcps,  via  illa  recta,  cicro  prefato  Gandensi  scquenle  processione,  decanis,  scabinis, 
offitiariis  et  aliis  juralis  et  populo  prediclo,  usque  ad  locum  qui  dieitur  Ten  Spriele,  ex  quo 
loco,  valefactione  solem()niter  fada  ad  cleruni  scu  alios  ibidem  présentes,  sepcdiclus  illus- 
trissinuis  princcps,  nobilium  et  offitiariorum  semper  comitaïus  muUitudine,  precedcnlibus 
semper  et  a  |)rincipio  heraldis  indutis  signis  armorum  illustrissimi  principis  nostri  prefati, 
sic  pcr  plateam  ascendentem  accesserunt  ad  monasterium  Sancli  Pétri  in  Biandinio  monte; 
et  anlequam  |)ervenerunt  ad  porlani  meriiliorialcm  et  majorem  cjusdera  monastcrii,  occurrit 
eidem  illuslrissimo  principi  noslro  Karolo  reverendus  in  Christo  pater  et  dominus  dominus 
Johanncs -,  abbas  ejusdem  monastcrii,  in  habilu  pontificali  cum  bacuio  |iaslorali  alque  mitra, 
associato  sibi  priore  suo  atque  coiivenlu  |)roccssionalitcr  in  cappis  aureis  pretiosis  iucedenle  : 
quo  provento  dictus  dominus  princcps  ex  cquo  suo  desiliens,  coram  ligne  vivifiée  crucis  et 
aliis  multis  atque  [jretiosis  rcliquiis  <]uac  ad  eumdem  locum  pet-  prefatos  domiiium  abbatem 
et  religiosos  raonaslcrii  prcdicli,  ordinis  .Sancti  Bcnedicti ,  dcfcrcbantur,  super-  quodam  tapeto 
et  cussinis  illic  |)ositis  ipse  illustrissinuis  princcps  Karolus  sua  flcxit  gciiua,  qucm  humaniter 
salutavit  abbas  alque  rcccpit,  aqua  bencdicta  aspcrsil,  tliurificavit,  sancli  Evaiigelii  oseulum 

'  Égide  ou  Gilles  Boele,  sacré  abbé  de  Saint-lîavoii  le  ii  juin  loOi. 
'^  Jean  Cauweibureh,  sacré  abbé  de  Saint-Pierre  le  21  mars  1197. 
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dcilil,  et  dcinde  salulifere  crucis  Doininiec  osculuin  similitcr  cxliibuit,  liée  proferens  verba  : 
Hoc  est  veruin  lignum  saiictissime  cnnis. 

Quibus  pcraclis  diclus  reverendus  in  CLristo  pater  dominus  abbas  atque  prior  cjusdera 
moiiiisleiii ,  prcredcnle  processione,  el  responsoriuin  »  Ilonor  virtus  »  décantante,  in  monas- 
tcriuni  Sancti  Pétri  predictuni  illustrissiniuni  prineipeni  nostruni  Karoluni  introduxerunt, 
gradientes  et  per  januani  meridionalem  introeuntes  et  per  anibitum  ante  locuin  eapituiareni 
incedentes,  eeclesiam  ipsam  atque  chorum  ejusdem  ecclesie  Sancti  Pétri  inlraverunt,  précé- 
dente semper  lieraido,  arniis  Flandric  ejusdem  princijiis  iiostri  Karoli  induto,  cuui  aliis  pre- 
diclis.  Etcolloeatus  est  ])rediclus  iliustrissinius  prineeps  Karolus  in  oratorio  quod  est  ibidem, 
in  parle  meridionali  cbori  ejusdem  ecclesie  sericeis  veslibus  atque  aliis  preeiosis  ornamentis 
])erpulere,  prout  decuit,  ornato,  stantibus  licraldis  predictis  in  medio  cbori,  sedilibiis  ejusdem 
cbori  atque  eboro  cgregie  et  decenter  ornatis.  Quibus  sic  ingressis  et  collocatis  maxima  cum 
solenipnilate  atque  devotionc,  inoepta  est  decantari  missa  ])er  doniinura  abbnteni  prediclura 
solemnis  et  votiva  pro  ejusdem  illustrissimi  principis  nostri  Karoli,  principis  (lispanie,  archi- 
ducis  Auslrie  et  coinilis  Flandric  prosperitate,  l'elicitate  et  salute,  de  Spiritu  Sancto,  per  sucs 
eantores.  Pervento  autem  ad  offertorium  ejusdem  misse,  idem  dominus  iliustrissinius  prin- 
eeps noster  Karolus,  precedentibus  beraldis  et  beraldo  insigniis  armorum  Flandric  induto, 
ad  olFertorium  accessit,  patenam  deosculando,  et  obtulil  ibidem  pannum  aureum  ex  auro 
puro  contexlum  et  très  philippos  aureos. 

Et  procedente  domino  domino  abbate  in  sancto  obsequio  et  servitio  misse,  data  benedic- 
lione,  ceterisque  ceremoniis  consuelis  solempniter  pcractis ,  missa  finita,  accessit  iliustris- 
sinius |irinceps  noster  Karolus  ad  majus  altare  in  quo  missa  celebrata  est,  et  ille  ante  illud 
genua  sua  (lectens,  prostrato  etiam  et  genua  sua  flecteiite  revercndo  paire  et  domino  abbate 
prefalo,  circunislantibus  conventu  etreligiosis  predictis,  neenon  magniCco  domino  magistro 
Jobanni  Saulvaige,  arcbicancellario,  et  illustri  domino  Pbilijipo  de  Ravestain,  ipsius  ducis 
consanguineo,  et  aliis  divcrsis  nobilibus,  olliliariis  depulatisque  patrie  ])rcdicte,  idem 
dominus  abbas  bumiliter  Icgil  atque  oravit  super  cundem  dominum  et  illustrissimum  prin- 
eipeni nostrum  Karoluni ,  arcbidueem  Austric  et  comitem  Flandric,  prcces,  versus,  collectas, 
obsecralioncs,  bencdictiones  et  orationes  sequentes  :  Salvum  fac  servum  tiiiim,  Deus  meus, 
speruHlcni  in  le.  Millat  lihi  Dominus  uiuiliiim  de  sancio  et  de  Sion  tveatur  te.  Sit  tibi 
Dowinii.^  lurris  [ortiludinis  a  facie  inimici.  Dominus  vobiscum  et  cum  spiritu  tuo.  Oremus 
Deus  puler  eterne  (jlorie  sit  adjulor  et  pvotertor  tuus  et  omnifotens  henedieat  lihi,  preces  tuas 
in  cunclis  exaudial  et  vilum  tuam  lonfjiludine  dierum  impleat,  dominium  luum  firmet,  et 
gentem  popuiumque  luum  in  elernum  conservet,  el  super  te  sanctificatio  Christi  floreat 
et  premium  eterne  bealiludinis  tibi  conférai,  quivivit  et  régnai  in  secula  seculorum.  Amen. 

Quibus  cum  omni  buniilitale  et  devotionc  peroratis  et  perleclis,  idem  dominus  abbas 
aecinxit  illustrissimum  principem  nostrum  Karoluni  gladio  cum  omni  honore  et  reverentia, 
diccns  liée  verba  :  Accingere  gladio  tuo  super  fémur  tuuni ,  polenlissime ,  et  attende  quia 
saucii,  non  gladio  sed  per  fidem ,  vicerunt  régna.  Et  deindc  in  codem  loco  ante  majus 
altare  et  in  genuflexionc  permanens  et  nianum  suani  drxleram  ad  textum  sancti  Evangelii 
exi)Onens,  solitum  et  eonsuctum  juramenlum,  ecclesie  Sancti  Pétri  et  monasterio  predicto 
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prestitit  atque  corporalitcr  exliibuit,  sub  ydiomate  gallico  et  liac  verborum  forma  subsé- 
quente : 

«  Nous,  Charles,  conte  de  Flandres,  jurons  à  garder,  comme  bon  et  loyal  gardien,  sans 
»    moyen,  bien  et  loyalement  contre  tous  et  vers  tous,  tous  les  privilèges,  libertez,  fran- 

•  cbises,  usaiges,  coustumes,  biens,  possessions,  personnes,  subjects  et  familiers  de  ccste 

•  esglise  de  Sainct-Pierre  au  mont  Biandin ,  fondée  de  noz  prédécesseurs  ro}  z  de  France. 
»  Ainsy  me  veulle  Dieu  ayder,  les  sainctz  dont  les  corpz  reposent  cyens  •  et  tous  les 
»   sainctz  du  paradis.  Amen.  • 

Quo  facto  supradictus  doniinus  illustrissimus  princeps  recessit  et  cxivit  cliorum  dicte 
ccclesie,  conducente  et  eoncomitante  codera  reverendo  domino  abbate  et  priore  predicfis. 
Et  habita  aliquali  deccptatione  et  recusatione  inter  eosdem  ut  doniinus  abbas  progrcdcrclur 
cum  eodcm  illustrissinio  principe  nostro,  ad  inslanlissimas  prcces  ejusdem  domini  abbalis 
progressus  est  el  introivit  in  domum  abbatialem  ejusdem  monasterii,  quo  in  locosepcdietus 
princeps  noster  invenit  jentaculum  paratum,  atque  ibidem  jentatus  est,  et  cum  omni 
humanitatc  et  hiiaritalc  pcr  eundem  dominuni  abbatem  receptus  est  et  tractatus.  Et  post 
parvam  moram  in  loco  et  jentaculo  factam,  equum  suura  denuo  illustrissimus  princeps 
noster  Karolus  ascendens,  scmper  heraldis  et  heraldo  insigniis  armorum  Flandrie  induto  pre- 
dicto  prccedentibus,  per  plateam  que  vocalur  Nova  Platea,  recto  itinere  descendens  versus 
opidum  et  ecdesiam  Sancti  Johannis  Gandensis ,  in  cujus  platée  loco,  ubi  dicuntur  esse  limites 
ville  sivedominii  ecclesie  Sancti  Pétri  predicte,  cum  dominio  opidi  Gandensis,  ad  utramque 
partem  platée  stabant  ordinati  et  expcctantes  inferior  baillivus  et  scabini  sive  Icgislatores 
cum  suis  sccretariis  et  oflitiariis,  ambo  majores  decani  atque  omnes  et  singuli  dccani,  jurati 
et  olFitiarii  opidi  sepedicti  in  eisdera  suis  vestibus,  prout  stetcrant  ad  portam  prediclam, 
expectanlcs  et  prcstolantcs  adventum  prescripti  illuslrissimi  domini  principis  nostri  Karoli 
ex  monasterio  sepedicti  Sancti  Pétri,  ad  deducendum  et  concomilandum,  cum  omni  reve- 
rentia  el  honore,  cundcm  principem  nostrum  ad  ecdesiam  prediclam  Sancti  Johannis,  quo 
in  loco  princeps  patrie  et  comes  Flandrie  jiiramcntum  terre,  patrie,  comilalui,  dominio  et 
populo  suo  Flandrie  prestareconsuevit,  expectante  atque  congrcgata  in  eadem  ccclesia  at(]uc 
in  plateis  circumquaque  magna  populi  mullitudine. 

Et  cum  pcrvcnisscl  prcfatus  illustrissimus  et  screnissimus  princeps  noster  Karolus,  prin- 
ceps Hispanie,  arcliidux  Austrie,  dux  Burgundie  et  comes  Flandrie  ad  ecdesiam  prediclam, 
in  niedio  ejusdem  ecclesie  ,  ante  gradus  chori,  asccndit  idem  princeps  noster  locum  quemdam 
eminentiorem  sub  campanulis  ad  hcc  egregie  et  pannis  sericcis  cl  prctiosis  peroniatuni,  ubi 
circunistantibus,  videntibus,  audientibus  et  adstantibus  deputatis  quatuor  merabrorum 
Flandrie  atque  opidorum  et  villarum  tcrritorii  Gandensis  et  aliorum  locorum,  astanlibus 
etiam  circumquaque  prediclis  scabinis  ,  decanis,  oUiliariis  ,  juratis  ejusdem  opidi  Gandensis 
atque  diversis  nobilibus  cl  plebis  magna  multitudine  deportalis  illic,  ad  hec  textu  sancti 
Evangelii  et  signo  alque  ligno  saiicle  crucis,  prcfatus  illustrissimus  princeps  Hispanie,  comes 
Flandrie,  flexis  genibus,  per  Johaiinem  Alacrdt  nomine  dcrici  causarum  sauguinis  ctcriini- 

*  Cyens,  céans. 
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nulium  (proul  consuelum  est)  adjuraliis ,  juramenluni  prcstitit  ol  solinipnitcr  juravil  sub 
modo,  forma  et  verbis  seqiientibus  : 

«  Dal  zweerdi  gbcreclit  bcerc  ende  grave  van  Vlaendcren  te  zyne,  ende  daller  toebe- 
»  lioorl  de  heleglie  kereke  haer  recht  te  houdene  ende  doeii  boudenc,  diant  van  Vlaenderen 
»   in  vrcde,  in  recbt  ende  in  wette  te  lioudene,  onde  le  doen  boudenc,  de  vrybeden,  etc.  » 

Et  deindc  prefatus  iliustrissimus  princeps  nosler  Karolus,  post  bujusmodi  juramenti  per 
eum  et  in  aniniam  suam  prestationem,  cordam  eampane  ejiisdera  ecclesie  serieo  riibeo  invo- 
lulam  traxitet  campanam  pulsavit,  ectcrasquc  alias  ccrcmotiias  feeit  per  dominos  prinripes 
et  comités  Flaiidrie  in  eoriim  reccptione  et  intronisatione  ficri  consuelas. 

Et  post  bec  prclibatus  iliustrissimus  ))rinceps  noster  deseendens  et  ecclesiam  exicns  pro- 
gressus  est  ad  magnum  forum  ejusdem  opidi  quod  vocant  forum  Diei  Veneris,  ad  domuni 
bujusmodi  aclibus  et  conventionibus  populi  frequentare  consuetam  ,  dictam  t'Hoochhuiis  : 
quam  ascendens,  présente  magna  parte  srabinorum  cum  eodem  principe  nostro  cum  utroque 
ballivo,  in  solari  supcriore,  reliqua  parte  eorumdcin  scabinorum  cum  decanis  majoribus 
ac  omnibus  et  singulis  decanis,  juratis  et  oditiai'iis  atque  magna  multitudine  populi  ejusdem 
opidi  inferius  et  ante  donuim  predictam  existenlibus,  et  in  fore  prcdicto  congrcgatis.  Quibus 
indiclo  silentio,  per  organum  Joiiannis  Alaerdt  fuit  propositura  ac  omnibus  et  singulis  signifi- 
calum  qualiter  iliustrissimus,  magnificus  et  pre[)Otentissimus  dominus  et  princeps  Caroius, 
arciiidux  Austrie,  dux  Burgundie  et  comes  Flandrie,  ibidem  presens,  in  fenestris  dicte  domus 
jacens  etexistcns,  tanquam  princeps  noster  et  naturalis  comes  Flandrie,  pro  se  ipso  posses- 
sionem  patrie,  eomitatus,  dominii  Flandrie  simul  et  opidi  Gandensis,  quantum  ad  se  spec- 
taret,  acceperat  juramentum,  prout  solitum  est  et  consuetum,  et  pro  se  ipso  prestitcrat, 
ccteraque  omnia  et  singula  in  possessione,  reccptione,  intronisatione  principis  in  dicta 
patria  et  comitalu  per  principes  fieri  solita  et  consueta  realiter  et  cum  effcctu  perfecerat  et 
adimpicverat  :  quare  admoncbantur  omnes  et  singuli  supradicti,  quatenus  eisdcm  consideratis 
juxta  anliquam  consuetudincm  desupcr  observatam,  ut  boni,  firicles  atqne  légales  subditi 
atque  subjecli  eodem  principi  et  domino  nostro  domino  Karolo,  arcbiduci  Auslric,  duci 
Burgundie,  etc.,  et  comili  Flandrie,  débite  subjeclionis,  fidelitatisalciue  Icgalitatis  juramentum 
près  tarent. 

El  facto  aliquali  iiitcrvallo,  indiclo  denuo  silcnlio,  |)er  Jobannem  Alaerdt  predictum,  adju- 
rati  predicti  seabini,  legislatores,  offiliarii,  dccani,  jurali,  populus  et  tota  communitas  pre- 
dicta  et  eoruni  quilibet,  ad  bec  exlcnsa  et  clcvala  manu,  ilhistrissimo  domino  Karolo  principi 
Hispanie,  arcbiduci  Austrie  et  comili  Flandrie,  principi  nosiro,  debiuira  alque  solilum  sulijcc- 
tiouis,  obcdicntie  et  fidclitatis  exbibuerunt  et  prcslilerunt  juramentum  sub  \crbis,  modo  et 
forma  scqucnlibus  : 

<i  Dat  zweerdy  uwen  gberccbten  beere  den  prince  van  Spaengen,  ccrlsbertoghe  van 
»  Oostenrycke,  bcriogbe  van  Bourgoingnen  ,  als  grave  van  Vlaenderen,  die  bier  présent  ende 
»  voor  ooglicn  es  ,  goet  eudc  glicirauwe  te  zyne,  zyne  ccrfacblicbcde,  scignorien,  bcerlic- 
»  heden  ende  païen  le  boudenc  ende  licl|ien  boudenc.  cude  al  le  docnc  dat  goede  onder- 
»  salen  baren  gberccblcn  bccre  sculdicb  zyn  van  doene.  Alzo  muet  u  Cod  bcipcn  ende  aile 
»    Gods  belegbcn.  » 
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Qiio  juramcnio  prestilo  et  facto,  pojiulo  Gmidcnsi  plaiulcnte ,  in  liiijiis  rei  icslimoiiiiicn , 
nicinoriani,  gaudiuni  el  cxiiltalioncm,  iiccimic  rjusdcni  illuslrissiiiii  ])rincipis  iiosiri  Karoli. 
piec'i'plo  et  niandalo  cjusdcin  prcdicli  dutiiiiii ,  pcr  uiiuin  e\  licraldis  |)rt'(liclis  extra  feiiestras 
ad  populum  sparse  sunt  atque  projecle.  Et  deince|)s  dominus  Francisius  dt;  Mastevii ,  doiniiuis 
Icnipoialis  de  Masseme,  supreinus  l)allivus,  et  Petrus  de  Hcrloglie,  infcrior  l)allivtis  cjusdeni 
opidi  Gandensis ,  virgas  suas  ballivatiis,  quas  uterqiie  manu  lencbaiit,  illuslrissimo  atipie 
magnificentissimo  principi  nostro  Karolo ,  liumillinie,  reverendissimc,  in  oliedienlie  débile 
signum,  prestiterunt  et  obtuieruiit.  Qui  illustrissinuis  i)rinceps,  easdeiii  virgas  ad  manus 
reeipiens,  cum  oinni  iiurnanilale,  in  signum  recepte  et  aeccplate  obediciitie  el  sulijecttionis, 
reddidit  atipie  eisdem  ballivis  reslituit. 

El  tandem  convoealis  et  eongregatis  ejusdem  opidi  Gandensis,  sallem  majori  et  saniori 
parte,  seabinis  et  legislatoribus,  prefatus  illustrissimus  prineeps  dietos  scabinos  bene  et 
humanitcr  admonuit,  eosdem  sub  eodeni  juramento  quod  prius  desu|)er  ])restiterant  ad 
scabinalnm,  oflilia  sua  statim  atque  adniinislraliones  auclorisavit,  eonfirniavit,  approbavit 
et  continuavir.  Et  eo  fado  singuli  ab  eodem  loco  ad  propria  iveruiU  atque  reeesserunl. 

IFoe  ordine,  modo,  forma,  verbis,  propositionibus ,  soicmpnilalibus  et  ceremoiiiis,  jnra- 
mentorum  preslatione  ac  inlronisatione  ipse  serenissimus  dominus  cornes  Flandrie  in  pos- 
sessioncm  el  adniinislrationem  pairie,  doininii  el  coniilatus  sui  Flandrie,  née  non  opidi  |)rin- 
cipalis  et  primi  Gandensis  ejusdem,  proul  eommuniter  solilum  fieri  et  consnetum  est,  prout 
eliam  a  pluribus  aflirraabatur  et  famabatur  ac  in  libris  et  registris  predicti  monasterii  sive 
ecclesie  Sancii  Pétri  notatuin  et  conscriptum  rcperiebalur,  intronisatus  et  cum  omni  letitia  et 
solemnitate  ac  liiiarilale  receplus  et  assumplus  fuit. 

De  et  super  quibus  omnibus  et  singulis  |)remissis,  ad  bujusmodi  omnium  et  singulorum 
perpetuam  memoriam,  lestimonium  atteslalionemque ,  prefatus  prineeps  Karolus  petiit  et 
cum  instantia  requisivit  sibi  iieri,  confici  atque  Iradi  publicum  instrunieiituni,  seu  publica 
instrumenta,  unum  vel  plura,  per  nus  noiarios  subscriplos. 

Acta  fuerunt  bec  Gandavi,  parlim  extra  opidum,  partira  in  opido  Gandensi,  (larlini  in 
monasterio  et  dominio  ecclesie  Sancti  Pelri  juxta  Gandavum,  in  ecelesia  Sancii  Jobannis,  in 
foro  Gandensi,  locis,  plateis  et  vicis  supra  scriptis,  anno,  indiclione,  die,  mense  et  pontifi- 
catu  quibus  supra,  presentibus  ibidem  prcstantissimis  et  generosis  doininis  viriscpie  domino 
Pliiiippo  de  Raveslain,  domino  Fredcrico  comité  palatine,  magistro  Jobanne  Saulvaige  aiclii- 
cancellario,  Anlhonio  Melteneyc  sedis  aposlolice  prothonolario,  Marbriano  de  Orlo  arciiica- 
pcllano  illustrissimi  principis,  Andréa  Spiervnc,  Eduardo  Bartruis  domino  teniporali  de 
Cocci,  testibus  ad  premissa  assumptis  specialiler  el  l'Ogatis. 

Et  ego  ,  Guillermus  Bertrandi,  presbiter,  deereloruni  doclor,  ecclesie  collégiale  Sancte  Plia- 
raildis  opidi  Gandensis,  Tornacensis  diocesis,  prepositus,  sacra  apostolica  auctoritc  vice- 
comes  et  notarius  publieus  juralus ,  quia  prescriptis  requisilioni,  inlroilioni,  conductioni, 
receptioni,  missarum  celebrationi ,  bencdiclioni ,  oralioni,  ensis  cinctioni,  juramentorum 
prestationi,  exbibilioni,  reslitulioni,  auctorisalioni,  conlinualioni ,  cetcrisque  premissis, 
dum  ut  supra  scripla  alterius  fideli  manu  in  aliis  impeditus  agerentur,  dicercntur  et  fièrent, 
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una  ciini  veiierabili  viro  artiiim  inagistro  domino  Cornelio  Vandcr  Vareiit,  canonico  et  curalo 
ecclesie  supiadicte,  ctiam  notario  subscriplÔ,  et  teslibus  prescriplis,  preseiis  iiilerfui  eaque 
oinnia  et  singula  sic  iieri  vidi  et  audivi.  Id  circo  présentes  literas  seu  prescns  publicum 
insii'uincnluin  sub  ioriua  codicis  per  nos  desupcr  factas  et  in  banc  publieain  forniani  rcdaclas, 
una  cum  sigilli  nostre  preposilure  cl  in  rubca  ccra  appensione,  sub  numéro  sex  loliorum, 
primum  lituiuni  continentem,  et  duobus  l'obis  partini  albis  remaiienlibus  ex  dictis  sex  simul 
compulalis,  signo  meo  et  manu  propria  signavi  in  lidem ,  robur  et  testimonium  prerais- 
sorum  omnium  et  singulorum,  vocatus  pariter  et  rogalus. 

Ondergheteekent  Bertrakdi. 

Et  ego,  Cornélius  Vandcr  V^arcnt,  arlium  niagister,  dive  Pharaildis  opidi  Gandcnsis,  Tor- 
naciiisis  diocesis,  canonicus  et  euralus,  presbilcr  Camcratcnsis  dioccsis,  sacra  et  apostolica 
et  inipcriaii  auctoritatibus  notarius  publieus  et  juialus,  quia  prcmissis  omnibus  et  singulis, 
dum  ut  supra  scribuntur,  etc.  {Ende  volglu  van  woorde  te  woorde  ghelyck  Ivoorguende.) 

OinleiylieU'ekent  Con^ELius  Vandek  Varent. 

Ende  aldus  onderghescreven  :  Ce  présent  coyer,  grand  de  six  fcuillclz,  le  premier  conte- 
nant le  lijtre,  les  quatre  ensuyvans  la  copie  de  lintroiiisation  avecquc  la  substriplion  des 
notaires  cl  le  dernier  blancq,  ensemble  lyé  en  soye  verde  soubz  mon  seel ,  a  esté  eollalionné 
et  accordé  contre  l'original  estant  à  Ripicmonde,  par  l'exprès  commandcmcnl  de  nostre  sire 
le  roy  de  Castille,  de  Grenade,  etc.,  arcliiduc  d'Auslrice,  conle  de  Flandres,  par  moy,  Guil- 
laume de  le  Wale,  chevalier,  seigneur  de  Hansbeke  et  d'Axpoele,  comme  trésorier  et  garde 
des  Chartres  de  Flandres.  Tesmoing  mon  signe  manuel  cy  mis  le  dcuxicsmc  jour  de  juing 

quinze  cent  cl  dix-buyl. 

Ende  glielcckcnt  G.  Wale. 

Onder  slont  ghescrceven  :  Ceslc  copie  a  esté  coliationnée  à  samblable  copie  escripte  en 
ung  quayer  de  six  fcuillclz  de  parchemin,  collatioiinc  cl  soubzigné  par  messire  Guillame  de 
le  Wale,  chevalier,  seigneur  de  Hansbeke  cl  d'Axpoele,  comme  trésorier  et  garde  des  Chartres 
de  Flandres,  le  second  jour  de  juing,  l'an  irenlc-deux,  et  accordée  par  moy,  Nicaise  Claissone, 
commissaire  principal,  et  maistre  Andrics  Diericx,  adjoincl. 

Ende  ondergheteekent  N.  Claissone  ende  A.  Dieiucx. 
(Archives  de  la  ville  de  Gaiid,  reg.  Nieuweii  Gcluti'enbock  B,  fol.  527  v».) 
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Etat  des  dépenses   faites  par  la  ville  de  liritges  pour  la  joyeuse  entrée 
et  l'inauguration  de  l'archiduc  Charles,  au  mois  d'avril  iSiS  '. 


Himtghcven  ende  bctalinghe,  lor  caiiscn  vandcn  cosicn  ghcdaen  ter  ccrsicr  ende 
Blyder  Incomsle  vaii  oiisicii  linrdcii  ghediichicii  licere  ende  prince  dcn  certlslierloghe 
Kaerle,  prince  van  Castilien,etc.,  ende  grave  van  Vlaendren,  dewelke  ghesciede  binnen 
deser  stede,  dcn  ..  dacli  vande  macnt  van  april  xv°  vichliene,  naer  Paessehen. 

Ende  eersl,  de  betalynghe  ter  caiiscn  vanden  cllcvcn  tooghcn  ,  ghcdarn  met  diesscr  toebe- 
hoorde;  ooc  mede  't  verchiercn  ende  bcliangbcn  vande  Cruuspoorte,  de  stralen  an  beeden 
zyden  van  dezelve  poorte,  toi  dcn  liovc  ons  gheduchs,  met  lilacuwcn  Iakcncn  dacrnp 
glievest  de  wapenen  ons  ghcduclis  heeren  van  Vlaenderen,  vande  sledc ,  vande  booft- 
mannen,  vande  zes  zestcndeelen  ende  ooc  van  allcn  anderen  ambocbten  ende  neeringbcn 
derzelvcr  stede;  ende  lancx  duere  an  beeden  zyden  gbestelt  tortsen  van  vier  voctcn  te 
vier  voelen;  ooc  nicde  aile  de  voornocmdc  toogbcn  met  toortscn  bestelt,  ende  lot  clcke 
toorise  eenen  ihenin  platteel,  also  dat  elken  zien  mocble;  midsgaders  ooc  mede  de  xl  ban- 
gbende  crooncn ,  bangbende  boven  dcn  stralen,  lot  dcn  voornocmden  hovc,  clc  vercbicrt 
met  XL  loorlscn. 

Van  Thehmeraige. 

Alvooi'cn,  Cornelis  vanden  Wesliiuuse,  over  Anibcunis  Pieters,  als  gbcnomcn  Iiclilicnde  de 
eerste  bestedyngbe,  le  welene  de  sUige  vanden  foreesle  in  't  incommen  vande  Peper-slrate, 

'  Communiqué  par  M.  Gilliodts-Van  Severen,  aicliivisle  de  la  ville  de  Bruges. 

Remydu  Puys,  indiciaireet  liisloriographe  de  l'archiduc,  écrivit,  par  ses  ordres,  une  relalion  dolaillée  de  sa 
joyeuse  entrée  à  Bruges.  Elle  fui  imprimée  à  Paris  sous  ce  titre  :  l.a  Injumpitanle  et  solctnnelle  entrée  faicte 
sur  le  nouvel  et  joyeux  adcenement  de  très-hault,  très-puissant  et  très-excellent  prince  monsieur  Charles, 
prince  des  Hespaignes ,  archiduc  d'Austrice ,  duc  de  Bourgogne ,  conte  de  Flandres,  en  sa  ville  de  Uruges, 
l'an  mil  V  cens  et  XV,  le  xvni  jour  d'apvril  après  Pasques.  Ce  livre,  devenu  très-rare,  a  été  réimprimé, 
en  1830,  par  la  Société  d'émulation  de  Bruges  avec  toutes  les  planches  qu'il  y  a  dans  l'édition  originale. 

Le  compte  de  la  recette  générale  des  finances,  du  1"  janvier  au  51  décembre  lolG,  conservé  aux  Archives 
déparlemenlales  du  Nord,  à  Lille  ,  contient,  fol.  3o6,  l'arlicle  suivant  :  «  A  maislre  Remy  Dupuys,  indiciaire 
»  et  secrétaire  du  roy,  cl  livres,  en  considération  des  bons  et  agréables  services  (|u'il  luy  avoil  fait  et  fai.soit 
»  lors  journellement  (12  avril  1516)  ou  fait  de  ses  cronicques,  mesniement  en  récompense  d'ung  grand  livre 
»  qu'il  avoit  fait,  à  son  ordonnance,  touchant  le  triomphe  de  sa  ville  de  Bruges  à  sa  joyeuse  entrée.  » 

La  ville  de  Bruges  aussi  voulut  récompenser  Remy  du  Puys  de  la  peine  qu'il  avait  prise  :  comme  on  le 
verra  dans  l'avant-dernier  article  de  cet  état  de  dépenses,  elle  lui  alloua  cinq  livres  de  gros. 
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't  porlacl  van  Sint-Donacs,  bvck'i'  Roo-siratc  endc  't  sccpcnliuus,  jej^hcns  't  liuus  vande 
Mai'orninc  cnde  dcr  kci'kc  vandc  Jacoppyiicn  ,  ciidc  dat  up  de  slckcn  daerof  ghemacct,  ciide 
dat  oninie  de  somme  van  xwm  |ioiiden  x  schcU.  gr.  ende  v  schcll.  grooten  daerup  ghc- 
vvonniii  vanncdcrcn,  comi,  l'samen  xxvn  ponden  xv  schell.  gr. 

llcm,  dcnzciven  mecsler  Conielis,  van  glienonien  t'hebbene  de  Iwcesle  bcsiedynglic,  te 
welenc  de  halle  slaende  up  de  îluclcn  briigghe,  de  bccrghen  voor  'l  huus  len  Hanekin,  inde 
Hoocjistrale,  ende  'tcasleel ,  an't  blocluuis  np  don  Iiouc  van  Sint-Jans-slrate,  voor  de  somme 
van  XXIX  ponden  xix  scli.  gr.,  cnde  vni  scliellingiicn  nu  deniers  gr.  daeruj)  ghewonncn  van 
sicllcgiielde,  tomt  t'samen  xxx  jjonden  vn  stb.  nn  den.  gr. 

llcm,  denzelvcn  nieester  Cornelis,  van  glicnomen  l'iiobbene  de  derdc  besicdynglie,  te 
wetene  de  remonsirance  byde  Croone,  thenden  dcr  Wacpmakers-strale,  de  briigglic  up  de 
placlse  1er  Craene,  omme  de  somme  van  xxni  ponden  gr.,  ende  vin  scbcll.  nu  deniers  grooten 
dacriip  glicwonnen  met  stellcglidde,  coml  xxni  jiond.  vni  sdi.  nn  deniers  grooten. 

llcm,  denzelvcn  meester  Cornelis,  van  gliennmea  lliebbene  de  vicrde  bestedynghe,  te 
wetene  de  slaige  tcn  houcke  vandc  Vlamync-sirale,  't  pauwellocn  voor  t  bccrkin  bydcn 
Buetci'luuise,  ende  de  galerye  ande  poorle  van  ons  gbcduchs  liecren  bove,  omme  xvm  pon- 
den gr.,  ende  xxv  schcll.  grooten  glicwonnen  u])  dezclve  bestedynghe,  comt  xix  ponden 
v  schell.  gr. 

llcm,  dczclvcn  meester  Cornelis,  vin  schcll.  nu  den.  gr.,  glicwonnen  met  stelleghelde 
valider  ccrstcr  bestedynghe. 

Item,  denzelvcn,  van  ghenoiiicn  l'hchhene  le  hethemmercnc  de  Cruus-poorte ,  de  Houde 
Halle,  de  haillcn  vande  poorte  an  bcede  zyden  vande  strate  tôt  den  hove,  daeranne  de 
lakenen  ghchanghen  waren  ende  de  toorlsen  np  gheslell,  midsgaders  ooc  xl  hanghende 
croonen  omme  loortscn  np  te  slellene,  met  den  hanghcnc  cnde  Icverynghe  van  de  rcepen 
daertoe,  omme  de  somme  van  xl  ponden  grooten. 

llcm,  den  voornocmden  meester  Cornelis,  ter  cause  van  zekere  partien  van  overvvercke 
b\  hem  ghodacn,  inde  voornocnide  beslcdynglien  ende  anderssins,  also  dat  blyct  by  de  par- 
tien  hier  overghcleyt,  beloopende  in  hecssche  ter  somme  van  vichlich  ponden  grooten, 
eiuh;  es  ghcappoinlicrt  métier  somme  van  xl  ponden  grooten. 

Item,  liahiii  d  liane  ende  Jan  linsscop,  van  ovcrwercke  by  hcmlicdcn  ghedaen  in't  maken 
vande  tooglicn  vande  brugghe  ter  Crâne,  den  toocli  ten  houcke  vander  Vlamync-slrate,  ende 
de  galerye  ande  poorle  vanden  bove,  mids  een  rcc  vanden  hnuse  vande  Hoosterlingben 
voor  by  Sint-Gillis-brugskin ,  lot  de  plaetse  van  de  Spaingnacrden;  waervooren  zy  hiesschen 
alsoo't  blyct  by  liueren  overglicvenc,  xn  ponden  vi  schell.  gr. ;  ende  es  met  hcralieden 
ghcappoinlicrt  mids  der  somme  van  vi  ponden  groolen. 

llcm,  Jan  Busscop,  van  dat  by  ghewonnen  licift  in't  bestcdcn  vande  drien  laelste  beste- 
dinghcn  xvi  schcll.  vin  deniers  gr. 

Beloopende,  al  rsanicn  ,  de  voornocmde  bctalynghe  van  themmeraige  1er  somme  van 
Clin"  vin  p.  VIII  d.  gr- 
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Van  Scii.dehien. 

Jan  Fabiai'ii,  cnde  zyne  incdegliezcllcii ,  di'wclkc  glu'iioincii  liclil)cti  de  cerste  beste- 
dynghc,  te  wetene  't  l'orecst,  'l  [lortael  \aii  Siiil-DonaL's  mol  al  datter  toc  bclioiivcii  zoiide, 
nacr  uulwyscn  dcn  patioone  cnde  der  deilaracic  lieiii  oveti;licglicven,  oiiiine  de  soinine  van 
1%.  p.  gr. 

Deiizelveii  Jan  Fabiaen,  van  gbenoincii  t'iieblicne  de  iweestc  besledyns^lie,  le  ^vclelle 
'l  seepenbiius  glieeoiitcrreyt  ende  de  balle  met  al  datter  toebcliooi-t,  omnie  xxix  jiondcn 
grooteii. 

Denzelven,  xiii  seliell.  vni  deniers  grooten,  voor  gbelyeke  somme  by  hem  ghewonncn  in'l 
bcsteden  vande  scilderye. 

Denzelven,  nocb  ter  eausen  van  zekeren  overwercke,  iiy  liein  gbedaen  in't  niakcn  vande 
zelvc  bestedynglien  ,  vi  p.  gr. 

Item ,  Lenaert  van  Cricki ,  ende  zyn  medeghezellen ,  over  Uierir  Claerbout ,  gbenomen  lieb- 
bende  de  derde  bestedyngbe,  le  welene  de  dunen  oCbeerglien  vande  stage  vande  vlcesebam- 
boclite  ende  visciu'oopers,  ende  't  casteel  staeiide  byden  bloeliuusi',  naer  inboudeii  van 
bewarpe  daerof  wesende,  omtne  xix  p.  gr. 

Denzelven,  van  ghenomen  l'hebbene  de  vyfste  bestedyngbe  met  zynen  loebeliooren ,  te 
wetene  de  labbernakelen  ten  boucke  mander  Vlaniync-slrate,  cnde  't  pavelloii  ten  beerkcne 
by  Sint-Jaiops-strate,  oniine  vni  ji.  gr. 

Acrnoul  Zoetaert  cnde  zyne  medeghezellen,  van  gbenomen  l'hebbene  de  vierde  beste- 
dyngbe, te  wetene  de  ceborie  by  't  buus  ter  Croonc,  ende  de  brugghe  up  de  plaetse  ter 
Crâne,  onnne  xxni  p.  gr. 

Voort,  omme  't  makcn  van  ncghen  vvapenrocx  vande  neghen  leden,  n  p.  i  se.  vni  d.  gr., 
ende  xv  siliell.  gr.  bv  bemliedcn  gbcwonnen  in't  bestedcn  vandcr  scildericn. 

Jan  vaudcr  Strate  ende  zyne  niedegliezellen ,  van  ghenomen  l'hebltene  de  zeste  beste- 
dyngbe, le  wetene  de  galerye  ande  poorte  vanden  hovc  met  daller  locbeboorde,  ommc  de 
somme  van  vni  p.  gr. 

Item,  Dieric  Claerbout,  sciidrc,  van  dat  by  ghestoiïcirt  bcirt  de  vecrtieh  bangbcnde 
croonen,  v  p.  gr. 

Item,  voor  elleven  dozyne  scilden  vande  wapenen  van  onscn  gbediiehtcnlieere,  te  vi grooten 
t  slic,  m  p.  VI  se.  grooten. 

Ilem,  voor  xli  dozyne  wapenen  van  Vlaendren  ,  van  deser  stcde,  ende  ooc  vande  poortrie, 
te  ini  groole  vanden  stickc,  viii  |).  nn  se.  gr. 

Item,  voor  .\xx  dozyne  wapenen  vande  ambochlcn  ende  ncerynghen  deser  slede,  tcin  gr. 
t  Stic,  ntj  p.  x  se.  gr. 

Item,  voor  eencii  grooten  scildt  vander  wapcne  van  onscn  gbeduchlen  liccre,  gheban- 
gben  voor  de  Cruuspoorte,  vise,  grooten;  cnde  xxvi  se.  vni  d.  gr.,  byden  zelvcn  Uieric  ghe- 
wonnen,  up  diverssehe  besledynghen  van  scildericn. 

Boven  al  wclke  pai'tien,  den  voornoemdcn  Dieric  angaende,  uut  zckerc  consideracien 
vander  cleender  winnyngbe  die  by  an  dezelve  wercken  ghedacn  lieift,  mids  zeker  overwerc 
by  hem  ooe  ghedaen,  zo  es  hem  toegheleyl  gheweist  ii  p.  gr. 
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Ileni ,  Willem  d'Hollandrc,  over  zyn  inoyte  van  ghcmaecl  l'hebbene  de  xi  pairoonen  vande 
tooghcn ,  XXV  se.  gr. 

Deiizelven ,  vi  scliell.  viii  den.  gr.,  liy  hem  ghewomicn  up  de  voornocnide  besledynghen. 

Item ,  Heindric  Zoemaii ,  vit  schell.  iiii  don.  gr.,  ooc  ter  eausen  van  ghelycker  somme  ghe- 
wonnen  up  de  voornoemde  besledynghen. 

Item,  Jan  lilandein,  v  se.  gr.,  ooc  by  hem  ghewonncn  up  de  voorseide  besledynghen. 

Item,  Dieric  Cochuut,  van  gheraacct  t'Iiebbene  eenen  grooten  leeu  en  eenen  kemele,  die 
c;heoorboorl  waren  up  de  looghen ,  ten  houcke  vande  Viamyncstrate,  xxv  se.  grooten. 

Item,  Donaes  Fabiaen,  van  dat  hy  de  baillen  an  beeden  zyden  van  der  strate  van  der 
Criuispoortc  tôt  de  liove,  gbclue  gheseiidert  hcift,  xii  se.  vi  den.  gr. 

Item,  Jan  vander  Slrale,  xxv  se.  ni\  den.  gr.,  1er  eausen  van  ghelyeker  somme,  ghe- 
wonnen  up  de  voornoemde  besledynghen. 

Beloopende,  al  l'samen,de  voornoemde  partien,  (er  somme  van  .     .     cxxxvp.ixsc.xd.gr. 

Van  Waslichte. 

Eerst  Edewaert  van  Gliyscgheem,  over  diverssche  wasiichtraakers,  over 't  maken  cnde 
levcrcn  van  xvn"  toorlscn ,  te  vu  s.  gr.  't  stic,  comt  i.m  p.  n  se.  vi  den.  gr. 

Item,  Aiilliuenis  Rans,  over  de  leverynghe  van  vi"  toortsen,  vanden  voornocmden 
pryse,  xvm  p.  xv  schell.  gr. 

Item,  Adriaen  van  Likerkc,  o^er  de  leverynghe  van  bondert  toortsen,  van  dcnzelven  pryse, 
m  j).  II  se.  VI  d.  gr. 

Item,  Jan  de  Smil,  over  de  leverynghe  van  n"  ii' l  toortsen,  vanden  vornoemden  pryse, 
Lxx  p.  VI  se.  ni  d.  gr. 

Dcnzelven  voor  lx  pont  tafeikecrssen ,  ghcoorboort  up  de  voornoemde  clleven  tooghcn, 
te  IX  gr.  t  ponl,  ii  p.  v  se.  grooten. 

Denzelvcn,  over  neghen  groole  toortsen,  wcghendc  \l  pont,  ghcoorboort  up  den  looeh 
vande  brugglie  ter  Crâne,  te  vn  gr.  't  pont,  xxin  schell.  nn  den.  grooten. 

Dcn/.eh en,  over  drie  toortsen  ,  wcghende  tien  pont  cnde  een  alf,  ghcoorboort  omme  de 
toortsen  le  duen  barnene,  te  vu  gr.  'l  ponl,  vi  se.  i  d.  v  sluvers  grooten. 

Item,  den  voornoemde  Edewaert,  over  Chrislofl'cls  Oostcrlync,  voor  de  leverynghe  van 
tien  toorlscn,  wcghende  xxxni  pont,  ooc  ghcoorboort  omme  "t  onisteken  vande  toortsen, 
lancxde  slraten,  te  vn  gr.  't  pont,  xix  se.  m  d.  gr. 

Denzelvcn  Edewaert,  over  Jooris  Cachoore,  voor  de  leverynghe  van  tien  toortsen, 
wcghende  xxx  pont,  ghcoorboort  omme  't  ontstekcn  ende  doen  barncn  vande  toortsen, 
lancx  den  slraten,  te  vn  gr.    t  pont,  coint  xvn  se.  vi  d.  gr. 

Item,  Picter  Dufour,  over  't  maken  van  vichlich  toortsen  van  drie  colleuren,  le  wetene  : 
\\a,  root!  ende  ghcluwc,  dcwelkc  liyde  sccrmers  ghedrcghen  waren,  nefTens  den  ])ersoonen 
van  onsen  sheduchtcn  hecre,  te  nu  se.  grooten  van  elker  toortse,  comt  x  p.  grooten. 

Item  ,  d'hccr  Slcviii  van  Pract,  ter  eausen  van  zes  toortsen,  die  die  vande  wet  hadden  in't 
ontlan^hcn  van  onsen  gheduchten  hecre  in't  hof,  le  xvm  gr.  'tstic,  comt  ix  se.  grooten. 

Beloopende,  al  tsamcn,  de  voornoemde  partien  ter  somme  van  .     .     clxi  p.  vise.  vd.  v  st. 
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Van  i.everynghe  va.n  Canevetse 

gheoorbooit  hydeii  scildurs,  oiiinie  'l  bccicedcii  vantlc  ellevon  lod^'hon,  eiule  ooc  omme  "l  makcii  van  zekere 

liahylen  eiule  zaken  ilieii  arigaeiide. 

Symoen  de  Boot,  over  de  Icverynghc  van  iiii"'  iiii"  lxxvii  ellen  cancvets,  te  wetene  xix' 
iili"xvii  l'Ilcii  vvtrys,  te  xxi  se.  vi  d.  groolcn  'l  Iiondcrt ,  conit  xxi  p.  ix  se.  iiii  d.  gr.,  endc  ii"'  nu' 
lin"  ellen  groul' cfliievcts ,  le  xviii  se.  vi  d.  gr.   llioiulert,  eonilxxii  pontxviii  se.  ixd.gr. 

Beloopende  l'samcii xijinp.  vnisc.  i  d. 

VaNDER    UUERE    VANDEN    THENE.N    PlATTEELEN,    MIDS    DEN    veuliese. 

Pieter  vanden  Rade,  llienin  |)olgliicli'e,  over  de  liiiere  van  un'"  V  llienen  plalteelen  , 
gheoorboort  al  onime  wacr  loortsen  gliestelt  \varen,te  xvi  rniten  vanden  slickc,  conit  xn  p. 
IX  se.  XI  d.  gr.  xvi  niiien. 

Item,  voor  't  verlies  van  xxvni  van  denzelven  platlecicn  ,  elc  weglieiule  twcc  ponl,  te 
vil  s.  gr.  'i  ])ont,  Il  p.  I  se.  m  den.  groolcn;  ende  van  denzelvcn  tlienen  platteelen  te  haelne 
ende  wederoninie  t'huus  le  voerne,  ii  se.  vu  d.  gr. 

Beloopende  de  voornoerade  partien  t'sanien xiin  p.  xin  se.  ix  d.  g.  xvi  ni. 

Vanden  Lakenen  GHEHA^'GnEN  ter  Cruuspoorte,  ende   van    danen   an   beeden   zyden   vande 

Strate  tôt  den  IIove. 

Achtcrvolglicnde  der  beghccrte  gliedaen  van  deser  stcdenweghe,  an  die  van  Poperynglie, 
zo  hebbcn  de  zelve  van  Poperynghe  deser  stcde  ghelcent  ciiii"  blauwe  lakenen,  op  zekere 
eondicicn,  biervooren  f"  [cxv]  gedcclareirt;  welke  lakenen  gbecost  Iiebben,  te  wetene  : 
eerst,  zeven  persoonen  vande  stede  van  Poperynghe,  dewelke  bierbinder  glievacliiert 
hebbcn,  elc  xxxii  daghen  te  ii  se.  gr.  elc  'sdaegs,  omine  de  visitacie  ende  warandacic  te 
doenc  van  denzelvcn  lakenen,  volghende  der  bclool'le  gliedaen,  eonit  xxii  p.  viii  se.  gr. 

Divcrssche  vulders  van  deser  stede,  van  cxlv  lakenen  by  licmlieden  gheslopt,  voor  elc 
lakene  xx  gr.,  eomt  xii  p.  i  se.  vin  d.  gr. 

Eeneghe  vandc  voornoenide  stcde  van  Poperynghe,  voor  t  sloppen  van  xv  vande  zelve 
lakenen,  xx  se.  gr. 

Item,  divcrssche  raemscheercrs ,  van  clxix  lakenen  ghereet,  ghestryet,  gheperst,  gbe- 
vouden  ende  ghebeist  t'hebbcne,  voor  elc  x  gr.,  comt  vu  p.  x  den.  groolen. 

Item,  voor  loykins  dieinen  daeranne  ghedaen  Iieift,  xiiii  grooten. 

Beloopende  ,  al  t'samen  ,  de  voornoenide  oneosicn  ter  somme  van  .     xlii  p.  xi  se.  vin  d.  gr. 
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Vande.n-  iieliie  e.ndk  oncostex  vam)i;.\  Persoo.nen  ende  Pehsooneghe.n 

die  iip  lie  voonioemde  clli'vi'ii  tooi;hcn  glicooibooii  \v;iren,  leii  iween  reysoii ,  in't  looghen  vando  figuieii  ; 
waerof  't  lasl  ende  't  bf7,ooi;;hoii  liaddi-ii  d<'n  i-aden,  clerckcn  eiide  rplorizienen  hiernaer  ghenoonit  :  welke 
cosleii  zy  elc  zondeiliiigtie  ovcri;licven  lioblirii  oiider  liaerlioder  liandteckoiien. 

Ecrst,  d'heer  Glacis  vaiidcii  Biissclic,  niet,  Joos  Scoiidharync ,  clerc,  endo  Guydo  vande 
Rivicrc.rhelorizicn,  als  't  last  ghehadt  liel)l)ende  van  diesser  behouven  zoudein  dric  tooghen, 
te  welene  :  'tforcest,  't  |)ortael  vaii  Siiit-Donacs  cnde 't  scepcnhiius,  vi  p.  ix  se.  vi  dcn.  gr. 

D'heer  Joos  Tlieure,  met,  Jan  de  VVitte,  clerc  van  weescii,  ende  Cornelis  van  Wyngliene 
als  'l  last  ghehadt  liebbende  van  iweeii  tooghen,  te  wctene  :  vande  halle  ende  vande  vlee- 
schauwers  ende  visclieoopers  ,  un  p.  xini  se.  xi  den.gr. 

D'heer  Jooris  Janzuene,  raet,  Colaert  (Ihy.selin,  clerc,  ende  Jacop  Kenipe,  rctorizien,  last 
ghehadt  hcbbcnde  van  tween  tooghen,  te  wetenc  :  't  casteel,  ende  de  renionstrance,  ni  p. 
xvu  se.  VI  den.  grootcn. 

Dheer  Jaeo|i  de  Ihirlrc,  raet,  Anthciuiis  Bierinan  ende  Andries  de  Sniit,  rctorizien,  last 
ghehadt  hcblicndc  van  tween  andrc  tooghen,  te  wetenc  :  de  brugghe  ter  Crâne,  ende  de 
tooghen  ten  honcke,  nn  |).  xv  se.  xi  d.  v  st.  gr. 

D'heer  Jaeop  Heyns,  raet,  Bossaerl  Paridaeu,  clerc,  ende  Jan  de  Scliecrer,  rctorizien, 
last  ghehadt  hcbbcnde  vande  tween  laetste  looglien,  le  wetenc  :  't  pauwelocn  \oor  "t  beerkin, 
ende  de  galerie  iieffens  der  poorte  vanden  hovc,  ni  p.  xvi  se.  ix  dcn.  gr. 

Ende  Olivier  deCoc,  voor  zckere  partien  by  hem  vcrieyt,  ghespccifiert  in  ecn  pappicr  hier 
overghcleyt,  daer  inné  begrepen  de  belalynghe  vanden  dienste  die  hy  de  voornocmde  per- 
sooncn  ghedaen  heift,  xix  se.  m  d.  gr. 

Bcloopcnde,  al  t'sainen,  de  voornocnide  partien  ter  somme  van.     xxinip.xiiisc.xd.vst.gr. 

Vanden  TnoMPEns 

dewelke  ghedient  hebbeii  don  ix  leden  up  liai'ilicdcr  loogben  ,  ende  cIc  let  belaell  heift  vande  ppniiiiiglicn  die 

zy  gheconseiUeirt  baddoii  le  glievone. 

Eerst,  vande  irompcrs  vanden  ledc  vande  pooririe,  betaclt  by  Loys  Bollcngicr,  hooflman, 
XIII  se.  lin  d.  gr. 

Jacop  de  Muenic,  over  "t  let  vande  vier  neeringhcn.  un  p.  viii  se.  gr. 

Jan  \an  Basscvelde,  over  't  let  vanden  vlecschainbochtc,  ii  p.  x  se.  gr. 

Meester  Cornclis  de  Bavelare,  over  't  let  vande  xvii  neeringhcn  ,  un  p.  un  se.  gr. 

Franssoys  van  Ysendycke,  over  't  let  vande  smeden,  xxiiiisc.gr. 

Jan  van  Underbeerghe ,  over  't  let  vande  eordewanicrs,  ii  p.  xii  schcll.  grootcn. 

Adriaen  van  Lembckc,  over  't  let  vande  naelde,  v  p.  xi  se.  vi  den.  grootcn. 

Chaerles  Fernier,  over  't  let  vande  hackers ,  un  p.  x  se.  vin  deniers. 

Jacop  vander  Hcift,  over  't  let  vande  makelaers,  v  p.  xn  schcll.  grootcn. 

Beloopende ,  al  t'samen,  de  voornocnide  partien  ter  somme  van  .     .     .     xxxi  p.  v  se.  vi  d. 


APPENDICES.  337 

VaNDEN    TEERCOSTEN    GIIEDAEN    BYDEN    IlKTOrilZIE.VEN    E.\DE    AIVDIIE 

concipierende  de  materie  vanden  vooriioemde  pllevcii  loofiheii  ende  diessci-  iiacrylicvol^^het  es;  ooc  nicde  in 
diverssche  verf;adei7iislien  vaii  eenef,'lie  vaiide  wel ,  niidssadcrs  de  zeveii  pi-rsooiieii  lasl  gheliadl  [lieb- 
bende]  de  concepten  ter  execulio  te  doeii  lejiglieiie  eiide  vulcomniene. 

Eerst,  ter  causen  van  zekerf  coslen  ghedaen  inden  Blendeii-Ezcle,  tcn  divcrssclicii  sidnilen, 
cnde  ooc  elders,  iii't  coiuipiercn  vaiide  iiiatleric  vande  voornociiidc  looglicii,  ii  p.  vu  se.  i;r. 

Ilem,  ter  voornoeindc  placlse  vanden  DIenden-Ezeie,  byde  elerken  die  de  bestcdinglicn 
vande  theinmeraige  ende  scilderie  ghcscrcven  hadden ,  vi  se.  vi  deniers  grooten. 

Verteert  by  de  ghezellen  die  de  maie  dedeii  vande  jioorte  tôt  ilen  houe,  oinine  de  langiide 
te  wetene,  ii  se.  vi  den.  grooten. 

Belaelt  in  de  tresorie,  's  niaendaeciis  voor  Vastciiavont,  alwaer  myn  heere  den  bnrcli- 
meester  van  scepenen  was,  eeneglie  van  de  wct,  niids  de  giiecomniitteirde  up  't  fait  vande 
Incoinstc,  dewelkc  bezich  ghewcist  hadden  omme  de  zake  van  dcrzeiver  Incoinste,  \m  sehei- 
linghcn  x  deniers  grooten. 

Item,  inde  tresorie,  den  ecrslen  mandach  vanden  Vastcne,  alwaer  verghadert  waren 
eeneghe  vande  wet,  de  gheconiniitkirde  up  t  lait  vande  Incomste,  cnde  ooe  de  retoriziunen, 
vergadert  geweist  hebbende  iip  de  voornoemde  materie,  doeu  verteert  .\i  se.  v  d.  gr. 
xvni  niytcn. 

Betaelt  in  Blanekenbecrghe,  's  nocns  ais  onscn  gUeduchtcn  s  avons  incani,  by  de  gheeom- 
mitleirde  np  t  fait  vande  Incomste,  de  retorizienen  ,  cicercken  ende  andre  last  liebbende  van 
zaken  derzeiver  Incomsle  angaende,  xi  se.  grooten.  Ter  zelvcr  plaetsen,  's  anderdaeeiis 
's  noens  naer  de  Incomste  vanden  voornoemden  onsen  gheduchlen  iiecre,  byde  retorizienen, 
scadebeletters ,  garsoenen  ende  andre,  last  gheliadt  hebbende  in  dczelve  Incomste,  ende 
zondcriinghe  omme  't  recouvrercn  vander  grooter  nienichte  van  liienen  plattelen  die  onglie- 
reedt  waren  ,  xiii  se.  grooten. 

Belaelt  in  den  Blenden-Ezele,  ten  tween  stondcn,  van  dat  sehepenen,  raden  ende  ooc 
eeneghe  clercken  aldacr  verteert  hadden,  's  daeehs  voor  de  Incomste,  als  bezich  ghewcist 
hebbende  metter  voornoemde  Incomste,  xni  se.  nti  den. 

Comt,  al  t'samen,  de  voornoemde  partien  ter  somme  van.     v  p.xviii  se.  vu  den.gr.  xviu  m. 

Van  allerande  andere  zaken  derzelver  Incomste  angaende. 

Alvooren  Pieter  vander  Muclne,  over  i,xiu  eilen  rood  bocracn ,  ghclevcrt  Franssoys  de 
Wyntre,  seildre,  omme 't  maken  van  zekerc  habytcn,  xxvni  se.  gr. 

Item,  denzelven  Piètre,  voor  n  s.  ellen  roodt  bocraen ,  dat  denzelven  Franssoys  ghe- 
brae,  xi  grooten. 

Item,  voor  een  stie  gheluwe  tôle,  v  se.  vi  den.  grooten. 

Item,  voor  een  stic  roode  lole,  ix  se.  gr.;  voor  xiin  ellen  wit  lynvvaet,  te  v  gr.  d'Iielle,  v  se. 
X  den.  gr.  Van  welker  tholc  ende  lynwade  ghemaect  waren  de  gordynen  vanden  pauwel- 
loene  staende  voor  fbeerkin. 
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Bclacit  voor  iiu"  lioutcn  scuetelen,  waerof  de  vergulden  appclcn  ghemaecl  waren  vande 
XL  liaiighfiide  croonen,  xv  se.  gr. 

Item,  voor  m™  groote  spellen  omme  de  wapencn  andc  lakenen  vast  le  maken  ,  ii  se. 
VI  d.gr. 

Belaeit  voor  zekere  nicnichte  van  scorlliaken,  dacrinede  de  \va])encn  glielianglien  waren, 
raids  dat  de  spellen  niet  en  liilden,  nii  se.  vi  deniers  grooten. 

Betaeltvoor  drie  ])ont  roeten  keerssen,  die  ghebezieiit  waren  in't  lums  vanden  \soLikere, 
IX  grooten. 

Item,  de  zes  retorizienen,  le  wetene  :  licer  Giilis  Ruebs,  Jan  de  Seiieerere  ,  Cornelis  van 
Wynghene,  Guydo  vande  Rivière,  Andries  de  Smet  ende  Jacop  Kempe,  voor  liaerlieder 
mov  te  ende  oceupacie  ghedaen  in't  eoncipieren  ende  ordonneren  vande  voornoemde  tooghen 
ende  anderssins,  xxxvi  p.  gr. 

Item,  Jan  de  Seiieerere,  by  ordonnaneic  vande  camcre,  van  in  dielite  de  Incomste  glie- 
stelt  t'Iiebbene,  n  p.  gr. 

Item,  Colaert  d'Ault  ende  Jooris  Roelants,  van  dezelve  Incomste  glictranslateirt  t'bcbbene 
vanden  vlaemsche  in  waelsciie,  xx  se.  grooten. 

Item,  Jacop  de  Brouckere,  van  dat  hy  gliescoteii  Iieift  vichlich  camcrcn  up  de  voye 
vander  Nieuwer  Halle,  mids  de  leveringbc  vanden  poudre,  vm  p.  gr. 

Meester  Jan  de  Mueinare,  over  de  viebtich  gbezellen  die  de  toortsen  drouglien  neffens 
onsen  gheduehten  beerc  ende  prince,  elc  ter  bui])e  vanden  makenc  van  ccnder  rooder  jor- 
neye,  mt  schell.  il  deniers  grooten,  zyn  x  p.  vm  sebell.  un  den. 

Item,  Wulfaert  Wulfacrts,  voor  zyn  moytc  van  ghcmaect  l"hebbene  de  figure  van  Per- 
seus,  die  men  waeiide  tetooghene,  m  sebell.  nii  den.  grooten. 

Pieler  Matruut,  voor  zyn  moyte  ende  aerbeyt  van  gbcordonneirt  l'hebbene  dezelve 
figure,  omme  die  te  spelene,xx  schell.  grooten. 

Item,  Pieter  de  Brune,  scildere  van  Gbendt,  hier  binnen  dcr  stede  gbedaen  commen 
omme  'l  spelen  vande  voornoemde  figure,  voor  zyn  verlet,  ix  sebell.  im  d.  gr. 

Betaell  voor  de  buere  van  xx  peerden,  die  in  tien  reyscn  by  de  elercken  ende  trompers 
gbebezicbt  bebben  gheweist ,  in't  doen  van  diversscben  gheboden  aehler  stede,  angaende 
derzelvcr  Incomste,  voor  elc  peerl  teiker  reyse,  vm  gr.;  comt  xni  scb.  nu  den.  grooten. 

Item,  de  trompelters,  die  aehler  stede,  metten  elercken  die  de  gheboden  ende  bevclen 
uulriepen,  van  xx  reyscn,  elke  reyse  vin  gr. ;  comt  xin  se.  nu  den.  grooten. 

Ilem,  Jan  Moscron,  ter  eausen  vanden  wapene  van  onsen  gbeducbten  heere,  die  hy 
brocblc  van  Ghendt,  xn  gr. 

Ilem,  Adriaen  de  Wyntre,  clerc  vanden  ibcmmerlieden,  voor  zyn  moyte  van  ghedach- 
vaerl  t'Iiebbene  'I  ghemeene  vanden  ambocbtc  vande  tlieminerlicden,  omme  t  bcstcden  vande 
tbcinmcraige,  ende  vanden  steke  gbeholpen  hebbende  te  makene  vande  tooghen,  ii  se.  gr. 

Item,  diverssche  aerbeyders,  die  aile  de  toortsen  gbehaelt  bebben ,  also  vvel  ten  buuse 
van  Edewaerl  Ghysegbeem,  als  tôt  den  anderen  waslicbtmakers,  ende  gbebroeht  in't  buus 
ten  woukre ,  byde  Jaeoppynen  ,  v  se.  gr. 

Meester  Cornelis  vanden  Westluiuse,  over  xvn  gbezellen  ibenimerlieden ,  die  ghenomcn 
haddcn  de  toortsen  l'ontstekene  die  uji  de  xi,  croonen  stonden,  iii  ponden  grooten. 
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Maertin  do  Rvcke,  seliaclitmakere,  over  de  leverynghe  van  zckcr  langlic  pccrtsen  mclten 
yseriii  dacr  theiidcn,  slicooiboort  oiniiic  't  ontstck(Mi  vandc  toorlscn  diiiiih'  de  xr.  Ilall^llCMl(le 
crooncn,  xxii  se.  vi  deii. 

Betaeit  van  garse,  dat  glielc}!  was  iip  de  voornoemdc  croonen,  jcglicns  't  vier  dalUM'  up 
hadde  nioglicn  vallen  onde  alsoo  worden  barncnde ,  ii  so.  ni  don.  grooton. 

Antiuienis  Voggliolniaii ,  over  licm,  onde  zync  mcdeghczolloii,  Iakendraghers,  van 
't  hangeii  ende  of  doen  vande  lakeneii  vande  pourte  tôt  den  hovc,  an  Itoedon  zyden  vande 
strate,  by  \oorwaerde,  xxix  sohcll.  n  d.  gr. 

llcni,  divorsseiio  aerbeyders,  vande  toortsen  onde  |)latleclen  te  stellene,  vande  poorlo  lot 
den  hove;  up  de  ellcven  tooghen,  clauwieren  teslane  daer  de  Iakenen  an  anghende  waron  ;  le 
wakene  de  voornoerndo  lakcncn,  welke  blevcn  hanghende  van  's  wocndaccbs  tôt  's  inaendacfhs 
daor  naer;  vando  wapciion  onde  scildon  vast  te  makono;  de  tlieiiin  platteolen  ende  toortsen 
al  te  vcrgaderne,  onde  ooc  de  persoonen,  die  acht  dagen  't  buiis  vandeii  wouckerc,  by 
daghe  ende  by  nachte  bewacrden,  wacrinne  aile  de  toortsen,  tliinncn,  lakonen  ende 
andcre  zaken  don  Ineonisto  aiigaendc  gliobrodit  warcn;  boloopcndo  te  gadre,  alsoo  'l  blyct 
by  ecn  billet  daer  aile  de  partien  inné  ghespecifiert  staen,  v  p.  v  so.  mi  den.  grooten. 

Ecnen  ihcmmerman,  die  de  toortsen  ter  Crinispoorte  stelde  onde  dodo  barnen,  m  schol- 
linghen  grooten. 

Eenen  ihenimorman,  die  de  toortsen  stelde  vooi'  d'Honde  Halle  up  de  niaerct,  ni  se. 
groolen. 

Âdriaon  van  Solioonackre  ende  Jan  Vlamyno,  die  de  toortsen  stelden  ende  deden  barnen 
up  de  halle  ter  Muelenbrugghe,  ende  de  stagon  vande  vleosehauwors  ende  vischcoopers, 
ini  soliellinghcn  groolen. 

Item,  Donaes  Vlamync,  over  de  huere  van  twaclf  bacrnasschen,  die  ghehuert  zyn  glie- 
weist  by  inyn  heere  den  burohniecster  van  scepencn  onde  Cornelis  vandcn  Leone  voor  ii  p. 
xii  schollinghen  grooten. 

Adriaon  Bosscliaort,  vanden  rollen  ghemaect  t'hebbene,  dacrinno  de  soriftnren  gliostelt 
voor  de  tooghen  ghescreven  waren,  vu  schollinghen  grooten. 

Joos  Feytins,  vanden  zolven  scrifturen  ghoscroven  thebbeno,  by  voorwaerde,  xii  se. 
VI  deniers  grooten. 

De  weduwe  van  Jan  van  Ilessen,  over  de  leverync  van  cen  rieme  pappiers  vanden  grooter 
voormo,  waorof  de  voornoemde  rollen  ghemaect  waren,  vu  scliellinghen  grooton. 

-Vornout  de  Vos  ende  Glacis,  beede  garsocnen,  van  dat  zy  zokcron  langlion  tyt  gheoeou- 
peirt  waren  in't  vergaderen  vande  persoonen  gheordonneirt  up  't  fait  vande  voornoemde 
Ineomste,  ende  aldacr  aile  daghen  diverssche  persoonen  ghehaelt  onde  ghodachvaert  der- 
zelvcr  zaken  angaende,  xvi  schellinghon  grooton. 

Coppin  Minne,  ter  causen  vande  cosle  ende  moyte  by  hem  ghedaen  in't  becleeden  van 
zyn  persoon,  zyn  port  en  al  datter  hem  too  boboufdo,  voor  al  xxv  schollinghen  grooten. 

Zoghin  van  Rodon,  wien  do  rokeninghe  ghehoudon  bcift  van  al  dies  voorscytcs,  de 
inninghe  ende  oiitfanc  vande  penninghen  comende  vandc  leden  ghehadt,  ende  ooc  de  beta- 
lynghe  daerof  ghedaen;  wacrvooren  locgholcyt  es  de  somme  van  vi  ponden  grooten. 
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Cornelis  vandcii  Leone,  Robert  Ilellin  cnde  don  vooriioemden  Zegliin,  voor  haerlieder 
aerbe}!  cnde  moylc,  te  wctenc  :  dcn  voornoenulo  Cornelis  ende  Zegbin  van  Roden,  vandcn 
begbinscle  gbeordoniieirl  cnde  daghelycx  Ijezieli  ghcweist  in't  conci|iicren,  nicttcn  retori- 
zienen  in  wal  nianiei-eii  de  Incomste  best  gbedaen  zoudc  worden,  wat  toogben  dat  nien  doen 
zoiidc,  ende  by  vat  niiddclc  ende  manière  van  doene;  cnde  vnori,  aile  l'samen,  glicordon- 
neirt  vande  zeven  persoonen,  lasl  bclibende  vandc  zake  vander  zelver  Incomste.  Waciinne 
zy  heniiiedcn  zo  ghcemploycert  hebben  ais  dat  a)  datter  glieconcipiert  es  gheweist  t'eenen 
goeden  bciub'  ende  cffcctc  gbesorleirt  es ,  ter  grootcr  ecrcn  van  descr  stcde;  waervooren 
licmlicdcri  locgbeleyt  es  de  somme  van  vu  p.  x  se.  gr. 

Cliaeric  Snekant,  clerc  ende  dicnare  van  Zcgbin  van  Roden,  voor  zyn  moyte  ende  aerbeyt 
gherionicn  int  onifaiiglicn  vandc  toortseii ,  tlicnin  platteclen,  scildcn  ,  van  scilderien  ende 
aile  zakeii  die  Jtcbouvcndc  vvarcn  ter  voornoemdc  Incomste,  in't  liuus  vande  wouckere,  byde 
Jacoppyncn,  ende  wederomme  uut  te  glicvcnc  cnde  te  distribuerne  alomme,  daer't 
bcboufde,  x  sclicllinglicn  grootcn. 

Bcloopende  de  vooi'iiocmde  partien  1er  somme  van iin'*xv  p.  xvi  se.  v  d.  gr. 

André  oncosten  chedaen  ter  cai'se.v   vander  voornoemde  Incomste. 

Alvooren,  zo  es  byden  gbemecncn  lande  van  Vlaenderen  onsen  voorseiden  gbeduchten 
licere  ende  prince ,  t'zyndcr  ecrster  ende  Rlydcr  Incomste,  van  ontfanglie  in  Vlaenderen 
gbcglicvcn  ende  gbcpresenleirt  gbeweist  xxiirr  guldenen  van  xi,  grootcn  dcn  giiuldene, 
omme  dezelve  penningben  gbeemploicrt  ende  bckecrl  te  wordcnc  inde  lossyngbe  vander 
stedc  van  Nicncve  ende  'l  land  van  Rnotselaere  met  Iniercii  tocbelioortcn;  van  wclke  voor- 
scide  xxini™  guldenen  ,  de  porlie  van  descr  stcde  bcloopl  vrxxvin  p.  x  se.  gr.,  waerof  datse 
gracie  licift  van  v^xxv^I  p.  x  se.  grooten.  Dus  bier  de  reste  beloopendc.     .     .     c  p.  grooten. 

Glieglieven  dcn  trompctlen  ons  glicdueiis  lieeren,  in  boofscheeden  ende  gratuiteyt,  1er 
eausen  vander  voornoemde  lilyder  Incomste,  naer  costume xx  se. 

De  buissicrs  d'armes,  aiso xx  se. 

De  lajjytsicrs  ende  fouriers xx  se. 

De  bcraulden,  aIso xx  se. 

Den  thamburyn  ons  gheduchs  heere .  xti  se.  vi  d. 

De  spelieden  niettcr  duytsclicn  fleyten  ,  also xn  se.  vi  d. 

De  cbevaiiscurs  vandc  eseuirie,  also vise. 

Pielcr  Durct,  buissier  vande  cappelle nii  se.  n  d. 

De  aicliicrs  ons  gbcducbs  liceren xx  se. 

De  serganten  van  wapenen  ons  glicducbs  bcercn xn  se.  vi  d. 

De  waghenaers  palfcrnicrs  van  mynen  glieducbten  iiecre. vni  se.  un  d. 

Mcesler  Lenaert,  lutcspcildrc  ons  gbcducbs  becre inisc.nd.gr. 

De  paigcn  van  onsen  gbedueblcn  licere xx  se. 

De  lacipiaycn  ons  gbcducbs  liceren xxv  se. 

Die  valider  paentrye  ons  gbeduclis  liceren nii  se.  il  d. 
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V  se. 


Die  vande  eschansonncrye  ons  voorscycli'ii  glu'diiclis  licciTii 

Oslin  Balaiilt,  huissier  lie  salo  ons  ghediitlishccrc'ii ii  se.  i  d. 

De  luivssiers  vande  caiieelrye xn  ^c  vi  d. 

Item,  eenen  zot  van  onsen  gheduehlen  heere un  se.  ii  d. 

De  portiei's  ons  gheduciis  lieercn ^'  s('. 

De  liieqiiayen  van  mer  vrnuwc  van  Savoyc xn  se.  vi  d. 

De  heraulden  van  onsen  gheduehlen  heere,  inden  lianden  van  Robert 

llellin,  by  appointcmente  ter  eauscn  vandcn  steicspcle  alhier  ghclioiideii     .  m  p.  n  se.  vi  d. 

De  cocx  van  onsen  ghcduriitcn  hceren ix  se.  ini  d. 

Dcn  raaerehalc  ons  gheduciis  heeren mi  se.  viii  d. 

De  eoex  van  mer  vrauwe  van  Savoye ix  se.  un  d. 

De  spelieden  van  mergiieduehte  vrauwe xii  se.  vi  d. 

Die  vander  sauserie  ons  giieduehs  hceren nii  se.  n  d. 

Jielaelt  voor  de  cop])ie  vande  namen  endc  locnanien  [van]  die  gherekenl 

byden  escrocn vrii  se.  nii  d. 

Den  portier  ende  laequayen  van  myn  heere  van  Tiennes vin  se.  nii  d. 

Den  camerlync  van  myn  heere  den  eanccllier vin  se.  nii  d. 

Michiel  de  la  Chappelie vni  se.  nn  d. 

Edewacrt  van   Ghysegheem,  over  den   coop   ende  leveringhe   van   een  stic  raeu  was 
weghende  m'  lxhi  p.,  te   xvni   crooncn   ende  een  alf  't  honderl;  eomt  xni   pont  viii  se. 


VI  den.  gr. 


Item,  den  weert  in  Ypre,  over  een  stic  rynsschen  wyn,  houdende  xn  zesters  ende  vier 
sloopen,  te  vni  gr.  den  stoop  ;  eomt  vi  p.  x  se.  vni  d.  gr.  Welken  voornoemden  wyn  ende  was 
gliepresentcirt  was  onsen  giieduchlen  heere,  naer  costume,  t'zynder  Incoraste  :  beloopende 
beide  de  voornoemde  parlien  1er  somme  van xix  p.  xix  se.  n  d. 

.Myn  heere  den  cancellier  van  Bourgoingnen ,  mer  Jan  Sauvaige,  ruddre,  heere  van  Escau- 
bekc,  de  somme  van  n=  pliclippus  giildenen,  ter  causen  van  ghelyker  somme  myn  voor- 
noemden heere  glieordonncirt  by  der  wet  in  hoofseheden  ende  gratuiteyt  ghegheven  te 
wordene,  naer  costume,  tzynen  ecrsten  ancommcne  in't  oiïieie  van  cancellierscepe  van 
Bourgoingnen,  niakende  de  voornoemde  11=  |dielippus  guldenen    .     .     .     xli  p.  xin  se.  un  d. 

Betaell  ter  eausen  van  eenen  eerlicken  bancketle,  ghegheven  by  ordonnaneie  vande  wet, 
up  't  seepcnhuus  descr  stede,  den  vi''«"  daeh  van  meye,  onsen  harden  gheduehlen  heere  ende 
prince  mer  vrauwe  douagiere  van  Savoye,  zynder  moye,  de  heeren  vanden  oordene,  ende 
vêle  andre  edclmannen  ende  vrauwen  van  zynen  hove  ende  dienste.  Ende  coste  't  voorseide 
bancket,  alsoo't  blyet  bydc  particn  ghespecifierl  in  een  quoyer  hier  overgheleyt,  daerinne 
begrcpen  't  verlies  van  eenen  zelver  crocse,  ter  somme  van     .     .     .     .     i.x  p.  xvi  se.  i  den. 

Jonckheere  Jacop  van  Lucxemburch,  heere  van  Auxi,  de  somme  van  acht  Iiondert  pbe- 
lippus  guidenen,  ende  dat  ter  causen  van  glielyeker  somme  by  de  wet  hem  gbeordonneirt 
ende  toegheleyt,  nul  considcraeicn  ende  ecnsdecis  in  récompense  vandcn  groolen  coste  by 
hem  ende  zyne  aderenten  ghedaen ,  in't  berouppen  vanden  steicspcle  alhier  ghesehiet 
binder  maent  van  meye  laetsleden,  ter  ecren  ende  rccreacie  van  onsen  gheduehlen   heere 
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ende  priiioc,  etc.  Dus  hier  l)y  acte  varidc  canierc,  de   voorseide  viiT  plielippus  guldcnen 
makcndc clxvi  p.  xiii  se.  nu  d.  gr. 

Jooris  valider  Doue,  over  de  Icvcrynglie  van  xix  liellen  laffclaen  van  Jenevcn  bleau, 
dacr  mede  vercleet  was  't  peron  gherecht  upde  maercl,  ghedurende  den  tyt  vanden  steic- 
spele  te  m  scliell.  gr.  dlielle;  eomt  ii  p.  xvii  se.  gr.  llem,  over  de  Icverynglie  van  Iwee  quar- 
tieren  l'ood  ghegreint  fluweel,  daermedc  de  slolelen  vande  camere  iiccleet  zyn  ghewcist, 
VI  se.  VI  d.  gr.  ;  eomt  t'samen ini  p.  m  se.  vi  den. 

Noël  valider  VVecrde,  als  de  gliuene  die  't  lasl  ende  bestier  vanden  makenc  vande  lyslen 
ende  bane  vanden  voornoeniden  sleies|)ele  j^ende  diesser  bcboiifde  glieiiadt  en<le  bezoorghel 
heift,  de  somme  van  m  |).  ii  se.  vi  den.  grootcn,  te  wetene  :  de  xxn  se.  nn  d,  gr.  ter  causen 
van  ghelyeker  somme  by  hem  vcrleyt  in  diverssciie  clecne  parlien,  aiso  dat  blyct  by  zynen 
overgbevene,  ende  de  reste  dragbende  n  p.  ii  d.  gr.,  voor  zyn  nioylc  ende  aerbeyt  inde 
voornocmde  zake  ghenonien.  Dus  liicr  de  voorseide m  p.  n  se.  vi  d. 

Hcndi'ic  Niculant,  de  somme  van  vin  p.  vi  se.  vin  d.  gr.,  ende  dat  1er  caiisen  van  ghe- 
lyeker somme  by  submissie  byder  wet  heni  gheordoniieirl  ende  loegiieleyt,  ter  eaiisen 
vanden  ghebruiicsamedc  van  Iwecn  zynen  huusen,  upde  maeret,  te  wetene  :  de  Mane  ende 
Cranenbureh,  den  tyt  vanden  stcicspelc  gbcduerende.  In  wele  iiuus  ter  Craue,  onsen  ghe- 
ducliten  hcere  ende  prince  midsgaders  vrauwe  Margriete,  douagiere  van  Savoyeu ,  laghen, 
ende  inde  Mane  myn  beercn  vande  wet,  etc.  Dus  hier  de  voorseide  .     .     viii  p.  vi  se.  viii  d. 

Remy  du  Puys,  historiographe  van  onsen  ghedueiiten  heerc  ende  prince,  de  somme  van 
V  p.  gr.,  hem  byde  wet  glieordonneirt  ende  toeglieleyt,  uut  causen  vandcr  moyle  ende 
aerbeyde  by  liem  ghenoinen  in"t  stellen  in  walsclie  de  triumphen  vande  Incomste  van 
onsen  gheduchtcn  hecre  ende  prince  binnen  dcscr  stede.  Dus  hier  de  voorseide.     v  ponden. 

Cornelis  vanden  Weslhuuse,  themniernian ,  ter  causen  van  giieniaect  t"hel)i)ene  de  lyste 
vande  steicbane  ende  andere  zaken  de  steicspcic  augaende,  also  dat  blyct  bydcn  partien 
ghespecifieert  in  een  bladt  pappier  hier  overgheleyt,  beloopende  in  al  ter  somme 
van vu  p.  IX  se.  XI  den.  gr. 

(Compte  de  la  ville  de  Bruges,  du  2  scplcnibre  1514  au 
2  septembre  151S,  121-128.) 
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VI 

Étals  des  dépenses  faites  par  la  ville  de  Mons,  à  l'occasion  de  l'entrée 
et  de  l'inauguration  de  l'archiduc  Charles  en  cette  ville,  au  mois  de 
novembre  ISIS  '. 

Compte  de  la  dcspcnce  soiistcniic  et  desboiirscc  pnr  Martin  de  Ilaulchin ,  oome  nias- 
sart  de  la  \ille  de  Mons,  à  l'ordonnance  de  messieurs  esclicvins  et  conseil  de  ladicte 
ville,  pour  cause  de  la  joyeuse  venue  et  réception  de  nostrc  Irès-rcdoubté  et  souve- 
rain seigneur  Charles,  piincc  d'Espaigno,  archiduc  d'Austricc,  duc  de  Bourgoigne, 
conte  de  Ilaynnau,  etc.,  en  cesle  sa  ville  de  Mons,  la  veille  Sainct-Martin,  x°  de 
novembre,  an  XV"  et  quinze,  pour  faire  hommaige  et  réception  de  cestuy  son  pays 
de  Haynnau. 

Touchant  les  Hours  et  Histoibes. 

Premiers.  Quant  au  premier  heurt  sur  les  vers  Misericordia  et  veritas,  custodine  recjem, 
ordonnet  faire  en  la  rue  de  Havreth ,  entre  Téglise  Saincl-Nieolas  et  la  maison  Jehan  Gliodcf- 
froid,  fournier,  il  fut  ordonné  à  la  cherge  des  connestables  des  houcliicrs,  boulengicrs  et 
parmentiers. 

Le  second  heurt,  contenant  l'histoire  de  Judas  Macabeies,  en  m  |)arlics,  il  fut  ordonnet 
faire  contre  la  maison  Jelian  Pottier,  cmprès  le  Cappron,  à  la  cherge  des  sayeteurs,  viewa- 
riers,  fèvres  et  carliers  et  leurs  connestables. 

Le  \n'  hourt,  où  esloient  ystoriel  S'  Vinchicn  et  S"  Wauldru,  avecq  une  dame  au  milieu, 
il  fut  ordonnet  à  la  cherge  des  connestables  des  cambiers  et  craissiers,  et  mis  entre  l'hostcl 
à  le  Clef  et  le  Roelx  d'or,  cmprès  la  Boucherie. 

Le  iin=  hourt,  ystorict  du  jardin  <le  Haynnau,  ordonnet  au-devant  de  la  fontaine,  sur  le 
Marchiet,  eraprès  l'Asue  royet,  à  la  cherge  des  eonneslabics  des  tavcrnicrs,  tasncurs,  pes- 
keurs,  carpenliers  et  mâchons,  et  cncores  à  supporlz  des  connestables  des  drappicrs,  pelle- 
tiers et  corduaniers. 

Et  le  \'  hourt,  ystorict  du  roy  Allixandre  et  d'aultres,  mis  sur  le  place  au  pied  du  cha.s- 
leau,  lequel  fut  fait  et  ordonnet  à  la  cherge  des  connestables  des  telliers,  cureurs,  selliers, 
armoyeurs,  kayereurs  et  couvreurs. 

Quant  à  Jehan  Ghossuin,  maistre  carpcntier  à  ladicte  ville,  pour  les  premiers  journées  et 
sollaires  de  luy,  ses  gens  et  serviteurs,  en  avoir  tendu  et  reployet  la  lente  où  Monseigneur 
fist  hommaige  et  réception  de  son  pays  de  Haynnau,  aussy  pour  icclle  avoir  ayryct  -  et  dcs- 

'  Communiqué  par  M.  Lacroix  ,  archiviste  de  la  ville  de  Moiis. 
^  Aijnjet,  arrangé,  préparé. 
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pendu  ;  item,  avoir  mis  le  |),ircq  allciidioiir  de  ladiilc  tente  sur  le  Marchiet,  y  mis  deux 
nouveaux  csleaulx  et  vin  roillcs  ;  icelluy  pareq  défiait  et  remis  en  la  grange  de  la  ville ,  avec([ 
aullres  besongnemens  pour  la  venue  de  Monseigneur  :  de  ces  parties  et  aultres  contenues  es 
billets  dudict  Jean  Ghossuin,  la  despence  en  est  comptée  sur  les  kayers  de  despenses  du  fait 

des  joustes  et  du  banequct.  Pour  ce  iey Néant. 

\  noslrcdict  très-redoubté  et  souverain  seigneur  lu  présenté  et  donnet,  le  xui"  de  no- 
vembre, ])ar  mesdiets  seigneurs  eschcvins,  après  que  ce  jour  il  enlt  fait  liommaige  et  récep- 
tion, etc.,  en  enssuivant  la  conclusion  du  conseil  de  ladicle  ville  tcLiu  le  xix'  de  mars  aupa- 
ravant, une  couppe  d'argent  à  pied,  à  manière  d'un  cliasteau,  dorée  dcdens  et  dehors, 
armoyce  des  armes  de  Monseigneur  cl  de  sadicle  ville,  pesant  ix  mares  d'argent.  S'en  a  esté 
payé  à  Jelian  le  Joucne,  orphèvre,  à  lx  sols  l'once  d'argent,  n'  xvi  livres;  item,  pour  la  faelion 
d'icelle,  comprins  faclion  de  la  dorrure,  à  xn  livres  du  niareq,  cvni  livres;  item,  pour  le  vin 
du  serviteur  dudict  Jean  le  Jouene,  xxnii  sols;  item,  pour  le  vin  paye  en  faisant  marchiet 
d'icelle  cou|)pe,  xxxnn  sols,  et  pour  vingt-sept  pièces  d'or  fin  pesantes  plus  de  leurs  poix,  telz 

que '  nobles,  ducas  et  aullres,  à  nu  livres  pièce,  cvni livres.  Ensamble.     niT  xxxini  1.  xvui  s. 

Pour  n'  philippus  d'or,  à  l  sols  pièce,  mises  en  ladicle  couppe,   présentées  et  ordonnées 

avec  icelle  couppe  à  Monseigneur V  1.  tournois. 

A  madame  Aliénore  d'Austrice,  sœur  de  Monseigneur,  fu  aussy  présenté  et  donnet  lors 
une  coup])e  d'argent,  dorée  dcdens  et  dehors,  achetée  par  mesdiets  sieurs  eschcvins  à 
raadamoiselle  la  séncschale  de  Haynnau,  au  pris  de  c  solz  l'once,  pesantes  nn  niarkes  ni  onches 
VI  esterlins,  montant  clxxvi  1.  xn  sols;  item,  à  Pierre  Doreraus,  pour  avoir  fait  et  misa 
ladicle  couppe  ung  léoncheau  tenant  les  armes  de  la  ville,  et  ung  eseuchon  pesant  deux 
onches  v  esterlins,  de  vi  I.  xix  s.  vi  d.  ;  et  pour  avoir  rerais  à  point  ladicle  couppe,  ensamble 
pour  la  fachon  dudict  léoncheau  et  eseuchon,  xni  1.  Portant .  .  .  .  cnn"xvi  1.  xi  s.  vi  d. 
A  mons*'  de  Chierve,  premier  chambellan  de  Monseigneur,  afin  qu'il  euist  la  ville  et 
mannans  en  bonne  recommandation,  fu  présenté  et  donnet  ung  |iot  de  demy-lot  d'argent, 
à  pied,  ayant  dessus  le  couverte  ung  léoncheau  en  ung  eseuchon  des  armes  de  la  ville,  pesant 
nn  marcks  vi  onches,  acheté  à  Pierre  Doreraus,  au  pris  de  i.xrni  solz  l'onche,  aveeq  xxun  ^olz 
payés  pour  le  fachon  dudit  lyoncheau,  icy  et  par  conseil  de  la  ville  tenu  le  xxvin'  de  juillet 

xv°  cl  quinze,  portant vi"n  I.  xu  s. 

A  Pierre  Dufour,  chiricr,  pour,  à  l'ordonnance  de  mesdiets  sieurs  eschcvins,  avoir  fait  et 
livret  Lxxvi  flambeaux  servans  à  la  venue  de  Monseigneur,  coulourez  de  dure  rouge,  blancq 

et  gaune,  au  pris  de  XIX  sols  pièce lxxii  1.  un  s. 

A  luy,  pour  ses  paines  de  avoir  assisté  mesdiets  sieurs  eschcvins,  baillant  aucunes  adver- 
tences  de  faire  pluisieurs  belles  choses  pour  la  joyeuse  venue  de  Monseigneur,  etc.,  en  quoy 

il  séjourna  certaine  bonne  espace  de  temps vi  I.  xn  s. 

A  LX  compaignons,  honnest  gens  de  la  ville,  Icsquelz  portèrent  les  lx  flambeaux  que 
ladicle  ville  avoil  ordonné  porter  au-devant  de  Monseigneur,  à  sadicle  joyeuse  venue  et  entrée, 
avoit  esté  donné,  en  advancheincnl  de  leurs  robbcs  rouges,  bendées  de  blancq  et  gaune, 

'-  En  blanc  dans  le  manuscrit. 


APPEiNDICES.  S45 

à  iiii  I.  cliaciiii,  par  conseil  de  ladicle  ville  lemi  le  wi' jour  il'aoïist  XV' et  (iiiifizc  ,  iiion- 

«!l"t 11'    XI.  I. 

A  Diiniel,   lailleiir  d'iniaigcs,    iiour  son  sollaire  de  avoir  taillict  en  liois  un"  Ivou   iiour 

moller  aullres  Ij'ons  dessus;  pour  bois  cl  œuvre i,  s. 

A  Jérôme  des  Fosselz,  pour  avoir  esté  es  villes  de  Bruxelles  ,  Maliiies  et  Louvain",  Anvers 
et  Bruges,  allin  de  savoir  leur  conduite  es  dictes  villes,  à  l'entrée  de  Monseigneur  es  diets 
lieux,  où  il  employa  v  jours  au  darain  jour  de  raay  XV=  et  quin/c,  pavé,  coni()ris  aulcunes 
despenses  par  luy  faictes  en  compaignant  les  historiens  es  dictes  villes,  et  meismc  avoir  his- 
toires par  cscripl xv  I. 

A  Jehan  Seuwart,  paintre,  pour  son  sollaire  de  avoir  fait  de  loille  et  papyer  viu  léons 
paincts  cl  dorez,  estoffez  de  rouge  et  de  noire,  chascun  dcsdiels  léons  tenant  une  hanière 
arnioyéc,  sicorauie  les  lui  à  l'un  des  lez  les  armes  de  sadicle  ville,  et  les  aullres  nii  des  armes 
de  ce  pays,  chascun  dcsdicts  léons  tenant  ung  escut  armovez,  les  aucinis  des  armes  de 
Monseigneur,  les  aultres  des  armes  du  pays  et  de  sadiete  ville;  item  ,  vi  grans  blazons  qui 
furent  mis  sur  la  lente,  les  deux  armoyez  des  armes  de  Monseigneur,  aullres  u  des  ar'mes  de 
son  pays  de  Haynnau,  et  les  deux  aultres  de  sadiete  ville:  item,  im'°  xxxn  pelis  blazon-i,  la 
moictié  armoyéc  des  armes  de  Monseigneur,  et  l'aullrc  des  armes  de  sadiete  ville;  item  .  i)0ur 
avoir  paint  deux  douzaines  et  deniye  de  plaltcaux  en  rouge  couleur,  servans  en  la  chambre 
Nostre-Dame  de  la  maison  de  la  paix;  item,  pour  avoir  paint  xi  estapleaux  de  bois  servans 
à  flambeaux  et  trois  candelers  pendans  en  couleur  rouge;  ileui,  avoir  faict  le  patron  de  la 
couppe  présentée  à  Monseigneur;  ilem,  |)Our  avoir  paint  en  couleur  rouge,  blancq  et  ganne, 
les  bailles  du  jiarcq  où  Monseigneur  fist  liommaigc;  item,  avoir  paint  de  ronge  les  nouvelles 
aisselles  mises  en  la  chambre  du  conseil  où  les  lyons  sont  assis;  ilem,  mis  et  assis  en  ladicte 
chambre  les  armes  et  timbre  des  jonsteurs  et  j)aint  sur  une  lambourde  au-desoubz  la  H.  C.  '. 
Ici,  |(our  tout  cnsamble,  ])ar  apoinctcmenl  de  messieurs  eschevins nu"ii  I. 

Au  Thoison  d'or,  pour  avoir  faict  composer  cl  ordonner,  par  ung  painire  de  Bruxelles 
ung  patron  du  gardincl  de  Ilaynnan  et  comment  les  prélalz  de  l'Église,  messieurs  les  nobles 
et  les  bonnes  villes  du  pays  de  ilaynnau  debvoient  estre  assis  et  ordonnés,  chascun  selon 
son  siège,  a  esté  donné  qualtrc  aulnes  de  satin  noir  acheté  à  Andrieu  Malaperl,  à  lui  I.  xvi  s. 
l'aulne,  xix  livres  un  s.;  item,  à  Jehan  Lecat,  paintre  audict  Mons,  pour  avoir  retenu  la  copie 
dudict  patron,  qui  fu  rais  es  mains  de  messieurs  eschevins,  donné  xxxvi  s,,  et  à  ung  mcssai- 
gier  cnvoyet  de  par  Arnould  Percbeval,  lequel  avoil  conduit  cestc  affaire,  cl  qui  porta  ledict 
patron  le  xxvnr  juillet  XV'XV,  L  sols.  Ensamble xxni  I.  x  s. 

Et  au  paintre  dudit  Bruxelles  fu  aussy  lors  cnvoyet es. 

A  ung  messagier  de  la  ville  de  Bruxelles,  lequel  apporta  lettres  escri]itcs  de  par  Anthoine 
de  Luzy,  le  xxvii'  d'aoust,  contenant  aucunement  le  jour  de  la  venue  de  iMonscigncur  et 
aucuns  articles  pour  le  faict  du  bancquet xxnii  s. 

A  Gilles  Richière,  scrgant  à  nicsdicts  sieurs  eschevins,  pour  sa  journée  et  de  cheval,  allant 
au  Uoelx,  le  x'  novembre,  pour  sçavoir  l'heure  que  Monseigneur  partiroit  d'illccq  jjour  faire 
son  entrée  en  ceste  ville xx  s. 

'  Sic.  69 
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A  uioiRliit  Ircs-rcdoubté  et  souverain  seigneur  monseigneur  le  prince  d'Espaigne,  auquel, 
le  jour  (le  saditte  enlréc  en  cesle  ville  de  Mous,  x'  novembre  XV=  et  XV,  fu  jirésenté  eldonnct 
■  Il  keiiwes  de  vin,  l'une  de  vin  d'Aussay,  l'aullrc  de  vin  de  liiaunc  el  la  ni'"  en  deux  poinehons 
de  vin  de  France  clarol,  vielz  cl  nouveau  :  la  kcuwe  de  vin  d'Aussay  tenant  m  muy  xi  stiers, 
acheléc  en  l'estajde  au  pris  de  xxn  1.  le  niuy,  montant  ini"i  1.  m  s.;  item,  à  Loys  de 
Boussut  ndieté,  le  xxv'  d'aousl  darain  passé,  une  keuwe  de  vin  de  Biaune  tenant  ui  muyz 
VI  sliei's,  le  pris  de  xxvi  escus  et  demy  le  keuwe,  montant  la  somme  lxvi  1.  tourn.;  item,  à 
Adi'ien  de  lioussnt,  pour  un  poinclion  de  vin  de  France  elarot  vielz,  à  luy  acheté,  dès  ledict 
jour  xxv"  d'aoust  oudict  an,  le  pris  de  vu  escus,  ung  grant  tenant  i  muy  vu  stiers,  montant 
xvni  1.  xvm  s.,  et  à  Nicolas  de  Boussut,  pour  l'aultre  poinclioin  de  vin  de  France  nouveau, 
tenant  i  muy  vi  sliers,  à  luy  acliclc  le  ix°  novembre  oudict  an,  au  piis  de  vni  escus,  mon- 
tant XIX  I.  iiii  s.  Font  ensamble ciiii"v  I.  v  s. 

Quant  aux  présens  de  vin  en  cercle  fais  à  madame  Aliesnore,  madame  de  Savoye  et  mon- 
seigneur le  clianccllicr,  il  en  est  compté  sur  le  com|)te  de  massarderie  de  eesle  année.  iVéant. 

Pour  avoir  rcm|)ly  et  noury  ladicte  kcuwe  de  vin  de  Beaunc,  aussy  le  poinclion  de  vin  de 
Fiance  vielz,  ey-dessus  déclaré,  et  ineisme  le  poinclion  de  vin  de  France  elarot  vielz  dont 
il  est  f'aict  mention  sur  le  koyer  du  bancquet,  depuis  le  xxV  jour  d'aoust  XV"  et  XV,  assa- 
voir :  ladicte  kcuwe  de  vin  de  Beaune  et  le  jioinchon  de  France  jusques  à  l'entrée  de  Mon- 
seigneur et  le  poinclion  de '  jusques  le  vu"'  déeembre  ensuivant  oudict  an,  etc., 

que  lors  le  tout  lu  hors  de  la  clicrgc  de  ce  massarl li  s. 

Aux  descliergeurs  de  vin,  pour  leurs  paines  et  sollaircs  de  avoir  lliiret  hors  des  bonnes 
desdicts  marchands,  après  qu'ils  furent  traveillez,  la  keuwe  de  vin  de  Beaune  el  le  poinehon 
de  vin  de  France  vielz  dont  est  ci-dessus  fait  mention  ,  et  ieeulx  ravaliez  en  la  bonne  de  la 
maison  de  la  paix  oudit  mois  d'aoust xviii  s. 

A  Bonnet,  cuvelier,  pour  son  sollaire  de  avoir  travailliet  lesdicles  keuwes  et  poinehons 
de  vin vin  s. 

A  Jehan  Bosquier,  du  Baril,  pour  avoir  voyturel  et  amenet  Icsdictes  m  pièces  de  vielz  vin 
atout  son  cheval  et  une  esclide  ^,  depuis  les  maisons  desdicts  marchands  jusques  en  la  bonne 
de  ladicte  maison  de  la  paix xvi  s. 

Pour  lin  |)ottckins  d'estain  à  pied  en  quoy  l'assay  Icsdictes  nu  pièces  de  vin  avoit  esté  porté, 
à  XVI  pièces Lxiin  s. 

A  Collart  Painnot,  pour  un  voircs  à  pied  ayans  couvercles,  servans  à  faire  l'assay  desdicles 
pièc  C!>  de  vin xx  s. 

Pour  iir  et  demy  de  grandes  espingles  de  quoy  l'on  attacha  les  blazons  mis  aux  flambeaux 
de  la  ville  et  des  connestabics xiiii  s. 

Pour  avoir  destassez  et  mis  hors  de  la  grange  de  la  ville  pluisicurs  cloyes  servans  tant  aux 
liours  comme  pour  le  faict  des  joustcs  et  aullrement,  payé xx  s. 

Pour  la  (les[iense  du  disncr  de  messieurs  eschevins,   le  jour  de  l'entrée  de  Monseigneur, 

'  Omission  ilaiis  le  m:irmscril. 
*  Enclide,  liaineaa. 
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accompaigiipz,  en  la  maison  de  la  paix  de  ladiote  ville,  du  maycur,  son  lieutenant,  penlion- 
naircs,  cicrcqs,  sergants  et  de  pluisiciirs  du  conseil xx  1.  xv  s.  vi  d. 

A  Jehan  de  Louvain,  dit  Dauli)liin,  Jehan  Le  CIcreq,  Collart  Manfroil,  Jehan  Pardclot  et 
Jehan  Cauwesin,  fosseurs,  pour  avoir  assisté  à  deffairc,  de  nuyt,  le  hourt  du  gnrdincl  de 
Haynnau  estant  au-devant  de  la  fontaine,  le  x'  de  novemhre,  ouipiul  lieu  fu  en  ladiote 
nuytie  mise  la  tente  avec  les  bailles  allcnlhours,  pour  Monseigneur  y  faire  hnmniaige  à  len- 
demain du  matin  :  ce  qu'il  ne  fisl,  pour  ladvicrsité  du  temps  fort  pluvieux,  jusqucs  à  lende- 
main, icy  à  v  sols  ehascnn x\v  s. 

Pour  la  despenec  du  disner  de  niesdicts  sieurs  eschevins  en  ladicte  maison  de  la  paix, 
le  xii"  de  novembre,  après  que,  ce  jour,  Monseigneur  eidt  faict  hommaige  et  réeei)lion  de 
sondiot  pays  de  Ilaynnau,  au(|ucl  disner  niesdicts  sieurs  eschevins,  accompaigncs  de  grant 
nombre  de  messieurs  du  conseil  de  ladicle  ville,  aussy  du  mayeur,  son  lieutenant,  des 
pensionnaires,  cicrcqs  et  sergants,   où   fu  frayet xxxvir  1.  xn  s.  ix  d. 

A  Jackx  Boidin,  pour  son  voyaigc,  allant  au  Roeulx  la  niiyte  Sainct-Martin,  pour  scavoir 
la  vérité  du  parteracnt  de  Monseigneur  d'icelle  ville,  adfin  de  soy  pré|)arer  .     .     .     .     vi  s. 

Aux  trompettes  de  Monseigneur  a  esté  donnet,  à  l'ordonnance  de  niesdicts  sieurs  esche- 
vins     un  1. 

Quant  aux  lacquaix  de  Monseigneur,  dont  l'on  a  accoustuniel  donner  l  sols,  qui  leui'  fut 
présenté,  ils  le  refusèrent.  Pour  ce Néant. 

Au  roy  et  hcrault  d'armes  a  esté  donné nu  I.   nu  s. 

Aux  chevaulcheurs  de  l'eseuyerie  de  Monseigneur xLviri  s. 

Aux  huyssicrs  d'armes  de  Monseigneur  donnet lx  s. 

Aux  huyssiers  du  conseil  secret  de  Monseigneur l  s. 

Aux  portiers  de  l'hoslel  de  Monseigneur  donnet xxvni  s. 

Quant  aux  variez  de  chambre  de  Monseigneur  aceoustumet  donner  Lxxn  s.,  |)crsonne  ne 
l'est  venu  demander Néant. 

Aux  massiers  de  Monseigneur  donnet xlviii  s. 

Aux  huissiers  de  salles  donnet xiri  s. 

Quant  aux  cuisenicrs  de  Monseigneur  accoustumotdonner  xlviii  s.,  ils  le  ont  refuset.  .Xéaiit. 

Aux  fouriers  a  esté  donnet l  s. 

Aux  somilliers  de  la  cave,  auxquels  a  esté  présenté  xl  s.,  qu'ils  ont  refusé.     .     .     Néant. 

Aux  archiers  de  corps  de  .Monseigneur  donnet r.x  s. 

Aux  lacquaix  de  madame  Alliénorre  donnet L  s. 

Aux  fouriers  de  nindictc  dame  donnet xxx  s. 

Aux  huissiers  de  la  chambre  de  nindiiic  dame L  s. 

A  Jacquemin  Boidin,  pour  avoec  ses  aydes,à  l'ordonnance  de  niesdicts  sieurs  eschevins, 
avoir  ramonnet  et  ncttoyct.  allcnthour  du  [)icd  du  chasteau,  les  fiens  et  ordures  .     .     vin  s. 

Aux  arbalestriers,  archiers  de  Saiucl  -  Sébastien  ,  Saincte- Chrispienne  cl  tannoniers  de 
serment  à  ladicte  ville,  pour  leurs  ensongnemens  '  à  cause  de  la  venue  et  entrée  de  Monsei- 
gneur en  ceste  sadicte  ville,  à  xi,  sols  jjar  cbasciin  serment     vni  I. 

'  Enf:ongneniens  ,  soins,  occupalions. 
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Aux  personnes  archiers  de  serment  de  I.ulicle  ville,  pour  avoir  esté  emprès  mesdicts  sieurs 
eselic'vins  rcs|iafc  de  vui  jours,  rlepuis  le  \i\°  noveuiLire  jusque  le  xx'  dudit  mois,  que  lors 
Monseigneur  parly  de  ccste  ville  et  lliira  à  lîiuclie,  à  nu  s.  ehaseuii  par  jour.     .     ix  I.  xu  s. 

Auxdicts  eompaignons  ariliiers  de  serment  à  ladiele  ville,  pour  avoir  faict  ghayt  de  nuyte 
en  ladiele  maisoti  de  la  paix,  oullre  le  ghayt  ordinaire,  la  nuyte  que  Monseigneur  fist  son 
entrée  en  reste  sadiele  ville ,  à  ui  sols  chacun xxvm  s. 

Pour  fraix  et  despences  fais  par  M''  Anthoine  Becku,  prebstre,  et  aultres  eompaignons  eulx 
meslans  de  réthorie(iuc ,  lesquels  cstoieul  commis  à  comijoser  les  dicliers  des  hours  et  his- 
toires, à  la  venue  de  Monseigneur;  icclle  despence  faide  en  la  maison  Jean  le  Francqs.  xlimi  s. 

A  Piéiart  de  l^atlre,  Jehan  Gillis,  Collart  Gaigeois  et  Ja(([ueniin  Boidin,  Lueque  Mahieu, 
Gillo  Waullier  et  Collart  du  Maisnil ,  pour,  avec  cculx  ci-devant  déclarez,  avoir  assisté  de  nuyte 
à  dellairc  la  lente  et  le  parc(i  où  .Monseigneur  list  hommaige XLii  s. 

Pour  les  paincs  et  cnsoiignemens  de  ce  massart,  a  cause  de  la  venue  de  Monseigneur, 
comme  l'on  pcull  perchcvoir  par  les  parties  contenues  en  ce  coyet  et  en  aultres  parties  que 
messieurs  csclic\ins  lu'cii  scèvcnt,  est  icy  mis  otiantcpie  le  |)récédent  massart,  Jehan  Bricquaix, 
en  eult  pour  la  venue  et  réception  du  l'eu  roy  de  Castillc,  père  de  Monseigneur,  icy.     xvmi  1. 

Pour  les  parlics  contenues  en  ce  koyer  avoir  recoeillet  par  eseript,  grosscz  et  doublez, 
icy i,x  s. 

Pour  despences  faicles  par  messieurs  eschevins  et  leurs  dercqz,  à  la  maison  de  ce  massart, 
eniploiez  à  visiter,  recociller  et  calculer  tout  ce  présent  koyer  de  despences  de  la  venue  de 
Monseigneur,  comme  la  despense  des  joustes  et  du  banequet,  icy lx  s. 

Compie  ilo  la  (Icspencc  sonslennc  et  desboiirsée  pas  IMarlin  de  Haiiiciiin,  comme  mas- 
sart de  la  ville  de  Mons,  à  1  ordonnance  de  messieurs  eschevins  d'iceiie  ville  et  par 
détermination  du  conseil  de  ladicte  ville  tenu  le  vii'^  jour  de  juillet  de  Tau  XV'XV, 
et  aultres  conseils  précédents,  à  cause  des  joustes  faictes  par-devant  la  personne  de 
nosîre  tiès-redoubté  et  souverain  seigneur  monseigneur  Charles,  prince  d'Espaigne, 
archithicq  d'.Anstrice,  duc  de  lîourgoigne,  comte  de  llaynnaii,  elc,  le  xv"  jour  de 
novembre  anno  W"  et  XV,  sur  le  Marehict  de  ladiele  ville  de  Mons,  que  avoient 
enircpiis  nions'  Anthoine,  seigneur  de  Wciehin  et  sénéchal  de  Ilaynnau  ,  baron 
de  Chisoing,  per  de  Flandres,  Charles  de  Bourgoigne,  seigneur  de  Loverghcm,  etc., 
et  l.,oys  de  Gavre,  seigneur  d'Inchy,  etc.,  où  se  trouvèrent  xv  genlilzhommesjous- 
leurs  et  dehfus  venant  es  bailles  selon  la  R.  ',  desquelz  les  noms  s'enssuivent  :  le  Hlz 
mons"  de  Maingoval,  seigneur  d'Aiidregnies,  Henry  de  Ligne,  Tesenjer  Errellin, 
le  coule  de  Sorles,  Adrien  de  Cours,  le  seigneur  de  Wauiy,  l'cscuver  Bre/ille,  l'es- 
eii}e]'  de  Plangy,  Maximilian  de  Lausnoy,  seigneur  tlu  (ianlin,  l'escuyer  le  Roulx, 
resciiyer  Fallant,  l'escuyer  la  Trouillier,  l'escuyer  d'Escornaix,  Charles  Dubois  et 
nions'  de  iMencrenchy.  Sy  estoil  nostredict  très-redoublé  seigneur  en  la  chambre  de 

I   .S/c. 
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la  paix  de  sadicie  ville  de  Mous,  accompaigiié  de  madame  Aliénorre,  sa  soeur,  di; 
madame  î\Farguerite  d'Auslrice,  sa  lante,  doagièie  do  Savoyc,  et  de  pliiisiems  de 
messeigneiirs  de  son  sang,  a\ee  pliiisieurs  dames  el  damoisellcs.  Lacpiclle  despcnce 
ledict  massart  faici  par  amendemeiil,  ainsi  qu'il  s  enssuit  : 

Premiers  ,  à  Piérart  du  Lallru,  pour  avoir  deshaullé  k-s  cailloux  ou  Marchicl  de  ladicle  ville 
et  avoir  l'osset  en  terre,  aeconipaigiic  de  ses  aydes,  pour  asseoir  les  lichcs,  qui  avoient  de 
longliessc  a'xxvi  pieds  sur  la  liaultcur  de  vi  pieds,  ung  pièche  descure  Taire  cl  pavement  du 
sauhlon  ,  où  il  employa  vu  jours  au  m"  d'aoust  oudit  an,  à  vi  sols  par  jour  ....     xlu  s. 

A  Jean  Gliillis  et  Collart  Gajuis,  pour  ollel  avoir  faict,  à  v  sols  cliascun  par  jour     .     lxx  s. 

A  Jean  le  Lattcur,  pour  ottel  avoir  faiet,  à  mi  s.  par  jour xxvui  s. 

A  Henry  de  Harebectjue,  serrurier  à  ladicte  ville,  pour  claux  par  luy  dtMivrez  et  employez 
à  eloer  lesdieles  liclies vi  I. 

A  Jehan  fiossuin,  maistre  carpeutier  à  la  ville,  pour  avoir  faict,  mis  et  assis  lesdicls 
u'xxvi  pieds  de  liehes  et  le  tout  livret,  garnies  d  aisselles  à  deux  lez,  et  icellcs  avoir  deffaicts 
et  restez;  item,  avoir  faict  une  fiolle  de  bois,  y  mis  soelles  croisies  en  terre,  lovées  de  mi 
loyeus  de  rachines,  y  faict  une  platte-forme,  vni  esteaux,  poye,  ravestie  d'aisselles;  item, 
ung  escaffaulx  servaus  aux  juges  dcsdictes  joustes,  le  fonsset  d'aisselles,  y  mis  deux  l)U}s  et 
une  montée;  item,  deux  bans  et  une  poye,  aussy  une  apoyelle  pour  apoyer  les  lanches,  pour 
1111  montées  de  blan  bois,  pour  les  jousteurs  remonter  sur  leur  chevalx;  item,  une  eslacque 
servant  à  la  quintaine;  item,  avoir  mis  une  tente  pour  les  entrepreneurs  au-devant  de  la 
maison  du  Pourcelet,  mis  ung  parcq  allenlhour  de  ladicte  lente;  item,  avoir  mis  et  livret 
vm'xxxvm  pieds  de  bailles  allcntliour  desdictes  liclics,  estoffées  d'esteaux  de  toille  adjoinctcs 
l'une  à  l'aultre,  el  desdiclcs  bailles  en  avoir  remis  et  rassis  en  la  maison  des  Polies  el  de  la 
petite  tainture  de  la  ville  m°  xun  pieds,  et  le  surplus  de  louttes  les  parties  de  bois  ey-dessus 
repris  à  son  proffit  :  de  quoy  il  demandoit,  pour  l'œuvre,  admenrissement  de  bois,  journées 
d'ouvriers,  n'xv  I.  vu  s.  Messieurs  esclicvins,  tant  pour  ces  parties  comme  pour  les  parties 
qu'il  demandoit,  contenues  es  koyer  faisant  mention  du  bancquet  que  l'on  entendoit  lors  faire, 
comme  du  koyer  delà  venue  et  réception  de  nostredict  très-redoublé  seigneur,  ont  convenu 
avec  luy  à  la  somme  de  n'nii"  1.  :  de  quoy  est  icy  compté  à  la  somme  de  r.nn"  I.,  cl  le  rcmain 
esté  compté  sur  le  compte  de  la  despence  dudit  bancquet.  Pour  ce  icy  lesdieles  .     .     ciin"  1. 

.■Vndict  Piérart  de  Lattre,  fosseur,  |iour  avoir  dcsliaullct  la  terre  du  gardin  de  la  maison  de 
la  paix  qui  estoit  saublon,  el  icellui  saublon  avoir  quercpnct  nu  benncaux  aparlenanl  .i  Jehan 
du  Quesne,  qui  fut  menet  allenlhour  desilictcs  liehes,  par  nu  jours  au  xviu'  aoust,  à  vi  s.  par 
jour xxnii  s. 

A  Jehan  de  Lattre  el  complices,  ses  aydes,  |)our  ollels  nii  jours,  à  nu  sols  chascun.     i,xini  s. 

A  Jehan  du  Quesne,  bencleur,  jjour  avoir  bcnclet,  par  luy  et  son  varict,  à  deux  chevaulx. 
Cl  1111  benneaux,  ladicte  terre  allenlhour  desdiclcs  liihcs,  |)ar  ollels  iiu  jours,  à  xxx\i  s.  par 
jour,  selon  le  pris  que  en  avoient  faict  mesdicts  sieurs  esche\ins vu  I.  mi  s. 

Audicl  Jean  du  Quesne,  pour  lx  benneaux  chergiez  de  cailloux  de  cauchie  venant,  à  cause 
desdiclcs  liehes,  voylurés  ou  gardin  de  la  maison  de  la  paix,  par  luy  avoec(j  benneaux  de  terre, 
pour  remplir  aultres  Iraux  allenlhour  desdiclcs  lichcs,  à  xu  deniers  le  bciicau  .     .     .     lx  s. 
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Audicl  Picrai't  de  Laltre,  potii'  avoir  howet  saublon  oudit  gardin,  chergié  lesdicts  benneaux 
et  iccllui  saublon  espars  sur  ledict  Marchict  par  v  jours,  au  xxv'  aoust  oudil  an ,  à  vi  sols  par 
jour XXX  s. 

A  Jelian  Gbillis  el  eoin|)li('es,  pourottd  avoir  faict,  à  v  s.  ciiascun  par  jour     .     .     .     l  s. 

AJciian  le  Lalteur  el  complices,  ijourottcl,  à  un  s.  cbascun  par  jour nii  1. 

Auxdicls  Gliillis  el  complices,  [lour  i  journée  ])ar  culx  cmplo\ée,  le  jour  Sainct-Betremclz, 
à  nelloyer  le  graiil  grenier  desseurc  la  chambre  Noslre-Dame,  à  v  sols  cbascun  .     .     .     x  s. 

A  deux  benelcurs,  |)our,  ii  un  clievaulx  cl  nii  liorames,  avoir  benelés  el  voyturés  vi  ben- 
neaux clieigiés  de  saublon  venant  dudit  gardin  sur  ledict  Marchiet,  pour  oUels  v  jours  au 
xxv'  d'aousl,  à  xvni  s.  pour  homme  cl  cheval  )iar  jour xvni  1. 

Audicl  de  Lattre,  |ii)Mr  encorre  avoir  ho\\  el  ledict  saublon  oudict  lieu,  chergielles  benneaux 
et  espars  surledicl  Marchiet  par  un  jours,  an  pcnullisme  d'aousl,  à  vi  sols  par  jour,    xxun  s. 

Auxdicls  Gillis  et  complices,  pour  ollel  avoir  faict,  à  v  sols  cbascun  |)ar  jour.     .     .     xl  s. 

Audicl  de  Laltre  el  complices ,  pour  otiel,  à  un  sols  cbascun  par  jour  ....     xLvnn  s. 

Auxdicls  du  Quesne  cl  complices,  pour  atout  mm  clievaulx  et  mu  hommes  avoir  benelet  et 
voylurel  ledict  saublon  à  vi  benneaux  par  ollel  par  jour,  audicl  pris,  à  xvin  s.  pour  homme 
el  cheval  ehascun  jour xnn  1.   vm  s. 

A  ung  tailleur  d'imaigcs,  pour  avoir  faici  tailler  en  bois  uiig  sol  pour  jou>ler  les  paiges  à  le 
quintaine vi  1.  x  s. 

Audicl  de  Lattre  el  complices,  pour  avoir  rclevel  ledict  saublon  allenlbour  desdites  liches 
par  V  jours,  au  xvnT  octobre,  à  vi  s.  j)ar  jour,  et  les  aultres  à  v  sols  par  jour  cbascun.     cv  s. 

A  Hanin  Biétry  el  complices,  pour  avoir  botté  ladicte  terre  ])ar  m  jours,  au  xvi'  octobre, 
à  ni  s.  cbascun  par  jour xxnn  s. 

Auxdicls  de  Lattre  cl  complices,  jiour  avoir  querquiel  lesdicls  bolteurs  et  rassambict  ledict 
saublon  contre  Icsdiclcs  liches,  à  cause  du  temps  fort  pluvieux,  où  ils  employèrent  nn  jours, 
à  VI  s.  par  jour. un  1.  xvi  s. 

Audicl  de  Lattre,  pour  avoir  respars  ledict  saublon  arrière  desdicles  liches  par  un  jours, 
au  x"  novembre,  à  vi  sols  par  jour xvin  s. 

Audicl  Ghilis,  pour  otlcl  avoir  faict  par  lesdicls  m  jours,  à  v  s.  cbascun  par  jour  .     xlv  s. 

A  Colart  Manfroit  el  complices,  pour  ollel  avoir  faict  èsdicls  m  jours,  à  nn  s.  cbascun  par 
jour vil  1.  nii  s. 

A  luy,  pour  II  jours  par  luy  en  ce  employez  ,  à  V  sols  ehascun  par  jour x  s. 

A  Iny,  pour  oltel  II  jours,  à  lin  sols  cbascun  par  jour xxxii  s. 

Au  cryeur  de  la  ville,  pour  avoir  publié,  par  la  ville  el  es  quarfours  des  bennclcurs,  que 
tous  benelcurs  venisscnt  amener  nouveau  saublon  à  lenthour  desdicles  liches,  à  cause  que 
le  viclz  cstoil  si  fort  abruvet  d'eauwe  des  pluyves  que  riens  ne  valloil,  le  xii'  novembre,     ii  s. 

A  |)luisieurs  benelcurs,  ])our  grand  nombre  de  benneaux  de  sablons  livrés.  vi"xv  1.  vs.  vi  d. 

A  ung  drapjiier,  pour  avoir  preste  deux  |)ièccs  de  draps  rouge,  tenant  xvi  aulnes,  qui 
furent  mises  el  cioées  à  lescafTault  et  à  le  fvolle  soubz  les  armes  des  jousteurs     .     .     .     L  s. 

Pour  vin  ,  frommaiiçes,  fruis  et  aultres  parties  portées  sur  l'escaffaull  pour  boire  cl  recbincr 
Thoisou  d'or,  aussi  les  berraulx  el  aultres  seigneurs  illec  eslans  ordonnés  pour  juges,  le 
temps  que  lesdictes  jousles  se  faisoient,  elc es. 
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Pour  le  recliiner  '  mis  et  [)réparc  |)Our  la  personne  de  iiostredicl  irès-redoubté  et  souverain 
seii^neur  cl  niadame  Alliéiiore,  sa  sœur,  madame  de.  Savoje,  sa  taule,  et  pluisicurs  aiiitrcs 
seii^ncurs  et  grans  uiaislies,  dames  et  damoiselles  regardant  Icsdictes  joustcs  en  chambre 
Nostre-Dame  de  ladiite  maison  de  la  paix,  assavoir:  xx  lots  de  \in  de  diverses  manières  et  à 
pluisieurs  pris;  ilem,  de  fruys  crus,  pain,  frommaiges  et  en  droglieries:  ensemble,  xxxv  l.n  s. 
Pour  la  despence  du  disncr  et  soupper,  le  jour  desdictes  joustcs,  de  messieurs  eschcvins, 
aPon)|)aigncs  des  majeur,   son   lieutenant,  penlioniiaircs,    dercqs  et   j-crgants  (!<>  la  ville  et 

d'aulcuns  de  messieurs  du  conseil xxiui  1.  xiii  s. 

A  nions'  le  séneschal  de  Haynnau  ,  nions'  de  Louverghcra  et  mous'  d'Inchy,  entrepreneurs 
desdieles  joustes,  et  que  i)ar  conseil  avoit  esté  promis  donner,  la  somme  de  .  .  n'  I.  tourn. 
A  Thoison  d'or  et  les  herraulx  d'armes,  lesquels  disoient  estre  à  leur  droit  et  prollit  les 
liehes,  l'escaffault  et  le  l'yolle  où  les  armes  estoient  mises  durant  Icsdictes  joustes,  enssamble 
l'accoutrement  du  drap  ronge,  leur  a  esté  ordonnet  et  donnet,  présens  mesdiets  sieurs 
esclievins,  à  leur  ordonnance  cl  que  parlant  déleissèrent  le  tout  à  la  ville  .  .  xxi  I.  tourn. 
A  ung  quidam,  pour  sa  journée  de  clore  et  ouvrir  les  bailles  durant  le  temps  desdieles 

joustes V  s. 

A  ung  quidam,  pour  vi  journées  par  eulx  enipliez,  avec  aullrcs,  à  esjjandrc  le  dcinier 

saublon  amenel  an  xvn"^  novembre mii  1.  xvi  s. 

A  pluisieurs  beneleurs,  pour  avoir  menel  et  voylurct  toulte  la  terre  et  saublon  procédant 

desdieles  joustes,  estans  allenlbour  des  bailles  sur  les  terrées vi"nu  1.  xv  s. 

Pour  les  peines  et  besongnemens  que  ee  massart  avoit  eu  pour  la  conduyte  et  sollicitude 
de  ordonner  toultes  choses  servans  auxdictes  joustcs,  afin  que  tout  fuist  conduit  à  l'hon- 
neur cl  proflit  de  la  ville,  en  quoy  faisant  il  avoit  eu  grant  labeure  et  sollicitude  tari  et 
tcrapre,  comme  messieurs  scèvcnl  et  que  l'on  poelt  perchevoir  par  les  parties  contenues  en 

ce  koyer xxmi  i.. 

Pour  le  sollaire  de  ce  présent  koyer  avoir  minuet,  grosset  cl  doublet lx  s. 

A  ung  serrurier,  pour  pluis"  parties  servantes  auxdictes  liehes  cl  aultrcment.    ix  I.  xni  s.  ix  d. 

Compte  de  la  despence  soiisteniie  et  desboursée  par  Martin  de  Haiilcliin,  comme  mas- 
sait de  la  ville  de  Mons,  à  l'ordonnance  de  messieurs  esclievins  d'iceile  ville  cl  par 
conclusion  du  conseil  de  ladicle  ville  tenu  le  xxi"  jour  du  mois  d'aoïist,  l'an  mil  V  et 
XV,  à  cause  du  bancquetque  l'on  entendoit  faire  à  nostre  très-redoubté  et  souverain 
seigneur  monseigneur  Charles,  prince  d'Espaigne,  archiducq  d'Austricc,  duc  de 
Bourgoigne,  comte  de  Haynnau,  etc.,  à  sa  joyeuse  venue  et  réception  de  ce  pays  de 
Haynnau,  après  les  joustes,  etc.,  et  que  on  délaissa  l'aire  pour  le  temps  dangereux  et 
pestilentieux,  etc. 

Premiers,  pour  une  karée  de  carbon  fauldrcu  conlenanl  viw  muyz,  à  xx  s.  le  nuiy.     vui  1. 
Pour  VI  tonneaux  de  bon  boire,  à  xxxvi  sols  le  tonneau x  1.  xvi  s. 

'  Recliiner,  collation,  manger  entre  le  diiier  cl  le  souper,  goûter. 
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Pour  inij;  poiiu'lioii  de  vin  de  France  elarot,  (oiilenanl  n  miiyz  v  sliers,  aclicté  vu  cscus 
et  I  quarl,  revenant  icclluy  à  V  s.  lot,  |>our  te  (]iic  riens  bon Néant. 

A  ung  euvellier,  pour  avoir  traveillé  lediel  poinelion  de  vin  par  deux  fois  .     .     .       viu  s. 

Aux  desquierqueurs  de  vin,  pour  a\oir  II  fois  lliiré  hors  ledict  vin xvi  s. 

Pour  III  karccs  de  fagiiols  contenant  iiir.,  à  xxviii  sols  le  eenl vil. vis. 

A  uiig  cuveliicr,  pour  ii  pelitles  plaltes  euvellettes  de  bois  servans  à  reeoeiller  les  eauwes 
en  le  chambre  Nostre-Dame,  où  ledict  banequet  se  entendoit  faire vins. 

A  ung  quidam,  pour  avoir  mis  à  point  lune  des  pièces  de  la  tapisserie  que  madaiiioiselle 
la  sénéchale  avoil  |ircsté  à  ladicte  ville  pour  tendre  et  parer  ladiete  chambre.  .     xxxm  s. 

Pour  VII  rasières  soille  servant  à  faire  ])ain ,  pour  faire  trenclioirs ,  moulue  et  preste  à 
cuire,  achetées  en  la  halle xxviii  s. 

A  Jehan  du  Prêt,  fils,  pour  avoir  este  à  Aimeryes  par-dcvers  nions''  d'.\ymeries,  afin  de 
à  luy  recouvrer  sa  tapisserie  pour  tendre  ladicte  chambre  Nostre-Dame,  à  quoy  il  s'eseusa, 
et  aussy  pour  recouvrer  de  la  venoison,  en  quoy  il  se  debvoit  employer,  etc.,  où  il  séjourna 
III  jours,  à  XL  s.  jour vi  liv. 

Au  serviteur  moiis"^  de  Boussoit,  pour  estre  l'un  des  niaistres  d'ostel  dudict  banequet,  j)our 
son  vo\aige  allant  à  Bruges,  |)our  illccq  retenir  les  volilles  nécessaires  audict  banequet.     vin  I. 

A  ung  escrignier,  |)our  avoir  fait  x  estaches  à  inectre  flambeaux,  à  vin  sols  pièce,  lui  1.,  et 
pour  III  cliandelersde  bois,  tenant  ehascun  vin  à  x  plalteaux  à  nieclre  chandelles,  à  xxmi  sols 
pièce,  Lxxn  sols  :  ensamble vu  1.  xii  s. 

K  ung  quidam,  pour  avoir  assisté  et  aydiet  à  tendre  et  mectre  la  ta])isserie  de  madicte 
damoiselle  la  se^nesehalc,  figurant  l'istoire  du  roy  Assuerus,  en  ladiete  chambre  Nostre-Dame, 
et  meisme  à  la  aller  quérir  à  l'oslel,  à  vin  s.  par  jour XL  s. 

A  ung  quidam  ,  pour  avoir  anienet  et  ramenet  ladicte  tapisserie xii  s. 

Au  messager  de  ladicte  ville,  pour  son  voyaige  portant  lettres  de  messieurs  à  mons'  de 
Thon,  le  prévosl  de  Bavay,  nions''  de  Ghomcgnies,  mademoiselle  de  Trélon,  mons'  de  Lies- 
sics  et  mons''  de  Maroilles,  afin  de  recouvrer  venoison  et  aullres  volilles  pour  ledict  bane- 
quet, enssanible  pour  avoir  ausdicts  sieurs  reporté  lettres  de  remerchiement,  attendu  que 
la  venue  de  noslredict  très-redoubté  seigneur  estoit  retardée,  èsquel  voyaige  emplie  vu  jours, 
à  VIII  s.  par  jour lvi  s. 

A  ung  kaycreur,  pour  trente  platteaux  servans  à  mettre  chandeilles xxii  s. 

Au  messagier,  j)our  avoir  porté  lettres  de  messieurs  à  mons'' de  Fiennes,  en  Flandres,  afin  de 
à  luy  recouvrer  venoison  pour  ledict  banequet,  où  employa  vu  jours,  à  viii  s.  par  jour,     lvi  s. 

A  ung  toillier,  pour  avoir  preste  xxvii  aulnes  de  kanevach  mis  contre  les  veriers  de 
ladicte  chambre  Nostre-Dame,  au-devant  de  la  susdicte  tapisserie,  afin  de  garder  que  le 
soleil  et  la  lune  n'y  feissent  auleun  adnienrissemcnt  et  sallure  ,  payé,  parniy  une  jiiècc  dudict 
kanevach,  contenant  III  à  lin  aulnes,  qui  a  esté  perdue xviii  s. 

A  ung  cordier,  pour  xx  toises  de  peliltcs  cordes  servans  à  tendre  le  chiel  de  ladicte  tapis- 
serie     v  s. 

Pour  despences  faictes  jiar  Anthoiiie  de  Liezy  et  Janin  Henrotte,  commis  gouverneurs  et 
maistres  d'ostel  dudit  banequet  avec  ce  massarl,  où  estoit  nions''  de  Boussoit  et  pluisieurs 
aultres xxxviii  s. 
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An  raaistre  serrurier  ilc  la  ville,  pour  pliiisicurs  liavcz  et  aiiltrcs  parties  servantes  à 
attanlipr  ladicto  tapisserie vin  I.  xiv  s.  nn  il. 

An  iiiaistre  earpentier  de  ladicte  ville,  pour  avoir,  en  la  chambre  Noslre-Darne,  eslevet 
un  planquier  et  pluisieurs  aultres  parties  nécessaires  pour  icelle cl. 

Pour  les  ensongnements  et  escripturcs  que  avoit  et  a  fait  ce  massait  ])our  cause  dmlict 
bancquet,  compris  le  sollaire  d'avoir  mis  CCS  parties  par  escript vil. 

A  Adryen  de  Boussut  et  la  vefvc  Jacques  le  Jouene,  auxquels  avoit  esté,  de  par  ladiclc 
ville,  retenu  et  elioisy  deux  poinchons  de  vin  de  France  clarot  pour  servir  audicl  lian(((uct; 
néantraoins  leur  lu  depuis  dict  qn'ilz  en  f'eisscnt  leur  prollit,  et  que  de  la  parte  la  ville 
leur  en  seroit  récompensé  d'un  esc.ut  d'or  cliascun  poinclioii,  de un  I.  xvi  s. 

(Deux  étals  joints  aux  lettres  contenant  le  serment  prêté  à  la 
ville  de  Mons  par  Charles,  prince  d'Espagne,  et  datées  du 
12  novembre  1S15.  —  Archives  communales  de  Mons.) 
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Relation  de  l'inauguration  de  Varchiduc  Charles,  prince  d'Espagne, 
comme  comte  de  Namiir  :  23-24  novembre  ISIS  '. 


Le  jeudy,  xxir  jour  de  novembre,  l'an  XV'=  et  XV,  mon  très-honnoré  et  double  seigneur 
monseigneur  de  lîerghes,  etc.,  premier  ciiambeliain  de  iioslre  sire  I  Empereur,  eiicvalier  de 
l'ordre,  cliambcllain  de  nostrc  1res -redoublé  seigneur  et  (irinee  monseigneur  le  prince 
d'Es])aigne,  archiduc  d'Aiislriee,  due  de  Bourgongne,  de  Brabant,  etc.,  conte  de  Flandres, 
d'Artois,  de  Bourgongne,  de  Haviinau  ,  de  Namur,  etc.,  gouverneur  et  souverain  bailly  du 
pays  et  conté  dudict  JVaniur,  accompaigné  de  Jaques  de  Sainzelles,  escuier,  seigneur  vieonte 
d'Ablen,  etc.,  son  lieutenant,  messire  Jehan,  seigneur  de  Spoiilin,  chevalier,  maire  dudict 
Namur,  se  partirent  de  ladiele  ville,  aeeoiiipaignez  des  seigneur.-,  de  Diiy,  de  Fernelmont  et 
pluiseurs  autres  nobles,  genlilzhonnnes,  ollieiers,  président,  gi'iis  de  conseil,  esehevins, 
jurez,  esleux ,  pluiseurs  bourgois,  manaiis  et  habilans  de  ladiite  ville,  des  villes  de  Bou- 
vingnes,  Flerus  et  autres  dudict  conté,  en  grant  et  bon  nombre,  de  cheval,  auss}  aecom- 

'  Quoique  nous  ayons  puliiic  celte  rtblion  dans  les  liullelins  de  la  (".onimissidii  |-oy;de  d'hisloii-e  (i""  série, 
t.  Vil,  p.  84;,  nous  avons  pen^e  qu'on  nous  approuverait  do  la  reproduire  ici. 
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|)aignez  des  arbalcstricrs  de  lEstoille  et  autres  en  armes,  de  picl,  hien  et  honneslement 
veslus  de  roixs  de  iiarures,  et  allerrent,  ainsy  aeconip.iingniez,  au-devaiil  de  la  très-noble 
et  très-reboiiblée  personne  leur  prince  et  seigneur  naturel,  niondict  seigneur  le  prince 
d'Espaigne,  arcbiduc  d'Austiicc,  etc.,  (ilz  de  feu  le  très-noble  et  illustre  et  souverain  sei- 
gneur (que  Dieu  absoille)  le  roy  de  Casiille;  et  le  Irouvèrcnl  et  rencontrèrent  auprès  de  la 
l'orest-lc-eon(e,  aupiès  ledict  Naniur,  aconipaignié  de  pluiscurs  |)rinees  et  grans  seigneurs  et 
autres  nobles  personnes.  Et,  entre  autres,  y  estoieni  monseigneur  de  Chierves,  son  premier 
ebambellain,  noble  et  illuslre  sei;;iH'ur  monseigneur  le  jeune  marquis  de  Brandebourg,  mon- 
seigneur le  prince  de  Chimay,  monseignem-  de  Ravesiain,  monseigneur  le  ehanecllier,  che- 
valier, messirc  Jehan  Sauvage,  seigneur  d'Eseaubeque,  monseigneur  le  gouverneur  de 
Bresse,  monseigneur  de  Mingoval,  son  grant  eseiiyer,  mess"  ses  niaistres  d'osiel  et  autres 
chevaliers,  escuiers  et  ofiiciers,  en  grant  et  notable  assemblée. 

Et,  à  laiiproeher,  lesdicts  gouverneur,  sondict  lieutenant,  président,  maire  dudictNamur 
et  aucuns  genlilzhommes  et  officiers  deschendireiit  de  leurs  chevaul.\,  eulx  meltans  à  ung 
genoul  dc\anl  la  personne  dicelhiy  |)riuce  et  seigneur.  leelluy  jirésident,  par  l'ordonnance 
dudict  gou\ei'neur  dudict  Namur,  fist,  ou  nom  de  tous  les  nobles,  bourgois,  manans  et 
habilans  dudict  |iays  et  conté,  audicl  seigneur  ]iriuce  une  harengiie  et  ])roposicion,  luy  pré- 
sentant service  de  corjis  et  île  biens,  et  qu'il  l'ust  le  très-bien  venu  en  cestuv  son  pays. 
Lequel  de  sa  très-noble  bénivolence  en  fist  remercier  lesdicts  lieutenant,  maire,  nobles, 
président,  niauans,  bourgois,  officiers,  subgetz  et  babitans  de  hidicle  ville,  jjays  et  conté, 
|)ar  la  bouche  de  moudicl  seigneur  son  chancellier  :  offrant  les  traietier  en  bonne  raison  et 
justice,  et  ainsy  que  un  bon  cl  vcriueulx  prince  et  seigneur  naturel  esloit  tenu  de  faire  à  ses 
bons,  vrays  et  loyaulx  subgelz,  tclz  que  estoicnt  et  qu'il  tcnoit  cstre  eeulx  dudict  pays  de 
Namur. 

Et,  ce  fait,  ledict  seigneur  et  toute  sa  très-noble  eompaignie  [ala]  vers  ledict  Namur.  Et  en 
la  gianile  Hcrbat  [avoit]  grant  nombre  de  archiers,  arbalestriers  et  autres  eompaignons, 
bourgois  et  grant  peuple,  crians  à  baulle  voix  qu  il  feusl  le  très-bien  et  joicusement  venu  : 
Vive  Auslrke,  Bourgojigjw  !  aians  leurs  cstandars  et  bannières.  Et  d'illecq  le  convoyèrent 
en  ladicte  ville  j)ar  la  i)orte  .Saint-Nicolay ;  et  illeiq  furent  les  bourgois,  eschevins,  gens  de 
conseil,  genlilzhommes,  princes  et  seigneurs  mis  en  ordre,  et  allant  par  la  ruyclle  de  la 
Neufvillc,  où  estoicnt  les  prélaz ,  abbez,  gens  des  trois  églises,  couvens  et  rcligieulx  des 
Ouisiez,  frères  de  l'Observance  de  ladicte  ville  et  grant  nombre  de  gens  d  Eglise,  qui  le 
révércndèrent  honnorablement.  Depuis  laquelle  porte  Saint-Nicolay,  au  long  de  ladidc  rue 
de  la  Ncululle,  des  rues  de  Martin  de  Sormes,  de  devant  l'hoslel  de  la  ville,  ihirant  au  long 
du  Marcbié  par  la  rue  de  la  Croix,  et  à  Saint- Aulbain,  et  jusques  au  logis  dudict  sei- 
gneur, nommé  l'hostel  de  Croiju  présentement,  icelles  rues  csloient  bien  et  honnorable- 
ment parées,  d'un  costé  et  d'autre,  de  tentcures,  pavèseraens,  ymagcs,  histoires,  fleurs, 
(•haïuhons,  verdures  et  lumières  de  torses  et  autres  lumières  estans  aux  fenestres  des 
maisons  et  ailleurs  en  grant  nombre.  Et,  que  plus  estoit,  depuis  ladicte  porte  Sainct-Nicolay 
jusques  audict  logis,  estoicnt  gens  ordonnez  des  mestiers  tenans  torses  en  leurs  mains,  sans 
bouger  de  la  i)lace  jusques  qu'il  fût  |)assé  par-devant  eulx  ;  et  ajirès  siévoient  ledict  seigneur 
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en  si  grant  nombre  de  torses,  plus,  s;uif  jiisie  estiriiiilioii ,  tiiiit  en  l)as  que  aux  feiiestrcs,  de 
cineq  mil  et  plus,  sans  nuire  lumière  eu  f^raul  halioiulaiice,  jusi]ues  à  suiulict  lo|;is.  Esquelles 
rues  que  aux  feiieslres  v  avoit  grant  nomlii'e  de  danioiselles,  bourgois ,  iiabilans  et  cullans, 
erians  :  Vive  Austrice,  BnurgoïKjiw  !  ete. 

El  au-devant  d'ieclluy  seigneur  estoicut  soudiet  grant  eseuier,  portant  son  espée  de  justice, 
prévost  des  maresebaulx,  liéranix,  trompettes  souuans  au  loiig  desdicles  lues  |).ir  grande 
mélodie.  Etestoit  ehose  très-grande,  très-noble  et  irès-joieuse  à  veoir,  et  tellement  (pu;  t<uil 
le  peuple,  petit  et  grani,  l'ut  tout  reinpiy  de  joye  et  soûlas  de  veoir  sa  très-noble  personne 
leur  prinee  et  seigneur,  et  que  il  lui  avoit  pieu  les  venir  veoir  et  visiter.  Et  après  luy  lurent 
faiz  les  présens  de  ladicte  ville. 

SeRSIENT  rUT  par    LEDICT  .SEU.NEim  A   LÉGLIZE  DE  SaINT-.\uLBAIN. 

Le  lendemain,  xxii.i'  jour  (ludii-l  mois,  moiuliet  seigneur  le  |)i'ince,  aeeompaigné  desdiets 
seigneurs  et  oITieiers  et  genlil/.liiiniMies  ,  el  en  la  présenee  desdiets  lieutenant,  président, 
conseiliiers,  gentilziiommes,  niaii'e,  esehevins,  jurez  et  plusieurs  bourgois  et  Iiabilans  dudict 
IN'amur,  eslans  aupi'ès  du  grant  autel  de  l'église  Sainl-Aulbain  ,  en  la  piésenee  des  doien  et 
chanoines  de  ladicte  église,  des  saintes  reli(]ues  et  évangilles  cstans  sur  le  grand  autel,  mist 
la  main  sur  le  missel  et  évangilles,  et  list  illee(i  le  serment  eonlenu  en  ung  extrait,  baillié 
par  le  clerc  et  grellier  du  bailliage  de  Xamur,  du  registre  dudict  bailliage,  es  mains  de  mon- 
diet  seigneurie  ehancellier,  tel  que  avoit  (ait  feu  ledict  roy  de  Castille,  son  j)èie,  à  luy  leu 
par  lediet  ebancelliei";  ([ui  esloit  et  est  de  telle  substance  (jne  s'ensuit  : 

a  Je,  Cbarles,  par  la  grâce  de  Dieu,  prince  dEs|)aigne,  ai'cliidue  d'Austrice,  duc  de 
»  Bourgongne,  duc  de  Brabant,  conte  de  Flandres,  de  Namur,  etc.,  jure,  devant  les  saintes 
»  reliques  et  par  les  saintes  évangilles  de  Dieu,  que  je  garderay  les  églises  et  sup|)Ostz 
«  d'icelles,  nobles,  féodaulx ,  opidains,  eommunaullcz,  velVes  et  orpbelins  des  ville,  pays 
»   et  conté  de  Namur  en  leurs  drois,  usages,  loix  et  cousturaes  loables  et  ancliieunes.  » 

Serment  dudict  (ioLVERXEiR  EiSocMani.N  Iîau.ly. 

«  Je,  Jelian,  seigneur  de  licrglies,  etc.,  gouv<'rneur  el  souverain  bailly  du  conté  de  Namur', 
»  jure  à  vous,  mon  très-redoublé  seigneur  monseigneur  le  prince  d'Espaigne,  archiduc 
»  d'Austrice,  eoirle  dudict  Namur,  que  les  nobles,  féodairlx,  opidains  el  commirnarrllez 
»  d'icelluy  conté  el  ])ays  de  Namur  vous  ser-ont  bons,  vrays  el  loyarrlx  subgeclz  et  serviteurs, 
»   comme  ilz  doivent  et  sont  tenus  eslre  à  leur  prinee  el  seigneur.  • 

Serment  fait  ou  CrrASTEL  de  jVamiu. 

Le  xxirri'  jour  d'icelluy  mois  mondict  tr'ès  -  redoublé  seigneur  monseigneur  le  inince 
d'Espaigne  alla  orr  chastcl  de  Namur,  aeeompaigné  desdiets  princes,  seigneurs  el  onieici-s  de 
son  hoslel,  ori  illecq,  en  la  présence  des  saintes  reliques  el  évangilles  eslans  sur  la  grosse 
pierre  bénillc  oiidil  cbasiel,  fist,  à  la  lecture  de  mondict  seigneur  le  ehancellier,  sur  pareil 
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(•virait  dudict  registre  ;i  luy  baiiiié  par  ledict  greflicr,  le  serment  tel  cl  paieillemcnl  que 
dessus  est  déclairé,  coiiime  seniMahlemcnt  fist  derechief  lediet  seigneur  de  Berghcs,  gou- 
verneur et  souverain  bailly  dudicl  .Xaniur,  en  la  présence  desdiels  Jaques  de  Sainzelles,  son 
lieutenant,  monseigneur  de  Sponlin,  chevalier,  monseigneur  de  Marbais,  messeigneurs  de 
Du\ ,  de  Fcrnelniont,  dcGesvcs,  de  Ilodeuiont,  de  Gonic,  Arlus  de  Gesvcs,  clianibellain 
liérilable,  Henry  de  Longelianip,  Miciiiei  du  Cliierf,  Tiiiéry  de  Walènes  et  plusieurs  gentilz- 
hommes,  président,  gens  de  conseil,  escbevins,  jurez ,  csicux  cl  autres  bourgois  et  babilans 
desdicts  ville  cl  pa\s  de  IVaniur. 

Serment  des  nobles  Hommes,  Mauie,  Eschevins,  Boirgois  et  autres, 

POUR    LES    HABrrANS    DUDICT    Na.IIUH. 

Lesquclz  genlilzliommcs,  nobles,  maire,  escbevins,  bourgois  et  eommunaulté,  illec  estans, 
ou  nom  de  la  généralité  des  nobles,  bourgois,  manans,  habitans  et  eonimunaultez  des  ville, 
pays  et  conté  de  Namur.  firent  serinent  et  tendirent  les  mains  à  Dieu  et  aux  saints  de 
j)ara(lis,  en  la  présence  desdictes  saintes  reliques  et  évangilles,  que,  en  ensuivant  le  serment 
laid  par  mondict  seigneur  de  Berglies,  gouverneur  et  souverain  bailly,  tant  en  ladictc  église 
Saint-Aulbain  que  nudict  cliaslcl ,  à  mondict  seigneui'  le  prince,  et  en  le  acquietant  et  pur- 
ganl  d'icelluy,  ilz  Iti}  seront,  et  audict  gouverneur,  bons,  vrays  et  loyaulx  subgelz  et  ser- 
viteurs, et  comme  ilz  dévoient  et  estoient  tenus  eslre  à  leur  prince  et  seigneur;  et  ainsi  Dieu 

les  voulsist  aidier. 

(Archives  de  l'Étal,  à  Namur  :  Registre  des  plaids  du  souverain 
Ijailliage,  du  2  seplenibie  loll  auOaviil  1o26,fol,  liO.) 


VIII 


Relation  de  l'entrée  et  de  l'inauguration  de  l'archiduc  Charles  à  Douai 

15-h  mai  1SI6'. 


Charles,  nostre  sire,  roy  de  Caslille,  de  Léon,  d'Arraghon,  de  Grenade,  de  Navarre,  de 
Na])plcs  et  de  toutes  les  Es|)aignes,  archiduc  d'Austrice,  duc  de  Bourgongne,  de  Brabant, 
conte  de  Flandres,  etc.,  filz  de  don  Phelippes  d'Austrice  et  de  noble  et  inclitte  dame  Jehenne, 

'  Communiqué  par  M.  l'abbé  Dehaisnes,  ancien  archiviste  de  la  ville  de  Douai,  aujourd'hui  archivi^le  du 
déparlemenl  du  Nord. 


appe.ndicp:s.  ris? 

fille  do  don  Farnant,  roy  de  toutes  lesdictes  Espnignes,  fist  sa  très-joyeuse  entrée  en  eesie 
sa  ville  de  Douay  le  xv""'  jour  de  ni.iy,  l'an  mil  V'  seize,  ]Kir  uni;  joeudy,  le  lendemain  des 
testes  de  le  Penlecoiiste. 

Sy  l'uiinl  l'ailles  en  >a  récepcioii  pkiiseuis  liistoircs,  alumei'ies,  présens,  honneur  ei  ii'vr- 
renee,  eoniiue  plus  au  loiiii;  est  contenu  au  livre  du  procureur  couvert  de  cuir  tanc. 

En  faisant,  par  ledict  Roy,  nostrc  sire,  sadictc  très-excellente  et  joyeuse  entrée,  aniena 
aveuc  luy  les  princesses  et  dames  aveuc  les  princes  et  seigneurs  qui  s'enssuivent  : 

Noble  dame  Marguerite  dAustrice,  archiduccsse  de  Bourgongne,  etc.,  douagière,  !anle 
audicl  roy  nostre  sire; 

Noble  dame  Alieunor  d'Austrice,  sœur  audicl  rov; 

Le  seigncui-  de  Ravestain; 

Le  princlie  de  Cliiniay; 

Le  duc  de  Clèvcs; 

Le  seigneur  du  Reult; 

Le  seigneur  de  Monligny,  premier  chambellan  d'icelluy  seigneur  roy; 

Le  seigneur  de  Seuipy; 

Le  seigneur  de  Berglies; 

L'ambassadeur  de  Franche; 

L'ambassadeur  d'Espaigne; 

L'évesijue  de  Badajoz; 

L'évesque  de  Cheté  '  de  Napples; 

Le  grant  bailly  de  ilaynnau; 

Le  gouverneur  de  Béthune; 

L'évesque  d'Arras  ; 

Le  gouverneur  d'Arras  ; 

Don  Jan  Manuel  d'Espaigne; 

Le  gouverneur  de  Bresse; 

Le  seigneur  <le  Nassou  ; 

Le  seigneur  de  Lallain; 

Le  conte  de  Morvoer  (?); 

Le  seigneur  de  Beaurains; 

Le  seigneur  d'Auchy; 

Le  seigneur  de  la  (Jliault; 

Maistre  Charles  de  la  Vcrderue; 

Le  seigneur  de  Zevenberghe  ; 

Le  seigneur  de  Wallain; 

Mcssire  Jehan  Prœtul homme,  chevalier; 

Le  prévost  de  l'église  Saint-Pierre  en  Douay; 

Le  seigneur  de  Buiguicourt,  chevalier; 

'  Chieli. 
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Le  sfigncur  de  Ilorilaing,  chevalier; 

Le  seigneur  de  Waiidoiiirae  ; 

Le  seigneur  de  Noyelles-sur-rE-iaull; 

L'éves(iiie  de  Salibry; 

Le  Ijaillj  d'Oiiiont,  visclie-chancelier  ; 

Mons''  Pavye,  coiiresseui'; 

Le  trésorier  général  ; 

Le  conte  de  Horncs; 

Le  seigneur  de  Tous  (?)  ; 

Le  seigneur  de  Vernœul; 

Le  seigneur  de  Maingoval, 

El  pluiseurs  aultres  seigneurs,  conseilliers  et  ofTiciers  d'icelluy  seigneur  Roy,  à  chascun 
desquelz  a  esté  fait  présent  de  vins  plu<  au  long  contenu  au  registre  à  promoiries  {sic). 

Sy  fut  laict  présent  audiet  seigneur  Roy  d'une  belle  et  riche  couppe  d'or. 

Le  lendemain,  xvi'  de  may,  ledict  seigneur  Roy,  assisté  desdictes  ])rincesscs,  princes  et 
seigneurs  dessusdis,  vint  en  halle  et  li>t  le  serment,  et  la  commune  de  ccsle  ville  à  luy,  selon 
la  teneur  des  scrmens  qui  s'cnssicut  : 

SEEiMENT  DU  CojlMUiN  FAICT  AlIDICT  SEIGNEUR  RoV. 

a  Nous  jurons  et  promettons  de  vous  eslre  bons  et  léaulx  et  obéissans  subgetz,  de  garder 
»  vostre  estât  et  personne,  vos  pays,  drois,  haulleurs  et  scigncuryes,  et  de  vous  servir 
1'    envers  et  contre  tous.  » 

Serment  du  Roy. 

1  Sire,  vous  jurez  et  promettez  garder  et  tenir  les  previléges,  franchises,  usaiges  et 
»  coustumcs  bonnes  et  louables  de  vostre  ville  de  Uouay,  ainsv  que  voz  prédécesseurs,  contes 
»   et  contcsscs  de  Flandres,  ont  fait  de  tout  temps.  » 

A  quoy  noslredict  seigneur  Roy  res[)i)ndit  : 
«  Ainsy  le  jure  et  prometz  tenir.  « 

(Archives  de  la  ville  de  Douai  ;  AA.  8j,  carlulaire  li ,  fol.  1-11  v°.) 
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IX 


Relation  de  l'entrée  et  de  l'inauguration  de  Charles-Quint  à  I  aknciennes 

13-Ù  octobre  IS2I  '. 


Au  mois  (rodohic  tic  l'an  l.'Jiil  rEinpcreiir  se  partit  de  Gand,  es|)('raiit  de  venir  visiter 
la  ville  de  Vallenciennes  et  y  faire  sa  première  el  joieiise  entrée.  Ce  (]u'entendans  les  sei- 
gneurs el  les  bourgeois  de  la  ville,  estans  fort  joieulx  de  ces  nouvelles,  se  disposèrent  de  le 
recepvoir  avecq  toutte  allégresse,  selon  leur  possibilité;  mais  l'Empereur  leur  manda  (|u'il 
ne  vouloit  point  qu'ilz  feissent  aucuns  despens  -,  tant  en  histoires  qu'autrement.  Et  l'ut  (este 
entrée  le  xni'  jour  dudiet  mois. 

L'Empereur  sortit  es  jour  hors  de  Mons  en  Haynaut;  et  n'y  avoit  cneoire  jusques  à  ee  jour 
nulz  bruicts  qu'il  y  eût  des  François  au  pays  de  par  dcchà.  Le  jour  de  devant  avoit  esté  com- 
mandé par  le  conseil  de  la  ville  que  chascun  fut  prest  au  lendemain,  tant  bourgeois,  mar- 
chons et  aultres,  d'aller  an-devant  de  l'Empereur,  et  que  l'on  tendist  devant  sa  maison  ce 
que  chascun  avoit  le  plus  honnestement  qu'on  pouvoit.  Et  se  fut  ordonné  que  de  ehaseun 
meslier  y  auroit  vingt  hommes  portans  flambeaux,  autres  douze  selon  leur  puissance,  et 
chascun  homme  ung  paleto  rouge  et  jaulne  et  ung  lyon  d'or  au  millien,  qui  sont  les  armes 
de  la  ville;  et  fut  faict,  depuis  la  porte  Cambrisienne ,  venant  jusques  à  la  maison  de  Simon 
Annart,  dit  de  l'Herraitaige,  qui  est  l'entrée  du  Marchez,  plusieurs  pochirs  saillans  sur  rue, 
où  il  y  avoit  torses  ardantes  dessus,  durant  son  entrée,  environ  le  nombre  de  six  cens  torses; 
el  depuis  la  maison  dudiet  Simon  Annart  jusques  au  ruissot  du  poisson,  du  long  le  Marchez, 
estoient  bailles  faictes  et  acomodez,  aflln  qu'il  n'y  eusse  point  ilc  destourbe  par  les  gens  et 

'  Exilait  dos  Annales  de  Simon  Lpbouc(|,  MS.  11°  oôO  de  la  Bibliothèque  de  Valenciciiiies,  p.  277  ;  commii- 
iM(|ué  par  M.  Caffialx,  archiviste  de  celle  ville. 

Les  notes  sont  de  M.  Caffiaux. 

*  Cette  défense  s'expliiiuc  par  un  ell'royable  incendie  t\u\  avait  eu  lieu  l'année  précédente  dans  les  circon- 
stances suivantes. 

A  la  nouvelle  de  l'élection  de  Charles-Quint  comme  empereur  d'Allemagne,  les  Valenciennois  se  livrèrent  à 
toutes  sortes  de  réjouissances  :  processions  générales,  illuminations,  banquets  dans  les  rues,  danses,  musi- 
que, etc.,  rien  ne  fut  épargné.  Malheureusement  un  falot,  tombé  du  clocher  de  l'abbaye  de  Saint-Jean,  mit  le 
feu  à  un  hangar  couvert  de  paille  qui  se  trouvait  au  bas.  Un  vent  violent  domie  vile  à  l'incendie  des  propor- 
tions innnenses;  l'église  et  les  fabri(]ues  s'aliiinent  dans  les  flammes,  et  les  cloches  elles-mêmes  tombent  du 
clocher  à  demi  fondues;  les  llaninièches  enipoi'lees  au  loin  par  le  vent  deviennent  un  danger  pour  toute  la 
ville;  une  hôtellerie  située  an  bord  de  l'Escaut,  l'Iiôtellerie  du  Paon,  fut  ainsi  réduite  en  cendres.  Heureuse- 
ment le  feu  n'alla  pas  plus  loin.  Quant  à  l'abbaye,  elle  perdit  son  église,  ses  dortoirs,  réfectoire,  chapitre, 
officines,  outre  ses  objets  précieux,  comme  reliquaires,  calices,  tables  d'autel,  ele  Ce  qu'il  faut  regretter 
surtout,  ce  sont  des  ..  tableaux  fort  exquis  faicts  par  maistre  Simon  Marmion.  »  Il  fallut  reconstruire  tout  à 
neuf,  et  les  travaux  durèrent  de  1548  à  Vo'ji. 
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aussy  afiin  que  les  gens  de  chevaulx  puissent  miculx  clicvauclicr;  et  de  là  jusqiics  a  son  liostel 
estoieiil  torses  et  fallotz  ardans,  et  les  rues  fort  rieliement  tendues,  lant  de  tiipisseries  qu'au- 
trement. Et  dedens  le  bolvert  de  la  porte  Canilirisienne  avoit  ung  hourt  que  les  sayeteurs 
de  la  ville  avoient  eu  eliarge  de  faire  :  au-dessus  estoit  une  pucellc  rcprcsenlant  Valiene iennes, 
toutte  rouge  vestue,  tenant  de  sa  main  ung  brefvet  qui  disoit  :  Eçjressu  sum  in  occiirsum 
tiiiim,  (lesidcraus  le  videre  et  reperi,  et  de  l'autre  main  tenoit  ung  iscu  des  armes  de  la  ville. 

L'aller  au-devant  fut  tel  :  messeigncurs  de  la  loy,  les  nobles  et  les  gentilzliommes  de  la 
ville,  aerompaignez  des  bourgeois  et  niarchans,  cl  Franquevie  devant,  avecq  sa  robe  d'armes, 
partirent  du  Marchez  et  sortirent  la  porte  Cambrisienne,  et  allèrent  jusqucs  auprès  du  bois 
du  Rolleux  ',  où  lors  on  trouva  nostresire  Empereur,  et  s'en  approchant  nions''  le  prcvost, 
les  clercs  pensionnaires  de  la  ville,  Franquevie,  hcrault  de  ladicte  ville,  se  misrent  à  terre, 
011  que  M''  Matthieu  Le  Clcrcq,  l'ung  des  pensionnaires,  dit  et  proféra  ces  paroles  :  «  Le  hault 
»  des  liaults  de  tous  les  princes,  Empereur  auguste,  roy  des  Romains,  vostre  grâce  soit  que 
i>  de  vouloir  prendre  en  gré  le  povre  et  petit  recoeil  de  voz  subjcctz  et  luimbies  servans  de 
1)  vostre  ville  de  Vallencicnnes,  et  que  vostre  grâce  soit  d'avoir  pour  recommandé  vostre- 
»  dicte  ville  de  Vallencicnnes.  »  Et  ce  faict,  l'Empereur  respondit  luy-mesme,  disant  que  la 
ville  luy  estoit  du  tout  pour  recommandé,  et  qu'il  rccepvoit  le  recoeil  de  gré  tel  qu'on  luy 
fernit  et  le  |)reiioit  de  bonne  vueille.  Puis  partirent  ensemble  bourgeois  et  aultres  devant, 
et  Franquevie  devant  pour  le  premier  ^  avecq  les  autres  béraulx;  et  ninsy  le  coiuluircnt 
jusqucs  à  son  hostel. 

Le  lendemain,  à  l'heure  de  noef  heures  du  malin,  l'Empereur  partit  de  son  hostel  de  la 
Salie  et  vint  en  l'église  de  Saint-Jehan  ouyr  la  messe;  et  devant  tous  estoit  monseigneur  le 
Grand,  qui  porloil  l'cspée  toute  nue.  El  estant  l'Empereur  en  son  jiavillon,  qui  estoit  tout 
de  drap  d'or,  son  chappclain  disl  et  célébra  devani  luy  une  basse  messe.  Et  cependant  mon- 
seigneur de  Saint-Jehan  chaula  la  grand'mcsse  du  Saint-Esprit,  chantée  en  musicque  par  les 

'  Colliue  siluee  au  noi'ii  Je  Valencieniies.  C'élail  autrefois  l'endroit  oii  l'on  pendait  les  criuiinids.  Le  liois 
dont  il  est  ici  question  a  disparu  depuis  loiiglemps.  Du  Rolleux  ou  Roleur  à  la  porte  de  Mons  et  de  la  porte  de 
Mons  h  la  salle-le-conile  il  n'y  a  que  quelques  centaines  de  mèties,  et  l'espace  eût  manqué  pour  une  entrée 
triompliale  :  aussi  l'ait-on  faire  un  très-long  délour  a  l'Empereur,  qui,  pénétrant  en  ville  par  la  porte  Cambré- 
sienne,  doit  la  traverser  dans  toute  sa  longueur,  et  du  sud  au  nord. 

2  Les  Valenciennois,  grands  amateurs  de  joutes  et  de  tournois,  avaient  institué  un  ordre  dil  de  lùanqueiHe 
dont  le  héraut,  <|ui  poitail  le  même  nom,  devint  celui  de  la  ville,  et  aussi  celui  des  Damoiseaux.  Fran(|uevie 
paraît  pour  la  première  fois  en  1356,  aux  fêtes  qui  eurent  lieu  quand  Guillaume,  comte  d'Ostrevant,  fut  fait 
ctievalier. 

Valenciennes  ayant  alors  la  prétention ,  qu'elle  eut  du  lesle  toujours,  de  ne  pas  faire  partie  du  llainuut, 
Franquevie  fil  seul,  en  celte  occasion,  l'olliee  de  maître  des  cérémonies  et  prit  toujours  la  droite  sur  Ostre- 
vaut,  héraut  du  Hainaut,  avec  l'intenlion  de  faire  sentir  (jne  celui-ci  n'était  ni  en  Ilainaut  ni  sur  son  propre 
terrain. 

Voir,  pour  diverses  particularilés  relatives  à  Franquevie.  Leg  rùmntciicemcnls  de  la  régence  il'Auhert  de 
Bavière ,  p.  -i".  Voir  encore  le  même  opuscule,  pages  -i"  et  o7,  pour  les  joules  et  l'êtes  clievalerescpies  données 
à  Valenciennes,  en  15(11  ,  par  l'ordre  de  l'"ranquevie,  ou  plutôt  pai-  la  ville  de  Valeneieimes,  qui  en  paya  tous 
les  frais. 
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clianlri's  de  l'Eiiipcreur.  La  nirssc  liiiu',  il  rnoiitu  :\  ihcviil  et  \iiii  en  la  Sallc'le-(^)ril<' ,  on 
lors  estoit  l'aiet  img  reposoir  poiii'  inieiilx  veoir  rKiiipcieur,  où  lui  faicl  le  scniiciit  devaiil 
tout  le  peuple  par  Icdict  Empereur,  tel  que  ses  prédéeesseurs  ont  accoustumé  de  l'ur-e.  en 
telz  (lri>l\  et  loix  comme  à  présent  on  use  et  a  use  aneieniicmetit.  El  leva  la  niaiii.  pri'><eMl 
fliaseun  qui  lors  estoit  là,  puis  liaisa  les  suints.  Et  là  fut  faiel  lari^csse  par  ung  grand  per- 
sonnaige. 

Serment  de  TnÈs-ii.LUSTiiE  et  très-sacué  empereuii  Chaules,  nostre  souverain  et  naturei 
Seignkur,  fait  a  la  montée  de  la  grande  Salle,  a  l'iiostel  d'icelluy  seigneur  Empereur 

EN  CESTE  VILLE,   LE  XIIl'  JOUR  d'OcTOBRE  MIL  CIIINCQ  CENT  VINGT  ET   UNG. 

t  Très-sacrée  Impérialle  et  Catliolieciiic Majesté,  vous  jurez,  se  Dieu  vous  ayde  et  tous  les 

»  saincts  et  sur  les  sainets  évangiles,  que  vous  asseurés  eeste  vostrc  ville  de  Vallcneienncs  et 

»  le  promestez  à  garder  léallement ,  ensemble  les  bourgeois  et  liourgeoises,  masiivers  et 

»  inasuyères  d'ieelle  \ille,  ainsi  leurs  corps  et  leurs  avoirs,  tant  dedans  ladiele  ville  comme 

1-  dehors,  et  les  menrez  ])ar  loy,  et  avez  cneonvent  à  sauver,  garantir  et  maintenir  les  fran- 

V  cbises,  loyx,  usaiges  et  eousiumes  de  ladiele  ville,  en  la  manière  que  voz  très-nobles  pré- 

«  décesseurs,  contes  de  Hainaul  et  seigneurs  de  Vallenciennes,  ont  faict  anciennement  et 

»  que  ladiele  ville,  bourgeois  et  bourgeoises,  masuyers  et  masuyères  en  ont  usé  et  aceous- 

»  tumé;  et  ferez  les  ayuwes  '  qui  ont  cours  en  icelle  ville  tenir  et  accom]dir  si  avant  que  la 

•  lov  de  ladiele  ville  l'enseicne;  mesmemeut  avez  cneonvent  à  tenir  fermement  les  cbarlrcs 
»  et  lettres  (jue  eeste  ville  a  de  vos  très-nobles  prédécesseurs,  contes  de  llainaiit  cl  seigneui^ 
»  de  Vallcneienncs,  sans  de  l'ien  faire  ou  aller  au  contraire ,  si  avant  que  ceux,  de  liès-noble 

•  mémoire,  nos   Irès-redoubtez   seigneurs  les    ducqs  Pliilippcs  et    Charles,  les    auroieul 

•  octroyé,  juré  et  promis.  » 

Lequel  sairement  fut  faicl  par  ladiele  très-saeré<'  Majesté,  au  retour  de  la  grant  messe 
célébrée  ledicl  jour  en  Icglise  de  Saint-Jehan  en  eeste  ville,  sur  les  degrés  de  la  grant  salle  , 
cil  la  Salle-le-Coutc,  en  la  présence  tant  de  mcsseigneurs  le  conte  de  Nassau,  le  gouverneur 
de  Bresse,  le  marquis  d'Arschot,  le  conte  Félix,  le  grant  escuyer  et  plusieurs  autres  nobles 
seigneurs,  comme  des  prévosl,  jurés,  eselievins  cl  plusieurs  bourgeois  de  ccsledicle  ville.  El 
après  iceluy  faict,  ieelle  Majesté  baisa  la  croix  estant  au  missel,  comme  feil  aussi,  eu  signe 
de  fidélité  ,  Jacques  de  Vandegies  ,  à  ce  jour  prévosl  d'ieelle  ville  ;  mei^mes  tous  les  bourgeois  , 
manans  et  habilaiis  de  ecstcdiete  ville  y  cslans,  en  levant  la  main,  feiienl  serment  réci- 
proque ,  en  jurant  et  |)rometlant  estre  bons  et  léaulx  subjetz  à  ieelle  Majesté.  Lesdicls  sermens 
faicls,  le  hérault  Thoison  d'or  jccta  au  |)euple  nombre  de  pièches  d'or  et  d'argent. 

(Artliives  (le  Valfiicieinifs,  AA  ,  n"  8  ) 
'  Ayuwes ,  privilèges. 
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lîelafion  de  la  i^enue  de  (^liarles-Quint  à  ISamvr  .  ^/  janvier  1 351  '. 


Le  xxi' jour  de  j.irniLT,  l'an  XV'XXXI,  laict  de  Liège  -,  la  Majesté  Impériale  de  très-liault , 
fiès-illiisli'e,  Irès-piiissaiil  et  très-excellent  prince  (Charles  de  Bonrgongne  ,  en  retournant  de 
son  \oiage  d'Ylales,  de  Boulongnc,  où  II  avoit  reccii  sa  dernière  corone  in)])ériale,  de  Aus- 
bourgh  cl  autres  lieux  d'Alleniaignc,  où  il  avoit  si'journé  et  vacquié  bonne  espace  de  temps 
à  la  rélorniation  el  correction  des  abuz  cl  ei-renrs  (]uy  grandement  pulhiloient  et  se  eom- 
mectuicnt,  es  Allernaigncs,  Austi'iche  et  à  1  enlliour,  par  gens  bours  5,  lulbérains  et  autres 
chiénaillcs*  de  la  niauldile  secte  luthéranc  contre  lessaincts  .saereniciis  de  l'Eglise  el  de  nostre 
saincte  foy  katliolic(]uc,  à  la  grande  diminution  ,  désolation  et  nullité  apparanle  d  ieellc  (que 
navicngnc!},  si  Dieu,  noslrc  créateur,  |)ar  sa  puissance  elbrasdi\in,  n'y  provoit,  et  depuis 
de  1,1  \ille  d'Aisch  '%  quy  est  impériale,  où  très-tioble  cl  très-puissant  prince  Fcrdinande,  roy 
de  Hongrie,  de  Bohème  et  archiduc  d'Austriee,  duc  de  Bourgongne,  là  prinl  et  reeeul  la 
coronne  de  roy  des  Romains  le  xi''  jour  de  ce  mois,  en  venant  sur  battcau  de  la  ville  de 
lluy,  où  il  avoit  séjourné  par  deux  jours,  acompaignié  du  légat  du  sainl-siége  apostolicque 
de  R(uue  el  de  pluisieurs  autres  grans  princes,  ducz,  contes,  seigneurs  et  maistrcs,  el  entre 
autres  de  noble,  puissant  el  très-révérend  prince  et  seigneur  Érard  de  la  iMarck,  cardinal 
de  Sainct-Crisogone,  duc  de  Buillon,  conte  de  Loz,  évesquc  de  l-iége,  l'ayant  aconipaignié 
et  tenu  bonne  lidélilé  en  la  pluspart  des  lieux  susdiets,  arriva  et  prinsl  port  lez  et  joindanl 
cestc  ville  de  Naniur,  en  lieu  nommé  l<i  Grumle-IIcrbale ,  où  communément  et  ordinairement 
prend  port  el  se  débareque  la  nef  marchande  quy  maine  de  Namur  à  Huy. 

Au-devant  duquel  seigneur  Empereur  allèrent  les  prélalz  du  pays,  provcuz  de  leurs  bas- 
tons  pastoraulx  et  aullres  ornaniens  déccns,  les  gens  des  trois  (-glises  collégiales  cl  canoniales 
et  de  religion,  en  abitz  ecclésiasticques,  jusques  à  la  porte  Sainct-JS'icolas,  altcndans  illecq 
Sa  Majesté.  Et  jusques  à  ladicte  rivière  le  allarent  révérencer,  fesloier  el  bienveignicr  mon- 
seigneur (le  VValliaiii,  gouverneur  du<lict  Namur,  acompaignié  des  nobles  et  gentilzhommcs 
du  |)ays,  des  licutcnant-bailU,  piébident  et  gens  du  conseil,  maicur,  eschevins ,  jurez ,  csicuz 
de  ladicte  \ille,  en  lion  cl  souilisant  nombre,  estai  el  abillcmenl.  El  à  la  desehente  dudict 
bateau,  aprè/.  la  harcnghuc  eu   lalin  laielevcrs  ladicte  Majesté  Impi'Tiale  par  uiaisire  Thiéry 

1  Oiniinc  1.1  ickilion  ii"  VII,  ccllt'-ci  a  déjà  liyuré  ilaiis  les  Bulletins  de  la  (:omluis^i(lll  loyale  d'Iiisloire 
(2™''  série,  l.  V,  p  ôil'. 

2  Faict  de  Liéije,  slyle  de  Liei;o 

^  Bours,  paysans,  lu  très,  du  llamaiid  boer 
*  Cliiénailles .  caii:Mlli»>. 
'  Aix-la-('.lK)|iille. 
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rAi-h.ilcslricr,  licentù-  es  drois  et  loix,  |)rosi(lcnt  dudict  conseil  de  iNiiinur,  il  v  nvoii,  ;iu  delong 
de  liuliete  rivi»;rc,  sur  terre,  entre  lediel  i);itle:ni  et  les  murailles  de  liidiele  ville,  gniz  iiDiiihee 
d'Iioiuicides,  bnnis  et  autres  délinquaiis  esequie/.  '  du  pays  et  conté  de  Naniur,  Icnans  cliaMun 
une  hlanehe  verge  en  sa  main,  cryans  à  liaulte  voix  et  supplians  à  ladicte  Majesté  grâce  et 
miséricorde,  en  contemplacion  de  sa  très-noble  et  joieuse  venue  et  enirée  en  sadicte  \i\\f, 
pays  et  conté  de  Namiir.  Et  furent  tyrées  pluisieurs  pièces  d'artillcrve ,  lant  du  cliavicau 
dudict  Namur  comme  des  tliours  et  autres  lors  de  la  ville,  de  sorte  et  manière  telle  cl  idute 
autre  que  n'avoit  ledict  seigneur  Empereur,  ny  sadicte  compaignie,  veu  nv  o\  depuis  Iciirdict 
parlement  des  Ytales.  Furent  aussy  à  icelluy  seigneur  Empereur,  à  la  dcscliente  dudict  bal- 
tcau.  présentées  les  clefz  de  hidiele  ville  |iar  le  mayeur  d'icclle,  en  signe  et  signiflicacion 
de  ce  que  les  manans  et  inliabitans  d'icclle  sa  ville  de  Namur  et  du  pays  avoient  tousjours 
estez,  estoient  et  volaient  estre  ses  très-liumhles,  petis,  bons  et  léaulx  subjectz,  prcstz  et 
ap|iarcilliez  à  son  très-noble  plaisir  et  bon  voloir. 

Lequel  seigneur  Empereur,  tout  ce  fuit  et  ainsy  acompaignié  comme  dessus,  avironé  de 
tous  costez  de  très-belle,  loable  et  plaisante  lumière  par  tous  les  lieux  de  son  cliemvn,  fut 
convoyé  jusques  à  son  hostel,  emprès  l'église  Sainci-Aulbain ,  audict  Namur,  et  estoit  plus 
de  eincq  lieures  du  soir.  A  laquelle  église  de  Sainct-Aulbain ,  le  lendemain,  icclluv  seigneur 
Empereur  oyt  la  grande  messe,  quy  fut  célébrée  en  grosse  solempnité;  et  ladicte  messe 
célébrée,  furent  illecq.  par  icelluy  seigneur  Empereur,  faiz  et  créez  chevaliers  :  mcssire 
Jehan  ,  seigneur  de  iMarbais  ;  mcssire  Gliuys  de  Donglebert,  seigneur  de  Fernelmont;  mcssire 
Jehan,  seigneur  de  Hosden ,  eliastellain  dudict  chasteau  de  Namur;  messire  Francliuis  de 
Mérode,  seigneur  de  Moréalmey;  messire  Guillame  de  Berlo,  seigneur  de  Brust,  Fan, 
Berzée,  etc.;  messire  Wariiier  de  Daule,  seigneur  de  Morlemonl;  messire  Philippe  de  Sain- 
zelle,  seigneur  d'Arien;  messire  Jacques  de  Glymes,  seigneur  de  BonefTe,  bailly  de  NVascge: 
messire  Jehan  de  Holloiigne;  messire  Francliois  de  llontoir,  ehastcllain  du  chasteau  de  Mon- 
taigle,  et  messire  Jehan  de  Warisoul.  Et  à  l'après-disiier  dudict  jour,  quy  estoit  dimcuce, 
aprèz  certain  esbattement  faict  audict  seigneur  Empereur  du  jeu  d'eschasse,  pour  le  récréer 
en  la  chambre  où  il  estoit  sur  le  Grand-.Marchié  audict  Nanmr,  fut  aussy  par  lu\  fait  et  créé 
chevalier  messire  Henry  de  Wilere,  seigneur  de  Grand-Champ. 

Laquelle  réception ,  et  tous  les  esbattemens  dessusdicts,  ledict  seigneur  Em|)creur  prinst 
de  boue  part,  de  très-bon  et  joieux  cœur;  et  le  lendemain  lundi,  environ  noef  heures  du 
matin,  se  partit  de  ladicte  ville  de  Namur  en  boue  disposition,  et  s'en  alla  .Sa  .Majcsti'  loger 
à  Wavre,  et  d'illecq  tyra  en  sa  ville  de  Bruxelles  en  Brabant. 

(Arcliives  de  l'Kl:il  a  Naimir  ;  l!r,:;i>lrc  aux  liaii^iidiis  ,  rclicls 
(le  liel'SjOlc  ,  u(iiiiiiiei)raiil  au  iimUilc  levrici'  ITiis,  loi   ôlv.) 
'  Ekcijiiiez,  l'ujjilils. 
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Documents  sur  la  prctiticre  venue  de  (Ùhuties-Quinl  à  Tournai 
28  novembre  ^53i  '. 


PlBI.ICATIONS    Dl-    MAGISTriAT. 

Du  IX' jour  de  novembre  Tan  mil  cincq  cens  Ireiile  el  ung 

On  VOUS  fait  assavoir  que,  pour  ce  que  lEmpercnr,  nostre  souverain  seigneur,  aescriptet 
mandé,  par  ses  lettres  closes  et  aullrcmenl,  à  messieurs  les  consaulx  de  cesle  ville  et  eitc, 
que  Sa  Majesté  a  conclud,  au  \\'  et  aullres  jours  ensuivans  de  ce  présent  mois,  tenir  chapitre 
général  de  son  ordre  du  Tlioison,  mcsdictes  sieurs  les  consaulx,  qui  désirent,  à  son  premier 
advéncmcnt  el  joyeuse  entrée  en  ladicte  ville  comme  conte  de  Flandres,  estrc  rcceu  et  révé- 
rende ainsy  que  à  Sa  Majesté  appartient,  ont  conclud  et  ordonné  que,  pour  aller  de  piet 
au-devant  dudict  seigneur  Empereur  le  jour  de  son  entrée,  tous  ceulx  desdicts  consaulx  et 
aiissy  les  notables  et  aisués"^  bourgois  et  citoyens  de  ladicte  ville  fâchent  faire  chascun  une  robe 
de  drap  blancq  ;  et  quant  à  messieurs  les  doyens,  soubs-doyens  des  mestiers  d'icelle  ville,  ils 
ont  conclud  et  délibéré  estre  veslus  et  accousirez  de  robes  rouges  ayant  bandes  de  velours 
noir.  Sy  commandent  niesdicts  sieurs  les  consaulx  et  néantmoins  exortent  et  requièrent  bien 
aniiablcmcnt  à  tous  Icsdicts  bourgois  et  citoyens  notables  de  ladicte  ville  et  cité  que  de  temps 
Il  d'heure  compétent  ils  soyent  pourveus  desdictes  robes  le  plus  honnourablement  qu'ils 
()oldront,  et  d'un  flanbeau  pour  porter  ardant  en  la  main,  pour  aconpaignier  la  loy  de 
ladicle  ville  par-devers  ledict  seigneur  Empereur,  et  tant  en  faichent,  en  démonsirant  la 
loyaulté  de  leurs  coraiges,  que  on  puist  perchevoir  par  efifcct  le  bon  volloir  et  amour  que 
l'on  a  envers  l'Empereur,  nostredicl  seigneur. 

Counuandent  mcsdicts  sieurs  les  consaulx  à  tous  les  arballestriers,  archiers  el  canoniers 
de  ladicle  ville  qu'ils  se  préparent  de  leurs  parures,  telles  que  à  leur  serment  appertient, 
pour  aller  au-devant  de  l'Empereur,  nostredicl  seigneur,  s'il  leur  est  commandé  et  ordonné 
ce  faire  ; 

Que  les  dcmoi'ans  en  ladicte  ville  faclient  préparer  et  ordonner  leurs  maisons  et  aultres 
lieux  à  eulx  appertenants,  pour  rcccp\oii-  et  loger  gens  et  chcvaulx,  et  que  chascun  obéisse 
(ileinement  à  ce  qu'il  luy  sera  dicl  et  commandé,  tant  par  les  foiiricrs  dudict  seigneur  que 
lie  parla  ville,  sur  dix  karolus  d  or,  et  (piil  ne  soit  personne  aucune  qui  oste  ou  dcfTaicc 
les  marques  et  enseignes  desdicts  l'iiurii  rs, 

'  Communique  par  M.  V»sut.\Di\OECK  ,  conservateur  des  Aiehives  de  l'Etal  el  a^cllivi^le  de  la  ville, 
a  'l'uuiuai. 

'  Aisiics,  pour  aisii's ,  aisés. 
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Et  que  Ions  cculx  lesquels  ont  fallol^^  appertenants  el  marquiés  de  l'enseigne  de  ladicle  ville 
les  rendent  et  [lortcnl  en  la  inaison  des  engiens  d'icelle,  sur  aulelle  |)ein(^  '  et  amende  que 
dessus,  et  aullrenunl  pugnis  à  la  diseréllon  de  messieurs  prévustz  et  jurez,  à  rexemple 
il'anitres. 

Du  xin"  jour  de  novembre  l'an  mil  cincq  cens  Irpnio  et  ung. 

On  vous  fait  assavoir  que  messieurs  les  eonsaulx  de  eeste  ville  et  eilé  ont  olilcnu  lettres 
(le  placeart  de  1  Kinpeieur,  nosire  souverain  seigneur,  par  lesquelles  Sa  Majeslé  mande  el 
ordonne  aux  pi'ésideiit  et  gens  du  conseil  de  Flandres,  gouverneur,  |)r(;?ident  et  gens  d'Ar- 
ihois  ,  grand  hailly  de  Haynau  ,  iirévost-le-eonte  de  Vallenehiennes  et  à  tous  oflieiers  et  gens 
de  loy  et  aultres  se>  suligectz  qu'ils  permeelenl  et  consentent  aux  hourgois  et  manans  de  eeste- 
dicte  ville  aclielcr  el  lever,  es  mettes  de  leurs  ollices  et  jurisdicions,  bleds,  advaines  el 
aultres  grains  et  toutes  manières  de  vivres  et  aullres  choses  re(iuises  pour  l'advenue  de 
l'Empei'cur,  noslredict  seigneur,  en  icclle  ville  et  cité  :  lesquelles  lellres  mesdicts  sieurs  les 
eonsaulx  feront  prestement  signiffier  et  insignucr,  |)ar  eerlain  huissier,  tant  aux  dessus- 
nomraez  olTlcicrs  qu'aux  eschevins  et  conseil  de  la  ville  de  Douay.  Pour  (luoy  ieeulx  eonsaulx 
commandent  et  enjoindent  à  tous  hosteleus,  Ijonlleiigiers,  brasseurs,  earbarteurs  et  aultres 
s'entremectans  tenir  logis  et  vendre  à  boire  et  à  mengicr  qu'ils  fâchent  provision  desdicts 
grains  el  vivres,  ehascun  en  son  endroil,  [lour  le  fiw'nisscment  et  adresce  de  ladicle  venue, 
tellement  qu'il  n'en  y  ait  laulte  et  nécessité,  sur  peine  d'estre  pugnis  grièvement,  à  la  dis- 
crécion  de  messieurs  prévosts  et  jurez  dicelle  ville  et  eilé; 

Que  les  manans  de  ladicle  ^  ille  ayans  estables  el  granges  enpesebiécs  de  laignics  ^  et  aullres 
choses  les  faichenl  \viili(>r,  neeloyer  el  soullissamment  accouslrer  en  dedans  demain  le  soir, 
toutes  excusations  cessantes,  [lour  y  logier  chcvaulx,  sur  |)eine  et  amende  de  dix  karolus;  et 
ncanlmoins,  en  leur  dcffaulte,  les  maisons  d'icelle  ville  seront  visitées,  Icdiel  jour  passé,  par 
les  commis  el  deppulés  de  messieuis  les  eonsaulx,  et  lesdicles  eslables  cl  granges  widées  et 
(lespescbées  desdieles  laignes  cl  aultres  eboses  à  leurs  desjicns,  et  condampnés  en  ladicte 
amende  ; 

Que  lesdicls  manans  (]ui  logeront  genlilslionimes  on  aultres  auront  le  sallaire  de  chascune 
nuyl,  por  le  leuwier'  de  cbascun  lyct,  deux  gros  Flandres,  et  por  ehascun  lycl  de  serviteur 
ung  gros,  nionnoic  di<tc,  et  )>our  l'cstable  de  trois  cbevaulx,  pour  jour  et  nuycl,  deux  sols 
dieelle  monnoic,  et  du  plus  ou  du  moins  à  l'advenant,  et  ce  sans  aulcunc  chose  baillicr  ou 
livrer  jiar  lesdicls  manans  auxdicls  genlilslioinmes  ,  serviteurs  ne  aullres,  mais  seullement, 
comme  dicl  est,  chambres,  licls  et  eslables; 

Que,  pour  éviter  au  péril  de  feu  en  ladicte  \ille,  mesdicts  sieurs  prévosts  et  jurez  com- 
mandent et  enjoindent  que  ehascun  de  temps  et  d'heure  faiee  rammonner  et  neetoyer  ses 
chemynées,  aHin  que  dangier  et  inconvénient  n'en  adviengne,  sur  trois  karolus  d'or; 

Que,  trois  ou  quatre  jours  paravant  l'entrée  de  l'Empereur,  nostredict  seigneur,  en  ceste 

'  Aulelle  peine ,  semblahle  iicinc. 
'  Laignies .  bois. 
'   Leuu-ier,  Icijer. 
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\ille,  que  toutes  personnes,  de  quelque  cslat  etcondicion  qu'ils  soyeiit,  ayent  en  leurs  mai- 
sons cuvier,  tonnel  plein  deauwe,  aussy  chascun  eai'lon  '  une  esclenne  ^  et  tonnel  plein 
d'eauwe  en  sa  maison  et  pourpris,  presls  pour  les  mener  incontinent  au  l'eu,  et  les  brasseurs, 
en  leurs  maisons  et  plaiichiers,  cuviers,  tonneauix  et  tynncs  '  pleins  deauwe,  sur  aulelle 
])eine  que  dessus; 

Que  tous  les  manans  de  ladiete  ville  et  cité  ayant  iiilcncion  de  l'aire  faire  et  porter  robes 
blanches  pour  la  venue  de  l'Empereur,  notre  seigneur,  ainsy  que  naguères  leur  a  esté 
remonstré  et  requis  en  la  halle  du  conseil  de  ceste  ville  et  aultrement,  le  dcnonchent  et 
signiflîenl  à  l'ung  des  jurez  ou  eschevins  de  sa  paroisse  en  dedens  demain  le  soir,  alTin  que 
mesdicts  sieurs  les  eonsaulx  eognoissent  la  bonne  vollûnt(''  desdicts  manans,  et  du  surplus  y 
pourvoyent  comme  ils  verront  au  cas  appertcnir. 

(Extraits  du  registre  aux  ordonnances  et  [lulilications  de  1550  à  1o33.) 


Dépenses  faites  par  la  \'ille. 

A  Pièrcs  Scnoncq,  conchierge  de  la  halle  du  conseil  de  la  ville,  pour  certain  disner  fait  en 
ladite  halle  par  mess"  les  chiefz ,  conscilliers  et  aultres  officiers,  le  xxvm'  jour  du  mois  de 
novembre,  a  esté  payé vi  I. 

A  Pières  Lamant,  pour  xxnn  lots  de  vin  qui,  ledict  jour,  furent  présentez  à  nions' de 
Palerne,  chancellicr  de  Brabant,  estant  en  ceste  ville  avecq  l'Empci'cur,  nostre  seigneur,  au 
pris  de  liuyt  gros  le  lot  et  six  gros  aux  porteurs.  Sont ix  I.  xvni  s. 

A  Franche  Duploich,  pour  xvi  lots  de  vin  qui,  le  xxix'jour  dudit  mois,  furent  présentez 
à  mons'  l'audiencyer,  audit  pris,  et  im  gros  aux  porteurs.  Sont vt  I.  xii  s. 

Audit  Franche  Duploich,  pour  xvi  lots  qui,  le  mi'  jour  de  décembre,  furent  présentez  à 
mons'des  Mares,  conscillicr  de  l'Empereur,  nostre  seigneur,  et  aultres;  xvi  lots  devin  à  mons' 
le  procureur  général  de  Flandres,  audict  pris  de  vin  gros  le  lot,  et  vin  gros  aux  porteurs. 
Sont XIII  I.  un  s. 

A  maistre  Michiel  Clément,  premier  greflier  de  la  ville,  pour  soy  estre  transporté  en  la 
ville  de  Brouxelles  et,  en  ensuivant  les  lettres  de  l'Empereur,  qui  estoit  délibéré  tenir  son 
chappitie  du  ïhoison  d'or  et  sa  première  venue  en  eeste  ville,  porté  audict  seigneur,  ou  nom 
de  ladiete  ville,  lettres  de  remercliîment,  et  aultrement  sçavoir  comment  l'on  se  debvoit  régler 
surceste  affaire:  en  quoy  faisant,  il  a  vacqué  Icspace  de  ciucq  journées,  au  pris  detxviii  s.  pour 
lui  et  son  serviteur.  Sont  xvii  I.  tourn.  Item,  pour  soy  estre  dercchicf,  depuis  le  partement 
dudict  seigneur  Empereur,  transporté  audict  lieu  de  Brouxelles,  pour  poursiévyr  l'expédition 
des  requestes  à  lui  présentées  par  ladiete  ville  et  aultres  affaires  d'icelle  :  en  quoy  il  a  vacquié 
XIII  journées,  au  dessu-.dicl  pris.  Sont xi.iiii  i.  nu  s. 

'  Carton,  charretier. 
'  Esclenne,  charrette. 
'  Ti/nncs,  Unes,  Tais<;oau\  di'  liois. 
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A  Jcliaii  Pourier,  messagier  de  la  ville,  pour  avoir  esté  à  coiirc-lc-ciicval  |)ar-devcrs  les 
i;ens  de  rEmpercur,  nostre  seigneur,  pour  siavoir  l'heure  qu'il  fera  sou  entrée  en  cesle  ville, 
adfin  de  aller  au  devant  et  le  rete\oir,  ainsy  qu  il  estoit  oi'donM('' ,  jiavé  xxv  s.  vi  d.;  et 
à  Jacques  de  Hornoy,  aussy  messagier  de  ladiele  ville,  polIra^()ir  lait  rasseniliN'c  tant  ledirl 
jour,  par  nng  aullre  eosté  que  avoit  lait  ledicl  Pourier.  (jue  le  lendemain.  |)oiir  la  venue  de 
la  Uoyne,  payé  li  s.  Sont  ensemble i.xwi  s.  vi  d. 

Aux  XVI  scrgcns  baslonniers  de  la  ville,  pour  et  en  advanchemenl  des  pariuTN  cl  enseignes 
qu'ilz  ont  l'ait  l'aire  et  meetre  sur  les  pallelos  dont  ilz  estoient  vestus  à  la  venue  et  entn'e  de 
l'Jiuipereur,  nostre  seigneur,  en  ecslc  ville,  a  esté  payé  à  chaseun  vni  s.vi  d.,  el  à  Jehan  Des- 
inareeler,  dietCuré,  pour  semblable  parure,  aultres  vin  s.  vi  d.  Sont  ensemble  nm  l.ini  s  vi  d. 

Aux  conneslableries  des  rues  Sainct-Martin,  Paris  et  du  eiriuyt  du  belfrov  de  cesle  ville, 
qui  sont  trois  conneslableries  ayans  lien  les  plus  belles  allumeries  de  llaiiibeaiilx  el  lanternes 
et  leurs  maisons  plus  richement  aeoustrées  de  lappisseries  et  aiillres  paremens,  à  riioiuicur 
et  pour  l'entrée  de  l'Empereur,  nosire  seigneur,  a  esté  pavé,  en  ensuyant  la  |)nbliealioii  sur 
ce  laicte  aux  bretesqucs  de  ladicte  \ille,  à  chaseuiie  eonnestablerie  deux  karoliis  d'or,  vail- 
lables XII  I. 

A  monsieur  M'  Laurens  du  iilionl,  seigneur  du  Sart,  nagaires  audiencier  de  l'Empereur, 
nostre  seigneur,  pour  pluisieurs  grans  services  par  lui  fais  à  cestcdicle  ville  es  matières  et 
affaires  que  ladicte  ville  a  bciies  en  l'année  finie  en  febvrier  xxxi',  tant  en  expédition 
de  lettres  et  mandeinens  comme  de  l'assistence  et  adresse  qu'il  a  faite  à  la  joyeuse  entrée  de 
l'Empereur,  nostre  seigneur,  lui  a  esté  donné  et  présenté,  en  rénuinéralion  desdicts  ser- 
vices, la  somme  de  xxxvi  caioliis  d  iir,  vaill;ililcs lxxii  I. 

(Exliails  ilu  cumptc  général  de  la  ville  coiniiieiiçaiit  au  1''  oclobie  ir>"il 
el  liiiissanl  au  50  beptenibie  Ibô^ ,  fol.  70  v,  73,  70  v"  et  77.) 


XII 


Relation  de  Ventrée  de  Charles-Quint  dans  la  ville  de  Messine  : 
20  octobre  IS56  \ 


Le  mercredi,  qu  esloit  le  xx'  d'octobre,  Sa  Majesté  passoit  par  le  \illaige  de  Saint-Alexins, 
distant  de  Messine  xxiiii  milles;  el  de  là  jusques  en  la  ville  estoit  une  rue  faicte  de  paysans 
bien  accouslrés  et  armés  d'acquebules  el  balebardes  sur  leurs  es[)aules;  et  au  semblable 
estoientaveceulx  leurs  femmes,  le  plus  richement  aceoustrées,  pour  miciilx  aoiner  ladicte  rue: 

'  1552,  nouv.  st. 

^  Communique  par  iM.  Mcssely,  arcliivisle  de  la  ville  de  (jouiliai. 
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qu'estoit  belle  chose  de  veoir.  Et  le  soir  Sa  Majesté  vint  loger  à  Saiiit-Placido ,  qu'est  uiig  mo- 
nastère des  frères  de  l'ordre  de  Cisleaulx,  près  de  Mcssiiie,  à  douze  milles,  où  l'Empereur 
louclioit  ccste  riu\  t.  El  le  lendemain  ,  qu'estoit  jeudi ,  ayant  Sa  Majesté  ouy  messe  et  desjuné, 
se  sont  veiiuz  présenter  à  itelle  quati'c  cens  jeunes  gentilshommes  richement  accoustrés 
avec  eolletz  et  corsctz  de  brorade  cl  de  velours  et  de  damas  cramoisi  et  d'aultres  couleurs, 
lesquelz  tous  en  belle  ordre  accompagnarenl  Sa  Majesté;  et  la  première  (H  la  dernière  bende 
portoit  acquebutes,  et  la  bende  du  millieu,  prochaine  à  l'enseigne,  avoil  des  hallebardes,  cl 
cstoicnt  tous  accousirez  de  très-belles  chaynes  et  médailles  d'or.  Et  ainsy  Sa  Majesté  cbevau- 
choit  et  approeboit  la  cité  par  le  chemin  qu'on  dit  Dromo  ou  Dorinurk,  auquel  avoil,  ung 
peu  long  l'ung  de  l'autre,  trois  arcs  triumpbaulx  :  le  premier  estoit  de  hcdra  ',  le  second 
d'oliviers  et  le  troiziènie  de  lauriers,  faictz  par  mains  de  paysans  en  signe  de  concorde, 
paix  et  \ictoirc. 

Cependant  la  ciic  donnoit  ordre  à  faire  tout  ce  qu'il  est  possibleàla  réception  d'ung  telgrant 
seigneur.  Le  cricur  on  trompette  pnblic([ue  alloit  criant  par  les  rues  annunciant  la  venue  de 
Sa  Majesté,  commandant  que  ung  chascun  se  mist  à  cheval  jour  le  venir  accompaigncr. 
L'arcevesque  de  la  cité  avec  son  accoustremenl  et  millire  pontifical  sortit  de  l'église  eathé- 
dralle,  accompaigné  de  douze  chanovnes  miltrcs.  Le  archimandrila  avec  son  abbc  -,  aornéet 
niiltré,  cl  tout  le  cicrgié  alloit  en  bel  ordre,  et  scmblablement  les  rcligieulx ,  assavoir  les 
prescheurs,  frères  mineurs,  carmes,  augustins  et  minimes.  Le  prothopape  avec  son  clergié 
grec  sortoit  en  longue  procession ,  et  tous  les  autres  par  la  porte  de  Sainct-Anthoine,  faisant 
ung  circuit  i)ar  la  plaine  de  Saincte-Croix,  actendoicnt  Sa  Majesté.  Laquelle  apronchant  la 
fontaine  du  Sainet-Esperit,  1  artillerie,  qu'estoit  au  lieu  appelle  Pignatari,  liroit  ung  grand 
nombre  de  cojjs;  depuis  tiroient  cent  petites  pièces  de  cbaniiis  qu'estoient  mis  sur  la  muraille 
de  Sainctc-Croix,  et  après  lirarent  xxxv  canons  qui  cstoicnt  emprès  le  monastère  de  Sainct- 
Benoist.  LedicI  archcvesque  avec  ses  chanoynes  et  clergié  estoit  audict  circuit,  et  Icdict 
archimandrila  aussi,  tenant  en  ses  mains  la  croix. 

Et  lors  lEmpereur,  avec  grant  joyc  et  cry  du  |)eup!e,  vint  avant  cl  osla  son  cliappcau  , 
tirant  vers  ladietc  croix,  cl  la  baisa  en  grant  révérence.  Depuis  vueillant  Sa  .Majesté  remonter 
à  cheval,  liiy  fut  présenté  par  six  jeunes  nobles  hommes  envoyez  de  par  ladicte  cité  et  accous- 
trez  de  satiji  blanc  ung  très-beau  et  bien  choisi  cheval  gris  potmucllé^,  sellé  d'une  selle  riche, 
garnye  de  brocade  et  ricbamure*  de  perles,  et  le  frain  ,  cstiiers  et  tous  les  autres  accoustre- 
racns  estoienl  d'argent,  et  estoit  couvert  Icdict  cheval  de  toille  d'argent;  et  icelle  couverte 
ostée,  l'Empereur  monta  dessus,  et  on  kiy  misl  à  ses  piedz  une  [Kiire  d'esperons  d'or  massif 
fort  bien  failz.  Les  seigneurs  jurez  de  la  cité,  accousirez  de  robbes  de  velours  (Tamoisi  figuré 
avec  sayons  de  satin  cramoisi  cl  pourpoints  de  brocade,  cstoicnt  en  bel  ordre,  tenant  avec 
six  basions  dorez  un  riche  paiP  de  brocade  doublé  de  salin  cramoisi.  Le  conte  de  Condo- 

'  Hedra,  lierre,  de  l'ilalien  edra. 
'  .466e,  proliablemenl  aube. 
'  Polmuellé,  pomnw\é. 
'  Bichnmure,  lirodoiie. 
■'  Pait,  poêle,  dais. 


APPENDICES.  369 

rani,  gouverneur  de  ladicte  cité,  vcstu  de  brocade,  richement  ricamassé,  avec  un"  savon 
de  teille  d'argent,  s'est  mis  avec  l'ung  dcsdicls  jurez  einprès  les  esiriei's  de  Sa  Majesté, 
laquelle,  eonduicte  dessoubz  lediet  pail,  chevauclioil  devers  la  porte  de  ladicte  cité  environ 
l'heure  de  nonne.  La  procession  des  prélatz  clicminoit  devant  devers  l'église  cathédralle. 

Emprès  la  muraille  de  la  cité  esloit  faict  uiig  très-riche  et  sumptuculx  arc  triumplial, 
lequel  avoit  ncufî  coulonnes  d'une  part  et  neuff  de  l'autre,  avec  le  bas  et  le  dessus  faict  d'or 
couvert  en  partie  de  salin  cramoisi,  partie  de  satin  jaulne  et  partie  de  satin  blanc,  selon  l'era- 
prinse  ou  divise  de  Sa  Majesté  et  de  ladicte  cité.  Lediet  arc  triomphal  et  tout  le  ciel  sur  les 
coulonnes  cstoit  semblablement  C(juvert  de  satin  selon  ladicte  divise.  Sur  lediet  arc  trium|)hal 
estoient  deux  Victoires  avec  esles  ,  lesquelles  avec  l'une  des  mains  tenoient  palmes,  et  de 
l'autre  main  ung  trinmphant  escu  avec  ung  aigle  impérial  et  avec  la  divise  du  royaume,  et 
sur  lediet  aigle  une  eouroiuie  impérialle.  Sur  les  extréraitcz  du  coing  estoient  deux  escuz  avec 
armes  de  ladicte  cité  tenues  par  deux  enffans  nudz  ayant  esles,  et  aux  lisses  eslanssur  les- 
dictes  coulonnes  esloit  escript  ceste  jirose  d'ung  cousté  et  d'autre  en  lettres  d'or  : 

Le  sénat  et  peuple  de  Messine  préscnle  à  l'empereur  César  Charles,  viclorieulx ,  auguste  et  conservateur 
de  la  elirestienlé  ,  pour  l'Affricque  dévaincue. 

La  procession  alloit  devers  l'église  cathédralle,  et  la  suyvoit  ung  chariot  triumphal  avec  cer- 
tains basions  et  signes  trium|)heaulx  dorez  :  sur  lequel  chariot  estoient  les  quatre  Vertus 
cardinallcs  et  deux  roues  qui  tournoient  mises  droict,  avec  quatre  pelis  enl'ans  pour  l'une 
des  roues;  et  en  l'une  esloit  painct  ung  chariot  d'or,  et  en  l'autre  ung  dragon  avec  la  grande 
ourse  et  la  petite,  d'or,  sur  lesquelz  estoient  quatre  anges  avec  esles,  et  sur  lesdicts  an^es 
cstoit  ung  monde  environné  de  sept  petis  enfans  avec  esles,  lesquelz  ensemble  tournoient  par 
grande  industrie  avec  lediet  monde,  sur  lequel  esloit  l'Empereur  armé  en  blanc,  avec  manteau 
et  couronne  impérialle,  tenant  en  sa  niaiti  une  Victoire.  Ung  autre  petit  chariot  esloit  porté 
de  six  Moires  ',  et  sur  lediet  chariot  esloit  ung  petit  autel  triangulaire,  et  là-dessus  y  avoit 
des  signes  triumpheaulx,  assçavoir:  ung  corset  à  l'anlicque  avec  son  ermet  ou  heaume,  arc 
et  escu.  Au  premier  carlier  dudict  chariot  estoient  escriptz  ces  deux  vers  en  lettres  d'or  : 

Par  loy  paix  règne,  la  déesse  Aslrea  visite  les  terres. 
0  père  du  pays,  mecles  à  Jupiter  deux  signes  de  victoire. 

Et  dessoubz  lesdicts  vers  esloit  painct  une  branche  d'olivier  et  une  espée,  et  au  dernier 
front  dudict  chariot  estoient  escriptz  ces  deux  vers  en  la  mesme  forme  que  les  premiers  : 

Rome  la  heureuse  a  extainci  Cadenant,  iîyrsam  ou  (îiirliarie  ^, 
Laquelle  porte  maintenant  le  gourrcau  '  de  César  invincible. 

Et  dessoubz  esloit  painct  une  charrue  près  le  bas  triangulaire  desdicts  signes  triuraphaulx 
avec  ceste  prose  : 

Le  divin  Charles  empereur  adresse  le  Iriumphe  l'AITrlcque  vaincue. 

'  Moires.  Mores  (?). 

*  Il  faut  probalilcnient  lire  :  •  Cadmciam  ou  Byrsam  en  liarbarie.  «  Cadmeia  et  Bursa  élaieul  des  noms 
donnes  à  Carthage. 

5  Gourreau ,  goriau  ,  collier  des  chevaux  de  trait.  72 
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Ce  pclil  chariot  et  l'autre  graiit  lurent  inciiez  en  la  plaine  de  l'église  ealliéilralle,  où  ilz  se 
lindreiil  actendant  Sa  Majesté,  laquelle  avec  l'ordre  devant  dicl  dressa  son  ehcniin  vers  la 
plaine  de  Sainct-Jchan ,  prioré  dudict  Messine,  tori)iant  '  par  ladicte  cité.  La  belle  et  longue 
l'ontaine  de  marbre  en  ladicte  plaine  estoit  toute  |)lainc,  et  à  l'extrémité  dicelle  en  ung 
coing  estoit  une  sercyne -,  et  de  l'autre  ung  dauphin  avec  ung  Arion  sur  son  dos  qui  sonnoit 
une  ^iolle  ou  Ijre,  et  le  dauphin  gecloit  eauc  de  son  nez;  et  l'autre  fontaine  estoit  pure  de 
marbre,  mais  toute  ronde,  à  la  similitude  de  la  place  deSainct-Picrre,  et  toute  plaine  d'eaue, 
ayant  certains  lyons  qui  gcctoicnleauc  de  leurs  bouches.  Et  au  sommet  de  ladicte  fontaine  estoit 
la  cité  de  Messine,  faicte  en  forme  d'une  dame  qui  tenoitl'escu  avec  Icsarmcs  ro}  ailes  couron- 
nées devant  la  poitrine.  Et  soubz  ladicte  dame  se  lisoieiitces  parolles  gravées  en  marbre  : 

Le  sênal  et  le  peuple  romaiu ,  avant  dévaiiicu  Hérioiie  ■',  m'ont  l'alcl  cliief  de  Cecille  ,  et  exaulsé  de  liltre 
de  nolilesse  et  l'ail  joj  r  de  la  pnissaiice  romaine. 

L'Empcieui'  estant  en  l'église  calhédrallc,  le  monde  se  fermoit  et  la  roue  du  grant  chariot 
tornoil,  donnant  signes  dejoye  et  esjoysseinenl;  le  petit  chariot  avec  ses  signes  triuniphaul.v 
s'est  mis  eraprès  la  porte  de  ladicte  église,  sur  laquelle  porte  estoit  apresté  ung  ciel  artificiel 
avec  certaines  nuées  et  e^toilles  d'or,  dont  descendoicnt  vingt-quatre  anges  avcceslcs  et  bien 
accoustrcz,  Icsqiielz  csfoicnt  départis  de  quatre  en  quatre,  et  descendoicnt  tant  que  le  dernier 
quatcrnion  vint  cniprès  les  signes  Iriuniphaulx  ,  qui  piint.  Et  ce  fait,  tous  lesdicts  anges, 
emportant  lesdicts  signes  triuniphaulx  [)ar  nicivcilicuse  industrie  et  avec  doulce  mélodie  de 
music(]ue,  en  la  louangcde  Sa  Majesté,  retournoient  au  ciel.  Et  sur  ce  point  l'Empereur  entra 
en  l'église  jus(iues  au  grant  autel,  sur  lequel  estoit  po^é  le  sainct  sacrement,  et  se  mist  à 
genoulx  sur  ung  tapis  ou  contrcpoincte  où  estoicnt  deux  coussins  de  toille  d'argent,  et  fist 
son  oraison,  et  icelle  faicte,  l'arcevesque  luy  doiuia  la  bénédiction,  et  s'en  alla  remonter  à 
cheval  tirant  au  nicsmc  ordre  vers  le  palais. 

Mais  il  ne  me  fanll  oblici-  (|uc,  es  deux  eoustcz  de  la  porte  de  ladicte  église,  sur  deux 
coidonncs,  estoicnt  deux  li'ès-anchiennes  testes  l'aides  de  marbre,  lesipiellcs  pour  anchien- 
nclé  estoicnt  eu  partie  mengécs;  l'une  e>toit  de  Scipion  l'Airricain  et  l'autre  de  Ilanibal. 
Celle  de  Siiijiou  avoit  dessus  luy  deux  vers  disans  : 

0  Romains,  faieles  place  et  ma  gloire  le  l'ace  aussi, 

Car  le  puissant  capitaine  de  yueri'e  domplera  briel'  toutes  fieriez. 

Hanibal,  faisant  semblant  soy  esmervcillcr,  dit,  en  demandant,  ces  deux  vers  : 

Ouelle  puissance  de  capilaine  et  quelle  tant  suliile  pille 
A  osier  les  royaumes  aux  miens  el  donner  à  son  plaisir? 

Devant  l'entrée  du  palais  avoit  ung  très-beau  arc  triumpbal  qui  scmbloit  estre  tout  massiz 

'  Torpianl.  .Nous  ne  trouvons  ce  mol  m'  dans  Roiinel'ort  ni  ilans  lléearl ,  Dkiioimaire  rourhi.  Le  dernier 
donne  torpie,  toupie. 
■*  Sereyne ,  sirène. 
"'  Probablement  pour  llu-ron,  roi  de  Syracuse. 
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de  marbre  l)lane,  avec  deux  coulonnes  de  Tiing  cousti'  et  deux  de  l'autre;  et  au  millicii  relevé 
sur  ledict  arc  cstoient  deux  auges  qui  teiioieiit  uiig  eseriptcau  avec  ceste  prose  : 

Au  divin  Charles,  auguste  vaincueur. 
Sur  ledict  arc,  en  ung  champ  carré,  estoit  escri|)t  ecstc  prose  en  lettres  anticques  : 

Le  sénat  et  le  peuple  de  Messine  présentent  à  l'empereur  César  Charles,  vaincueur  invincible,  nepveur 
du  divin  Maxiniilian  Auguste,  père  du  pays,  très-bon  et  très-fort  prince,  cesl  arc  triuniphal,  pour 
avoir  restitué  et  remis  la  paix  et  au^'inenté  l'Empire,  après  avoir  subjugué  l'AfTricque  ,  et  avec  une 
merveilleuse  célérité  oppressé  et  mis  en  fuyle  le  TnrC(|. 

Au  bas,  à  la  main  droicte,  cstoient  escriptz  six  vers  en  lettres  d'or  disaus  : 

Docteurs  de  Rome,  faicles  place,  et  vous,  Grecs ,  aussi ,  car  je  ne  sçay  plus  grant  capitaine  au  monde. 
La  proje  et  butin  est  aux  autres,  et  le  grant  et  ardue  labeur  croît  en  Charles:  pourquoy  l'Empereur 
César  ne  désire  seullemcnt  vaincre  pour  soy,  mais  pour  ses  compaignons.  Il  a  démis  capitaines  et 
aussi  mis  d'autres.  El  à  grant  peyne  soubstient  il  cestuy-là  et  exaulse  celluy-cy,  et  donne  règnes, 
royaumes. 

Au  bas,  à  la  main  senestre,  estoient  escriptz  aultres  six  vers  en  lettres  d'or  disans  : 

Ce  n'est  moindre  gloire  de  garder  ces  capitaines  que  vaincre  roys,  el  vous.  César,  faicles  les  deux  : 
vous  vaincquez  les  vaincqueurs  el  laissez  sourdre  les  vaincuz  ,  el  faicles  plusieurs  diverses  gestes  el 
euvres.  En  peu  de  lemps  vous  avez  vaincu  les  Turcqs,  vous  avez  donne  (sic)  aux  barbares  les 
royaumes,  el  osle  aux  Céciliens  el  Italiens  toute  peur. 

Au  front  dudict  are  qui  rcgardoit  devers  le  palais  estoit  cscript  ceste  prose  : 

Au  fondateur  de  lepoz. 

Pour  la  mémoire  des  choses  prospèrenienl  faicles  en  AUVicque  par  le  divin  Charles,  vaincueur  el 
empereur  auguste ,  conservateur  de  la  chose  publicque  de  la  chrestiennelé  ,  ceulx  de  Messine  luy  oni 
mis  ,  aux  frais  publicques  et  communs  ,  cesl  arc  iriuniphal. 

Au  bas  dudict  front  dudict  arc,  à  la  main  droicte,  cstoient  escriptz  six  vers  de  lettres  dor 
de  la  substance  que  s'ensuyt  : 

Auslanl  de  noms  de  vaincueurs  que  la  partie  de  la  terre  donne  en  soy,  austant  en  donnera-l-elle 
à  Charles.  Lors  la  foy  et  la  justice  estoient  absens ,  mais  maintenant  le  sceptre  de  César  les  tient  tous 
deux,  et  les  a  tousjours  .Sa  Majesté  à  cueur.  Les  emiemis  baslus,  le  couis  des  esloilles  et  tout  le  ciel 
luy  donnenl  nom  AITricain,  car  César  Karolus  est  divin  et  Libien  ou  Affricieii. 

Au  bas  du  cousté  senestre  estoient  escriptz  si.x  vers  en  lettres  d'or  disans  en  substance  : 

L'espoir  du  butin  l'ail  les  autres  aller  à  la  guerre,  mais  la  seulle  amour  de  noslre  religion  vous  y  maine. 
Pourquoy  [lersévérez  en  chemin  encomniancé,  car  vous  tuerez  les  ennemis  de  Crist.  Les  autres 
villes  oii  vous  allez  vous  recepvronl  bien  plus  richement;  mais  il  n'en  aura  nulle  qui  vous  reçoipve 
plus  joyeusement. 
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Et  ayant  passé  Sa  Majesté  ceilict  arc  triuniphal,  entra  au  palais,  et  le  pail  de  brocade  soubz 
lequel  Sa  Majesté  estoil  venue  esloil  sacagé. 

Tous  les  oUiciers  de  ladiete  cité  cstoient  tant  ricliemi'nt  aceoustrez  que  l'on  ne  le  sçauroil 
exprimer,  entre  lesquelz  celluy  qui  l'ait  les  erys  et  publications  avoit  ung  manteau  de  bro- 
cade ;  les  trompettes  avoyent  sayons  de  dainas  cramoisi;  tous  les  citadins  et  bourgeois  cstoient 
richement  aceoustrez  de  velours,  damas  et  satin  ,  dès  le  grant  jusqucs  au  petit. 

Le  dimenclie  ensuivant  au  malin,  Sa  Majesté  alloit  à  la  messe  en  l'église  ralliéilralle, 
laquelle  estoit  richement  aornée,  et  chantoit  la  messe  l'arcevesquc  en  son  pontifical.  En  la 
nef  de  ladiete  église  estoit  faiet  en  l'air  bien  exquisenient  la  cité  de  Constanlinople,  fort  bien 
faiclc,  l:K|uelle  avoit  au  rocq  ung  cstandard  desployé  avec  les  armes  du  ïurcq.  Et  quant 
l'évangillc  estoit  finy,  vint  ingénieusement  et  induslricment ,  volant  en  l'air,  ung  aigle  plain 
d'csclistres  '  et  feuz  artifieielz  sur  ladiete  cite,  et  gecta  [)lusieurs  feuz  et  grégois.  Et  ce  pendant 
le  l'eu  artificiel  et  grégois  (|iie  on  avoit  mis  dedans  ladiete  cité  faisoit  aussi  son  dcbvoir;  et  au 
mesme  temps  que  l'aigle  faisoit  la  fin,  y  avoit  si  grande  escarmouche  et  bruyt  de  feuz  grégois 
qui  tiroient  bien  deux  mil  eops ,  qui  sembloit  vrayement  que  ce  fust  une  basterie,  qui  dura 
bonne  pièce  -,  pour  ce  que  les  feuz  estoicnt  bien  tempérez,  etchascun  cop  faisoit  plus  grant 
bruyt  que  une  acquebule.  El  estant  près  de  la  fin  de  ladiete  basterie,  l'estandart  qu'esloit  en 
la  roche  ou  chasteau  avec  les  armes  du  Turcq  se  incliuoit  en  bas  et  pendoit.  Et  au  millieu  de 
ladiete  cité  s'apparut  une  grande  et  liaultc  croix  (]uc  n"a\oit  esté  veue  par  avant,  qu'estoit 
chose  fort  ingénieuse  et  belle  à  veoir. 

Et  au  mesme  jour  la  cité  de  Messine  présentoit  à  Sa  Majesté,  dedans  deulx  platz,  dix  mil 

cscuz  d'or. 

(Copie  (lu  l(>niiis,aux  Arcliives  do  la  ville  de  tiourlrai.) 

'  Eactistres,  CLiilri:^ ,  éclaii'S. 

-  Bonne  pièce,  bon  espace  de  temps. 
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XIII 


Helalion  de  l'entrée  de  Charles-Quinl  dans  la  ville  de  [tapies  : 
2 S  novembre  133 S  '. 


L'Entrée  de  l'Empereur  en  la  cité  de  Naples,  avecques  les  Arcs  triimpiu.ntz 
y  faictz  et  leurs  escripteaulx. 

Sur  la  porte  de  Capua  par  dehors  esioicnt  deux  grandes  statues  :  l'une  esloit  la  screvne 
Parlénope  ,  ayant  la  face  d'une  [jucelle,  et  la  reste  estoil  ung  oyseaul  et  tcnoit  une  Ivre  ou 
violle  dont  elle  sonnoit  ou  disoil  ce  (jue  s'ensuyt  : 

0  uostre  tios-tiiléle  espoir,  vosire  venue  est  bien  désirée. 

L'autre  statue  est  ung  Sehcltlio  -,  dieu  de  fluves  et  rivières,  lequel  s'est  incliné  en  signe  de 
révérence,  ayant  l'une  de  ses  mains  sur  unes  armes,  et  avecques  l'autre  main  tient-il  lesdictes 
armes  au  millieu  par  dehors  avec  ccst  eseript  : 

Maintenant  me  cédera  el  fera  place  par  droicl  Jordanus.  le  Nil  et  l'Indien. 

.Sur  la  porte  estoient  sainclz  Ancllus  et  Januarius,  patrons  ou  dieux  jirotccleurs,  qui 
recommandoient  la  cité  à  l'Empereur,  avecques  ung  eseript  disant  : 

0  béniug  César,  Irés-bon  Charles,  [lous  vous  requirons  que  cesie  ville  que  nous  protegons,  lolallenienl 
dédiée  à  Vosli'e  Majesté,  après  avoir  autimenlé  vostre  enipiie,  vueillez  favorizer  de  vosire  clénienle 
avde  en  grandeur  el  la  };ouverner  en  équité. 

Puis  sur  lesdicts  sainctz,  ou  millieu,  estoient  les  armes  de  Sa  .Majesté  ,  et  de  chascun  costé 
les  basions  avec  les  l'uzis. 

Dedans  la  ville,  en  la  rue  de  Oapua,  estoient  deux  autres  statues  :  l'une  estoit  Jupiter  nud 
jusques  au  millieu  du  corps  et  vestu  de  la  reste  de  sondict  corps;  et  estoil  assis,  ayant  un 
aygle  après  de  luy  à  ses  pieds,  et  en  l'une  de  ses  mains  ung  sceptre ,  el  en  l'autre  tenoit  ung 
escliptre  5,  avec  lettres  disans  : 

Il  me  soulBt  du  ciel,  et  les  esclistres  soient  i»  toy. 
L'autre  statue  esloit  une  Minerve  couronnée  de  branches  d'oliviers  et  une  salade  à  la  teste' 

'  Conraïuniqué  par  M.  Mcsselt,  archiviste  de  la  ville  de  Conrirai. 

'  Il  faut  probablement  lire  Sebetos  ou  Sebetus,  nom  d'un  lleuve  de  la  Campanie. 

^  Escliplre  parait  être  ici  pour  esclislre,  éclair. 
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avec  une  lance  en  la  main  et  uiig  cscii  devant  la  poiclrine  où  cstoit  dépainci  la  teste  de 
Méduse,  et  en  l'autre  main  tenoil  un  livre  avee  lettres  disans  : 

Soil  paix  oii  yiierre  (|ui>  vous  |ioilés. 

Puis  allant  avant  jusques  devant  l'église  de  Sainct-I. aillent,  se  (rouvoit  une  aullre  statue, 
qu'est  une  Victoire,  large  et  eouronnée  de  branches  de  lauriers,  tenant  en  la  main  une  cou- 
ronne de  feuilles  de  chesnes  pour  les  prisonniers  réservez,  et  en  l'autre  main  une  palme 
avec  lettres  disans  : 

Je  pronielz  aux  gens  toutes  choses  dignes  à  tes  commancemens. 

L'autre  statue,  pour  ce  qu'elle  n'esloit  parachevée,  ne  la  descriptz,  mais  raetteray  seul- 
lement  les  lettres  y  estans,  disans  : 

Icj  es!  ma  ceilaine  maison  et  m'est  l'autel  de  Dieu  seur. 

En  la  rue  de  la  Montaigne  esloient  deux  slatues  :  l'une  estoit  Athias,  qui  soustenoit  le  ciel, 

avec  lettres  disans  : 

Les  lardeaulx  de  voz  louenges  sont  plus  gians. 

L'autre  statue  estoit  Hercules,  couronné  de  feuilles  de  popclies  ',  et  tient  les  coulonnes 
sur  ses  espauUes,  qu'est  l'emprinse  de  César,  avec  lettres  disans  : 

Hors  des  voyes  de  l'an  el  du  souleil. 

Emprès  la  rue  Dundo  estoit  ung  Mars  nud,  qui  avoit  osté  ses  armes  et  mis  sur  ung  escu, 
lequel  il  préseiitoit  à  l'Empereur:  auquel  y  avoit  Icctrcs  disans  : 

0  Mars  !  que  puisse/,  icy  revenir  eliarge  de  hulins  il'Orienl! 

De  Paulre  cousté  estoit  une  Pâme  avec  des  esles,  toute  jjlaine  des  yculx,  de  langues  el 
de  oreilles  el  de  bouches,  ayant  en  sa  main  ung  cornet  à  l'anlicquc,  comme  se  elle  vouloit 
mettre  en  sa  bouche  pour  le  sonner,  avee  lettres  disans  : 

il  n'y  a  riens  plus  oullre  où  il  doit  aller. 

En  la  place  de  la  Sellaria  estoient  les  géans  qui  avoient  mis  les  nions  de  Péléon,  Ossa  et 
Olympo  l'ung  sur  l'autre,  |iour  monter  es  cieulx  et  sacager  Jupiter  en  son  trosne,  lesquelz 
sont  esté  fulminez  et  esclistrez  quant  Sa  Majesté  passa  |>ar  ladicle  rue;  et  y  estoit  escript  en 
lettres  : 

Ainsy  puisse  estre  par  vous  ruine  la  genl  ennemie. 

Puis,  à  la  rue  de  la  Porte  Neufve,  estoit  Jamis  avec  deux  visaigcs,  ayant  en  lune  des  mains 
'  Popclies,  peupWers  {'!). 
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(les  clefz,  cl  en  laulre  ung  baslon  sur  lequel  il  s'apuioil,  et  sa  slalue  vciinii  jusques  .'i  la  terre, 
ayant  ung  escripleaii  disant  : 

Kt  l'une  el  l'aulic  est  en  vos  mains. 

De  laulre  cousté  cstoit  une  Fureur  lyée  avec  des  cliaynes  sur  ung  uiomcau  d  armes,  toute 
couronnée,  escumant  en  la  bouche,  avec  lettres  disans  : 

A  qui  des  hommes  ayl  esié  permise  si  grande  puissance  ? 

Eli  la  rue  du  port  estoit  Neptunus  avec  une  ancre  en  sa  main,  et  avec  l'autre  main  Iciioil 
une  molle  '  de  mer  avec  lettres  : 

Je  ne  seray  nulle  part  ahsenl ,  el  vous  niellre.v  lousjours  seui'enienl  au  poil. 

De  l'autre  cousté  y  avoit  une  Fortune  avec  esles  taillées  el  ung  serpent  en  forme  de  cercle 

et  au  millicu  une  coronne  en  une  main,  faisant  semblant  de  la  donner  à  Sa  Majesté  pour  la 

seigneurie  de  tout  le   monde,  et  ladicte  Fortune  esloit   sur  deux  pilliers  où  il  axoil  ung 

escripteau  disant  : 

La  Forluiie  ne  pense  pas  esire  cela  assés. 

L'arc  triumphal  qu'esloitou  Pin,  à  iciUri'c  île  la  porte  de  Capua,  cstoit  mis  |)ar  bel  ordre, 
et  estoit  luuilt  de  cinciiuanlc  paiilnics,  long  de  quatre-vingt  et  dix,  large  de  cent  |)aulmes; 
et  ou  cousté  devers  la  porlc  cstoienl  huit  couluuncs  sur  quatre  pilliers  fuschez  -  en  terre, 
assçavoir  que  cliascun  desdicts  pilliers  tenoil  deux  coulonnes. 

En  la  première  coulonney  avoil  plusieurs  inslrumens  dont  l'on  use  sur  la  mer,  qui  furent 
bruslés,  comme  sont  rimes  ',  maslz,  goiivcinaulx  '*  cl  ancres  el  aussi  cliastcaiix  de  gallères, 

avecques  lettres  disans  : 

C'est  lie  la  ruine  irMlVique. 

En  l;i  seconde  coulonnc  cstoit  une  Afîricque  vaincue,  plaine  de  tristesse;  et  après  esloit  la 
fumée  bragante  ■'  avec  la  corne  rompue,  sans  couronne  en  teste;  et  nionstroit  par  lettres  sa 

tristesse,  disans  : 

Le  vaiiieueur  a  eeev  pour  soulas. 

A  la  troisiesme  cstoienl  aucunes  brebis  et  moulons  blancs  couronnés  cl  cluiincts  d  ung 
ruban  au  inillieu  de  leurs  cor[)s,  devant  ung  auUl  où  csloicnt  escripis  ces  molz  : 

Au  revenu  ,  aux  venu  el  a  la  loi  lune. 

A  la  qualriesme  coulonnc  csloicnt  les  armes  d'.Alîriiiue,  assavoir  :  arcs,  trelz ,  cstuys,  qui 
furent  (dus  brusiez;  et  y  avoit  des  Ictlres  en  escript  : 


A  ce- le  heiii'e  >oiirclia  i;eiit  durée  :iu  monde. 


•  Une  molle,  un  môle. 
'  Fuschez,  fichés. 

''  Himes,  rames. 

*  Gouvernaulx ,  gouvernails 
!^  Sic. 
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Sur  le  plat  de  ladicle  couronne,  nu  plus  hault  dudict  arc  triuniphal,  estoient  quatre 
statues.  L'une  esloit  Scipion  l'Affricain  avec  lettres  disans  : 

Affricque  esl  U'  plus  convenable  nom. 

La  seconde  estoit  Haiiibal  de  Carlhaigc  avec  lettres  disans  : 

Nul  prince  a  eslé  plus  granl  au  monde  que  vous. 

La  troisiesme  esloit  Alexandre  le  Grant  de  Macédoine  avec  lettres  : 

La  monlaigne  d'Olympus  passe  les  peliles  monlaignes  de  la  cinequiesme  parlie. 

La  quatriesme  estoit  Julius  César  avec  lettres  disans  : 

Vous  estes  le  plus  granl  espoir  de  nostre  Rome. 

Puis  après,  à  tous  ces  quatre  en  bas  eiiscnible,  estoit  ung  vers  qui  disoit  : 

Vous  estes  l'honneur  et  gloire  de  nostre  monde. 

Aux  cincq  cartiers  qui  estoient  sur  la  porte  dudict  arc  triumpbal  en  carrure  esloit  l'em- 
prinse  de  la  Goulellc,  l'arrivée  de  Sa  Majeslé,  son  dé^einbarcquer,  camper  en  AlTricque  et  la 
prinse  de  ladicle  Goulellc;  et  es  deux  atitres  coings  esloit  la  fu)  le  de  Barberousse  et  la  prinse 
de  Thunes. 

Au  carlier  qui  esloit  au  millieu  sur  la  porte  dudict  arc  triumphal  et  estoit  le  plus  grant, 
y  avoil  la  dcdication  dudict  arc  triumpbal  avec  ces  parollcs  : 

A  l'empereur  César  Charles, auguste,  Iriumphant,  très-prospère,  après  avoir  mis  en  fuyte  par  mer  el 
par  terre  le  capitaine  général  du  Tuicq  et  avoir  mis  Affricque  à  tribut,  et  avoir  délivré  vingt  mille 
prisonniers  et  nelloyé  la  mer  de  tous  pirates,  l'ordre  et  le  peuple  de  Naples  présentent  cest  arc 
tminiphal. 

De  l'autre  cousté  de  l'are  triumpbal,  regardant  la  cité,  esloicnt  semblablemeiit  buyt  cou- 
lonnes. 

El  au  bas  de  la  première  y  avoil  lances,  ballcbardcs,  toutes  enveloppées  de  feuilles  de  lau- 
rier avec  lettres  disans  : 

Toutes  choses  se  doibvent  resjoyr. 

A  la  seconde  coulonne  estoit  une  leste  de  lion  avec  les  yeulx  ouvers,  et  tenoit  ung  escu  avec 
lettres  disans  : 

Qui  craindra  les  Tarlairos  ou  ceulx  de  Parthe. 

En  la  troisiesme  coulonne  y  avoil  ung  sacrifice  que  se  faisoit  à  la  montaigne  de  Vulcanus, 
avec  lettres  disans  : 

Hz  promcclent  plus  ^«rans  chose  que  le  passé. 

En  la  qualriesme  coulonne  estoient  plusieurs  escripteaulz  qui  disoient  : 

En  quelque  lieu  que  l'on  voudra. 
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l'uis,  siii'  lé  liault  du  mcsmc  coiislc-  qu'csloiciil  lis  rmli-cs  coiiloiiiics,  \  ^ivoit  t|u;ilic  nI.iIiics 
(les  empert'ui's  île  lii  maison  d'Austrice. 

La  preinièrc  cstoit  Sigismond  avec  lettres  disans  : 

Le  ik'niici' l'.-^poii' (le  iioslii' lignée. 

La  seconde  estoit  Albcrtiis  avec  ktlrcs  disans  : 

Il  auni  plus  criioiiiii'iir  i|i]('  les  plus  graiis. 

La  Iroisiesnie  estoit  Frederick  avec  Ic'tlrcs  disans  :    . 

Il  exliausera  iioz  nepvcujs  ,jus(iLie.s  aux  esliiilles. 

La  (|iÈatriesrae  csloit  Ma.viniiliaeii  avec  lettres  disans  : 

Achille,  Kius  vaincipiez  ainsi  Pelea. 

Puis  après  y  avoit  ung  vers  pour  lous  les  ([ualrc,  qui  disoit  : 

Il  est  convenable  que  la  fàme  et  lenoinnice  île  l'Empire  liengue  cesle  maison. 

Es  cincq  carlicrs  qu'cstoicnt  sur  la  porte,  au  niiilicu,  y  avoit  une  fiolle,  le  Nil,  ung  coco- 
drillus  et  ung  cheval  lluvial  avec  certaines  petites  eiifans  et  lettres  disans  : 

Ce  sont  œuvres  de  toi.  prédécesseurs. 

.\près  avoit  img  Thiniotcus  avec  le  nez  dedans  la  mer,  où  cnlrai'eut  cilez  et  règnes,  avec 

lettres  disans  : 

Tous  règnes  soient  plus  pelis  <|ue  voz  mérites. 

.\u  ncufiesnie  y  avoit  ung  aigle  sur  ung  monde  avec  lettres  disans  : 

Vous  ne  pove/,  deparlir  le  ujouile,  mais  vous  le  povez  hicu  avoir  seul. 

•Ui  dixiesnie  estoit  le  temple  d'iionneur,  plain  de  lettres  disans  : 

Le  preniier  vous  çaindra  la  leste  de  palmes  ydumédées. 

Au  unziesnie  et   dernier  cartier   estoient  deniers  sparsez  '    par  le    inonde  cuire  lieux 
asprcs,  mauvais  et  où  l'on  ne  povoit  avoii'  accès,  avec  lettres  disans  : 

CVsi  le  |)remier  et  le  dernier  du  monde. 

Ue  l'antre  coustc.  au  large  dudict  are  triumphal,  au  premier  cartiei' estoit  le  capricoine 
célestial,  plain  d'cstoilles,  èsquelles  estoient  ces  lettres  : 

Vous  tiendrez  maiuleiiant  le  loul  de  droit. 

'  Sparsez ,  épars. 

73 
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Au  deuxiesmc  esloit  ting  mouton  tout  doré  avec  plusieurs  autres  brebis ,  moutons  et  autres 
bestes  qui  pessoicnt  en  ung  prel  plusieurs  sortes  de  fleurs,  avec  lettres  disans  : 

Toute  terre  produit  tout. 

Au  troiziesme  estoit  ung  aigle  lequel  avec  son  jiied  fuhuinoit  et  esclistroit,  et  avec  son 
autre  pied  tenoil  deux  autres  eselistrcs,  avec  lettres  disans: 

II  frappe  devant  que  l'on  voit  la  flambe. 

Au  qiiatriesme  estoit  la  nef  de  Argo  plaine  d'estoilles,  avec  lettres  disans: 

Vécy  l'autre  navire  de  Argo  qui  mènera  les  nobles. 

Au  cinequiesme  avoit  deux  coulonnes:  en  l'une  estoient  nuées,  et  en  l'autre  feuz,aver 

lettres  disans  : 

La  mer  et  la  terre  luy  sont  partout  ouvertes. 

Au  sixiesmc  esloit  la  bataille  de  l'aigle  avec  Raison,  avec  lettres  disans  : 

Vous  l'avez  vaincu  et  le  voyés,  comme  vaincu,  vous  teudre  les  mains. 

Au  sepliesrae  estoient  les  livres  de  Luther  qu'on  brusloit  sur  ung  autel,  avec  lettres  disans  : 

Il  a  commandé  abolir  tous  les  munimeus  du  mauvais  homme. 

.Au    huitiesme  un  cocodril  et  arbres  d'Indes  qui  sont  toujours  croissans,  avec  lettres 

disans  : 

Voslre  gloire  n'a  receu  nul  lin  ou  limites. 

An  ncufiesme  ung  parc,  avec  une  lettre  qui  sortoit  de  une  nuée,  avec  lettres  disans  : 

Je  luy  ay  donné  empire  et  domination  sans  fin. 
.\u  dixiesme  estoient  certaines  couronnes  aornces  de  jaspis,  avec  lettres  disans  : 

Regardez  combien  de  puissances  obsistenl. 
En  l 'onziesnic  estoient  plusieurs  capitaines  avec  signes  de  victoire  et  lettres  disans  : 

Les  signes  de  victoire  labeurenl  au  plus  haull. 

.Sur  la  grande  porte  du  raillieu ,  tant  du  coustc  qu'elle  regarde  la  porte  de  Capua  que  devers 
la  cité,  estoient  certaines  Victoires  ayans  esles,  et  aussy  suç  les  autres  deux  petites  portes  du 
nicsme  cousté  avoit  desdictes  Victoires,  aussi  bien  d'ung  cousté  coninie  de  l'autre.  El  au  large 
de  ladicte  porte  esloit  une  Victoire  avec  deux  couronnes  en  ses  mains,  et  d'ung  cousté  elle 
tenoil  Honneur,  vestu  d'armes  à  ranlic(|uc,  couronné  de  fcuiles  de  laurier,  ayant  une  palme 
en  la  main,  et  de  l'autre  cousté  de  ladicte  Victoire  esloit  l'ymaige  de  l'Empereur  avec  ung 
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sceptre  en  l'une  de  ses  mains  et  en  l'aulre  main  le  monde;  et  l'une  et  l'autre  furent  (ou- 
ronnez  de  ladicte  Victoire  avec  lesdictes  couronnes,  et  y  avoit  lettres  disans  : 

Ed  mes  aCTaires  n'aura  Dulle  gloire  sans  vous. 

Au  deuxiesme  estoit  la  Immortalité  sur  certains  monceaulx  de  livres  ouvers  et  armes,  et 
estoit  assise  et  teiioit  dessoubz  les  pieds  le  Temps,  et  avoit  en  la  main  une  branche  de  laurier, 

avee  lettres  disans  : 

Nulle  viellpsse  aprend  labeur. 

Au  troiziesme  cartier  y  avoit  tout  plain  de  couronnes  anticques,  avec  lettres  disans  : 

Qu'elles  soient  respandues  de  plusieurs  ;  mais  elles  doibvenl  en  vous  habonder  toutes  ensemble. 

Au  qiiatricsme  avoit  aucuns  cameaulx  '  chargez  de  fardcaulx  de  lauriers  et  de  palmes  et 
couronnes,  avec  lettres  disans  : 

La  (|uanliesnic  partie  est  cecj  du  Iriuuiphe '.' 

Au  cincquiesme  estoit  la  Paix  couronnée,  ayant  en  sa  main  une  coriiucopia  2,  avec  certaines 
autres  nymphes  qui  alloient  cuiilant  fleurs  en  ung  prel. 

Au  sixiesme  estoit  une  Joyc  couronnée  de  fleurs,  avec  plusieurs  nymphes  qui  chantoienl. 

Au  septiesme  estoit  la  Clémence,  qui  avoit  plusieurs  capitaines  entour  elle,  et  avoient  gecté 
les  armes  deffensives  à  leurs  picdz,  et  estoient  armés  seulleraent  d'armes  anticques  sans 
salades,  lesquelles  estoient  geclées  en  la  terre  avec  leurs  autres  armes. 

Le  huictiesme  estoit  la  Humanité  recevant  le  roy  de  Thunes  et  les  siens,  tous  accoustrcz  à  la 
niorisque,  ausquclz  elle  faisoit  plusieurs  dons. 

Au  neufiesme  estoit  la  Libéralité,  laquelle  de  l'une  des  mains  donnoit  aux  souldars  or  et 
deniers  qu'elle  prenoit  dedans  ung  panier  et  d'ung  anchien  tonneau,  et  de  l'autre  main 
l'aisoit  semblant  vouloir  prendre  une  chayne  d'or  de  son  col,  pour  la  donner  ausdicts 
souldars. 

.Vu  dixiesrae  estoit  la  Gloire  avec  signes  triumplicaulx  en  sa  main,  et  de  l'autre  main  tenoit 
une  palme,  et  d'ung  cousté  et  d'autre  plusieurs  basions  et  anchiens  signes  de  victoire. 

.4  l'autre  cousté  de  ladicte  eslaige ,  dedans  la  porte  du  premier  cartier,  estoit  Quintus  Fabius 
Maximus  avec  la  leste  d'une  dame  avec  esles,  et  deux  serpens  estans  es  cbeveulx  de  la  tesie 
de  ladicte  dame,  laquelle  estoit  eniprès  les  piedz  dudict  Fabius  et  représentoit  la  Prudence. 

Au  second  estoit  pour  Justice  Seleocho  Lucreuse,  qui  se  laissa  crever  ung  œil  et  ung 
à  son  filz. 

Au  troiziesme  estoit  Clelia  pour  Fortilude,  laquelle  naigoit  par  le  Tibre. 

Au  qualriesme  estoit  Cathon  avec  ung  tonneau  d'or  soubz  ses  picdz,  représentant  la 
Tempérance. 

'  Cameaulx,  chameaux. 

'  Cornucopia ,  corne  d'abondance. 
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Au  cincquiesme  estoil  la  cité  de  Sagoiitlic ,  qui  se  brusloit  avce  ses  richesses,  bagues  et 
joNcaulx,  représentant  la  Foy. 

An  sixiesnic  iiiig  tonneau  de  Pandoia  ayant  le  fondz  rompu,  dont,  comme  il  sembloit, 
sorioit  l'Espérance. 

Au  septiesme  Pauliis  Musa,  qui  tenoit  cntour  iuy  plusieurs  dames  avec  diverses  robes  et 
aeconsln'niens,  pour  les  donner  aux  souldars  et  à  personnes  adlicteset  povres,  représentant 
la  Charité. 

Au  huitiesnie  estoit  ren)])creur  César  entrant  au  temple  d'Hercules  et,  véant  la  statue 
du  grant  .-Vlexandre,  se  complaignoit,  avec  lettres  disans  : 

S'il  eusl  veu  les  (cuvros  de  iioslre  César,  que  eusl-il  dit  ou  comment  se  l'usl-il  plaincl? 

Au  neufiesme  estoil  Alexandre,  qui  tenoit  une  salade  '  plaine  d'caue,  laquelle  il  rcgardoil 
seulleinent  sans  la  boire. 

Aa  dixiesme  et  dernier  estoit  l'empereur  César,  passant  dès  Brondusio  en  Duraso  sur  la 
barcque  de  Amilca. 

L'Empereur  entra  en  Naples  à  xxi  heures,  dessoubz  ung  pail  de  drap  d'or  brouché,  fort 
riche  et  le  fond  violet  d'or  traiet,  lequel  pail  estoit  porté  par  divers  gentilzhommes  à  pied 
de  rue  en  rue,  et  estoit  Sa  Majesté  vestn  d'ung  séon  2  de  velours  violet,  sur  ung  cheval  gris 
pommelé  accoustré  et  garny  de  semblables  accoustreinens. 

Premièrement  précédoienl  Sa  Majesté  tous  les  frères  et  prebstrcs  avec  leurs  croix. 

Dcjiuis  suivoient  gentilzhommes,  barons,  contes,  marcquiz,  duez  et  princes  el  les  sept 
esleuz  de  la  cité  avec  robbes  de  velours  cramoisi. 

.Après  eulx  venoit  le  prince  Stigliano  à  la  main  droicte,  et  à  la  main  sencstre  le  prince  de 
Snlmone. 

Depuis  venoit  le  duc  de  Castrovillarc,  prothonolaii'c  du  royaulme,  le  grant  admirai  de  la 
mer,  le  seigneur  Ascanius,  conestabie,  tous  en  habitz  dncaulx,  avec  robbes  d'cscarlatte  et 
les  bonnelz  fourez  comme  bonnctz  dncaulx. 

Après  venoit  le  prince  de  Salerne,  vestu  de  velours,  en  sayon ,  à  cheval,  portant  l'esten- 
dai't,  ayant  entour  Iuy  vingt-cincq  massiers. 

Depuis  estoit  le  vice-rov  à  la  main  dexlre  et  le  due  de  Montcalto  à  la  senestre  avec  robbes 
de  velours  noir,  et  au  inillieii  d'eulx  estoit  Pierre-Loys,  fdz  du  pape,  en  sayon  de  velours 
noir  et  chappeau  de  soye  uoirre  et  une  cliayne  d'or  entour  le  chappeau. 

Derrière  Iuy  venoit  le  marquis  del  Gua'.lo  avec  l'espée  nue,  vestu  et  accoustré  de  robe 
et  bonnet  comme  les  autres  trois  dessus  escriptz,  comme  grant  chambellan  du  royaume;  et 
esloil  ledict  marcpiis  le  plus  prochain  dudicl  pail  de  Sa  Majesté,  et  derrière  laquelle 
estoient  les  eonseillicrs  el  les  premiers  olliciers  du  royaulme. 

'  Sic. 

-  Scan,  sayon,  hal)il  court. 
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El  au  dernier  vcnoil  la  garde  de  Sa  .Aliijesté  à  clicval,  et  celle  de  |)ied,  ijui  povoit  estrc  de 
deux  cens,  alloit  d'uni;  coiisté  et  d'autre  de  la  rue,  cniprès  et  du  cousté  de  Sa  .Majesté. 

Tous  les  geiitil/.honinies  de  sa  court  cstoient  aecoustrez  en  lialiiiz  et  savons  à  chevaMcliii- 
avec  leurs  chappeaulx  et  houseaulx;  cl  pour  la  pragmaticque  il  nrdonnance  laicte  niidiil 
rovnulnie,  il  n'v  avoit  que  troys  savons  l'.iieU  de  lieamare  dor,  cl  ccid\  (|iii  le-  |iiuii  hiiciil 
(■»ii)icnl  de  sa  court.  , 

Il  V  avoit,  uiig  peu  devant  Sa  Majesté,  dcuix  clirv.iulx  avec  leurs  eostcs  d'armes. 

(("opic  (lu  teiiips,  aux  Airhivos  de  l:i  villi'  (!(?  Oiurlrai  ) 
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L'OllDIlE    TLML   S     ;.'E.NTUÉE    Jo'i'eUSE  DE  l'EmPEREUR  AVEC   LES   DEUX  l'ill.XCES   LE   D.IULI'IILN   ET   DuC 

d'Orléa.ns,  eni-a-NS  du  Rov  DE  France,  en  la  ville  de  Vallenchiennes. 

l'our  cause  que  tuuts  liistoiiograplics,  orateurs  rliétoricien>,  anciens  et  niotlcrncs,  on! 
aeoustumez  raeltre  par  escript  toute  nouvelle  advenue  en  leurs  temps  digne  ilc  jduenge  et 
mémoire,  adfin  d'animer  et  bailler  courage  à  la  postérité  et  successeurs  de  procéder  ou 
cheniiner  de  mieulx  en  raieulx  et  densuivir  les  vestiges  ou  marches  de  leurs  progéniteurs 
en  tout  bien,  m'at  semblé  convenable  de  rédiger  par  escript  cestui  petit  codicille,  contenant 
la  manière  de  la  triumpliante  et  magniri(pu'  et  célèbre  entrée  de  très-hault,  très-illu'-tre  cl 
très-sacrée  Majesté  Impérialle,  toujours  auguste,  Charles,  einquiesme  de  ce  nom,  ayant 
passé  par  le  royaulme  de  France,  retourné  en  ces  Pays-Bas,  qu'il  fit  en  sa  ville  de  Vallen- 
chiennes, aecompaigné  de  trcs-baults  et  excellents  seigneurs  messieurs  le  daul|diin  et  duc 
d  Orléans,  enfants  de  très-hault  aussi,  très-excellent  et  très-puissant  prince  François,  pre- 
mier de  ce  nom,  roy  de  P'rance  très-ehreslien  :  laquelle  entrée  se  fist  à  l'heure  de  cinq 
lu'ures  après  raydie,  le  vingt  et  uniesme  de  janvier,  anno  UiôO,  comme  il  sensieull. 

Premièrement,  environ  trois  heures  après  disnée,  soitirent  d'icellc  ville  de  Vallenchiennes 

'  tîMrjil  des  Anliquilcs  f/c  la  rille  de  VnlejicienDcs ,  par  Louis  de  la  Fontaine,  dit  Wicart ,  S'  de  Salinonsarl, 
M.'^.  n"  529  delà  tSibliollièque  de  Valencieniips,  t.  III,  \).-2ôô;  commuiiiiiue  par  M.  (Ufiiaux,  archiviste  de 
ci'lti-  ville. 

I,es  noies  sont  de  M.  C \fi'iai'x. 
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jusques  environ  le  nombre  de  iiii  cens  liommcs  à  clieval,  bien  montés  et  fort  en  ordre , 
escliippcz  fort  pompeusement  et  acoustrcs  en  sayes  et  habillcnicns  blans,  le  plus  de  velours  , 
(le  satin,  de  damas,  bordez,  tant  de  saye  que  habilleracns ,  de  velours  noir  d'une  paulme  de 
large,  chacune  dcsdicles  bordures  avec  enrichissemens  de  boutons,  esgliiilons  ou  chaîne  d'or; 
ayant  chacun  bonel  de  velour  noir  et  |)Iumes  blanches,  avec  force  tromjietles  l'cvcstus  de 
mesnie,  ci  pour  aller  au-devant  dudict  seigneur  Em|)crcur  et  desdicls  seigneurs  daulphin  cl 
duc  d'Orléans,  lesquels  trois  illustres  princes  retournoient  de  Camhray,  en  laquelle  ville 
avoicnt  esté  rechupt  très-magnifiquement  et  festoyez  comme  à  leur  scigncurye  apparlenoit. 

Après  environ  une  bonne  demie- heure,  issircnt  de  ladicte  ville  de  un  à  v  cent  jeunes 
compaignons  accoustrés  aussi  tous  de  blanc,  les  uns  plus  richement  que  les  aultres,  comme 
dessus,  avant  aussi  bonet  noir  et  plumes  blanches;  et  touts  iceulx  cstoient  à  pied,  réservez 
le  prince  de  la  jeunesse,  leur  capitaine,  nommé  Jean  du  Joncquoy,  lequel  estoit  à  cheval, 
bien  en  poinct,  pareillement  acoustrés  d'un  sayon  de  salin  blanc  déciqueté,  et  la  toile  d'or 
houfîant,  et  les  taillades  reliées  de  grosses  liaces  d'or  de  Cipre;  son  che\al  haussct  et  enhar- 
nacet  de  blanc  velour,  bordé  de  grosse  frince  de  soye  blance.  Et  niarçoicnt  lesdicts  com|)ai- 
gnons  trois  à  trois,  en  belle  ordonnance,  chascun  un  baslon  blanc  sans  fer  en  son  poinct,  en 
signe  de  humilité  et  amitié,  avec  phipfrcs  et  tamburins,  désignant  par  ce  toute  occasion  de 
guerre  et  division  estre  sopic  et  mise  au  bas. 

Incontinent  après  issit  de  ladicte  ville,  ayant  phipfrcs  et  tamburins,  aultres  compaignons 
de  joueurs  d'espée  à  deux  mains  ',  tous  aeoustrez  de  noir,  leurs  espées  nues  sur  leurs 
cspaulles  et  marchant  en  très-belle  ordre,  deux  à  deux.  Ety  avoit  es  trois  compaignies  prc- 
dictcs,  tant  d'hommes  mariez  que  jeunes  filz,  plusieurs  nobles  et  riches  bourgeois  de  ladicte 
ville,  lesquels  cheminèrent  environ  une  heure,  tant  qu'ils  rencontrèrent  la  iMajesté  Impé- 
rialle,  aicompaignée  de  mcsdicts  seigneurs  de  France,  et  eulx  abordez  au-devant  de  ladiclc 
Majesté  et  seigneurs  de  France,  firent  la  révérence  comme  à  tel  cas  appartenoit.  Puis  cculx 
de  cheval  planèrent  et  se  mirent  au  front  devant  pour  relouiner  et  précéder  ladicte  Majesté 
cl  seigneurs  de  France  à  entrer  en  ladicte  ville,  et  lesdicts  piétons  avec  phipfrcs  et  tambourins 
demourèrent  derrière,  accompaignez  desdicts  joueurs  d'espées  samblahlemcnt.  Et  ainsi  se 
mirent  en  ordre  pour  retourner  en  ladicte  ville,  et  eulx  approchant  la  porte,  furent  tirez  tant 
de  cou|)s  d'arlillcrie  grosse  et  menue  -  (jnc  l'on  ne  uist  pas  ouy  Dieu  tonner,  pour  l'aslour- 

'  Ces  compagnona  s'ap|jel:iieiil,  au  XIV'  i\èz\e ,  compagnons  jouans  de  l'espée  et  dou  liouktier.  ils 
allèrent,  en  1380,  à  Mons  ,  à  la  requête  du  duc  Auberl,  pour  paraître  dans  une  fêle  que  donnait  ce  prince,  et 
ils  y  remportèrent  le  prix.  A  Valenciennes  ils  avaient  l'habitude  d'offrir,  chaque  année,  le  jour  des  Quares- 
maux,  une  grande  représentation  d'esci-ime,  où  ils  tenaient  tète  à  tout  venant.  Nous  les  voyons  ici  porter  le 
nom  de  compagnons  île  l'épce  à  deux  mains,  qu'ils  quittent  au  XVII'  siècle  pour  celui  de  joueurs  d'armes. 
Au  XVllI''  siècle  ils  sont  devenus  les  gladiateurs  et  forment  un  des  serments  de  la  ville  Ils  elaienl  tout  par- 
ticulièrement charges  de  tenir  salle  et  d'instruire  la  jeunesse ,  pour  nie  servir  de  la  formule  usitée  dans  les 
comptes  de  Valenciennes.  La  précaution  n'était  pas  inutile,  si  l'on  tient  compte  des  ([uerelles  qui  ,  dans  une 
place  de  guerre,  sont  plus  ou  moins  fréquentes  entre  la  garnison  et  les  bourgeois.  (Voir  Commencements  de 
la  régence  d' Auberl  de  Bavière,  par  H.  Cvffiaux  ,  p.  64.  ) 

^  La  ville  de  Valenciennes  eut,  de  bonne  heure,  une  artillerie  fort  respectable  et  des  équipages  de  guerre 
que.  au  diie  de  nos  chroniqueurs,  ses  souverains  ne  dédaignèrent  pas  de  lui  emprunter  à  l'occasion.  Ce  qui 
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disscmcnl  d'icellc.  Et  cnlrcrcnl  ces  qiiaUre  .'i  fine  ceniz  hommes  à  cheval  premiers  en  lri(ii<'le 
ville  avec  leur  eoronel  et  capitaine  noinmet  Michel  Ilarliii  ',  le(inel  estoil  bien  rieheincnl 
vestu  de  toille  d'argent  et  son  cheval  enliarnaehct  de  salin  blane,  bordez  de  fines  fringes  de 
soye  blanche  et  ses  deux  paiges  du  niesme,  aseavoir  de  savons  de  damas  blanc  l)endé  de 
veloiir  noir  et  portants  cliacun  ung  |)etit  penon  de  taftas  blanc.  Après  suivoienl  plusieurs 
geniilshorames  franehois  et  bourguignons  acoustrez  très-richement  et  gorgiasement  de  drapz 
el  de  velours,  avec  force  passements  d'or  et  gros  bouttons,  tellement  que  c'estoit  plaisir  de 
vcoir  leurs  bravetez  et  gallantisc  et  les  richesses  quy  esloient  aulhours  d'eux. 

Or  est-il  (]ue  quand  Sadictc  .Majesté  Impérialle  approcha  auprès  de  la  banlieue  avec  mesdicts 
seigneurs  les  dauli)liin  et  duc  d'Orléans,  trouvèrent  grand  nombre  de  bannys  *,  ausquels 
niondict  seigneur  le  daulphin  rendyt  le  pays,  au  nom  de  l'Empereur. 

Après  vindrent  enssanible  ladicte  Majesté  au  millieu  desdicts  seigneurs  le  daulphin  et  le 
duc  d'Orléans,  jusqucs  qu'ilz  aiijjrocèrent  assez  près  de  la  porte  Cambrisicnne,  où  trouvèrent 
messeigneurs  le  prévosl,  jurés  cteschcvins,  conseillers  et  nobles  bourgeois,  aecompaignez 
de  leurs  mayeur,  pensionnaires,  conseillers,  greffiers,  hirault  nommé  Franequevye,  ayant 
vestu  la  coste  d'armes  de  ladicte  ville,  assçavoir  de  satin  cramoisy,  rouge,  à  ung  lion  de  fin 
or,  arniet  et  lampaset  d'azur,  sergents  bastonnicrs  et  aullres  officiers  et  sergcanlz  ordinaires 
avec   plusieurs  marchants  et  aultrcs  de  divers  eslatz,  en  très-bel  ordre  et  gravité,  cstans 

semble  positif,  c'est  qu'elle  eut  des  premiéies,  si  nou  la  première,  entre  les  villes  du  Nord,  une  artillerie  de 
campagne,  iiotaiiimeiU  dans  l'expédition  faite  par  ses  bourgeois  vers  Engliien,  en  1567,  pour  porter  secours 
au  duc  Aubert  dans  sa  guerre  avec  le  comte  de  Licbes.  (Voir  Cafkiaux,  Nicole  de  Dicnj.  pp.  01  et  103.)  Le 
Veau  noir,  MS.  u»  oôo  de  la  liibliollièciuc  de  Valeiiciciines,  contient  une  pièce  qui  établit,  d'une  manièiv 
positive,  à  la  date  du  ôO  novenibje  lôSr! ,  l'organisation  ofDcielle  d'une  compagnie  d'aililleurs  proprement  dits 
à  Valenciennes  (Chartre  accordée  as  compaignons  jeueurs  des  Irobus  et  des  bombardes),  et  les  comptes  de  la 
ville  prouvent  qu'elle  avait  des  canons  et  des  canomiiers  avant  cette  époque.  (.Voir  Caffialx,  Abolis  de 
iituismis  à  Gommeijnies  ,  Crespin  et  Sainl-Saulve.) 

'  Michel  Uerlin  joua  plus  tard  un  grand  rôle  à  Valenciennes  durant  le  siège  qu'en  Bl  de  Noircarmes  pendant 
la  guerre  des  Gueux  :  il  y  commandait  eji  chef.  Tombe  aux  mains  du  vain(iueur,  il  chercha  à  éviter  l'échafauil 
en  se  frappant  de  six  coups  de  couteau  dont  aucun  ne  fui  mortel;  condamne  a  avoir  la  tète  tranchée,  il  fut 
porte  dans  un  fauteuil  sur  l'echafand,  où  le  bourreau  le  décapita  d'un  seul  coup.  Son  lils,  qui  avait  fait  partie 
du  consistoire  valenciennois,  marcha  au  supplice  en  chantant  les  psaumes  de  .Marol. 

'  L'asile  que  Valenciennes  ouvrait  aux  fugitifs  de  tous  les  pays  attirait  dans  ses  murs  une  foule  d'hommes 
sur  lesquels  il  était  bon  d'avoir  toujours  l'œil  et  la  main.  Aussi,  toutes  les  fois  que  les  bourgeois  en  corps 
(levaient  sortir  de  leurs  murailles  ,  enunenaient-ils  avec  eux  les  baimis ,  dont  la  plupart  étaient  des  homicides. 
C'est  donc  moins  pour  leur  faire  obtenir  leur  grâce  (lue  pour  les  mieux  surveiller  qu'on  les  amène  ici  aux 
limites  de  la  banlieue.  Voici  un  ban  du  magistrat  (jui  révèle  les  motifs  réels  de  cette  mesure,  qui  fut  prise 
à  toutes  les  époques  :  >■  Encore  est  bans  fais  et  dis  par  jugement  que  tout  li  homicide  qui  ont  pris  le  franchise 
'•  de  cesle  ville  et  tout  austre  qui  se  wardent  en  le  ville,  quel  qu'il  soient,  s'il  ne  sont  d'aucune  baniêre  de 
.1  leur  mestier,  et  générallenieiil  tout  chil  qui  ne  sont  ordenet  en  aucune  banière  de  meslier,  ne  soient  tel  ne 
«  si  hardit  qui  demeurechent  adonc  en  le  ville,  ainschois  yront  et  leur  enjoint-on  que  il  voisent  avecq  et 
»  desous  le  banière  dou  ro)-  des  ribauds  et  ne  s'en  parcbenl,  alant  ne  venant;  et  c'est  à  tous  les  homecides 
"  et  à  tous  chiau\  qui  se  wardent  en  le  ville  sur  les  tiestes  et  a  tous  aultres,sur  jeslre  contre  le  dict  des  jurés 
»  et  amender  en  le  boucke  des  jures.  El  c'est  dit  par  jugement.  »  (Voir  Caifiacx,  .-Ita/is-  de  maisons,  etc.) 
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^(•iiihl.ihlemcnl  parlis  de  ladirtc  ville,  pnui'  .illci"  ;iu-ilcv:inl  de  Sadiete  iMiijcsté  el  de  nusdicls 
seigneurs  daiilpliiii  et  duc  d'Orlériiis,  Icsdicts  sergeanlz  or'dinaires  accotislrcz  et  l)ii;arc(/ 
des  couleurs  de  Sadiete  Majesté,  avec  bonelz  rouges  el  plumes  blanches.  Et  csloient  lesdicls 
esehcvins  vestus  de  leurs  robes  des  escevinaiges  bien  riches  et  aornées  de  grandes  hendcs  de 
velours  noir  avec  friuges  hlances.  Kt  ladicte  .Majesté  avec  mcsdicts  seigneurs  de  France,  ap- 
proçanls  ladicte  porte, s'arrêtèrent  pour  ouïr  (après  les  révérences  faictes)  une  belle  harenghe 
avec  tel  honneur  et  obéissance  ipril  apparlenoit,  laquelle  oraison  estoit  succincte  et  plaine 
des  bons  mots  et  semences  notables,  coiiteuanl  en  effect  le  réjouissement  (ju'avoient  mcsdicts 
seigneurs  de  Vallencbiennes,  ensamble  tout  le  peuple  y  estant,  de  veoir  Sadiclc  .Majesté  en 
prospérité  et  santé,  acconipaigné  de  si  très-haidt  et  très-illustres  seigneurs,  relom-nant  en 
•esdicls  pays  d'embaz.  Geste  oraison  l'ut  dicte  jiar  le  lieutenant  de  la  ville  nommé  .M'  Pierre 
Le  Liepvre,  licentiez,  hommes  ravanl  el  entendu.  Les  Irompelles  ,  qui  estoient  bien  .\ix  ou  x.\, 
de  ladicte  Majesté,  eomniencèrcnt  à  sonner  fort  méiodieusenient  et  tellement  qu  ilz  pruvoc- 
quèrenl  tous  les  autres  et  le  commun  peu|)le  de  ladicte  ville  à  grand  joie. 

.Après  niarcèrent  les  liiraullz  d'armes  de  Leursdictes  Majestés  pour  venir  \ers  la  porte 
Cainbrisienne. 

Or  y  avoit ,  à  l'entrée  de  la  barrièie,  ung  spectacle  eslevé  à  I  antique,  auquel  }  avoit  li'ois 
lilles  Irès-belles  et  Ibrmoses  à  merveille,  représentantes  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité;  el 
rsloit  Fo}  accousiréc  de  salin  blanc,  ayant  sur  son  cbeliin  \oilc  de  soyc  blance,  et  estoit  fort 
i;orgiasse.  Et  quant  ladicte  Majesté  a|)|)rocha  Icdict  spectacle,  aceompaguicl  de  inesdicts  sei- 
gneurs (comme  dessus),  ladicte  fille  fut  avallée  eu  une  chaière  couverte  de  velours  cramoisy 
semée  de  lions  d'or,  par  engin  faict  à  propos,  et  vint  avec  une  pelile  oraison  de  bonne  grâce 
présenter  à  mondict  scigncui'  le  dauphin  les  clefz  de  ladicte  ville  de  Vallencbiennes;  lequel 
ne  les  vouloit  recevoir,  (|uoique  la  Majesté  de  l'Euipercur  le  lui  offresist  et  présenlast  de  les 
[U'cndrc,  disant  que  à  Sadiete  Majesté  appartenoit  les  recevoir  et  non  à  lui,  par  quoy  s'en 
ixcusoit.  Toultesl'ois,  après  les  grands  honneurs  l'ailz  par  niondiet  seigneur  le  daulpbin  à  la 
.Majesté  de  1  Empcieur  et  aulcuns  propos  honnesles  dielz,  mondict  seigneur  le  daulpbin  diel 
à  la  fille:  «Ma  mye,  gardez  bien  les  clcfz,  il  nie  suffit.»  Toutesfois  ladicte  fille,  repiéscnlante 
l'oy,  persistant  en  sa  présentation,  ladicte  Majesté  luy  dict  :  «  Ma  mye,  faictes  ce  qu'il  vous 
»  commande.  »  Alors  la  fille  retourna  audict  spectacle  pour  tenir  geste  avec  les  deu.x  aullres 
lilles,  après  avoir  faict  son  debvoir  que  dessus  à  mondict  seigneur  le  daulpbin.  Les  aultres 
deux  filles  dcraourèrcnt  sur  ledict  spectacle,  tandis  que  Foy  alla  [)résenter  les  clcfz  à  mondicl 
seigneur  le  dauljihin. 

El  estoit  la  fille  représentant  Charité  acousirce  de  damas  cramoisy,  à  la  mode  et  manière 
ilalicque,  cl  porloil  en  ses  mains  l'escuçon  des  ai-mcs  de  la  ville  de  Valleucliicnnes,  qui  est  de 
guenlles,  à  ung  lyon  rampant  d'or,  armet  et  lampazet  d'azur. 

La  m"  lille,  en  ligure  de  Espérance,  estoit  \cstuc  de  damas  bleu  el  avoil  un  bonnet  de 
veloui'  noir  à  la  fachon  d'Allcmais;nc ,  et  lenoil  en  ses  mains  les  armes  du  comte  Guillaume 
de  Bavière,  1111'  du  nom,  esquariclées  de  llainaul. 

AudicI  speclacli;  csloient  |josécs  les  armes  de  l'Euipercur  au  millicu  ,  le--  armes  du  daulpbin 
à  dexire,  cl  celles  du  duc  d  Oi-léans  à  sciicslre. 
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Oullro  plus  cstoil  Icdict  spectacle  ouvrct  à  l'iiiiticquc,  rcvcslu  de  puiiicliires  cl  mt'dalks.  et 
y  esloieiit  oscriplz  en  lettre^  ilioniainnes  les  vers  (pii  s'ensuivenl  : 

Uegia  progenies,  luque,  o  darissime  Caesai', 

Tam  sancla  inler  vos  Tœdrra  quando  maiienl. 
Nos  laeti  Au{;iisti.s  juiii^emus  l'ianciua  sigiiis 

Lilia  quai'  nostii  siinbola  aiiioiis  eiuiil. 

Kl  en  langhe  franehoise,  au  uicsnie  tableau,  auprès  du  latin,  en  lettres  baslardes,  la  Iraiis- 
lalion  desdieis  mclres  : 

Ti'és-liauU  César  cl  lios-iioble  ligule, 
Puisque  ainsi  esl  que  estes  contéilére^  , 
Adroit  joindrons  les  Lys  que  Dieu  bénie 
Au  signe  Auguste;  ainsy  vous  le  voyrez. 

Ce  premier  spectacle  passé,  vindrcnl  entrer  en  ladicte  ville  eiuironnez  de  leurs  areliiers 
et  liallebardiers;  et  linablenienl  lesdiels  (pialre  cens  cotnpaignons  de  ladicte  ville,  avec  le 
prince  de  jeunesse,  rentrent  les  derniers,  réservez  les  baujiis,  suivant  avec  le  |)ié\ost  des 
inarcscaux  et  criant  à  haull  voix  :  Miséricorde. 

Après  entrèrent  ladicte  Majesté  el  nicsdiets  seigneurs  :  le  daulphin ,  vestu  d'un  savon  de 
velour  noir  avec  pourfilures  d'or  el  bordé  de  passemens  d'or  avec  gros  boutons  et  esmail- 
lures  d'or;  le  duc  d'Orléans  avant  un  sayon  de  fine  cscarlat,  tout  broudé  par  brancacc  de 
pourfilures  d'or,  avec  esgillons  dor;  el  trouvèrent  à  l'entrée  de  ladicte  ville  les  trois  ordres 
des  niendians;  et  lors  fut  présenté  à  ladicte  Majesté  un  bien  riche  palle  on  ciel,  lequel  estoit 
de  damas  blanc,  furny  de  plusieurs  lieux,  par-dessous  et  à  l'entour,  des  goulières  à  doubles 
bonncz,  avec  le  collier  de  ladicte  Majesté  :  '  Plus  oullre,  richement  eslevé  de  broderies  de  fil 
d'or  et  d'argent, qu'il  refusa  à  son  premier  accès  par  sa  humilité,  mais  fiuablement,  à  la  très- 
singulière  instance  de  mesdiets  seigneurs  de  la  ville,  fut  toléré,  et  par  ladicte  Majesté  participcl 
éguallcment  auxdlcts  illustres  princes  mesdicis  seigneurs  le  daulphin  cl  le  duc  d  Orléans,  si 
qu'il  fui  porté  par-dessus  lesdiels  trois  princes,  depuis  ladicte  porte  jusques  au  logis  de 
lEmpereur  nommé  la  Salle-le-Couile,  par  nn  honorables  gentilshommes,  revestus  tous  quatre 
de  casaque  de  damas  blanc  et  le  reste  de  leurs  habillemens  suivant,  avec  grosse  chaîne 
d  or  au  col,  qui  cstoienl  sire  Jacques  Le  Poivre,  ancien  prévost  de  la  ville, Gillc  de  Qnaroube, 
seigneur  de  Bonne-Acqueste,  Jean  Le  Poivre,  seigneur  de  le  Roscl,  Jean  Banlduin,  seigneur 
d'Arondeau,  lesquels  eslevèrent  el  soustinrent  ladicte  palle  sur  lesdicts  trois  |)riuces  jusques 
à  leurs  logis. 

Quant  Sadicte  Majesté  et  lesdiels  princes  de  France  eurent  passez  les  m  ordres  des  men- 
diantz,  ils  trouvèrent  xvni  prélas  ricliemenl  en  ordre,  avec  leurs  mittres,  basions  pastou- 
raulx,  aussy  les  dignilez  eeclésiaslicques  et  aultres,  les  églises  collégialles  et  paroichiallcs; 

'  Variante  dans  Simon  Leboucq  :  —  -  Quand  lurs  fui  |irésenlé  à  Sa  Majesté  un  irès-riclie  pasie  de  damas 
'  ))lancq,  fuinys  de  plusieurs  li<'ux,  p:ir-dessous  el  ailcntour  des  goulhières  ou  limbiy  et  ces  mots  •.  P/»v 
■>  oultre,  à  doubles  pilliers,  avec  le  collier  de  Sa  Majesté  richement  eslevé,  elc « 
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cl  lors  l'abbet  de  Saint-Jehan  en  ladicte  ville,  eurel  de  ladictc  Majesté  ',  donna  .à  niesdicls 
princes  à  baiser  la  sainte  vraye  croix. 

lleni  fait  à  entendre  que,  depnis  le  jiremier  spcclacle  hors  de  la  porte  Cambrisienne 
jusques  à  la  porte  du  logis  de  ladicte  Majesté  de  l'Empereur,  il  y  avoil,  à  double  rcnc,  de 
trois  pieds  en  trois  pieds,  torses  que  tenoieiit  les  bourgeois  et  manantz  dudiet  Vallenchicnnes, 
sans  les  aultres  torses,  fallots  et  atilires  hnninaiies  lesquelz  se  bouloient  liors  les  maisons, 
au  plaisir  des  manantz  de  ladicte  ville,  it  jxtuvoit  estre  le  nombre  desdictes  torses  nu",  enri- 
chies de  fallotz,  tonncaulx  de  lor(]ue,  etc.  -.  Oultre  plus,  depuis  la  porte  où  Sadicte  Majesté 
entroit  en  la  ville  jusques  à  la  porte  de  son  logis,  touttes  les  maisons  estoient  tapissées  de 
beaulx  tappyz  et  ornées  de  tableaux  de  paincture  et  de  plusieurs  armoiries  et  antiquilez,  tant 
à  l'honneur  de  la  Majesté  du  roy  très-chreslicn,  de  la  royne  de  France,  de  la  royne  de  Hon- 
giierse,  dudiet  seigneur  daulphin  et  du  duc  d'Orléans,  coumie  du  due  d'Ar  cot,  du  eonnes- 
l;dile  (le  France,  etc.  Et  estoient  les  fenestres  des  maisons  bien  parées  et  furnies  de  irès- 
helles  dames  à  la  manière  acoustumée,  lesquelles  prendoirnt  plaisir  et  joye  en  regardant  et 
advisant  Sadicle  Majesté  associée  et  acconi])aignée  de  niesdicts  seigneurs  le  daulphin  et  dur 
d'Orléans,  ensamble  tous  les  princes  et  nobles  y  estants. 

Et  passant  oultre  desdicts  eolliéges,  trouvèrent  le  second  speclacle,  théâtre  ou  arc  triura- 
plial,  reveslu  d'anti([uitez ,  industrieusement  ouvret,  auquel  arc  ou  speclacle  estoient  posées 
les  armes  de  ladictc  Majesté,  de  mcsdiets  seigneurs  le  daulphin  et  duc  d'Orléans-' comme  au 
])remicr  spectacle.  El  faict  à  scavoir  qu'il  y  avoit  en  fîgui'cs  deux  colombes,  lesquelles  s'entrc- 
baisoient  et  tenoient  d  un  pied  un  sceptre  royal  bien  giand  de  fin  or.  et  de  l'aullre  pied 
chacune  d'elles  reposoit  sur  la  terre;  et  au  dessoubz  y  avoil  ces  \ei's  quy  s'ensuivent: 

Toiqualae  volucres  quae  jungilis  oiibus  ora, 

Qiiitl  gerilis  parvo  grandia  sceptra  pede? 
Scilicel  unanimes  firmat  concordia  regps 

inconcussa  lide  l'cgnaque  ni:iyn:i  fac-il. 

I.a  translation  desdicis  vers  estoit  telle  : 

Les  becqz  unyz ,  ramiers ,  ce  roynl  sccphp 
Quel  soing  vous  faict  des  piedz  le  souslenii? 
C'est  pour  monstrer  qu'amitié  non  senesire 
Fait  régner  roys  el  concorde  lonir. 

'  L'église  Saint-.lean  élait  la  paroisse  parliculiùre  du  conilr  de  Valenciennes,  de  par  loi  1res  de  Margue- 
rite, comtesse  de  Flandre  et  Hainaut  (1-246),  et  de  Jean  d'Avesnes  (12S7).  L'abbé  de  Saint-Jean  était  le  cure, 
le  conseiller  et  le  chapelain  perpétuel  du  prince  conile  de  Valenciennes.  C'est  dans  la  chapelle  de  celle  abbaye 
que  les  prévôt,  jurés  el  échevins  prélaieni,  ii  leur  entrée  en  charge,  le  serment  accoutumé. 

'  Variante  de  Simon  Leboucq  :  "  Jusques  au  nombre  de  ini  mille  sans  les  tonneaux  de  tercq.  •  —  On  appelait 
tonneau  un  tonneau  ordinaire  posé  deliout  sur  une  table  ou  des  tréteaux  et  couvert  de  draperies  blanches 
ornées  de  guirlandes  de  verdure  et  de  fleurs.  A  la  partie  supérieure  du  tonneau  un  petit  monticule  de  sable 
humide  recevait  sur  ses  flancs  arrondis  plusieurs  rangées  de  chandelles  allumées,  au-dessus  desquelles 
s'arrondissaient,  en  se  croisant,  des  cercles  de  bois  cachés  sous  des  feuilles  et  des  fleurs  el  formant  une  cou- 
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Dedens  le  quarret  du  piédestal  estoit  paincte  l'histoire  eomineiit  l'angèle  s'apparut  aux 
pastoureaux  auprès  de  Belhléciu,aiiiioncIicatU  la  nativité  du  saulveurdu  monde  Jésus-Clirist, 
et  disant  :  Gloria  in  excelsis  Deu  et  in  terra  pux  Iwininibtis  bunue  vuluiilalis  ;  et  y  avoit  elies 

deux  vers  : 

In  toiTa  pax  [osl|  '  lioiiiiiii  cui  i-ccla  volunlas, 
Principibus  pax  csl,  pax  et  ubique  sonal. 

El  à  l'aultre  testé  dudict  piédestal  y  avoit  une  histoire,  comment  l'empereur  Charles  V' 
embraschoit  Franchois,  premier  du  nom,  roy  de  France  ;  et  y  avoit  ces  deux  vers  suivants  : 

Coiiveiieie  siniul  regcs  conveiiil  et  ingens 
Nobililas,  (lax  est,  nobililalis  opus. 

Après  cstre  eslongiet  dudict  spectacle  une  bonne  rue  et  avoir  passet  l'église  de  Nostre-Dame 
de  la  Caulchye  et  chevaulchiet  une  espace,  estoit  artificiellement  érigiet  et  basty  ung  moult 
bel  arc  triumphal  à  la  corinthe,  ayant  deux  fâches  et  endroitz  et  deux  ordres  de  colonnes, 
enlhièrement  dépainctes  de  blanches  couleurs  marbriines  et  les  capitaux  cl  basses  richement 
dorrez.  A  chacun  eoing,  assçavoir  sur  les  canthons  dudict  arc,  y  avoit  ung  grand  aigle  noir, 
à  deux  chiefs,  subtilement  ouvret,  ayant  les  esles  estendues,  quasy  comme  |)rest  à  voiler. 
Sur  l'élévation  dudict  arc  y  avoit  en  ligure  un  grand  tableau  revestn  danticquc  et  me- 
dalles  et  avec  che  de  grosses  mollures,  et  en  ycelluy  y  avoit  paiiict  ung  arbic  ajqjch' 
oulme,  soustenant  une  belle  vigne  chargée  de  raisins  meurs;  au-dessoubz  csluil  escript  en 
beaux  vers  et  mettres  latins  ce  qui  s'enssuyt  : 

Aspicile  ut  charam  vilis  convesliat  ulmuni 

Uti|ue  (tel  liaec  meritae  robur  aniicitiae  ; 
Dum  quod  (|uaeque  polesl  sociae  largilur  amalae, 

Uliaque  stal  longes  conspicienda  ilics. 

Le  franchois  estoit  en  ung  aultre  tableau  auprès  : 

Considérez  conjme  la  l>uile  \igiic 
Enibrasclie  l'aulme  et  Taulme  la  soulient  : 
Ainsy  les  lys  décorenl  l'aigle  insigne, 
El  en  aniour  l'aigle  les  lys  niaintienl. 

Suivant  cestuy,  vindrent  au  Marchiet,  duquel  poulrent  ouyr  toultes  les  cloches  de  la  ville 
sonner  et  batteller  tant  mélodieusement  que  c'esloit  grand  plaisir  à  les  ouyr.  D'aullre  costé , 
les  joueurs  de  haultvenlz  ou  clairons  et  mcnestricrs  de  ladicte  ville  estoient  sur  la  bretcsque, 
jouant  de  leurs  instrumenlz  mélodieux,  laudys  quilz  passoient.  Et  estoit  toul  ledict  Marchiet 

lonne.  Ces  tonneaux,  qui  ne  sont  ici  que  pour  l'oiiiemenl  des  rues,  avaient  en  temi)s  ordinaire  une  aulre 
destination  :  les  enfants  des  deux  sexes,  mais  surtout  les  jeunes  lllles,  dansaient  aux  cliansons  autour  d'eux, 
en  se  donnant  la  main.  C'était  l'amusemeul  des  beaux  soirs  d'ete  les  jours  de  fêle,  et  tout  parliculièrement  a 
la  Sainl-Jean.  Cet  usage  a  cesse  à  Valencieiuies  depuis  treule-cinq  à  quarante  ans. 
'  Mot  oublié  dans  l'original. 
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dos  de  grosses  cordes  tenantes  à  grosses  estaches  plantées  en  terre,  adfln  que  nul  ne  peiiisl 
approcher  ne  faire  cinpeschemcnt  atixdicls  princes,  et  pouoicnt  vcoir  plusieurs  armoiries, 
tant  à  la  maison  de  la  ville  comme  es  maisons  des  bourgeois  d'icclle,  mises  et  apposées  de 
touls  costez  à  leur  honneur  et  louange.  Après  avoir  traverset ,  et  à  l'entrée  de  la  rue  nommée 
de  rOrmeryc,  [estoil]  un  moult  grand  et  som|)tucux  arc  triumplial,  ayant  trois  entrées  ci 
yssues,  ouvret  et  basti  à  la  corinllie,  ridicment  estofTel,  assçavoir  les  basses  et  capitaux 
d'or  et  le  surplus  de  marbre  jaspré;  les  piliers  vestus  partout  d'anlicqiie,  comme  les  précé- 
dentes et  parets  des  armoiryes  desdicts  trois  princes.  Et  y  avoil  en  liault  en  figure  ung  aigle 
noir  coronné  d'une  coronne  d'or  impérialle,  entre  deux  lys  blanrz,  et  ches  mettres  poselz  en 
deux  tableaux,  tant  latins  que  franchois  : 

Oandida  odoialum  dilïuiidunl  lilia  roreni 

Floribus  his  aies  gaudet  adesse  Jovis. 
Kxultale  aniniis,  grales  que  icpendile  coelo, 

Quod  sacer  lieroum  peclora  jungil  amor. 

A  l'aullrc  tableau  estoient  ches  vers  franchois  : 

Vive  eaue  sourt  du  beau  lys  Dorissani 

Dont  l'aigle  gousle  :  aiusy  l'ont  ces  provinces. 

Resjouvs-toi,  peuple,  Dieu  liénissanl, 

Qui  tel  amour  pose  es  cœurs  de  nos  princes. 

Au  dedans  de  la  grande  arcure  ou  porte  dudict  théâtre  y  avoit  deux  histoires  painctes  de 
blanc  et  noir:  celle  du  droict  costé  estoit  de  la  coiiféd(''ration  que  iist  David  avec  Jonathas, 
son  bien-ayniet,  lils  de  Saiil,  roy  de  Judée;  et  y  avoit  ches  deux  verses  : 

David  .lonathas  conjungitur;  una  duoruni 
Est  anima,  et  solide  se  complectuntur  aniore. 

1.  Rec;.  18. 

Au  costez  scncstrc  csioii,  Ihistoire  comment  ^Iiséiicor<lc  cl  Vérité'  rencontroicnt  l'une 
l'aultre.  cl  Justice  et  Paix  baisoicnt  l'une  l'autre,  et  v  avoil  dessus  ches  trois  mettres  latins  : 

(Iceurrere  .sibi  Pielas,  Virlusipie,  vocanieii 
Qua»  eapil  a  vero,  pa\  iiilegr;)  claiiuiiii'  ia  iiiiuni 
.luslitia  ardcnli  lixeriinl  oscula  corde. 

PsAi,  84. 

Dessus  la  première  ])ctitc  arcure,  au  droict  costé,  estoient  mys  etappendus  ches  deux  vers 
suyvants  : 

In^rediens  benedielus  eris  ,  beiiediclus  erisi|ue 
Egiedicns,  Doniiiiui  prospéra  cuncla  dabit. 

Deut.  25. 
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A  iclle  du  costcz  gauche  ostoicnl  ces  verses  : 

Ui'bs  siimini  piaeclaia  Dei  juciinda  caiiiiiilui' 
Ac  de  te  |iussiiii  caiilica  mille  crepûnt. 

PsAL.  86. 

Ci'st  arc  passct  par  icciilx  |irinces,  ii|)i)ro('Iioil,  uiig  dieu  Bacdius,  posé  sur  une  (.uluinnc 
richement  accoustrez  à  Tanlique,  lequel  dieu  Baeeluis  estoit  assis  sur  un  tonneau  dont  sor- 
toit  vin  blanc  et  vermeille,  et  lenoil  de  sa  main  ung  voir  plein  de  vin  vermeille,  le(|uel  il 
présentoit  aux  passans.  Il  y  a^oil  aussi  sur  son  chef  un  chapeau  de  feuilles  de  vigne,  avec 
grappes  de  raisins.  11  estoit  assez  industriensemenl  compose  ',  car  le  vin  monloit  aiidicl 
tonneau  par  deux  huses  et  venoit  par  desouhz  terre,  et  y  avoit  escript,  contre  fulicte 
eolumnc,  en  ung  grand  tableau,  ces  vers  tant  latins  que  franchois  : 

Sparge  mero  plaleas  el  oiloro  icLia  liquore, 

CoriJacpje  ilcliciis  pfilue,  liaccbe  potens; 
Sic  tilii  pcrpeliid  iliviiii  iimiioi'i.>;  und.i 

EHluat  et  lari^o  depiiiiic  praela  pede  : 
llospes  adest  grains,  veleris  iiunc  gaudia  vjlae 

Misce,  si  mei'ilis  aureusesse  voles. 

Voyez  cy -après  la  translation  : 

Pui.ssaiU  BaccLus,  espandz  par  ces  chemins 
L'odeur  du  vin.  respandz,  es  cœurs  délices; 
Ainsi  de  (oy  fluenl  les  dons  divins 
'Que  du  pressoir  les  liqueurs  es  calices. 
Sois  à  eesl  hosle  agyi'eable  avanlage , 
Se  veux  avoir  meriles  du  viel  eaige. 

Dudict  lieu  où  estoit  ceste  statue  dudict  Bacciius  cheminant  Sadicte  Majesté  avec  nnsdicts 
seigneurs  le  daulphin  et  duc  d'Orléans,  passèrent  une  loii,;;hc  rue  et  devant  l'église  Sainet- 
Géry,  au  portail  de  lacjuellc  y  avoit  aultres  joueurs  de  liaultbois,  mélodieusement  jouaniz  cl 
rcsjouissantz  ladicte  compaignie;  et  estoit  Icdict  portail  acoustiez  et  revestu  de  vei'dz  iiuihmux 
et  enrichy  de  torses  et  falioz,  et  les  cloches  de  ladicte  église  laisoicnl  résonnances  de  eauclions 
à  merveilles.  Bien  prèz  de  là  trouvèrent  le  v  arc  triomphant,  armoyet  et  vestii  connue 
dessus,  et  y  avoit  trois  grasses  ou  déesses,  le-quelles  cnlre-abrachoicnt  ou  accolloicni  I  une 
l'autre  ;  et  les  metlrcs  de  dessoubz  estoient  telz  : 

Ccrnile  lergi minas  coiuieetere  braehia  divas 

Ul  Iriplici  conslet  Gratia  liruia  lide  : 
Vos  quoque,  ul  acleriios  conconlia  dnret  in  annos, 

Jungal  U'ina  cliaris,  viDCial  unus  amor. 

'  Mol  douteux. 

'  Que  lend  le  vers  ininielligible  :  il  laul  lire  .'ans  doule  et. 
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Ch}  sieiill  l'interprétation  dcsdicts  quiitre  verses  de  latin  : 

L'embiaichemenl  vûjes  tle  tiois  déesses  , 
Aliii  qu'amour  d'elles  soil  imraoïael. 
Facent,  ô  roy ,  les  divines  largesses 
Qu'ainsy  demeure  entre  vous  muUiel! 

Cest  arc  passcl,  incontinent  après  se  trouvèrent  à  la  porte  du  logis  de  ladicte  .Majesté  do 
l'Empereur  (que  Ion  dit  la  Salle);  et  sur  la  porte,  en  liault,  y  avoit  Icsdielcs  armoiries  dcsdicts 
princes  et  an  dessouhz  ces  mcttres  : 

L'iius  anior  quorum  pla  tam  beiie  pectora  jungit 
Urbs  eadem  .juni;al,  jungal  et  una  donius. 
Le  franchois  estoit  tel  : 

Princes,  ainsy  que  uiiilz  osles  ce  jour. 
En  ce  logis  [prenez]  '  voslre  séjour. 

Et  (lès  lors  enirèrent  les  princes  en  leur  logis ,  là  où  la  Majesté  de  la  royne  de  Hongucrie , 
sœur  de  l'Empereur  -,  accompaigniéc  de  grand  nombre  de  seigneurs,  dames  et  damoisclles. 
les  reecupt  très-humainement  et  les  mena  en  lianlt  en  la  grand  salle,  et  de  là  en  leur  logis, 
lequel  estoit  très-ridicment  accoustrez  de  tapisseries  de  drap  d'or,  cramoisy,  broderies  et 
auitres  choses.  Et  le  soir  Icsdicls  princes  souppèrent  avec  icelle,  et  estoit  assys  l'Empereur, 
ledict  seigneur  daulphin,  ladicte  dame  royne,  le  duc  d'Orléans,  la  ducessc  douairière  de 
Millan,  le  duc  d'Arscot,  le  grand  eonnestable  de  France  et  le  cardinal  de  Caslillon. 

Le  lendemain  ,  qui  fut  le  jocudy  xxii' jour  de  janvier,  jour  dédiet  à  saint  Vincliant  le  niartir, 
lEmpcreur,  avec  mesdicts  seigneurs  le  daulpliin  et  duc  d'Orléans,  accompaigniez  et  suivys 
de  moult  noble  séquelle,  et  accompaignic  de  moull  grandz  princes  et  barons,  allèrent  ouyr  la 
messe  en  l'église  de  Nostre-Dame  la  grande  en  belle  nnlonnance,  laquelle  fut  chantée  pai- 
révérendissime  prélat  mons'' George  dEgmont,  évesque  d  Ulrecht,  et  dict  l'évangile,  faisant 
l'office  de  diacre,  mous'' l'abbé  de  Liessies,  et  soubdiacre  mons"^  Jehan  de  Brac,  abbct  de 
Vicoigne;et  vinrent  disner  en  leur  logis  à  la  Salle.  Les  méuestriers  de  la  ville  sonnoient, 
estantz  à  la  brclesque,  leurs  instruments  fort  niclodiensemenl,  quand  ledict  Empereur  avec 
sa  compaignic  passoit  et  repassoit.  Pareillement  soinioicnl  les   heures  à   l'orloge  ■'  et  bat- 

'  Mol  qui  semble  oul)lie  dans  le  lexle. 

'  Simon  Leboucq  ajoule  :  «  gouvernante  des  Pays-Bas.  » 

'  Celle  horloge  élail  réputée  une  des  plus  belles,  des  plus  rares  et  des  plus  ancieinies  de  l'Europe.  Elle 
avait  élé  renouvelée  eu  1577.  Oulre  deux  ja(|uemarls  qui  y  frappaient  les  heures,  on  y  voyait  un  ange  qui 
sonnait  de  la  Irompelle  et  montrait  le  mois  courant ,  puis  le  soleil  dans  chacun  des  douze  signes  el  les  diver.ses 
phases  de  la  lune.  Le^  heures  étaient  marquées  le  jour  par  un  grand  soleil  d"or  et  la  nuit  pai'  une  planète  noire. 
Les  noms  de  chacun  di's  jours  de  la  semaine  paraissaient  ainsi  successivement,  el  des  tableaux  mobiles  repre- en- 
taient le>  dilVerenls  travaux  de  l'honmie  pendant  cha(|ue  mois  de  l'année.  Cette  horloge  lui  restaurée  en  \''C>fi: 
mais  elle  tombait  déjà  de  vétusté.  Ses  deux  jatiuemarts  de  bron/.edore  (urenl  vendus  au  poids  à  la  révolution 
française,  et  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  de  tout  ce  qu'on  y  admirait  autrefois,  que  la  grosse  cloche  fondue  en 
1086,  sous  la  prévoie  (le  Jean  Partit  Elle  pè.se  6,009  livres  de  Hainaul  el  orne  depuis  peu  le  campanile  qui 
sunnoule  l'hôtel  de  ville. 
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Iclla-on  ce  jour  les  appcaulx.  Et  fut  eoiuinaiulê  de  messcigiieurs  de  la  loy  de  faire  feste,  jeux 
l'I  eshasteinens,  et  au  soir  fut  ung  grand  feu  allumé  sur  le  Marcliiet,  en  signe  de  joye.  Sur- 
l'arc  Iriumphal  dudict  Mareliiel  y  avoit  aultres  joueurs  de  haultbois,  Icsqueh  il  faisoil  bon 
ouïr  pour  leurs  chansons  nouvelles. 

Ce  soir  se  tint  un  magnifique  cl  somptueux  banquet  en  la  court  de  l'Empereur,  voire 
tel  et  en  si  grand  appareil  de  metz  et  entremetz  de  viandes  très-délicieuses,  que  de  plus 
riche  ne  plus  triumpliant  fuist  possible  à  horarae,  quel  qu'il  soit,  d'y  penser,  et  mcsmes 
les  dieux  célestes  et  divines  déesses  l'eussent  bien  prins  à  gré,  car  en  icelluy  l'on  voyoit 
choses  incroiables  et  dignes  de  grande  admiration,  car  cerfs,  lyons,  aigles,  dragons,  sallc- 
niandres,  poissons  marins  connue  daiil])liins,  scraincs,  balaines,  esloicnt  moult  artificiclle- 
ment  et  subtillement  faictes,  touttes  de  sucre  ou  gelée,  cy  et  là,  et  moult  eniiiliyz  de  belle 
dorure.  Là  voyoit-on  toute  sorte  de  fruiclz  et  toultes  fâchons  d'animaulx,  sy  très-vivement 
faicts  et  pourtraictz  cl  tous  de  sucre,  que  personne  ne  s'en  sçavoil  assez  esmerveiller. 
Les  ungs  regardoient  les  belles  chasses  de  chcrf  au  bois,  composées  entièrement  de  bure  de 
loultes  couleurs;  aullres  contemploient  femmes  à  deray  nues,  bien  proportionnées,  de 
gelée,  lesquelles  sembloient  avoir  mouvement  et  bransicr.  Le  musc,  l'ambre,  le  einamonie 
et  civetle  n'y  lurent  de  rien  estimez  ',  et  toulte  odoriférante  odeur  partout  espars.  Il  scm- 
bloit  proprement  clie  lieu  eslre  les  Camps  Ëiiziens,  ecste  viande  estre  nectar  ou  ambiosie, 
souverain  manger  des  dieux. 

Après  que  les  tables  furent  ostées  pour  cause  que  la  pluspart  de  la  nuit  esloil  jà  passée, 
on  eomniencha  les  dansses  selon  l'usaige  et  manière  de  court,  et  les  démenèrent  en  luiitcs 
manières  de  liesses  et  déduitz. 

Le  lendemain,  jour  dcvendrcdy,  furent  les  prisons  de  ladicte  ville  ouvertes  et  tous  les 
prisonniers  élargies. 

Ce  jour  furent  lesdiets  daulphin  et  duc  d'Orléans,  du  sceu  de  la  Majesté  de  l'Empereur, 
visiter  et  csbattre  sur  les  terres  d'icelle  ville  ,  pour  vcoir  les  ouvrages,  artillerie  et  jiuissance 
dicellc. 

Messeigneurs  de  la  ville  de  Vallenchiennes  ,  cedict  jour,  firent  de  bcaulx  présents  ausdicls 
deux  princes franchois  et  de  grand  valleur,  assravoir  de  huilz  Grandes  coul|)es  d'argent  doret, 
les  auicunes  de  la  liaulteur  d'ung  petit  homme,  et  l'une  d'icelle,  pour  le  pied  ,  estoit  figurée 
une  tortue  bien  au  vifz;  lesquels  les  reçuprcnt  très-béniguement. 

Pareillrment  la  Majesté  de  l'Emiicreur,  de  sa  part,  leur  en  fit  aussi  dont  ils  se  lindrent 
bien  contentz  et  les  reçuprent  libcrallemenl  en  signe  de  vraye  paix,  parfaite  amour  et 
confédération. 

Sy  n'est  à  oublier  que  par  l'espasce  que  raesdicts  seigneurs  daulphin  et  duc  d'Orléans 
[furent]  avec  leurs  séquelles,  toutz  iceulx  Franchois  estans  en  Valenciennes  alloienl  librement 
quérir  tout  che  qu'il  leur  falloit,  cl  estoicnt  dcsfroiciz  du  tout;  cl  depuis  la  Majesté  a  paiet 
toutes  les  despenses  advenues  pour  cesle  cause  et  bien  léallcnient  salislitaux  Vallenchiennoys. 
Aussi  fut  defl'endut  en  la  brelesque  de  ladicte  \illc,  de  la  part  de  messeigneuis  ilc  la  justice, 

'  Variante  de  Simon  Leboucq  ;  »  épargnez.  • 
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(jnc  nul  ,  lie  quelque  estât  qu'il  fuist,  fùl  sy  hardy  de  dire  mal .  injure,  ou  O|)|)robre  aulx 
riaïuhois,  cl  sur  painc  de  la  hart. 

Le  saniedv  ,  entre  noefz  et  dix  heures  du  malin  ,  rKrupeicur  disna  avecq  mesdicls  seigneurs 
le  daulpliin  et  duc  d'Orléans;  puis  prindrenl  congiez  à  la  Majesté  de  la  royne  et  des  aullres 
dames  et  damoiselles,  pour  retourner  en  Franee;  et  partirent  environ  douze  heures  à 
midy.  Ledict  seigneur  Empereur  les  convoya  jusques  un  quart  de  lieue  de  ladicle  ville;  cl 
quant  ils  vinrent  en  un  plain  camp,  ledict  seigneur  daulphin  saillit  jus  de  son  cheval,  adfin 
que  ledict  seigneur  Empereur  nalloit  plus  avant,  et  lors  ledict  Empereur  descendit  pareille- 
ment; le  semblable  Ut  le  duc  d'Orléans,  le  conncstable  et  les  aultres  grands  maistres  de 
France.  Et  lors  ledict  seigneur  daul|)hin  fyt  la  révérence  et  print  congiet  de  ladicte  Majesté 
Impérialle,  laquelle  le  rcçupt  entre  ses  bras,  le  ehief  deseouvert,  et  se  devisa  assez  bonne 
espasce  à  luy,  en  luy  faisant  aussi  grand  honneur  et  révérence.  Che  fait,  fit  le  semblable  le 
duc  d'Orléans,  et  se  vouloil  mettre  sur  un  genouil;  mais  lEmpereur,  tousjours  la  teste 
descouverle  et  tousjours  soubriant,  le  reçupt  entre  ses  bras  et  se  devisa  longue  espace  à  luy. 

Après  ecsttiy  reliret,  vint  le  grand  conncstable  prendre  congiet,  et  ensuivant  les  aultres 
nobles ,  lesquels  l'Empereur  reçupt  tou'sjours  entre  ses  bras  le  ehiefz  descouvert. 

Puis  après  que  tous  eulrent  prins  congiet,  ledict  seigneur  Empereur  se  rafubla  et  remonta 
sur  son  cheval  et  retourna  en  Vallenchiennes,  mais  premiers  donna  pour  convoy  ausdicts 
daulphin  et  duc  d'Orléans  les  ducs  d'Arschot  et  d'Alve  et  le  seigneur  de  Praet,  tous  che- 
valiers do  son  ordre,  Icsquelz  les  conduiront  jusques  à  ce  que  Icsdicis  seigneurs  daulphin 
et  duc  d'Orléans  prindrcnt  la  poste  par  delà  Canibray. 
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Documents  concernant  la  venue  de  Charles-Quint  à  Tournai 
le  6  novembre  I S40  '. 


Délibérations  du  Magistrat. 

Consaulx  rassemblez  le  raerqucdi,  m' jour  île  iio\ ombre  XV'  et  XL,  pour  adviser  comment 
on  se  conduira  pour  la  venue  de  l'Impériale  Majesté,  qui  doit,  le  jour  de  demain,  venir 
en  ccste  ville.  Sur  quoy  a  esté  ordonné  d'en  communicqiicr  et  parler  à  mons'  le  gouverneur 
parles  chiefz  et  conseil,  et  demain  au  malin  en  faire  rapport  auxdits  consaul.v. 

Consaulx  rassemblez  le  nn'  jour  dudict  mois  de  novembre  XV'  XL,  pour  oyr  le  rapport  des 
chiefz  qui  s'estoicnt,  le  jour  d'hier,  transportez  par  devers  nions'  le  gouverneur,  pour  savoir 
comment  on  se  debvoit  régler  pour  la  venue  de  l'Impériale  Majesté,  qui  debvoit  estre, 
le  jour  de  demain,  en  reste  ville  et  cilé.  Lesiiiiclz  consaulx  sont  d'asscns  de  aller  au-devant 
de  ladicte  Majesté  à  pied  ,  lionnourahlemenl  a((ou>lrez,  jusques  au  dehors  de  la  porte  S"-Fon- 
taine,  etluy  faire  présent  de  six  pièces  de  vin  et  du  meilleur  qu'on  sçaura  trouver; 

A  la  royne  régente,  quatre  pièces; 

Au  duc  d'.\i'siot,  une  pièce; 

Au  prince  d'Orenge,  une  pièce; 

A  nions'  le  grand  maistre,  une  pièce; 

Au  duc  de  Savoye,  deux  pièces; 

.4  la  ducessede  Millau^,  deux  pièces; 

A  nions'  le  somelicr,  une  pièce; 

Et  aux  aultres  princes  de  l'ordre,  à  cliascun  xii  kenncs  de  vin. 

El  sy  est  aussi  ordonné  de ^  s'il  fait  brun. 

(Registre  des  consaux  commeiiçaiit  au  7  septemlire  1535  et 
tinissant  au  15  juin  154t.  ) 

•  Communiqués  par  M.  VAMiENonoECK,  conservateur  des  arcliives  de  l'Étal  et  arcliiviste  de  la  ville,  à 
Tournai. 

'  Christine  de  Danemark  ,  nièce  de  l'Empereur,  veuve  du  duc  de  Milan  Francesco  Maria  Sforza. 

^  L'écrilure  est  devenue  illisible  à  cet  endroit  par  suite  de  l'humidilé  qui  a  détérioré  la  partie  inférieure 
des  feuillets  du  registre. 
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Public *Tio>   dc  MAr.isTBAT. 

Du  III'  jour  de  novembre  XV'  XL. 

On  vous  fait  assavoir,  de  par  messieurs  les  eonsiiulx  de  eeste  ville  cl  rite,  eslans  adverlis 
que  l'Empereur,  iiostre  souverain  et  naturel  -eigncur,  sera  le  jour  de  demain  en  cesle  sa 
ville  et  cité,  que  eliascuns  maiians  d'icelle  rainunncnl  et  nectoient  au-devant  de  leurs 
maisons,  et  que  les  banncleurs  '  qui  ont  aeeoustumez  prendre  et  lever  les  fiens  ^  et  imniuii- 
dices  au-devanl  desdietcs  maisons,  les  emportent  et  karyenl^  sur  leurs  banneaulx,  à  pairie 
qui  de  tout  ce  scroit  défaillant  d'estre  chascun  d'eulx  eondempnez  en  une  amende  de  ung 
carolus  d'or  au  proudil  de  la  ville,  et  aultrement  pugnis  à  le  discrétion  de  messieurs  pi-é- 

vostz  et  jurex. 

(  Rigislie  aux  publicalions  Ji;  Io30  à  IbÎM.  ) 


Relatio.n  lu:  i.'Entbée  ne  l'Empereuh. 

Le  venredy,  V  jour  de  novembre  ,\V'  XL,  la  très-sacrée  Majesté  vint  en  eeste  ville  et 
cité,  accompaignié  île  la  royne ,  sa  sœur,  régente,  et  de  pluiseurs  prinches  et  gros  seigneurs, 
tous  habilliez  en  docil.  Et  entra  ladictc  .Majesté  par  la  porte  Sainte-Fontaine;  et  allèrent 
au-devant  les  consaul.x  de  ladicte  ville,  bonnourablement  accoustrez,  jusqucs  à  l'abbeye  des 
Prez-Porchins,  et  illcci]  hiy  l'ut  faiclc,  par  M'  Gilles  Grenut,  premier  pencionnaire,  une  belle 
proposition,  |)réscntant  à  ladicte  Majesté,  en  luy  recommandant  ladicte  \iile  et  les  manans 
d'icelle,  six  pièclics  de  vin  :  lafiuclic  Majesté  print  ledict  présent  de  bonne  part,  et  déclara 
qu'il  auroil  ladicte  ville  et  les  manans  en  recommandation.  Et  lost  après  fut  faicte  une  aultre 
projiosition  à  ladicte  royne,  (irésentaiit  à  icelle.  en  luy  recommandant  icelle  ville,  quatre 
pièehes  de  vin,  qu'elle  prinl  de  bonne  part,  disant  qu'elle  s'employeroit  faire  service  à 
ladictc  ville.  Et  ce  fait,  lesdicts  coiisaulx  ictoiirncicni  chascun  en  leurs  maisons. 

I  Itc^isli'C  (le  oiiir  noii',  p.  527  ) 


Dépenses  faites  pah   i  *  Ville. 

A  Irès-haull,  très-noble  et  très-puissant  prince  Cliarii's  ,  cinpcrcui-  de  Konime,  etc.,  nosirc 
souverain  et  naturel  seigneur,  pour  six  pièehes  de  \iiis,  au  |iris  de  xxx  liv.  chascune  pièclie, 
à  luy  présentées  le  v'  jour  de  novembre  dcrrenier,  que  lois  il  vint  en  eeste  sadicte  ville,  par 
billet Clin"  liv. 

'   Ba/uif/fu/'v ,  coiiilucli-'Uis  de  haiiin'aiiU:,  iciiiilieieaux. 
'  Kiens,  ordure  ,  boue. 
'  h'aryent  .  chairicnl. 
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A  irès-haultc,  Ircs-piiissanle  et  trcs-illustre  princesse  la  royne  régenle  de  par  decliii ,  socr 
atidiit  seigneur  Empereur,  pour  un  picclies  de  vin,  au  pris  de  xxxii  liv.  la  picclic,  à  elles 
présentées  Icdiet  jour,  que  lors  elle  vint  en  cestediete  ville  avecq  sondic.t  frère,  par 
liillel cxxviii  liv. 

A  la  ducesse  de  Mclain  ,  qui  estoit  venue  en  cestediete  ville  aveeq  le  régente,  pour 
i.xxii  kennes  de  vin,  à  xna  s.  le  kenne  ,  à  elle  présentées  ledict  jour,  par  billet.     .  lji  liv.  nn  s. 

A  monseigneur  le  ducq  de  Savoye,  pour  XLvni  kennes  de  vin  audict  pris,  à  luy  pré- 
sentées le  vr  jour  dudict  mois,  que  lors  il  vint  après  ledict  seigneur  En)|)creur,  par 
liillet xxxuii  liv.  XVI  s. 

A  Jehan  de  Laoullrc,  cspissier,  pour  avoir,  au  commandement  de  messieurs  prévostz 
et  jurez,  livré,  pour  la  venue  de  rim|)érialc  Majesté,  aux  consaulx  de  ladicte  ville, 
xLiu  torsses,  pensans  que  ladicte  Impériale  .Majesté  deuist  venir  lard,  au  pris  de  m  s.  vi  d. 
la  livre.  Sont,  pour  n'  lx  liv.  et  deniye,  parniy  vi  s.  donnez  à  ung  homme  pour  avoir  poilé 
iesdiries  torsses  es  maisons  desdicis  consaulx,  par  ordonnance  .     .     .     xlv  liv.  xvii  s.  vi  d. 

A  Jacques  Darre,  pour  la  dcspcnce  par  luy  soListenue  par  deux  diverses  fois  que  lors  les 
prévostz  et  jurez  et  les  chiefz  des  consaulx  y  estoient  pour  les  affaires  de  ladicte  ville  et  assem- 
blez en  la  halle  du  conseil  d'icelle  ville,  pour  conclure  adfin  de  aller  en  ordre  au-dc\ant  de 
la  .Majesté  Impérialle,   par  ordonnance xxiii  liv.  ii  s. 

(t!om|ile  «Je  la  ville  de  Tournai  du  1"  octobre  1540  au 
30  seplembre  1541 ,  fol.  Si  el  56  v".j 
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Helalioii  de  ienlrée  et  du  séjour  de  Clutrles-Quint  à  Falenciennes 
novembre-décembre  "1  SiO  '. 


L'an  l.')40,  lii  Majesté  Impérialle  iiiriva  à  Valloiuliiciiiics  le  28' jour  de  noveinbi-e  avet(i 
Srand  noiubic  de  nolilcssc,  et  le  lcndem;iiii ,  i|ui  estoil  miiet  de  S'-Aiuliieu,  alla  aux  vespres 
à  l'église  des  Jacopiiis,  dit  de  S'-Paul,  avci(i  les  elie\alier.s  de  l'ordre  (jui  estoient  lors  ave((i 
liiy,  en  remémorant  le  Thoison  que  le  due  Charles  de  lîour^oi^iie  défunel  y  «voit  i'aiet.  Où 
durant  les  vespres  luy  vint  ung  poste  d'Alleniaigne  lui  apporter  lettres  des  électeurs  de 
l'Empire,  lequel  les  luy  présenta  après  les  vespres;  et  puis  s'en  relournèrent  en  foit  liel 
ordre  à  la  Salle-le-Comte. 

Le  lendemain,  jour  de  S'-Andricu,  la  Majesté  Iuii)érialle  se  sentit  malade  ,fiui  lut  la  eause 
qu'il  n'alla  nulle  part  à  messe  hors  de  son  logis,  où  au  disncr  on  tint  eourt  ouverte  à  tous 
les  survcnaus  |)Our  la  solennilez  du  jour  de  S'-Andrieu. 

Ce  pendant  que  l'Empereur  estoil  à  Vallenehiennes ,  s'y  lindrent  les  eslalz  du  pays,  et  le 
tout  faiet  à  sa  volonté,  se  partit  de  Vallenehiennes  par  ung  samedy,  18'  de  décembre,  et 
s'achemina  vers  les  Allemaigues. 

'  Extrait  des  Annalesàe  Simon  Lebouc(|,  communiqué  par  M.  Caffuix. 
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CORRECTIONS,  ADDITIONS,  VARIANTES. 


Page    84,  ligne    7.  •  A  Plnisance  jusque  le  ^4'.  »  —  Ajoutez  :  tl'oclohre. 

—  109,    —      9.  «  Sa  M;ijesté  envoya  en  poste.  »  —  Ajoute/.  :  a  Don  Louis  d'AvIlla.  > 

—  H6,    —      7.  «  Duchesse  de  Parnic.  »  —  Li.-ez  :  de  Penne. 

—  i33,    —       I.  •  Les  duchesses  de  Savoye.  »  —  Lisez  :  la  ilurliesse  de  Savoije. 

—  169,    —      4.  «  Vers  Taultel  esloicnt  tout  droict  les  évesqucs  d'Argcnto,  de  l'Aquila, 

d'Arras  et  de  Algucr.  »  —  Le  MS.  80C7  de  Vienne  porte  :  Vers  l'auUel 
estoj/ent  tous  les  trois  évesques  d'Argento,  d'Affuilée  et  d'Arras. 

—  178,    —      ô.  •  Le  G' jour  de  jtiing,  jour  de  la  Penlhecouste.  »  —  Lisez  :  Le  3' jour  de 

juing,  etc. 

—  283,    —      '2.  '  Sadictc  Majesté  Impériale,  joincUinent  lesdicls  eslalz,  èsdicles  cham- 

bres impériales,  auroicnt  ad\isé  de  faire  visiter  lesdictcs  chamhres.  » 
—  MS.  80C7  de  Vienne  :  Sadicle  Majesté  est  déliliérée,  avec  les  eslutz, 
incontinent  de  faire  visiter  les  chambres  et  parlement  impérial  estant 
en  ceste  ville  de  Spires,  etc. 

—  361,    —    2o.  «  Mais  aussi  gens   cxpcrlz,  et  princij)alcment   aux  affaires  de  la  Ger- 

manye,  cognoissans  les  usauces  et  cousttimes  d'icelle  et  les  droitz  mu- 
nitiaulx  (?)  de  cliascuiie  |)rovinc('.  .  —  MS.  8067  de  Vienne  :  Main 
principatleiiient  ejcpers  en  la  prailique  et  affaires  d'Allemaigne,  con- 
noissaus  les  usances  et  ciiustumes  d'icelle,  pai  ticutièrentent  de  tous 
les  quartiers. 

—  366,    —      8.  «  Ceulx  qui  confessent  la  confession  augusiane.  »  —  MS.  8067  de  Vienne: 

Ceulx  de  la  confession  uugustane. 
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Page  308,  ligne  il.  «  Coiilrc  les  refus:iii>  de  conlribucr,  ses  contumaces,  cl  ((ue  le  tout 
\iciulra  au  proiiffict,  utilité  et  soulagement  desdicts  eslatz.  »  — MS. 8067 
de  Vienne  :  Contre  les  i-efusans  de  conlribulion  desdkts  enlretèiiemens 
du  cammergherirhl.  :  le  tout  au  proufpcl,  iililité  el  soulagemenl  des- 
dicts estatz. 

—  371,    —    -26.  «  .Se  obligeants  à  l'entretènement  de  la  chambre  et  traitement  des  gaiges 

à  leurs  fraiz.  »  —  JMS.  80fi7  de  Vienne  :  S'obligeans  aussi  d  l'entier 
cntrelhiemenl  des  gaiges  desdicts  conseilliers  de  la  ctiambre  el  toute  lu 
reste  des  frais  d'icelle. 

—  37:?.  note    1.  Le  MS.  8007  de  Vienne  porte  cinq  cent  mille  escus,  comme  ceux  de 

l'Arsenal  el  de  Reims  et  le  MS.  ■158G9  de  la  Bibliothèque  royale. 

—  578,  ligne  ÔO.  «  Vendredi,  premier  de  mars  1;)49,  slil  de  Rome,  Sa  Majesté  à  Rruxelles; 

cl  encommcnça  de  prendre  la  dietle  du  boys  le  17"'  dudict  mois  jusques 

le »  —  MS.  80()7  de  Vienne  :  Vendredij,  premier  jour  de  mars, 

commença  Sa  Majesté  de  faire  la  diette  du  boys  just/ues  au  28'  dudict 
que  arriva  la  duchesse  de  Lorraine. 


AVIS. 

Tous  les  livres  et  brochures  destinés  ù  la  Commission  doivenl  lui  être  envoyés  par  l'intermédiaire  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie. 
Toute  réclamation  relative  à  l'envoi  des  Bulletins  ou  des  Chroniques  doit  lui  être  faite  par  le  même  Intermédiaire. 
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Bymkronyk  van  Jan  Van  llcclii ,  uilgcgcven  met  op- 
helderingencii  aenteekeniiigeii  van  J.  F.  Wilikjis;  1850. 
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■y,  VII  et  VIII  ont  été  publiés  par  leb-nnE  Reiffenberg.) 
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Tome  II.  — CartulaircdeCambron,  l^'ct  '2'"' parties, 
publié  par  M.  J.-J.  De  Smet;  1869. 

Tomes  IV  etV. —  Le  Chcvalierau  Cygne  et  Godefroid 
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Tome  VI.  —  l"  partie  :  Suite  du  Chevalier  au  Cygne 
et  Godefroid  de  Bouillon  (publiée  par  M.  Borgnet); 
1851;  2""  partie:  Glossaire,  par  MM.  Ém.  Gachet  et 
Liebrecht;  1859. 

Tome  VIL  — Gilles  de  Chili,  poëiue;  Chroniques  mo- 
nastiques; 1847. 

Tome  VIII.  —  Autres  Chroniques  monastiques  du  Na- 
murois  et  du  Hainaut;  1848. 

Documents  relatifs  aux  troubles  du  pays  de  Liège, 
sons  les  princes -évcques  Louis  de  Bourbon  et  Jean  de 
Homes,  publiés  par  le  chanoine  de  Ram;  1844. 

Belation  des  troubles  de  Gand  sous  Charles -Quint, 
suivie  deZôOdocumenlsinédils  sur  cet  événement;  publiée 
par  M.  Gachard;  1846. 

Chronique  de  Brabant,  par  de  Dynter,  avec  la  traduc- 
tion de  Wauquelin  ;  publiée  par  M.  de  Ram  :  t.  I,  part.  I 
et  II,  1854  et  1860;  t.  Il,  1854;  t.  III,  1857. 

Joannis  Molani  Ilisloriae  Looaniensium  libri  X/V, 
publiés  par  M.  de  Ram  :  part.  I  et  II;  1861. 

Chronique  de  Jean  deStavelol,  publiée  par  M.  Bor- 
gnet;  1861. 

Chronique  de  Jean  d'Oulremeuse,  publiée  par  M.  Bon- 
GNET  :  t.  I,  1864;  t.  Il,  1869;  t.  III,  1873;  t.  V,  1867. 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimes 
concernant  l'histoire  de  la  Belgique,  par  M.  Alphonse 
\VAUTERs:t.  I,  1866;  t.  Il,  1868;  t.  III,  1871. 

Chroniques  des  ducs  de  Bourgogne,  publiées  par 
M.  le  baron  Kervvn  de  Lettenuove  :  t.  I  (textes  latins), 
1870;  t.  Il  (textes  français) ,  1875. 


IN-OCTAVO. 

Compte  rendu  des  scnvces  de  la  Commission  royale 
d'histoire  .  ou  Recueil  de  ses  Bulletins  :  1"  série,  16  vol., 
1854-1850  ;  -2""  série,  12  vol.,  1850-1859;  3'°=  série, 
t.  I  à  XIV,  l;-;(i0-l873;  4"'«  série,  t.  I. 

Taille  générale  des  Bulletins  {l"  série,  l.  I  à  XVI), 
rédigée  par  Em.  Gaciiet,  1852;  —  (S™"  série,  t.  I  à  XII), 
rédigée  par  M.  Ernest  Van  Bruyssel,  1865. 

Beti'itite  et  mort  de  Charles-Quint  au  monastère  de 
Yusle  :  Lettres  inédites,  publiées  par  M.  Gachard.  In- 
troduction, 1854;  t.  1",  1854;  t.  Il,  1855. 

Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  Charles-Quint 
et  Philippe  II,  par  M.  Gachard;  1855. 

Synopsis  actorum  ecclesiae  Antverpiensis;  par  M.  de 
Ram;  1856. 

Revue  des  Opéra  Diplomalica  de  Miraeus ,  par  M.  Le 
Glay;  1856. 

Correspondance  de  Charles-Quint  çt  d'Adrien  VI,  pu- 
bliée, pour  la  première  fois,  par  M.  Gachard;  1859. 

Actes  des  Etats  généraux  des  Pays-Bas,  1576-1585. 
Noticechronologique  et  analytique,  par  M.GACHARD:t.  I'', 
1861;  t.  Il,  1860. 

Don  Carlos  et  Philippe  II,  par  M.  Gachard  :  1. 1  et  II , 
1865. 

Le  Livre  des  feudataires  du  duc  Jean  llf,  par  M.  L. 
Galesloot;  1865. 

Table  (jénèrale  des  notices  concernant  l'histoire  de 
Belgique  publiées  dans  les  Bévues  belges,  de  1 830  à  1 86  5  ; 
par  M.  Ernest  Van  Brlyssel;  1809. 
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t.  I"  :  éditeur,  M.  Gachard. 

Chroniques  des  ducs  de  Bourgogne ,  t.  III  :  éditeur. 
M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove. 

Chronique  de  Jean  d'Outremcuse,  l.  IV  :  éditeur, 
M.  Ad.  Borgnët, 

Table  clirouologiquc  des  chartes  et  diplômes  impri- 
més concernant  l'histoire  de  la  Belgique,  t.  IV  :  éditeur, 
M.  Alimi.  Waiters. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Sainl-Trond,  t.  Il  :  éditeur, 
M.  Cn.  Piot. 

Monuments  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces  de 
Namur,  de  Hainaut  et  de  Luxembourg,  t.  III:  éditeur, 
M.  LÉop.  Devillers. 

Notices  et  extraits  des  manuscrits  des  Bibliothèques 
de  Madrid  et  de  l'Escurial  qui  concernent  l'histoire  de 
Belgique  :  éditeur,  M.  Gachard. 


On  peut  s'adresser,  pour  tout  ee  qui  concerne  la  vente,  à  la  librairie  de  M.  Cli.  iïluquardl,  à  Rruxelles. 
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